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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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LES  DERNIERS  PROPHETES. 


Tout  exemphure  qpine  feca  pai^  reitéta  de  l&tignatur«  dt  Fautto» 
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FARia.— IMPfiniERIE  DE  C0S801I« 
R«t  aatiit-«traiaiB-4M-Pf<f ,  9. 


LA  BIBLE, 

TRADUCTION   NOUVELLE, 

AVEC  L'HÉBREU  EN  REGARD, 

AGCOMPAOïri 

DES  POINTS-VOYELLES  ET  DES  ACCENTS  TONIQUES  (  iny^i) , 

▲YICDES   ZrOTS8MiU.OLOGIQUB8,   GEOGRAPHIQUES  BT  LITTÉRAIRES, 

STLBS  PBINCIPALBS  rJBIAJTTBS  DE  ZUFEMSIOIf  DBS  SSPTANTB 

ET  DU  TEXTE  SAMARITAIN  ; 


J^ttMt  à  0*  SSX.  LOUIS-PHILIPPE  !«* ,  Bot  Î>f0  StMCm^ 


acuo   §.   KL^ûJam  y 


▲irClKlf    DIRBCTSUft      DR    L'icOLE    18BASL1TX  I>B  PARIS ,  MEMBllS  DE    L'A«ADÛilB 
BOTALB  DE  METZ  y  ET  DE  PLUSIEURS  SOCléTés  SAyAh'TBS, 


TOME  NEUVIÈME. 
LES  PROPHÈTES. 

TOME  QUATRIÈME. 

TTryen  -eo  —  ieschaïahou  {i»j&n). 


A  PARIS , 

CHEZ  L'AUTEUR,  RU£  DES  FBANCS-B0UBGE0IS,AUMABAIS.N''3i  ; 

GIRARD  VRiRES  ,  libraires,  rue  righeueu ,  l*^  t^y 
TREUTTELetWURTZ,libraire8,rusdblii.u,no   17. 
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COBRECTIONS  ET  ADDITIONS. 
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.  PB£FAGE  D'ABRABANEL.   , 

Page    7,  ligne  18 ,  û  a  reltt^nom^  eÛdicet^^^tmiet  m^t. 

14»  ligne    a,  v.  T*»  lisez:  v.  i^.  '  ''*•' 

43»  ligne  19,  Euehel f  lisez:  EucheL  *  - 
43  f  ncktet  5  y  Masehmaîa ,  lisez  »\  Maschima , 
Ibid.  ligne  suivante  i  même  correction.  ^ 

45 ,  ligne  3  en  remontant ,  Manheim-,  Usez  Munith, 

46 ,  ligne  1 2 ,  ffichte  ,^  lisez  :  J^iehtc. 

Ibid.  Schlegei^  lispz  :  ScheUin^,  ^      ."..•, 

47;  V-  3,  D*bSnii"«2î  û.V^Sm-  .       ..•  « 

FAUTES   ESSENTIELLES  A  CORRIGER  DANS  LA   NOTICE 

•    'SUR  SAADIA. 


•  % 


Page     80,  ligne  18,  »   «vAulieude     -  .*    îTTJ  lisez:        -      H^' 
87,  note,li   it,    :  -i—— ^      '    ^^H^DD  lisez:  '  '    H'^J^DD 

91,  note  I, ,  Viga^.  5  ,.eflfacez  les  mots  :  Rohbi  Yêdayia  Bfidreschi . 
i4o,  ligne  6,  *  '        — — .       lagof,  lisez  :        ia8o. 

«Nv  B.  Loi  lééleiirs  sbnt  priés  cfè  ne  point  avoir  éjarii  anx  points  daguesci 
ou\  chû4em  ,  dont  setroaveiit  marquées  pln!iàie«i'8  lettres  dû  petit 'cai'éa  (en 
hébreu  ,  surtout  les  iamed  (1^);  •  -'   '  '  '  '  '       '  '      " 


.  •      »    »     • 


.   . .      ISAIË.  '  .  '  •  ■  '    t 

35,  Ch.  IX >  V.   10,  au  fieu'de  contre  t^out  ei  •armera  t^os  ehnemis 
"•  'lisez:  contre  tu^e^amieraseS  ennemis, 

'  ''1138^,  )  Ch'.'  X  ,  v;  Si  t&u^t  lisez  :  (foirt)  eMêtnble. 

^4  )  ib.  y.  i3 ,  nqtç^  après  les  roots  cofDtfte  un  ,hèr&3 ,  a)oât?z*ï  s6/of 
M  --J-;-,    .  kM.  M  «l'-ûtttrsii,  yemoi  ^pçiJO pour  "T^a^  flf£e  je/ij  </c 

.  <:a  TOH'^  ' mutUtude.  ^ 

..4a,ib.'v.  34,  j>àrîèfeti\\ntz  ipat-'léfer.      '     '  ,        . 

Ibid.  dernièF  nbibt^^de  la' deVnière'  li|gii<i^,     tflte   français,    /faie 

"■    '^  •'i   .  ••"     ;"''•  '»•  •  ■^'  'lisez  iJesié.'  '  '    •  '  ,.'*'' 

A,  Ch.  XIII,  V.    i%f  àôhtmè  la  sû^eriion,-  ajouter  i^^ùè  Dieu  c 

fâiie^  de  i  éic.  ■    ■    <     ' 

Ka  ,  Ch.  XIV  ,  ▼.  3,  ^2V  lisez  :  '^^ . 

ÂÔ ,  Ibid.  Y.  27,  qui^y  opposera ,  lisez  :  ^la  détruira  ta  résolution, 

63 ,  Ch.  XVI ,  Y.  II >  mo/i  cœur  retentit ^  lisez  :  mei  entrailles  hour- 


Ibid.  'M^  €i  mé0t  êfUM^es    <soitt 'éitwiet)^  liitt  t   €l    mon  eœur 

(  est  ëma  ). 
6Sf  Ch.  XVII ,  T*  II »  mais  à  la  moisson,  liiez  :  mais  la  moisson» 
70»  Gh.  XIX  y  T.  6,  s* appauvriront  ^   Jitez  :   se  eot  rompront. 
71 ,  ibid.  T.  i^,fûsàma chtstêceierf  liieii  c  induisent  en  erreur, 
^  9  Ch.  XXI ,  y.  4  9  *W^  liMz  :  si^s . 
78 ,  ibid*  T.  1.4  «  J^TMMJV  »  li4ez  :  ^Vam^ 
^]r ,  Ch.  XXIV,  V.  aft,  BtQI  I  liiez  :  0*0%  . 
91  y  Ch.  X^f  Y«  3^  câ  liiez  :  cité» 
9a,        Ibid.        T.  I9  <ic  iM^m«  fue  l^omàrw,  Kitz  :  ^  MéSiye  ^119 

/a  cABl«tfr«ft4morti0^«ri'oiii^iv. 
I4p ,  Ch.  XXVI2I ,  T«  i^ ,  !iy^  liiez  :  TfltV  • 

,  lia,  Ch.  X:XX,   y.  2éi ,  par  Pair  et  ie  vent ,  lisez  :  par  ià  pelle  et  i^  fan. 
ii4 »  Ch.  XXXI ,  y.  3,  les  chevaux ,  liiez  :  leurs  chevaux. 
tÇp,}ib.  y.  8,  (^  Jiiez  :  ppS  . 

ifto,  €h.  XXXUI,  y.  19,  imprudent,  lUtzt  impudent. 
Ibid.        ibid.   y.  a3^  «a  commeii^esicBt  de  la  iligne,  effacer  lei  moti. 

le  butin. 
l^,  Ch..  XSaay,  1. 13 ,  effaœr  et  Zw  oriiea. 

»43»  Ch.  XL»  y*  9i  notre  Dieu^ lisez  i  votre  |l/<«. 
149  9  Ch.  XLI,  y.  «3  ,  et  l'examinions ,  ajoutez  :  ensemble. 
rSSy  Chv  XLHI ,  1^  »4 ,  ^«Cfifi ,  liiez  :  tous  ks  fugitfft. 
iSj.  Ch.XLlVy  y.    i,  Jacob,  a|6atez  :  écouté* 
Ibid.         ibid.    y.   6,  lehovak,  ajoutez  :  roi  df Israël. 
9$8,  ibid.  y.  la^  «inqqiènie  ligne  eft  rasontant»  ^pSl  IpflB  :  IpnTD* 
160  ,  ibid.     y.  a I  »  oa  m^âi(6^  /|^«j|  lites  1  Jswmeip  ssem'esÊJUU  pmt . 

196 ,  ch.  XUX ,  y.  iifen  eau,  liiez  :  avi  roi^teê» 
)i>id.  ibid.  y.  i3y  toi,  à  cffiicer. 

184»  Ch.  141  y  y.  I ,  ta  force,  ajoutez  :  Tsiof^. 
187 ,    ibid.     y.  i5 ,  Us  rois ,  ajoutez  :  près  do  lud. 
Ibid.  Ch.  LlIIy  y.  i,  votre,  liiez  1  nè^re* 

âia»  Ch.  LXI]^|  y*  4|  treuve  du,  ajoalez  :  plaisir  ^n  toi.  EffAcer  cei 

noti  danf  la  troiiième  ligna  da  yartet  Sauiyant. 
nil  Gh«  LXIIf^y^  6,  DIDVMI  lims  CTQVKI*    • 
Xffg^      Ibid.      yb  1^  note  \  deuxième  ligne  en  montant  mp  ¥fh 

3i<S  9        Ibid.    effacçif  le  chiffre  20  ^  interrompt  le  yenet  19.  * 
ai 9  »  Ch.  LXVf  y.  10  »  dfA^diour,  liiez  :  d'Aj^uw* 
xkQ,       Ibid.     y.  \l,  lehovak,  liiez  :  le  Sei^eur,  lehet^sA. 
aâsi ,  Gh.  LXVI ,  y,  3 .  (toui)  k  effacer.  «  # 

43a,  ligne  i3 ,  TiifWSH.  lûez  :  ftl^  • 
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ÂtX  SOUSCRIPTEURS  ÛE  LÀ  îftïÊLE. 


Depuis  l'impression  de  Y  Aidant-propos  j'ai  obtenu  ploi^ef  irs 
témoignages  honorables  que  je  crois  devoir  rendre  publics.  En 
effet ,  ai ,  malgré  les  difficultés  dd  tous  genres»  il  m*a  été  possible 
de  continuer  ikion  entreprise  et  d'avoir  la  certitude  de  Tacbever, 
c'est  grâc^.k  vous^  dont  la  pér«éyélr2)ii^  a  toco^a^  Jlhflii^^e. 
A  vous,  l'honneur  I  Ce  patronage  a  été  pour  nei  on  puÂAsanVnK^ 
ttf  de  consolation  dàna  les  jours  mauvais  d'dnii  injo|jbeip|)é?eo- 
tion  I  c'est  ce  patronage  dont  je  aoti  fier^  Il  itie  permettra  de 
mener  à  bonne  fin  une  œuvre  dont  la  vérité  a  été  leimptif  et  1^ 

but.  :    .  • 

S'imaginer  que  l'on  occupe  assez  les  aàires  pi^ar  ë&  Atre  sou- 
vi3nt  loué  ou  blâmé  »  pour  en  être  l'idole  on  la  vietime  »  est  oer* 
tainementune  prétention  ridicaieev  tout- Mnji^^et^aiinoiii  die 
nos  jours  ^  où  les  objets  les  plus  importants^préooci^pail'tans 
cesse  lès  esprits.  Qu'est-ce  qu'un  homime  et  açs.éoritaii'GeUe 
faiblesse,  dont  les  pins  beaox  génies  n'ont  paa  leujoQfs  éfaé  k  IV 
bri.ne  saurait  être  d'aucune  manière  lanôtrcllest  vralqaejftoiis 
recherchons  le  suffrage  public  ;  car  il  nous  suffit  ;  les  inachinat*- 
tions  tortueuses  de  quelques  médiocrités  »  qui»  fuyant  k  lumière 
du  grand  jour»  me  repoussent  clandestinement»  ne  peuvent  m'é- 
mouvoir.  C'est  une  croisade  ténébreuse  dont  l'amour-propre  d'un 


0 

—  3  — 

homme  d'homienr  peut  f onffiri^  un  moment ,  maïs  qni  ne  lan-^ 
rail  l'alarmer  sérieusement.  Mes  prudents  ennemis  ont  inté* 

rét  à  cacher  leur^  noms;  moi  j'ai  intérêt  k  les  faire  coooaitre. 
Cela  Tiendra;  à  chaque  besogne  son  temps. 

Mais  lorsque  des  hommes  compétents ,  des  administrations 
éclairées  nous  donnent  leur  approbation  »  nous  aimons  k  vous 
en  faire  part  de  suite.  On  n'attribuera  donc  pas  k  un  mouvement 
d'orgueil  les  communications  suivantes.  C'est  une  espèce  de 
compte  rendu  que  je  soumets  k  vous»  k  mes  coreligionnaires*  au 
ptihli6.    ■ 

*''.'•'•'*  •      I. 

Au  mois  é^  wars  dernier,  j^ai  adressé  au  Consistoire  centrât 
ill^aélite^im  leUre  pour  i'ugager  k  créer  k  Paris  une  bflbliothè- 
qilécebti^rabbiniqQe»  afin  de  fournir  k  nesjeuiiea  théologiens  le 
moyen  de  consnlter  des  ouvrages  qu'ils  chercheraient  vainement 
t  la  bibliothèque  royale.  Le  Consistoire  central ,  dans  sa  réponse 
du  19  mai  dernier  »  tout  en  applaudissant  k  la  pensée  qui  a  dicté 
malottro>  et  appréciant  rutUité  delà  création  que  j'ai  proposée»en 
remet  l'exéc^Étion  k  <m  outré  temps»  par  le  motif  que  l'exiguité 
doa  fonds  que -le  gouvernement  alloue  au  Consistoire  central 
ne  petnetpas  d'y aonger  quant  k  présent.  Toute  fois  »  nous  avions 
todi4iifrliBaimoyBns  de.  .commencer  une  telle  biblîothèquo  k  peu 
de  fr«i^\  pouf«  «naî  dire  gratuitement  ;  et  en  toute  chose  les-»- 
«ttaliietî^i;r,de  ooifamenDer.  Cette  mesure  serait  d'aillour»  pnépa- 
ipatoinerà  la!  translation  lindiepeusable  de  l'éoolo  rahbmique  h 
Paria*  Lo  GonaiètoSre  termine  mmi  sa  lettre  :. 


•  .i»'. 


«  Noof •  :«mHMCNis  «Tec  «tii|>iyetteflMnt  cette  occation  de  tous  exprimer , 
«  Moneieur,  la  haute  jestime  que  nous  inspirent  vos  tfavaux,  dont  nous 
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'  ^.apprédons   FimportaDce  ^  dont  le  foccèt,  qni  doit  être  pour  Toa»un  li 
«  irraod  eocoaragemeiit,  est  pour  nom  une  grande  satisfaction.  ». 

•         ■ 
^  Nous  avons  l'honneur ,  etc. 


«  Les  membres  du  Consistoire  central. 


Signé, 


imE\ 


E.  DEUTZ,  An.  CREmEUX, 

Grand^Aaèhùu  rice-présulent. 

J.  POLAK,  HALPHEN  >  Fils  ,  M.  MAAS, 

Secrétaire.  Ph.  SIMON. 


Noos  TaTouont  »  ce  téinaig&«g|B  ie  }&  première  administratkivt 
,  Uraélifte  en  France  l^onore  ODloi  qui  e^  est  l'objet ,  et  est  une 
preuve  éclatante  de  dispositions  bieoTeillantes»  Certes»  cette  ad- 
ministration n'aurait  pas  une  graneie  jiatû/îiction  à  voir  rénssirnn 
onvrage  qu'on  a  voulu  bénévolement  qualifier  de  Tépithèted'ir- 
religieux 9  si  ella était  méritée;  mats  on  sait  qu'il  est  toujours, 
plus  facile  de  trouver  des  épithëtes  dénigrantes  que  des  Iraisons 
démonstratives.  .  . 


II. 


T        ' 


A  peu  près  vers  la  même  époque,  j'ai  reçu  de  Lem^qj;»^ 
Gallicie,  une  lettre  hébraïque  de  BL  FrssnkeU  Isn^iito  diaCb*» 
gué,  qui  se  dit  l'organe  de  plusieurs  de  ses  coréligionnaii^: 
Cette  lettre,dont  nos  lecteurs  hébraîsants  vont  jngér  le  sij^le  pur 
et  coulant,  contient  des  sentiments  très-flatteurs", .qaà  je  nç  pui^ 
attribuer  qu'à  unç  extrême  indulgence;  mais.eUA^expnpie'.airec 
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jastice  la  reconnaissance  dont  nos  coréligionnairei  doivenl  être 
animés  envers  S,  M.  le  roi  des  Français.  Cette  dernière  considéra- 
tion nous  a  porté  à  demander  immédiatement  à  M.  Frœnkel  la 
permission  de  publier  sa  lettre*  Il  n'a  pas  tardé  k  nous  Taccorder 
dans  des  termes  qui  honorent  sa  modestie.  NoIfO  onique  butj^ 
4it-il ,  est  de  rendre  hommage  k  la  vérité  (i)« 

Toici  sa  le^  ; 

Â€mbergf  2  mai  i838. 

rmsnx  npnsrnn  m  y  mm  Dtp!>n  rmiyo.  m  ♦tS  'n  nat  p 
pf'pa  Ti»b  TTCD  K»n*iwM  rmp  msom  mnym     .  toto  vd^si 
nwp  Si»  vh7  cmm  fit  .rwhtan  Stt  ♦ntiDirwyi  .  aran  d».tk!) 

MOKSIIVB, 


-  \v 


:  «  Jcisuiviçn  p6fS€S90A  des  huit  yolumea  de  votre  traduction  ftatiçàise  de 
la  Bib^e»  avec  rexcellent  conunentaire»  1^9  notes  et  les  précieux  appen* 
dices,  que  tous  publiez  à  Paris.  Celte  publication  a  été  pour  moi  un  sujet 
d'étonnement.  Comment  avcz-vous  pu  tous  charger  d*un  pareil  fardeau  au 


(i)  A  cette  occasion  ,  M.  Fnenkel  me  loue  d'être  souvent  entré  en  lie 
avec  les  adversaires  de  rémancipation  ^es  Israélites  allemands  et  d*avoir  • 
^anf  "DÔtré' pa^s  lAèiae,  quélcfuefois  attaqué  llntolérance;  il  rappelle  la 
•lettre  ^qtlê ')W  pobïié«<  dans-  le  Constiwionnel  k  l'occasion  d'un  passage 
des  Doro/fli  4\àn  Croywtt  de  M.  {iamennais.  J'ai  été  d*âulant  plus  étonné  df 
ce  qu'il  regiret,te  que  les  Consistoires  n'aient  pas  encouragé  ma  traduction  de 
la  Bible' (.Wïi3t?û  y^  ^Di^îJD  mvh  DiSp  lUV  vh  TH^TOD^DaMpn  ÇSjl 
riin  laînîî  n^fO  rj^^ '^  )>  ^"®  i®  ^®  ^"'  ^'  nullement  parié  de  ces  admi- 
nlsthitî^nà V  3«  ^*^vais  aucun  intérêt  à  le  faire. 
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•  nbon  Sa  tidik  oroa  •'  vi3hSd  mp  nn  n^i'^  Sdst  î  cnSa 
poiM  laa  mDD  irro  an  no  ;  mSSn»^  &yo^  mrnw*^  mKn  o^œn 
kS  ]n  ?  T30V  ^ean  nsoa  iron»  nVra  noi  mam  maann  rrnrx^ 
^piDD  nS  |n  ?  xhhrtt^  ^^  ♦ak!!  rrat  .  avsn  pi  mn  awtD  wa 
ba  •  ♦roa-®  kwo  nrm  yar»  atn»  w»  ♦oy  "^Tna  pi  ♦aan  d^tdd 
'ïna'n  •  twd  ^a^ya  ac^^n  .  w^nn  wnp  Tp^^^  Tonan  man  riKt 
aaw  ^♦lan  n»nD«n  m^pnm  Sdtt;.!  w»  Sir  o^noian  »D*v3n 

nmx  waSr»  d^ktxh  nnaa  nwiTpn  la^mvi  Htû  i^dh    .  ^vsaS 

—  .TDBWD  Vr  pnarVi  •  rony 

vi^'n  nnnaTO  ma  piw  nb^Sa  la^nwia  ♦S»»  d»wm  ^aw  jn 
•rmn  *]SDn  wn  .  laoy  ^aaS  nriT  Hip  twk  .  dtk  San  ip^  Dva 

miliea  d'une  population  qui ,  depuis  long-temps,  n'a  pas  favorisé  la  langue 
sainte;  qui  semble  même  l'aToir  oubliée  ?  Et  pourtant  combien  votre  travail 
estprécieuxy  préférable  à  tonte  richesse  !  Les  sages  en  le  vpyant  l'ont  loué,  les 
hommea  intelligents  l'ont  exalté!  que  vous  êtes  puissamment  Tersé  dans  les 
profondes  connaissances ,  et  combien  est  grande  votre  érudition  dans  notre 
littérature!  Certes,  jamais  rien  de  pareil  n'a  été  publié.  Cependant  qui 
auis-|e  pour  vous  louer  ?  je  ne  suis  pas  un  critique  de  profession;  paisible 
habitant  de  cette  vilie ,  je  ploie  sous  le  poids  du  jour.  J*ai  néanmoins  la 
et  relu  votre  excellent  travail^  et  je  l'ai  trouvé  très-bien.  Mon  arae  s'est  dé- 
lectée k  la  vue  de  vos  curieuses  et  intéressantes  investigations,  fondées  sur 
rintelligence  et  la  vérité.  C'est  ôter  dé  notre  sainte  TViora  une  enveloppe 
icebutaçte  et  la  revêtir  d'ornements  magniâques.  Par  là  vous  lui  avez  fait 
un  nom  parmi  les  sages;  on  ne  la  ravalera  plus;  on  ne  la  tournera  plus  en 
ridicule  (i). 

«  Certes,  moi  et  plusieurs  de  mes  amis,  en  voyant  ce  remarquable  travail 
portant  en  tête  le  nom  du  plus  digne  des  hommes ,  qui  a  émancipé  los  eu- 

(i)  Nos  lecteurs  seront,  comme  nous,  frappés  de  ce  dernier  témoignage. 
Comment ,  en  France,  quelques  obscurantistes,  quelques  esprits  méticuleux 
IGiousont  reproché  avec  amertume  dewlécrser  la  Bible  par  des  notes  qu'on 


Ta!?  Kw:  130D  TnH  Ssi  4  an  HSv  «nn^  la^a»»  ti»*m  .  rmn 
nnn  canw  nnS  .  laay  rw  pn  nwt  ion  Svh  rriTm^  ;  o^avS 
cyas  Kw»  TOK1    ;  ^  Sd  w»  nw^  iwt«  ;  Tm<  *pQ  mvo 

1"3nn  mwanna  iiwa^i  inmta  nay  |n  rwwn  nnS  ^aan  .  nVipunoS 

bip  Ti^avn  rD'T  onsD  ♦idiidi  •  ^yn^  wanS  wm  mwS  rt><bny 
nyiDum  .  Dn^^TO^  crpVn  «anVi  ^t^ao  c^^i*  kS  »a    ^  no^b  yiKa 


réligionnairei,  le  roi  Lovis-Philipps  !•'  (que  Dieu  soit  avec  lui  et  le  protège  !  )^ 
Xkoua  en  avons  été  rafi»,  et  plus  heureux  que  par  le  plus  grand  bonheur.  Tous, 
nous  avons  rendu  grâces  à  Dieu  d'avoir  accordé  à  notre  peuple  la  faveiur 
de  vivre  sous  un  roi  aux  yeux  duquel  il  y  a  parfaite  égalité  de  culte ,  et 
qui  accueille  avec  distinction  nos  hommes  instruits.  Vous  aussi ,  homme 
digne  I  que  la  vérité  dirige ,  et  dont  rintelligence  détermine  les  actes , 
nous  avons  à  vous  rendre  grâces  d^avoir  fait  tant  d'efforts  dans  la  publica* 
tion  de  cette  traduction  de  la  Bible,  pour  le  bien  de  nos  coreligionnaires, 
et  pour  celui  du  monde  entier  ! 

Déjà  il  y  a  dans  notre  pays  plusieurs  exemplaires  dé  votre  Bible  ^  mais 
jusqu'à  présent  nous  n'avons  ^e  jusqu'au  livre  des  Bcù  ,  et  c'est  eti  vain 
que  nous  avons  espéré  recevoir  Isale ,  Job.  Les  libraires  d'ici  ont  fait 
courir  le  bruit  que  vous  ne  publierez  pas  les  autres  parties  de  la  Bible. 


a  cru  stigmatiser  en  les  appelant  F'oîtairiemuê  I  et  voil^  que  d*an  pays 
où  l'ii^elligence  du  texte  hébreu  est  encore  toute  vivante,  et  d'où  sortent 
de  nombreux  travaux  de  philologie  hébraïque  et  rabbiuique ,  on  nous  loue 
du  contraire!  Nos  critiques  atrabilaires  s'amenderont-ils?  voudront-iïs  enfin 
contribuer  à  placer  Iein*s  coreligionnaires  libres  sur  la  même  ligne  de  civili- 
sation où  se  trouvent  des  hommes  qui  n'ont  pas  encore  de  patrie  r  Je  le  désice 
[^lus  que  je  ne  l'espère! 


*«  7  - 

'irkr^icri  nett  iriss  yiasn  Sd  fs^r^bx,  ;  ^n  u^plni  rtnowi 

itt?nm  •'  Y^ri  ♦p^  *"wv  Da  DTSTn  xtraDOQ  nlny  rwrh  iwy  D»a*S 
.  'w  3VM  '^srv;^  '^D  Twai  DT3V1  Q«  TOST  nnn  on^-iwa  w3d 
OH  "ûaQ  ^1^^^  •  ISO  n^ana  ♦an«^  «ta^  lawsaa  tw  ■DQ\ï^  pS 
iTi  ]nT3  pn  .  •oin  pas  k!?  dm  »  'n  a»  nnrWD  nîiiawn  rxtxt 
vh  airoVi    .  wnwpiS  :A  rs^vb  tnpi  lîon  w  »<t  •  diVo  dhik 

nma  moDi  .  minn  ran  rmhwih  ^:h  nnb  nni  itr«  rmtasnn  naa 


Cette  DOQvelle  nous  a  terrifiés  extrêmement.  Car ,  s'il  est  vrai  que  par  la 
publication  des  huit  Yoluriies,  vous  avec  déjà  considérablement  fait  ,  nos 
hommes  instruits  n*en  espèrent  pas  moins  voir  publier  les  autres  parties  de 
la  Bible.  Ils  seront  enchantés  si  vous  tous  y  décidez ,  et  surtout  pour  Isaîe> 
Job,  etc.  Ces t  pourquoi  nous  avons  osé  vous  adresser  la  présente,  pour 
vous  demander  si  ce  bruit  est  fondé.  Mais  s'il  était  inventé  à  plaisir ,  ayei 
donc  la  b'jnté  de  nous  faire  savoir  combien  vous  avez  déjà  publié  de  vo~ 
lujnes  (i)  à  partir  d*Isaïe,  et  si  vous  avez,  déjà  publié  les  fiaphtaroih  que 
Vous  avez  annoncés  ;  quel  en  est  le  prix?  car,    croyez-le,  Monsieur,  ces 

(i)  Nous  ne  sommes  tértainement  pas  de  ces  pessimistes  qai  se  com<«> 
plaisent  à  mettre  leurs  coreligionnaires  français  én-dessoiis  de  ceux  des 
autres  pays  ,  mais  nous  ne  pouvons  nous  défendre  dVn  sentiment  pénible  > 
en  comparant  rindifférence,  et  souvent  le  dénigrement,  dont  cens  qui  ont 
mission  d'encourager  le  travail  intellectuel  parmi  nous  accueillent  notre 
publication,  «Tec  l'importance  qu*y  attaofaent  des  hommes  auzif o«ls -on  ne 
disp'Utera  certainement  pas  la  connaissance  de  la  matière.  Nous  ne  noua 
aveuglons  pas  sur  le  mérite  de  notre  travail ,  dont  nous  ne  cherchons  pas 
à  cacher  les  imperfections ,  surtout  quand  il  nous  a  fallu  parcourir  un 
sentier  non  battu  encore.  Mais  nous  n'avons  pas  non  pins  l'humilité  de 
croire  notre  publication  dénuée  d'une  certaine  portée.  Ëh  bien  J  le  suffrage 
sus-mentionné  du  Consistoire  central  eV:  la  seule  marque  dMntérét  donnée 
par  ses  coreligionnaires  à  un  homme  qui,  pendant  long-temps,  a  rempli 
parmi  et  pour  eux,  avec  probité  et  dévouement,  des  fonctions  publiques,  pé- 
nibles, mais  utiles.  Qui  le  croirait?  nos  services,  nos  efforts  régénérateurs 
sont  devenus  pour  nous  réellement  un  titre  d'exclusion.  Pour  ce  qui  est  des 
ffaphtaroth,  mentionnés  dans  cette  lettre ,  nous  avions  invité  les  personnes 
q^ui  voudraient  les  avoir  «  à  nous  faire  connaître  leurs  intentions.  Ce  n'est  pas 
la  un  oHvrage  de  controverse,  de  polémique  rationnelle  ou  sopernaturaiistex 
les  Haphiaroih  sont  bien  plutôt  un  livre  liturgique.  Depuis  trois  ans  que 
noas  avons  falf  cet  appel ,  ^îuatbc  persoanee  %  ont  répondu  ! 
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Hnn'i  nv  iromn  |y>  ^.  ♦S  aiwn  SaS  ♦aiTK  ♦as  nSmt  «poai 
nSn  ♦o^o  TTO  wn  *]«  StoS  ^anao  non  «a»  no  j  vaaS  an^aa- 
SsnK  ^3  wnnm  ranp^xn  'mn  •]«  ?  wnpn  rmayS  o^ainan 
nsS  WNT  ♦aKT  ♦  vSh  ♦nan»  d^é^SdiI  ^aS  ^wm  nK  inaaS  3rnin*5o 
H'inntrD  iTiîT  ^aam  n^raSi  nsinS'nva.nainan  lamsur  ^arwo  D*aiS 
.  .TmDi*5vna  D»u?nm  noann  ♦anwS  lan  n^.3D  min  Sio 

nmao  Spara  «|Smt  a^i  ^tapi        • 

ouvrages  niÈ  seront  pas  pajés  trop  chers  par  nous  à  aucun  prit,.  Chacun 
s'empressera  de  se  les  procurer;  ils  seront  un  monument  éternel ^  yotre 
nom  sera  ibeffaçable  dans  le  souvenir  de  nos  coreligionnaires.» 

Après  bous  avoir  adressé  des  questions  au  sujet  de  jeunes 
Israélites  qu'j|^oudrait  nous  confier  pour  diriger  leur  édiica'' 
tion  en  Franwf  l'auteur  termine  ainsi  : 

«  Eniiin,'je  vous  demande  bien  pardon  de  vous  avoir  importuné  de 
cette  lettre.  Quisuis^je?  quel  est  le  mérite  de  ma  lettre  ,  pour  vous  priVer 
même  d^iin  seul  moment  consacré  à  d'autres  travau^L?  .Mais  pressé  par 
mon  enthousiasme  ,  je  n  ai  pu  comprimer  les  sentiments  d'amitié  qui  m'a- 
niment pour  vous.  Je  suis  l'orgahe  de  plusieurs  amis  de  la  langue  sainte , 
livrée  par  ce  temps  à  l'abandon  et  au  mépris. 

tt  J'ai  riionneur  de  vous  saluer,  etc.. 
Signé , 

WoLF  F'R/ËNKEL,  deBrodjr.» 

Dans  une  seconde  lettre»  le  même  nous  en  a  transmis  une  que 
lui  adresse  M.  Rappoport»  célèbre  Rabbin  de  Tarnopoi,  en 
Gallicie  ,   à  qui  il   avait   communiqué  notre  r^onse  ,    que 
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nom  avions  cru*  devoir  faire  en  hébreu.  M.  RâppepoH  y  avait 
joint  uûenote  pOnr  entrek*  dans  le  travail  de  M.  Munk  sur  leKai>- 
bi  Saàdia.'  Mais  rimpression  dé  ce  travail  ayant  été  tr<)p  avancée» 
nous  n'avons  pu  profiter  pour  le  n^oment  de  Tintéressante  com* 
munication  de  ce  philologue  distingué. 

ni. 

Depuis  1 83  ^  il  se  publie  à  Paris  (  i  )  une  suite  de  petits  volumes 
élégants  et  très-intéressants  sur  divers  objets  mis  à  la  portée  de 
la  classe  instruite.  Ces  traités  ,  écrits  avec  beaucoup  de  bon 
sens  et  débarrassés  de  cet  appareil  d'érudilion  qm  effraie  les 
perseniies  étrangères  à  la«dience ,  ontponr  titre  général  ;  Science 
populaire  de  daadius ,  simpfes  Discours  sur  toutes  cfiosei.  L'un 
de  ces  traités  est  intitulé  :  Sur  une  lecture  de  la  Bible.  L'auteur 
nous  fait f  honneur  de  se  servir.de  notre  traduction  pour  J^s, nom- 
breux passages  bibliques  qu'il  cite. 

Un  autre  traité  de  cette  Collection  porte  ponr  titre  :  Histoire 
de  la  Bible.  Voici  ce  qu'il  dit  de  noire  traduction  : 

t 

«  BVilleurà ,  mes  amis,  une  ressource  ùous  reste  >  la  seule,  à  ce  que  je 
crois,  qui  puiasie  èuppléer  aux 'lumières  qui  nous  manquent  :  c'est  de  faire 
notre  lecture  de  la  Bible  datfs  la  tradûetiên  noût^elié (^€Ï  àëjà  célèbre)  de 
M:  Gars».  Les-  notes  ^uï  accompagnent  Ye  texte  de  cette  traduction  nous 
avertiront  ^  au  besoin ,  des  qqesdons  <}d'it  loalèr  i  et  ïroùs  feront  en  même 
temps  part  de  la  manière  dont  on  les  résout  après  les  découvertes  mo* 
derhes.  Ces  notes  nous  donneront  aussi  leè  principaux  passages-  par  où  la 
Vulgate  ou  lés  Septante  difierent  du  telle  bébreu.  A  part  tous  ces  secours, 
que  nous  chercbérions  vainement  ailleurs ,  la  traduction  où  le  traductéi«r 
se  montre  le~ moins,  la  traduction  où  roriginal  se  montre  le  plus ,  — est 
celle  que  nous  devons  préférer.  Ce  qu*il  nous  faut  voir  d'abord ,  c'est  U 
Bible  ellé-mé'me  ;  nous  avons  le  temps  de  voir  ensuite  }^%  explications ,  in- 
terprétations,'  cofnmentaires ,  auxquelles  elle  a  ddnné  Reu.  -^  En  outre  ^ 

après  toutes  les  cboses  que  l'on  nous  a  dites  de  la  Bible,  il  es^  bon  peut> 

•  •■       ,  >  ' 

(i)  Cbez  Jules  ^Renoùard  et  Comp.*«',  Itbrairei. 


-r  ta  — 

^lre«^poiir  ^qa^ter  les  prévention*  (  favorables  on  dièfavorablet  )  qoe  ton  iibm 
seul  réveille  ^  d'être  un  peu  dépaysés  en  entrant  <JUna  pe  livre;  sont  ce  rapt- 
port  ,  nous  nous  réjouirons  d*avoir  choisi  une  Bible  'tqui  conserve  aux  anti* 
qàfitét  îurvas  ,]éor  physionomie  orientale  :  une  Bible  où  Moïse  s'appelle. 
Mofcaél  «n  livre  écrit  Ht  droite  à^gquthe  et  ^ui  Couvre  jtar  tajin,  » 

Ainsi ,  tandis  que  dans  notre  pays  certains  hommes  nous  pei;r 
sécutent,  autant  qu'il  est  possible  de  persécuter  à  Paris,  en  i858  ; 
tandis  que  certains  organes  de  la  publicité  nous  refusent  même 
une* simple  annonce»  la  vérité  se  fait  jour  ;  elle  jaillit  en  dépit  de 
toutes  les  entraves ,  et  triomphe  malgré  tons  les  obstacles. 

Et  moi  aussi ,  père  d'une  famille  nombreuse ,  sans  fortune , 
^  lutte,  et  sens  péniblement  le  poids  du  jour.  Mais,  fort  de  mes 
inteptioBS»  ayant  confianoe  dam  U  PMvidence  et  dans  TaTenfir 
de  notre  impérissable  croyance ,  je  continuerai*  k  marcher  droit 
et  ferme  Uans  la  carrière  que  je  me  suis  tracée  depuis  dix  ans» 
Planant  au-dessus  des  intérêts  de  secte  et  de  coterie  »  je  n'en 
conilàilrai  jamais  d'autres  que  ceux  de  la  vérité  et  de  la  raison^ 
Tel  j'ai  commencé  mes  travaux  bibliques ,  tel  je  les  terminerai. 
£n  toute  occasion  je  ferai  des  efforts  povir  faire  entrer  mes  co- 
religionnaires dana  le  mouvement  de  civilisation  qui  se  manifeste 
chez  nos  frères  d'outre-Rhin.  Pourquoi  sacrifier  l'avenir  r<çligîeux 
de  nos  enfants  aux  prétentions  mesquines  de  quelques  égoïstes» 
aux  stupides  exigences  de  quelques  espr^s  bnméë  i^  UQe  réforme 
dans  le  cnlte  est  Revenue  néoefsssiîre;  céui  mêmes  qui  semblent 
s^y  opposer  y  sont pQussésï leur  insu  (i).  Mais  poor  qu  elle  sent 

* 

(i)  Quand  une  amélioration  est^proposée^  on  fait  ordinairement  valoir  la 
réponse  en  quelque  sorte  stéréotypée  ;  c'est  Q^ian  mplfl  ('*'<*'  àe%  nations). 
U  faut  pourtant  faire  une  fois  justice  de  cette  banale  objection.  Est-ce  que 
de  temps  Iramémorial  on  n^  pas  eu  soin  d'annoncer  en  tète  des  ouvrages  hé- 
breux que  le  rnot  ^^  qui  s'j  trouve  se  rapporte  aux  païens  et  nullement  aux 
nations  parmi  lesquelles  nous  vivoi^s  ?  Or,  vient-il  à  l'ic^ée  de  qui  que  ce 
soit  d'introduire  dans  nos  temples  quelque  cérémonie  de  Baccbos  ou  de 
Vulcain  ?  Il  ne  peut  donc  jamais  être  question  que  d'Appliquer  au  culte 
Israélite  des  cércmomes  pljts  en  rapport  avec  une  civilisation  avancée^  et  à 
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^fficace«  il  faut  qu'elle  mt  pradente;  sans  roùipre  brusquement 
avec  le  passé ,  avec  Teiûpire  des  habitudes ,  il  faut  qu^on  la, 
rattache  à  la  chaîne  des  temps ,  qu'on  la  prépare  par  des  amé- 
liorations successives.  Le  drapeau  de  cette  réforme  est  le  mien  : 
bien  loin  de  le  cacher,  je  l'ai  déployé  au  grand  jour,  et  au  dé- 
triment de  mon  bien-^tre^  de  mon  eepo^L  mais  qu'importe?' 
n'avons-nous  pas,  disait  le  vertueux  Nicol^Pn'avons-nous  pas. 
pour  ïipus  reposer,  toute  la  dur^e d'une  éternité? 

s.  CAHEN. 


la^queHe  notre  croyance  r£  répugne  naHement.^  Do  jour  où  1-*ob  voudra. 
conaprendre  ce  qg'on  dit,  la  réforniesera  qo  voie  de  progrés. 

Le  plus  grand  obstacle  à  <;e8  progrès  se  rencontre ,  selon  nous,  dans 
rignorance  où  nous  sommes  de  Tbistoire  de  nos  usages  (  Q^SnSD  )•  Lorsque 
les  datesseront  bien  discutées»  bien  fixées ,  on  sera  étonné  du  nombre  de 
^es  usages  que^nous  avon^  empruntés  aux  dations  étrangères;  usages  qui 
étaient  en  parfaît  accord  avec  les  mœurs  des  nations  d^aotrefois,'  etqoi  par  là 
môme,sont  en  grande  f  arlie,en  complet  désaocd^d  avac  let  niœarf  des  nationa. 
d'aujourd'hui.  On  croit  ces  usages  tous  d*ane  haute  antiqcûtéyet  la  pljupart 
ne  datent  que  d*hier.  Le  travail  le  plus  utile  qu'on  pourrait  entreprendre  , 
serait  de  faire  pour  tout  le  culte  ,  dans  toutes  les  parties,  ce  que  le  célèbre 
Zunz  a  fait  ot  exécuté  avec  tant  de  auccès  pour  la  ^liturgie.  'Nous  re- 
commandons ce  travail  à  la  science  et  au  zélé  de  nos  jeunes  théologiens. 


'      r     ^ 


-    / 
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PREFACE  D'ABRABÀNEt 


A  SON  COMMENTAIRE  SDR  ISAIE  ^ 


nUMOTE  PAR  t^AUTSim  DB  LA  ROTICX  SUR  t'^lBCTION  0V  PEUPLE  JlUl^J 


La  longue  liste  des  beaux  esprits,  des  excellenls  écriTains  qai  ont 
àonné  une  si  juste  cëlëbrité  à  Técole  rabbmiq[oe  espagnole  ^  est  gkn- 
riensement  close  par  don  Isaac  ben  Juda  Abrabanel.  Son  Gommcn-» 
taire  sur  Isaïe  est  aussi  l'inventaire  des  opinions,  des  passions  ortho- 
doxes I  qui  animaient  et  agitaient  cette  partie  du  monde  israâite  f 
alors  la  plus  instruite  et  la  plus  malbeureuse.  La  préface  à  ce  com- 
mentaire en  est  le  résumé.  Je  l'ai  traduite ,  comme  offrant  un  spéci-^ 
men  de  la  dialectique  théologique  du  temps ,  et  aussi  comme  présen- 
tant une  Tue  synoptique  de  l'ensemble  des  prophéties  isaïques,  et 
leur  donnant  une  unité,  sinon  rationnelle ,  du  moina  systématique,  et 
comme  teUe ,  favorable  à  la  mémoire  I  On  remarque  que  tontci  le» 
bonnes  productions,  et  elles  sont  nombreuses ,  sorties  de  cette  école, 
portent  l'empreinte  de  la  direction  méthodique ,  didactique  et  phflo* 
sophique,  qu'elle  doit  à  son  chef,  l'illustre  auteur  du  More  (i)j 
Dans  la  péninsule  hispanique ,.  on  était  en  voie  de  concilier ,  de 
rendre  compatibles  les  enseignements  de  la  religion  avec  les  pensées 
du  savant^  avec  les  occupations  du  vulgaire ,  problème  sur  lequel  mé- 
ditent encore  les  esprits  les  plus  graves»  Malheureusement,  les  pit>- 
scriptions  du  rusé,  du  perfide  et  pourtant  stupide  Ferdinand^  mettant 
une  fin  violente  à  ces  études ,  portèrent  un  coup  funeste  à  la  philoso- 
phie  religieuse,  dont  elle  n'a  commencé  a  se  i^vlever  que  trois  siècles 

T.  IX.  I  * 
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après,  dans  une  région  hjperboréenne ,  sar  les  bords  de  la  Sprée.  £n 
expulsant  follement  la  crème  de  sa  population  j  les  Arabes  et  les  Juifs  ; 
ae  dépeuplaal  de  familles  ioteèligentaa ,  «etives ,  iddustrielles ,  pour 
ie  peupler  de  célibataires^  fanatiques,  ignorants,  fainéants ,  TEspagne 
a  fait  des  incisions  cruelles  dans  ses  propres  entrailles ,  des  blessures 
qui  saignedt  éitcôMf  aùjoiifdlktn.  I^ebdne  à  dek  inâliltttiMis  libérales, 
puisse  cette  grande  et  héroïque  nation  en  jouir  bientôt  avec  sécurité , 
aâgèssé  et  inôdérâfibii*  &I0M ,  réptéûkiiï  M  ptdéa  pktbd  les  penpfes 
civilisés ,  elle  fera  sans  doute  disparaître  les  dernières  traces  d'une 
législation  barbare  ,  et  par  conaéqucAt  anti-chrétienne.  Rappeler  dans 
aon  sein ,  non  des  crojances  soi-disant  orthodoxes ,  mais  des  hommes 
utiles 9  c'est  le  seul  mojen  de  remédier  à  la  pauvreté  en  population, 
ëà  iWfdttctions  i  eo  «ôtHumaoces^  à  c^te  misère  politique ,  intelleo- 
teèSe  t0i  ùàmÊÔèf  qntAk  dni^  aw(  mf^ines  d'Europe  et  aux  mines 


Od fèA^kf^ué  ttitè Mffi»eiM*  eifti«f«rM  éh  Htm» firophétiques^tel qu'il 
Ht^^tè  a«4«*td'hHi  chez  Ite  Iwtéitles,  et  Tordre  indiqué  par  le  Thalmud. 
9k  émiy  dn  liadaM  le  TMmuil  Ma&m  Bathra  (a)  :  c  Ordre  des  livres  prophè  • 
lè^Mi  :  Josuè^  les  Juges  «  les  Rois,  Jérémie,  Ézécliiel,  Isaïe^  les  douze 
Aftiia  prophètes,  »  etron  y  donne  cette  raison  :  «  LeliVre  des  Rois  se  terlidlie 

EM  une  catastrophe  «  tout  Jérèmie  ésê  rempli  de  cataitrtfliM  f  fiSéelM 
^ute  par  une  catastrophé  et  fiuit  |>àr  iihé  ëdnloHAiôh  )  t^it  Isaïe  «it  (Main 
à«  Consolations  ;  on  à  dbnt  ^diii  daM  un  «TdM  itttfi ,  ^t«tro|^e  à  caU*- 
Ir^ô^è  éi  èon'solitMWi  ntVic  ^dt^iolatiMMi  »  TMitefols»  noa  prédécesseurs , 
"éttéte  ki«bs  «tiftittt  de  ïfaAs  n^int  pas  adapté  cet  ordre  :  ils  ont  placé 
-iaail  u^ant  iMmàt^  eniaite  Ézécbiei  «  puis  les  douze  petits  prophètes  j  en 
yiWIiAiiiUiMit  bieni  je  trouve  qn'on  a  bien  £ût  de  donner  le  premier  rang  4 
Jaa^^  et  eela  par  cmq  raisons.  La  preinière  est  purement  chronologique , 
J0  faaire  autres  fpnt  qualiutÎTes  ;  je  Yoit  les  dire  conimte  je  le  ^étièc  1 
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\  Celui  qai  précède  dans  Tordre  des  temps  doit  être  meatiiM^^é  le  pi«- 
mier;  or  on  sait  qu'lsaïe  a  prophétisé  long-temps  airant  Jérémieet  £xé« 
chiel,  donc  il  est  conyenablç  que  le  livre  dlsAÏe  précède  ce«x  det  deux  au- 
tres; c'est  par  le  même  motif  que  Josué  doit  être  placé  iavant  les  Jugei» 
ceBz-ci  a^anC  Samuel >  et  celui-ci  avant  les  Rois;  ils  se  succèdent  selaa 
fwdre  de»  dates.  D'ailleurs  les  trois  prophètes  se  rattachent  ans  Rois  :  Isaie 
a  prepfaétbé  sous  ^ziah,Jotham,  Achas^  Ézéchias,  rois  de  Juda|  Jérémie  a 
prophétisé  ensuite  sous  Josiah^  Jeho^akem  et  SédéciaS}  £zéchiel  a  propiié- 
tisé  pendant  fexil  de  Jehocbon  ;  on  a  donc  dû  placer  ces  prophètes  da|^a  If 
même  ordre  que  les  événemens  de  ces  règnes  sont  racontés  dans  le  livfe  def 
Rois.    Quant  à  1^   raison  de  réunir  ensemble  ce  qui  est  êatastrophe  et  ce 
qui  Mt  tonsoiatmn,  elle  n'est  pas  convaincante,  car  îsaïe  n'est  pas  entière- 
«MBtcoftselattt;  il  prédît  la  ruine  du  premier  temple    par  ï^abuchodonQ* 
MT,  et  même  celle  du  second  temple.  Dans  Jérémie  on  rencontre  beau« 
coup  de  prophéties  concernant  la  délivrance  dlsrael;  il   n'est  donc  pas 
€MijOttra  prophète  de  malheur  ;  par  conséquent  il  n^est  pas  nécessaire  «  par 
le  motif  allégué  de  simititude,  dlntervertir  Tordre  des  temps. 

Dans  le  même  endroit  le  Thalmuddit  «  qu'Osée  a  prophétisé  avant  Isaïe« 
Amos  etMichée,  car  il  est  dit  ITTI^irD  ^"*  13*7  rhpX)  '^  commencement  de  U 
parole  de  Dieu  était  à  Osée  (  Osée  i ,  a  )  j  Muï9e  et  tant  d'autres  prophètes 
ayant  existé  avant  Osée«  comment  Dieu  aurait-il  parlé  en  premier  à  Osée  l 
A  cela  le  Irabbl  lochan.on  répond  :  En  pemier  aux  quatre  prophètes  qui  ont 
existé  en  ces  temps;  mais  celte  raison  n'est  pas  non  plus  péjremptoire}  dd 
ee  qu'lsaïe  et  Osée  ont  prophétisé  sous  les  mêmes  rois«  il  pe  «^ensuit  pu 
qu'Osée  ait  prophétisé  avant  Isaïe.  Raschi  dit  que  Tap|>licatîon  que  le  Thal«* 
mud  fait  ici  dii  verset  a,  chapitre  i  d'OséCj  est  fondée  9ur  une  interpréta"» 
tion  traditionnelle  (ni^T  UITO)  î  *«  •«°«  propre  ejt  que  la  première  pi^rola 
que  Dieu  dît  \  Osée  fut  0*3131  HWK  'f)  nP  prends  une  femme  ptQ$ti^ 
tttée,  etc.  C'est  ainsi  que  Tont  expliqué  tous  les  interprètes;  on  peut 
objecter  contre  cette  interprétation  que  le  vav  de  ^'Q'A'^^  montre  qu'il  s'agit 
d'une  nouvelle  proposition ,  et  qu'il  aurait  fallu  dire  VpinS  *"^  "W  nSmi 
***  nOK  ^  encore  Taccent  tonique  (  KnWrW  )  *<>"*  *e  mot  yu^Via  indique 
an  repos ,  «ne  hitcrrnption  ,  et  que  par  conséquent  on  a  ici  deux  proposi* 
lions  différentes  <t  non  deux  memimis  d'une  même  propasition  ;  ces  ob« 
sections  ne  sont  pas  fondées,  car  il  y  a  beaucoup  d'exemple»  où  le  8eGOn4 
HWnibK  tvœ  frop^tioo  commence  par  un  vay. 


Premier  exemple  :  y^tm  :  yiKn  TOI  D^QVH  TO  d^H^H  fc^ni  n^VHia 
nnSI  A^  commencement  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre,  et  la  terre  était  (Gen. 
j ,  I  y  a)  (*).  Selon  Raschi ,  le  mot  IT^ni  ^^^  ^^  membre  de  la  propmi- 
iion  précédente. 

.  Deuiième  exemple  :  p^^yo  VHCl  HWQ  ♦"♦  13*7  D1*3  Wl  ««^î»*  «"  /<»«• 
^U0  Jehoifoh  parla  à  Mosché  au  pays  é^ Egypte  (Exode',  6 ,  a8).  Il  y  a 
ici  un  repos  sous  QV^jfQ  et  immédiatement  après  IQhS.cI  DVD  Sk  ^"*  'D'n 
«'esl  le  second  membre  de  la  proposition  avec  un  vaif  et  un  repos,  jàben 
JBsra  dit  même  que  ce  repos  est  surprenant. 

Troisième  exemple  :  nVD  Sk  ^"'  IQK^I  nSADH  ^TW  W1  cViait  «spris  /a 
^ste  .  .  .  lehovah  diÈ  à  Mosché  (Nomb.  ^5 ,  19).  11  n*j  a  pas  de  doute 
que  IQK^  ne  soit  subordonné  au  premier  verset. 

Quatrième  eiftsmple  :  >Sh  '*"*  "UTI  DOT  aiPD  •  •  •  •  Sd  lOTl  1WIO  Wl 

ee  lorsque Jurent  consumés  du  milieu  du  peupfe,   Ichot^ah  me  dit 

(Deutér.  a  ,  16  ).  Il  7  a  ici  un  simple  accent  tonique  d'interruption  entre 
nVn  q«»  «•*  '«  «"J«*  «*  "BTI  q"*  ^*  *®  régime  de  la  proposiUon. 

JX  en  est  donc  de  même  ici  dans  Osée  ;  on  n'a  pas  placé  de  XfVÙ  ^pD 
sous  VVina  V^^^  montrer  qu'il  y  a  ici  deux  propositions  séparées ,  et  i\ 
ne  s'ensuit  pas  qu'Osée  ait  propbétisé  le  premier  des  quatre  prophètes^ 
voici  la  véritable  signification  :  on  dit  dans  le  premier  verset  qu'Osée  a 
propbétisé  sous  Osiab,  Jotbam,  Acbaz,  Ézéchias,  rois  de  Juda,  et  sous 
Jéroboam^fils  de  Joas,  roi  d'Israël  j  nous  savons  qu'Osiab  a  régné  pendant 
la  vingt-septième  année  du  règne  de  Jéroboam,  fils  de  Joas  (II  Rois,  |5,  i)  ;  il 
aurait  donc  fallu  aussi  dire  les  rois  d'Israël  contemporains  aux  trois  autres  rois 
de  Jnda.  En  effet  Osée  le  prophète  a  fonctionné  jusqu'à  Osée,  fils  d'Âlab , 
dernier  roidlsrael  ;  maïs  les  autres  roisdlsrael  sont  supprimés,pour  nous  ap- 
prendre qu'Osée  a  commencé  à  prophétiser  sous  Jéroboam  ,  fils  de  Joas  ; 
alnsila  proposition  vwnTO  ^'^  131  nSnn  ««  I"  à  ee  qui  précède  et  non  à  ce  qui 
suit,  et  il  n'y  a  pas  a  s'étonner  de  ce  que  la  fin  du  verset  (PIDS  ^1d)  ^^  *prè$ 
fc^^  et  non  après  VUJIÎH  >  c&i*  nous  avons  vu  par  divers  exemples  que  le 
second  membre  de  la  proposition  vient  quelquefois  après  le  p*iD9  ^1D  î  nous 
trouvons  même  souvent  deux  propositions  dans  le  même  verset.   De  tout 
cela  il  ressort  pour  nous  qu'Osée  n*a  pas  prophétisé  avant  Isaïe  (3). 

On  lit  dans  les  Paralipomèncs  :  aiD  DWn«m  D^WH%n  WTO  ♦"DT  Vin 
(3''3  f3  a  D*DM  ♦■a'T)  K^aan  yiO«  p  nmyW*  ^  resu  des  faits  dOum 

(*)  La  plapart  des  passages  bibUcp&ss,  et  surtoat  ceux  d'Isate,  soat  rflnd»s  d'après 
la  tradaction  de  M.  Gahen. 
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siah,  Ic^  premiers  et  les  derniers  ^  Isaîe 9  fUs  itAmos ,  le  prophète^  les  a 
écrits.  Ainsi  Isaïe  a  prophétisé  au  commencement  du  règne  d*Osiah ,  par 
conséquent  ayant  Osée  ^  et  à  plus  forte  raison  avant  Jérémîe  et  Ézéchiel  ; 
les  anciens  ont  donc  eu  raison  de  mettre  Isaïe  avant  Osée;  mais  pourquoi 
ont-ils  mis  Jérémie  et  Ezéchiel  ayant  Osée?  parce  que  les  douze  étant  de 
petits  prophètes  9  ils  les  ont  mis  ensemble  dans  un  même  volume.  De  mémo 
Amos  a  prophétisé  deux  ans  avant  la  tempête  (Amos,  i,  10)  f^niw 
XTTSn  ^3£)S  ;  ainsi  il  n'a  pas  précédé  Isaïe;  car  celui-ci  a  peut-être  com- 
mencé sa  carrière  prophétique  avec  le  règne  d'Osiah ,  et  la  tempête  a  été 
la  vii^t-septième  année  d'Osiah ,  qui  a  légné  cinquante- deux  ans.* 

nSVXISMB  RAU01I*— •KlLlSSllICK. 

La  prééminence  dlsaïe ,  fils  d'Amos ,  sur  tous  les  autres  prophètes ,  quant 

à  la  noblesse  de  la  famille  (4)  ;  car  on  lit  dans  le  Thalmud  (hVad)  :  «Rabbi 
Jossé  dit  :  C'est  une  tradition  de  nos  ancêtres  qu^Amos  et  Ami^b  étaient 
frères.  »  Ainsi  Isaîe  était  d^xtrae^on  royale  et  prince  du  sang ,  neveu  de 
roi.  On  voit  aussi  dans  tous  ses  discours  qu'il  avait  le  e«BQr  haut  placé , 
qu'il  n'espérait  et  ne  craignait  rien  de  personne  y  et  quoiqu'il  dise(5o,  6)  : 

D*TD1Q*5  ^nSl  D*3dS  ♦nTD  *ia  /'^*  abandonné  mon  dos  aux  flagellant ,  et 
mes  joues  aux  épilateurs  de  barbe,  il  ne  faut  pas  prendre  ces  paroles  dans 
le  sens  propre ,  comme  exprimant  une  action  réelle  ;  c'est  une  métaphore 
par  laquelle  le  prophète  exprime  son  dévouement  à  Dieu  et  sa  confiance  en  sa 

puissance;  ainsi  il  ajoj|ile  :  ♦riQW  p  SsT  ♦noSDa  «S  ]3  SïT  ♦S  IW  îTliT  WK1 
(  îbid.  V.  7  )  VJiOH  XS  ^D  VIM  V^dSto  ♦aS  mais  le  Seigneur  lehovah 
m'assistera,  c'est  pourquoi  je  n'ai  pas  à  rougir  ^  c'est  pourquoi  j'ai  Jait  de 
mon  visage  un  rocher,  je  sais  que  je  ne  serai  pas  confondu.  Le  prophète 
n*a  jamais  souffert  affront  et  injure  de  personne  $  sa  haute  naissance  se  dé- 
couvre encore  dans  l'élégance  de  son  style ,  dans  la  beauté  d^  la  diction  ; 
lés  hommes  de  cour  et  les  hommes  d'état  s'expriment  ordinairement  avec 
plus  de  pureté  et  de  politesse  que  d'autres.  Aussi  le  Thalmud  dit  :  qu'Isajfè 
dans  sa  vision  qu'il  décrit  l'année  de  la  mort  d'Osiah ,  est  encore  citadin» 
et  qu'Ezéchiel ,  dans  la  vision  qu'il  a  eue  sur  l'Euphrate ,  est  déjà  cam- 
pagnard. Pourquoi  donc  le  livre  d'Isaïe  serait-il  placé  après  le  livre  des 
autres  prophètes  qui  n'étaient  pas  d'une  si  bonne  extraction  ? 

Les  Écritures  nous  donnent  des  preuves  nombreuses  que  quand  il  s'agit 

d'honnears  9  la  prés^ncç  est  due  à  la  naissance,  Aiosi  parqpi  Jes  en&xu  dç 


Jaeoby  IKen  t  déhîgtié  lu^a  pèor  dief;  Aussi  en  toute  occasion  les  descen* 
dans  de  Juda  prennent  le  frremier  rang ,  et  ont  le  pas  sur  les  antres  tribus. 

!•  Enseignes  (crbai)  C^otob.  a,  3)  nTiT  n:na  Sai  nmTD  nmp  owm 

et  camperont  en  avant,  àVorient,  la  bannière  de  lehouda,  etc.  (Ibid.  lo,  i4)^ 
naVt^ia  nTW  ♦aa  nanO  SaT  VD^  ^«  bannière  dm  camp  de»  enfant  de  if- 
houda  partit  la  première;  ce  qui  était  un  grand  honneur. 

sfi  Inanguration  de  l'autel  :  ^«i^na  XOTi^  TO  \WVm  tm  ^npOrt  »?H 
HTin*  iTOdS  aWDSr  p  ^*^«  ^'*»  apporta.  «OM  eaarifite  la  premier  /«mi*, 
/uS  Nachiehon  ben  Aminadah  de  lu  ttièu  de  lehouda  (  Ibid.  7  ,  ta  ). 

3®  Noms  des  chefs  désignés  pour  le  partage  :    p»y3ffl  TYIQV  nSKI 

nas»  p  a*5D  nnn*  moDS  ■'^»*'  ^'  '»•■•'  «'«  *«*  *•»«/»€* ,  Ca/e*  Ae»  /e- 

funehf  de  la  tribu  de  lehouda  (Ibid.  34»  19). 

4«  Partage  de  la  terre  de  Canaan  :  ^tj  iVw  ^9  TO3J*  HTliT  tfhcnda 
aura  sa  part  du  midi  (  Josué  f  18 ,  5  )^  H  eat  nommé  le  premier. 

50  Ava^^arde  de  rartoëe.  A  la  morl^  de  Josné  on  consulta  Dien  ponr 
savoir  qui  doit  marcher  en  prcAiier ,  Dien  répond  t  fTW  nan  tHt^  TVTV^ 
*)T^  tpKO  TIH  ¥'^  iehûuda  moHta^  /«  meUtai  le  paye  en  son  pouvoir  (Juges, 

1 ,  a  }.  Le  pays  a  été  doikné  k  tons  IVs  Israélites ,  Biais  il  s'agit  de  faire  res« 
sortir  la  tribu  de  Juda. 

Noos  trouvons  «neore  dans  lea  /ofvs  combien  on  Mtaebe  d^mportance  1 
la  naisaanoe  et  au  mérite  ée»  ancélraa.  Vans  la  pÉralwle  que  Jntham,  ÛU  de 
Gidéon»  adresse  ans  Siotsémites»  ses  eolBipatridteB ,  tes  arbnps  s'adressent  en 
premier  à  l'olivier  pour  li»l  offrir  la  r^yMièé  i  ^^SîT  ilsSo  ffrS  TïOUf^ 
ils  dirent  h  V olivier^  règne  sur  nous  (Juges  ^  9$  ^)i  ^^^  doute  qu'ils  n'oat 
donné  le  premier  rang  à  l'olivier ,  parce  que  son  fruit  est  durable  et  de  na- 
ture persistante ,  et  tnérite  aîAsi  la  prérérence  ;  ainsi  nous  lisons  dans  le 
Thalmud  (  7^13^1  ):  *  Ayant  des  olives  et  des  raisins  k  manger ,  on  pro* 
nonce  seulement  là  b<énêâittion  pour  les  olivea,  et  l'on  es|  dispensé  pour 
les  raisins;  car  ceut-ct  ont  le  troisième  rang  parmi  les  fruits  de  la  terre  et 
ceux-là  le  second  rang.»  Aussi  l'olivier  répond  :  ^  ym^  iyjfj  HM  ^Vrnfl 
D^OTM  D*nS>^  1*733^  est-ce  ^ue  je  renoncerai  à  men  wc  ,  dont  e'honoreni 
Dieu  et  les  hommes  (  Juges ,  9j  9  ).  L'écrivain  emploi*  le  mot  hommuf 
pour  l'olivier,  à  cause  de  sa  perfection  et  de  la  noblesse  de  son  ospèot 
durable  et  se  propageant  toujours ,  et  voulant  dire  par  là  que  tes  fila  ^ 
Gidéon  étaient  plus  dignes  de  la  royauté  qu'Abimélet^L,  fils  d'une  esclatr. 

Nous  lisons  encore  que  lorsque  Nabucliodonosor  marcha  contre  Jéroi^ 
lem  ,  an  temps  du  roi  Jehochon  ,  il  ordonna  à  Aschpenai ,  chef  des  en* 
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des  en/ans  d'Tsraei,  et  la  race  royaie  et  des  prinêm  (  Daniel  ,!,?)# 

n^ip  *aTOi  Di«a  *»  ara  ]*h  "wk  cmS»  •*>•»  ^  Wa^wt.*»»»  d^/^t 

ei  soient  de  belU  figuré  (ïbid.   i  ,  4). 

O»  donna  la  préférence  dans  le  «ervice  aux  descendanti  des  prineei  et  de 
la  Emilie  de  David  sur  le  reste  du  peuple  ;  l'ordre  de  NabnchodonosoT  foft 
enécuté  dan^  cet  esprit.  » 

rrm  ^^Q  ^y^^  ^^^^  ^^^  ^^^^  °™  ""^  ilyeuides  benHékmda, 
BmrM*  Ck^n^iap  ^isehael  et  Ax^riak  (Ibid.  i  »  6).  A  çanie  de  U  po-- 
MttM  4e  Unr  famille,  récriv^io  les  désigne  çoçiine  enfants.de  roi  »  et  mémq 
a^rèi  imU9  gépéraMon» ,  (a  jE^wille  (^ayifli<|ae  doit  primer  en  dignité  et  en 

luMiBCiir  top»  Ittiiwfw^  l?wéJiti!f.  B»  pfeJ  !<?  Tfeainiçd  <iit  (pVl  '9  ïmn»)  5 

«  Dam  l'avenir  Dieu  rétablira  un  autre  David ,  car  il  est  écrit  :  *OlW^  ITUt 
îïdSq  m  rm  Bprrnb>^  >^'»  W  T^Pai  ^IW^  '3?  «^r?i  nu»  Us  Israélites 
retourneront  »  ils  chercheront  leur  Pieu  y  et  Davpd  içur  roi  (  Qsée  ,3,5). 

Bt  il  est  encore  dit  :  n^S»  Tl^  rOD  JMH  ïïfiptK  MVISII  On  ^^  ^ 
fourfe  reUverai  itf  eiak^ne  4e  Dayidy  qui  était  tombée  Aqios,  ^^  M  )  s 
oa  ne  dit  pas  ttO  «^  <•  r^evé  nem ,  q*m  /#  relhw^  \  doi^  ^  y  a  «n 
autre  Bavid.  Rab  Papa  damands  ^  Al»aï<  Il  leit  (écrit  pourtimf  :  »iatf  tf1% 

(  Ëzéch.  37  ,  a5  );  eetui-ci  répond  t  L^ua  est  Céiav,  et  raniie  es!  son  a4* 
joint  on  eo^Gésar*  Hab  Assé  dH  >:  Aamn  ips  'vmna ,  c'est  cbmihw  Jiuki  I9 
saint  i  partni^les  mort»  c'est  comme  Daniel.  Rab  Ifaclwm  ,£la  ii|1saiie»4it s 
Parmi  les  vÎTàns  c^est  conme  Anaa  ;  cet  il  eii«  écrit  1  ^OQ  1T?Mnini|  J*i 
sajoree  sera  pku  que  iu  nétre  (Jérém.  3o,  «r).  Moas  epfrenoss  4eH ,  ipm 
pour  llioDViewr  el  la  sttpiteatte  «  la  maisMi  de  Bsivid  dMt  too|e«fs  yeiser 
avaet  tosle  «et»  $  Jaceb  a  ééfk  ptopUiisié  1  j^pqmBI  rmr^O  «3»  nW  nb 
ïl^Ssn  n!D  ^^  seefftre  neeera  peu  enlevé  à  Jehoude ,  ni  le  UgUl4^ur  d'entre 
eeê  piedê  f4Seaèse,  4^  to),  et  comme  l'interpràtent  «Of  chachamim ,  If 
sceptre ,  ete. ,  ea  sopt  les  chefs  ilc  l'esil,  ea  ^abi^eime»  qui  o»t  ilroil  du 
eeereîlion  aer  le  peuple  $  èl  le  légtsIaiMv^  etc.»  e^.seat  les  deseeoiua*  4» 
Hiliiil ,  ^i  enae igeeet  la  tkote  an  ppUti:  »  ee  c|ui  teet  dift«  q«e  même  dam 
Teiil  il  f  «wa  toofeers  ise  chef  et  cUs  sepérievrs  de  4ette  ftmille  •ncnsti^ 
Ainsi ,  au  temps  des  Madiabées ,  et  sous  le  rèf^ne  d*Hérode ,  il  7  avait  ten* 
jomrs  II  5érnsalem  un  chef  de  la  race  davidique ,  comme  le  témoifee  riûi» 
toire  de  Joseph  ben  Gorion.  De  cette  race  étaient  : 
Hillçl  TancieD ,  rabbon  Siméen ,  bob  fils  ;  rabbon  GimiUel  |  fili^du 
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dttit  ;  nbbon  Siméon  II  ;  rabbon  Gamlid  le  TÎeoz;  rftbbon  GamUel  II,  fili 
da  précédent  ;  rabbon  Siméon ,  fiU  da  précédent ,  et  rabbi  Jehouda  lo 
saint.  Tons  étaient  noiju  et  chefs  d'Israélites;  yoyei  combien  leschacha- 
mim  ont  attaché  d'importance  à  la  noblesse  et  à  la  race  :  lorsque  le  rabbon 
Gamliel  a  été  déclaré  déchu  de  la  dignité  de  nassi,  pour  les  raisons  men- 
tionnées dans  le  Thalmud ,  les  chachamim  cherchant  quelqu'un  pour  le 
remplacer,  on  propose  le  rabbi  Akiba  ;  il  ne  fut  pas  admis,  parce  qu*il  n'a« 
Tait  pas  pour  loi  le  mérite  des  ancêtres  (TT|3t<  XTDÎ  )  »  ^^^  ^®°^  ^'®  »  V^^^ 
n'était  point  d'une  bonne  famille  ;  car  il  était  descendant  de  prosélytes  ; 
ainsi  il  n*était  pas  digne  d*étre  nassi  ;  enfin  le  choix  tomba  sur  Eléazar  ben 
Azariah ,  dixième  descendant  d'Esdras  ;  il  fut  nommé  nassi  à  cause  d« 
•a noble  extraction,  jointe  à  une  hante  intelligence,  cVst  pourquoi  on  lit 
dans  le  Midrasch  Keheleth  :  a^Swm  ^Ï3  Tl*T  p  nSîTp  ^121  P«'^w  *^ 
fjEcclésiasU ,  fils  de  David  ^  roi  à  Jérusalem  (Ecclés.  i ,  i  ).  Babbi  Ascha 
dit  an  nom  de  rabbi  Alexandrin  :  «Roi ,  fils  de  roi ,  sage,  fils  de  sage  ;  pro- 
phète, fils  de  prophète ,  heureux  l'homme  qui  possède  un  clou  où  il  peut 
attacher  à  volonté  l'honneur  de  ses  parens  et  Texoellence  de  sa  famille.  » 
C^ést  pourquoi  ils  ont  dit  :  Dieu  ne  repose  son  esprit  que  sur  les  familles 
nobles  en  Israël.  Voyez  encore  jusqu'où  nos  chachamim  ont  scruté  ce  qui 
éoncerne  la  noblesse  et  l'honneur  des  familles,  car  on  lit  dans  le  Thalmud 
(  ITQITD)  «  Babbi  (Jehouda  le  saint)  négociait  le  mariage  de  son  fils  aTec 
une  fiUe  du  rabbi  AschaSe  ;  an  moment  de  dresser  le  contrat ,  la  jeune  fille 
snoumt.  fiabbi  dit  :  A  Dieu  ne  plaise  qu'il  y  ait  id  quelque  lice  qui  rendit 
la  fille  indigne  de  mon  fils  !  On  fit  des  recherches,  il  se  trouva  que  Rabbi 
descendait 'd\B  Saphatiah,  fils  d'AiMtbiel,  filf  de  David,  tandis  que  le 
nkhi  Aschaïe  descendait  de  Samah ,  frère  de  David  ;  le  fils  de  Rabbi  était 
de  «ang  royal ,  tandis  que  la  fille  n'était  4>as  fille  de  roi  :  alors  Dieu  ne 
permit  pas  cette  alliance,  parce  que  les  conjoints  n'étaient  pas  d'égale 
noblesse,  d'égale  extraction;  ainsi  Isaîe,  étant  près  du  tr6ne  comme  ne->> 
veu  de  roi,  aurait  eu  le  pas  sur  tous  les  prophètes  de  leur  vivant;  car  Jé« 
réfflie  était  des  sacerdotes  qui  demeuraient  à  Ènatath;  Ézéchiel  était  fila 
de  Bonzi  le  sacerdote ,  gens  pauvres ,  bas ,  traînant  dans  les  granges  et 
les  greniers  ;  vivants,  ils  n'auraient  pas  précédé  Isaïe  ;  alors  pourquoi,  après 
lear  mort,  leurs  ouvrages  seraient-ils  placés  avant  ceux  d^Isaîe?  Ainsi, 
ayant  égard  à  l'auteur  et  à  sa  supériorité  nobiliaire ,  il  est  convenable  et 
indispeniable  que  le  livre  d'Isaïc  soit  ayant  le  Uyre  des  autres  prophètes* 


ntrkci  o'AjntLÀBÀmEUÙ 
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Tirée  de  la  prophétie  d'haïe,  comparée  à  la  fonne  def  prophéties  dei 
antres  prophètes.  Il  faat  savoir,  ainsi  qne  dît  Maimonides ,  dans  êon  liyre 
rma  {Moré)i  les  prophéties  sont  de  deux  espèces  :  le  songe  ^  et  lavi- 
rion.  C'est  ainsi  également  qu'on  explique  ce  Tcrset  :  V'^  D^tV  M^iT  C3K 

»  "ow  ïznSna  ïTirw  vSi<  mnoa  «'«^r  «  ««  f^ro^Aéte  Aï  «'«i*  (  ««tro« 

moi)  lehovahfje  me  Jais  connaître  d  lui  en  -vision  ;  je  lui  parle  en  songe 
(Nomb.  12,6).  Maimonides  ne  dit  pas  dans  son  ouTrage  pourquoi  on  met 
ici  une  différence  entre  songe  et  vision  ;  mais  d'après  les  principes  de  ce 
rabbin  sur  l'état  prophétique ,  nous  savons  que  relativement  à  Vagent  de 
la  cause  inspirante,  il  n*y  a  aucune  différence  entre  ces  mots  iTVmQ»  IHTI» 

oSinj  songe  et  vision;  c'est  toujours  Dieu  qui  est  auteur  de  Tinspiralion  ; 
il  n'y  a  pas  n^^us  de  différence  relativement  à  celui  qui  reçoit  l'inspira- 
tion; elle  s*oplre  toujours  par  l'intermédiaire  de  deux  facultés,  de  rente»- 
dément  et  de  ïimagination.  Il  ne  £iut  pas  croire  non  plus  que  la  différence 
contiite  dans  l'état  du  prophète  $  qne  dans  le  ^onge,  les  sens  sont  endormis 
comme  dans  le  sommeil ,  et  que  dans  la  vision,  les  sens  sont  éveillés ,  car^ 
selon  l'opinion  de  Maimonides  ,  dans  le»  accès  prophétiques ,  l'ame  est 
toujours  mise  en  relation  avec  les  êtres  supérieurs,  et  le  prophète  est  dans 
l'impossibilité  de  faire  aucun  usage  des  sens.  Il  n'y  a  d'excepté  que  Moïse  ^ 
et  pour  preuve  Maimonides  cite  ce  verset  de  Daniel  :  iTM^DH  t\A  HMIKI 

•  •  •  ro  *rnnr  vhn  n»nwaS  ♦Sy  rpna  ^tuii  re  ♦a  iwsa  hSi  xwn  rhnxx 

ttnk  *aS)1  *3S)  Sï  UTÙ  ^n^r?  *3M  /^  ^^  ^^*«  grande  vision-ei  j  i7  ne  resta 
dans  moi-aucune  force  ;  ma  figure  /ut  toute  décomposée;  il  ne  me  resta 
aucune  force ;  /e  fus  renversé  sur  la  face  ;  ma  fiice  touchait  la 

terre  (Daniel,  lo,  8,  9).  De  là  Maimonides  conclut  que  dans  la  i;ûibn 
aussi  les  sensations  sont  anéanties.  Il  n'y  a  donc  d'autre  différence  cnJ^ 
le  songe  et  la  vision  que  celle  qui  provient  de  l'état  du  prophète,  lorsi^V 
l'accès  arrive;  s'il  est  endormi ,  alors  la  prophétie  est  dite  songe  (ohtO» 

s'il  est  éveillé,  c'est  la  vision  ;  (rTïTlÛ  T^H  «WlD);  il  résulte  delà  que  le 

ioft^a  est  inférieur  à  la  vision^  cm  dans  Fétat  de  sommeil,  Vimagination 
n'est  pas  contenue ,  n'est  pas  réglée  par  V entendement  ^  c'est  pour  cela  que 
les  images  sont  désordonnées  et  qu'il  s'établit  de?  liaisons  entre  des  objets 
lout<4-fait  hétérogènes.  Aussi  les  prophéties  sous  l'influence  de  cet  état  sont 
de  difficile  compréhensiop^rçmpUes  de  ptf^boks^  d*4lûgm«  914  «Wftt  i9 


loDguef  explications ,  k  cfiiif  do  d^prd|;0  Afi  rimagination  qui  reçoit 
rinspiration ,  tandis  que  dans  la  vision/le  prophète  étant  ëyeillé,  l'entende- 
ment peut  fewreraer  «t  Aonpier  Tipiaf t^a^ipp  j  «eUf«d  ^nt  Mep  ordoa- 
née,  Wen  éirigée,  Im  pMpbélief  spnt  elaîias,  n«tt«i  «t  ej4>UcUei.  Aussi 
les  tkalmudtftes  disent  ^e  ll<^  H^a  Jamais  en  ^^  ^ç^  propbétiqiK  U  ouit# 

lar  tl  «Il  dit  t  rnns  Sm  %«%  ^tOI^  Oi$u  0  parlé  è  âMh*  U  jm/r  (ï,%ode , 
6,  16)  ;  pour  nous  apprendre  que  Weii  91$  Inj  a  j»iniil  PtrU  «9  #<">#•# 
genra  de  prophétie  i|»férieare.  Ce  qqi  précède  fait  hUsn  comprendre  ce  que 
dit  Maimonides  i^nB  rouyrage  cité  (^"f]  ^'p  p*^)  i  Tpici  ses  paroles  : 
«  ^e  n*ai  pas  heioin  de  di^Q  ce  que  c*est  que  le  'ongfe  (  piSn  )  ;  mais 
bien  ce  qne  «'est  qçie  la  vision  i^^^'Q  )  »  dont  11  est  qaeition  djins  le  yerset 
(Nomb.  i3|  £)  :  et  La  f^tsion  est  quelque  choie  de  solennel,  de  terrible  ,  qui 
s'attache  au  prophète  ,  celui-ci  étant  dans  Tétat  de  Teille  (nSf^pH  Tin  )*  * 
Cette^  dernière  expression  établit  bien  la  dilVérence  que  f  ai  indiquée  tâm 
dessus.  ^^^ 

Or  comme  Tesprit  prophétique  d'Isaïe  était  très^éleré ,  Jamais  il  n'a  tm 
d'inspiration  en  songé,  mais  toujours  en  vision  (  ntTItD  {HTHS)  $  ^*^^  pon^ 
quoi  son  livre  commence  fiar  ces  mots  fff^  ^^  VIDK  p  in>3W  ITIH  ^ 

sion  d'isoie  k^n  ^mots  ^  çu*U  a  uue ,  etc.  Anssi  ses  paroles  sont-elles  ex» 
trénieme|it  i^^antes,  explicites  ^  mêlées  de  très-peu  de  paraboles  et  d'é- 
nigmes ,  çfi^.me  le  comporte  son  ^enre  de  prophétie. 

AbÎJit^j^ql  je  vpus  apprendrai  mr  cette  matière  une  chose  importante, 
qui  mi^rite  toute  votre  attention  ;  Dans  Ezéchiél ,  Jérémie  et  autres  pr<^ 
pliètès ,  on   rencbirtre  sésivènl  eés  l«o«i0<MM  :  \yis^  1^  H»  <f|]f^  %n*t 

—  ^S'iSd  Sm'^  1^1  ^Tl  ^  pMroîê  de  Diem  ééùk  à  tnéi,  fraur  «PfTMW^er  ;  é^ 
parole  de  piei$  était  à  un  tel  ;  jamais  cette  loCution  ne  fat  employée  par 
Moïse;  on  ne  Jit  pas  :  mrTD  "îH  ♦''^  "Dl  W1  **"  Tt^Q  btt  *"♦  1J*T  tu  parole 

âpim/m  à  MoUe,  etc.  ^4  raison  est  qpji  cette  façon  de  parler  n'est 
ée  que  poar  Jiîs  prophètes  m  fongf  1  f  t  même  à  un  état  encore  infé- 
rieni;»  çpii  indique  d«s  mtermédhires  nomkreuf^^  c>st  cpmme  si  le  prophète 
nous  disait  qu'il  n*a  pas  vu  Dieu  ,  qu'il  n'en  a  pas  reçu  une  parole  ;  mSis 
qu'elle  lui  est  parvenue  par  f  Intermédiafre  d'un  antre  ;  mais  Motse  ayant 
prophétisé  sans  ànetHi  WiCernédiaire ,  aiors  «es  locutions  ne  l«i  sont  pat 
applicaUes.  Usinonides  ansai  a  défà  déconverl  que  cette  «spnessÎMi 
^  ^*r  %T1  M  rappoKe  à  l'état  de  songe  (vMr  Jf«r^»  part.  s«  ch.  4^.  lé« 
rémie ,  Ézéehfel  et  les  antres  prophètfs  ont  ao«veat  •■  èmê  inspirations  ctt 
tMMtc  »  ideM  iM  llaBÉiÉBa  JMtol  «èMMil  tfaMinnéia  wêhê  mis  *  iMMèiê  tfrï» 


vttnrju»  loUiïitifiiint.  1 1 

ittle  ft'afiÉt  en  #et  lèspiràtfoiM  que  dans  l'état  de  veille  ^  on  nV  trony^ 
cette  locution  qu'une  seule  fois  ,  à  Toccasion  de  la  maladie  d'Ézéchias  : 

'yDVh  WîTW*  Sk  *^  "OT  ♦iTl  ^  /Miro/e  rfe  Dieu  virU  h  haïe  pour  annort" 
cer  (  Isaïe ,  38 ,  4  )•  Peut-être  qa'alors ,  inquiet  au  sujet  d*Éïéchias  *  il 
était  accablé  de  soucis  ^  et  fatigué ,  il  tond>a  endormi  dans  !•  eMnr  du  pa- 
lais, et  alors  il  eut  une  inspiration  pendant  le  sommeil  ;  aussi  y  fi^vve-t-on  la 
locution  qui  est  relative  à  ce  genre  prophétique.  Ainsi  Tesprit  prophétique 
d'Isaîe  est  donc  supérieur  à  celui  des  autres  prophètes.  Toutefois  dans  Be- 
reschit  Rabbah  (Ys)  ^°  'î^«  9^*1^  existe  dis  espèces  de  langages  pro- 
phétiques :  le  plus  dur  est  la  vision  (  ^'^n  )  »  ^^^  i^  ^^  ^^^  '  îTOD  XlTîn 
♦S  Wn  "'*^  vision  dure  m*a  été  annoncée  (Isaîe,  ai,  2)  ;  d^prèi  cela,  la  vi- 
sion (ï^tn)  in4iquerait  non  la  supériorité,  mais  la  gravité  de  la  prophétie.  Cette 
acception  du  mot  ne  me  parait  pas  satisfaisante ,  car  nous  ^connaiisons  des 
prophéties  très-bonnes  qui  sont  désignées  par  le  mot  vision  j  ai|isi  nous  lisons 
nnZIVIITn  >  vision  d^Obadlah^  et  c'est  une  bonne  prophétie.  Joël  fait 
une  bonne  annonce ,  en  ces    termes  :  QS^^iroi  tTOI^W  mï3lSn  DD^apt 

>t<T  mSVTn  t'O'  vieiiiardê  songeront  des  songes ,  ei  vos  jeunes  gens  t>er* 
ront  vos  visions  (  3  ,  i  ).  Il  ne  saurait  être  question  ici  de  mauvaises  pré- 
dictions, de  prophéties  dures  ;  mais  le  verset  menUpBO^  les  deos  {fenr^es  d«^ 
prophéties,  et  même  le  verset  cité  |)ar  le  Berescbitli  Babbah  prouve  «n 
notre  faveur.  En  effet  :  'f^  *\y^  nup  ilTm  '^  Q>*a  dit  des  visions  dwrts^ 
parce  qu'il  y  a  des  visions  qui  sont  bonnes  «t  d'autres  qui  aoiU  flia^v«ise|« 
on  a  dotic  été  obligé  de  préciser  et  de  dire  l'expèce  de  vicion*  k»  rest«  % 
dans  ma  préface  aux  douze  petits  prophètes  je  reviendras  là*deiMif.  J[)« 
tout  ceci  ressort  qo*Isaîe  étant  supérieur  sous  le  rapport  de  \sl  forme  pro- 
ptiéHque ,  «oli  omrrage  mérite  aussi  la  priorité. 


La  prééminence  de  la  matière  du  lipre.  Elle  s'établit  de  deux  manières: 

a)  Par  l'excellence  du  livre  :  cette  excellence  est  déterminée  par  le  nom- 
bre plus  ou  moins  grand  des  prophéties  que  le  livre  contient»  favorables 
à  Israël.  Or  le  livre  d'Isaïe  contient  plus  de  consolations,  plus  d'an- 
nonces  de  rédemption  ,  qu*aucun  autre  prophète  ;  c'est  ce  qui  a  fait  dire  à 
nos  «^Uamioif  «é  fèiéraJîsant,  qu'Isifie  ^éteit  «ntièremeot  ^ntobiéttr. 
Dans  mon  onyrage  lur  la  rédejB|»tioii  future  intitulé  HVlV^  I^IDVD  (^)»  )**î 


énoméré  tontes  Ici  prophéties  qoi  ont  rapport  à  cet  éràiemwt  ;  fa 
iroid  le  relerë  : 


Moïse. 

4 

Bileam. 

I 

Jérémie. 

6 

ÉEéchiel. 

10 

Osée. 

I 

Joël. 

I 

Amos. 

I 

ObadUh. 

I 

Michée. 

2 

Habaeuc. 

I 

Saphaniah 

I 

HagçL 

* 

I 

Zacharie. 

4 

Malachie. 

I 

• 


lit  dans  Isaîe  )'ai  trooTé  q^inzfi  prophéties  mailifestes  et  claires  snr  la  r^ 
denptîon  fiitare  ;  c'est  peat-étre  pour  cette  raison  que  par  délibération  , 
et  par  le  conseil  de  personnages  pieux ,  il  a  été  nommé  dès  sa  naissance 
JeêehaùA  mTB^  »  po^'  ^^^  ^^*^  annoncera  le  secoors  de  Diea ,  et  la 
délitrance  dn  peuple ,  et  encore  pour  ayertir  qa*il  donnera  quinze  pro- 
phéties sur  la  rédemption  ;  car  les  lettres  finales  f-|*  Talent  ensemble  quinze* 

h)  Pour  les  circonstances  concernant  la  rédemption  ;  Isaîe  en  donne  plus 
que  les  autres  prophètes.  Ces  'circonstances  sont  au  nombre  de  quatorze. 

lo  Vengeance  exercée  de  Dieu  sur  tous  les  peuples  qui  ont  maltraité  les 
Israélites ,  Toir  prophétie    ii*    chapitre      i8 

la  .    .    •    •    .  19 

30  •      .      •      •      fc  24 

33  ....    C  34 
9  •    •    •    •    «Si 
35 66^  y*  la* 

«»  Ia  leDgeaoGe  iirfc  d'Édçn  çt  de  h  cité  de  BoUrah  lera  plm  grande 


*  que  celle  que  Yon  exercera  sur  les  autres  peuples  ;  voir  prophétie  yingt-troi- 
flième^  ch.  34V  prophétie  trente-troisième,  chap.  63. 

3(»  Secours  apportés  k  Israël  et  sa  délivrance  ;  la    réunion  dei  eiilél  « 
Toir  prophétie    8%    chapitre    ii,  ▼.  ii. 

II     .    .    .    .18.' 


N 


23 

.  83, 

T. 

3. 

a5 

•  4o- 

2B 

- 

•  49. 

V. 

8. 

29 

•      5l     y 

Y. 

II 

3i 
33 

.  6o. 

34    •    *    •    •  6$,  T.  8. 
53     .     •    •    •  66  y  Y*  lOa 

4<*  Retour  des  trihus  déportées  par  Sanchérib  €!h  Assyrie  ;  il  n'y  «nra 
plus  désormais  de  captivité  à  craindre. 
Prophétie    S;    chapitre    11  »  y.  ii. 

30    ...    •     34^  '^»  ^^  ®'  *^î^- 
à8    .    .    .    .     499  ▼•  >3* 
5<»  La  délivrance  future  ressemhlera  en  beaucoup  de  circonstances  k  In 
délivrance  d^gypte ,  quant  k  la  vengeance  à  exercer  sur  des  antagonistes 

puissans  comme  jadis  Pliaraon  ;  quant  k  la  totalité  de  fa  délivrance  ,  il  ne 
restera  aucun  exilé  dans  le  pays  de  Féxil  9  non  plu»  qnll  'est  resté  dltiipé- 
lites  en  Egypte  ;  quant  au  chef  de  la  délivrance,  ce  sera  nn  prophète  con- 
duit par  le  don  prophétique  et  par  des  miracles ,  comme  jadis  Holse ,  an 
passage  de  la  mer  Rouge. 

Tmr  prophétie   8%  chapitre    11,  v.  !!• 

ï9 
6«  Temps  déterminé ,  fixé  de  Dieu  pour  la  délÎYrance  :  il  ne  manquera 
pas  de  venir  ;  destruction  des  pécheurs  et  des  impies  ;  les  iikécbants  seront 
anéantis  pendant  les  tribulations  des  jonrs  messianiques ,  «I  le»  justes  au- 
ront la  terre  sainte  en  héritage. 

Toir  prophétie    23*    chapitre  34  >  Y.  8.} 


i4  nniricE  D^BEiiujixx.* 

7^  L'exil  sera  long  et  très-prolongé  ;  la  dëlÎTrance  n'airiTera  qa*w^h$mk 
temps  trèi-ëloignë  ;  Voir  prophétie  vingt-huitième,  chapitre  49^  T.  *lt  •    . 

8«  Aa  temps  de  la  délivrance,  Dieu  et  l'esprit  prophétique  résidaront  de 
nonteail  en  Israël ,  la  science  et  la  sagesse  s*y  multiplieront  : 

Prophétie  8%  chapitre  .  1 1 ,  y,  §, 
II  ;    .    .    •  i8>  T.  4« 
a5  .    •     •    •  4o* 
33  ....  6o. 

9^  Au  temps  de  la  rédemption  f  reviendront  à  Dieu  l^ons  les  impies  en 
Israël  qui  avaient  quitté  la  foi  et  s'étaient  mêlés  avec  les  autres  peuples , 
soit  par  force  »  soit  par  erreur  ;  ils  se  repentiront  et  retourneront  au  Dieu 
de  leurs  ancêtres ,  car  ib  étaient  da  pettple-troopean  de  Dieu;  sortis  du 
troupeau  »  ils  y  rentreront  :  

Prophétie    261;    chapitre  4^. 

SpL    .    .    .    .  59  y  T.  20. 

35    •     .     *    V  66,  y*  ;io. 

iQO  Au  temps  de  la  rédemption  y  il  régnera  mi  vei  de  li  ittaibon  dé  Ihi«  • 
yid  ,  homme  de  science ,  homm^  juste  :  Prophétie  Imititee^  eh«pitf«  1 1. 

iio  Jamais 9  après  cette  '  rédemption ,  les  Israélites  ne  retourneront  de 
nouveau  en  exil ,  car  Dieu  purifiera  leur  coeur ,  ils  ne  feront  plus  de  folie 
ni  de  péché^Jils  seront  tous  des  hommes  justes,  et  posséderont  lej^aye  à  |out 
)Aiâais. 

Prophétie    a9S    chapitre    5i^  y.  aa. 

3r    4    •    •    •    54«  T*   ^ 

39     •      •     •      «'    90  f  T*    Io« 

14    •     •     •     •    65,  y.  xa. 

ia<>  Après  la  rédemption,  le  plus  grand  nombre  des  nei^plet  adopte- 
ront la  foi  de  Dieu ,  et  ne  séviront  qn*nn  seul  Dieu. 

Prophétie    ai*,    chapitre     a. 

Il     .    •    •    .  16. 

33    ••    ».  60, 


i3*  Après  U  rédemption  et  la  vengeance  tccomplies  >  il  y  aura  à  toot 
jamaU  paU  dans  le  monde,  et  on  ne  s'appliquera  plus  aux  arts  de  la  guerre. 

Prophétie    a*«  cUapitre  a ,  y,    4* 

8    ....  Il»  V.    6. 

là    •    •    •    .  19,  ▼•  aa. 

■^    •    •    •    • 

U«  Â«  têmjps  de  ht  i^enptîoÉ ,  m  près  de  «a  Moifa^  Dm  fendit  pra** 
ttgeè  ektHéi'dfiiaîrés ,  htsfenMiiei'â  fes  ftiafii. 

Prbphëde      ^^,  cbapitré 

a8    .     .    .     .  49>  ▼•   >^- 
35     .     •    .     .  669  T.  I  ou 

Tels  sont  donc  les  quatorze  faits  principanx  qu'lsaîe  a  prédits  devoir  ar- 
mer à  l'époqve  da  la  r^empiion;  nul  douta  donc  que  la  faculté  divine 
n'ait  été  très-forte  ckez  lui  (6);  or,  les  autres  prophètes  ont  sau lèvent 
touché  quelques-uns  de  ces  faits  -,  mais  aucun  d*euz  ne  s'est  élevé  à  la 
hauteur  d'isaïe ,  et  n'a  paiié  dt  toM  lis  qiia>atw>  Kous  allons  énumérer  le 
nombre  et  Je  genre  de  ces  faits  poar  chaque  prophétie  : 

Jérémie»       ft.  Savoir:    i«  a»  3|  4*  9i  d»  >•>  >i« 

ISaéchiel,    t«.  AM.  1 1  1,  §.  !|i  •,  t«»  t4>  la,  i3,  14. 

Usée,             1$.  —  I,  3.  4»  ^,  d>  tàf  tt,  ta.          ^ 

Joël,             7.  — >  if  a*  3»  6,  9^  11,  u. 

Ames,          2k  ««M  t»  B|  d,  5,  «1» 

Obadiàb»     5.  -—  k,  a>  3»  4»  ^' 

Michée,      II.  —  1,  a,  3,  4.  5,  6,  S,  10,  11  «  la,  i3. 

Habacuc ,     6.  —  iya.3,6|7,d. 

8apkaniah«  3.  —  i ,  a ,  3,  6,  7,  8,  11 ,  la. 

HB|gi,         4.  -*-  «»  ^,  3,  i3. 

iacharie,   il.  —  H,  ^>  4*  3,  6,  •>  !♦,  il,  ••>  i3  »  t*. 

Ualachie,   4.  —  i>  4^  la»  i4- 

^onaa ,        •• 

Hahom  9     ^* 

Car  le  verset  dé  Mahu»  ;  ItttÛ  '^  i!îWtrt% ïtth  ••'•M'*^*^  ilsupnni 


l6  tai^t-iCB  b^ÀîBitÀBÏimiir 

dateur  sont  sur  Us  montagnes  (  a ,  i  ) ,  est  relatif  k  la  eoiisiraetîôli  da 
second  temple ;Vest  ce  qui  est  évident  par  la  fin  du  même  Ycrset  :  n*t1.T  ♦Jlïl 
'MT  Tna  ♦oSw  ^an  célèbre  tes  solennités^  lehouda,  acquitte  tes  vœaac,  etc. 

Ainsi  y  tout  ce  que  les  prophètes  ont  prédit,  Itaîe  Ta  prédit  avant  enz, 
et  il  a  annoncé  beaucoup  de  faits  que  les  autres  n^ont  pas  indiqués  ;  il  est 
▼nd  qn*Ézéchiel  parle  de  l'agrandissement  futur  de  la  terre  d*Itraèl  et  de 
Jérusalem,  du  partage  de  la  terre  entre  les  tribus,  de  la  eonstmetion  da 
temple  à  venir,  Jérémie  parle  aussi  de  œt  agrandissement,  et  encore  quel- 
ques antres  prophètes  ;  ,mais  tout  cela  n'était  pas  inconnu  à  Isaîe ,  car 
il  a  dit  :  'ijHîTK  tSnOU  "OWn  élargis  l'enceinte  de  ta  tente  (54 ,  a).  — 
Il  a  dit  :  "Oi^SiTi  SmDVI  VlOl*  ^3  car  tu  f  étendras  à  droite  et  k  gauche  (54»  3). 

L'acquisition  du  pays  comprend  le  partage ,  et  le  séjour  de  la  divinité 
comprend  la  future  construction  du  temple* 

Ainsi  il  est  donc  prouvé  que,  par  la  matière ,  le  livre  d*Isaie  l'emporte 
sur  les  livres  des  autres  prophètes. 

CIKQUIÀMI  BAISOH .  —  BVT. 

Le  but  du  livre  est  d'annoncer  à  Thomme  sa  véritable  destinatioil, 
de  loi  faire  connaître  la  destruction  du  monde,  sa  fin.  Or^  relativement  k 
la  destination  de  Thomme,  il  rbgne  parmi  les  savants  de  notre  nation  une 
diversité  d*oi^inions.  Maimoni<^es  croit  que  les  récompenses  et  les  peines  sont 
particulières  à  l'ame  dès  sa  séparation  d^avec  le  corps  et  dans  le  monde 
des  âmes;  avec  cela  il  admet  aifssi  la  résurrection  des  morts,  c'est-à-dire,' 
que  par  une  voie  miraculeuse  les  âmes  seront  de  nouveau  réunies  an^ 
corps  (7).  Il  y  a  un  passage  dans  Isaïe  qui  se  rapporte  à  cette  opinion. 

Dans  la  prophétie    trente-troisième  (  55,  a  )  ;  iSdM  ♦Sx  S^DW  "ISTQW 

S3DVS3  VÏÏ^  ^Srnm  HIIS  écoutez^moi  bien  ,  et  vous  mangerez  ce  qui  est 

bon ,  et  votre  ame  se  délectera  de  moelle ,  etc. 

On  voit  par  là  que  la  récompense  consiste  dans  la  volupté  réservée  k 
l'ame  après  qu'elle  s'est  séparée  du  corps  ;  telle  est  la  première  opinion* 
La  seeonde  est  que  la  récompense  ne  consiste  pas  uniquement  dans  celle 
qui  est  réservée  à  l'ame  dans  le  monde  des  âmes ,  mais  qu'elle  consiste 
principalement  dans  la  volupté  réservée  à  l'ame  et  au  corps  réunis,  après 
la  résurrection  des  morts  ,  c'est  le  temps  qui  suit  la  résurrection  qu'on  ap«* 
pelle  KSn  BTUf  monde  à  venir.  A  la  tête  de  ceux  qui  soutiennent  cettii 
•eepndé  opinidn  sont»  le  Ga6n  rabbi  Saadia ,  Baichi ,  le  Ramban  dan^  soi^ 
ouvrage  intitulé  SlDAH  1V19  (S)«  Cette  seconde  opinion  se  trouve  auni 
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dans  ,lMïe  (58 ,  II)  S»3tt|tm  Tï3n  ^'^  rjrUI  Mai^ah  ie conduira  tûitfours. 
Puisque  la  récompense  est  dans  le  monde  dé  la  rétnrreclion ,  le  prophète 
a  réuni  dans  ce  jvé^  les  dea«  opiniona. 

MaiiQonide^  a  coiilifné  son .  opipion  d'iin^  Ipanière  Irèsrcdncisê  «  dans 
son  commentaire  tUr  la.Miiclmah  (9)  »  el^  aussi  dans  une  letfre  qui  traite 
spécialement  de  la  réfurrection.\bds  les  safanti  ne  sont  pas  ^*accord  avec 
lui  sur  une  partie  de  icf  principes,  tels  qu'il  les  a  énoncés;  Saadia  /lo)'^ 
dans  son  onrri^  fU1)3Mn,  *^D»  <^  accumulé  sur  cette  matière  beaucoup 
dWgnmeBtt  y- da  [questions  et  de  réponiei^  mais   ce  qu'il   dit  est  encore 
sujet  à  bien  des  doutes;  il  en  est  de  môme  des  écrivains  postërieuri  : 
IqRamban^»  le  rabbi  Ghasdal  et  d*autrçs.  Moi,  dans  mon  ouTrage  intitulé 
O^thvf  Q*TX  ('I)  Jf^i^^  d^  sièelèsi,^  j^n  étendu'  met  recherches,  }Ui 
examiné  tputes  les  parties  et  embran^hemens ,    discuté   les  objets ,   et 
l'ai   s&aré  dans  les   opinions  '  ce   qui  est  exact  de  ce  qui  ne  l'est   pas. 
Bans   mon  outrage  m^M  TntM  BérUage  des  pèré^khapitre4)  (la),  i*ai 
étabG    quatqrze    principes   fondamenUus  relatifs  a  la  r^urrectioD;  ils 
y  sont  consignés  an  chap.  4  snr  la  Mischnah  :  itjtoS  CTIlOrn  ÏTID^  D^T^fl 
les  enfims  sont  dtistMs  à  la  morf,  m  Us  moru  à  ref^A^ne^ Aboth,  ch.  4»  $  a  i)  « 
c'est  pourquoi  qu'ici  j'en  ierm  seulement  mention  »  et  j'insisterai  snr  les 
explieatia^s  dexes  principet  qu'Isaie  a -donnés;  mais  i)  ne  fant  paa  s'at- 
tendre à  ce^qoe  je  -déyeVoppe  les  argnments ,  les  preoras,  les  objections,  les 
Téponses  et  les  opinions  des  savants ,  sur  chaque  principe  :  mon  bat  est  sen^ 
lement  de  faire  roir  combien  Idepnncipes  Isaîe  a  indiqués.  Il  a  vu  snr  la 
résurrection  {dus  que  tons  les  antres  prc^bèles  ensemble  ;  il  a  pnsphétBié 
snr  cette  matièré^en  six  endcoits  :  ^ 

«  prophétie  ae,  chap.'  a  ^  r.    ù., 
a       —        !!•,  eh.    18.  * 

3       .-.       ao«,  ch.    a4»  v.   i5. 
'4       —        a7«,  ch. 
6       —       «8%  et'    49i  ▼•   i4* 
6      .^        35«,  ch.    66,  T#5. 

11  est  évident  pour  moi  que  'dans  ces  six  endroits  Isaie  a  prophétisé  là 
résurrection,  aihsi  que  je  1^  démontrerai  dans  mon  commentaire  ;  de  set 
paroles  il  résulte  quatorze  principes  :  je  Yfiis  les  ra«scmbler  ici  un  à  un , 
et  m'ëtendre  là  desfpt* 

T.  IX.  a* 


i8  TitfàJbÈ  h*àt^kÈk9mt: 

i  '  • 

.    PKfVCiPB  PBBllUa.  r-  jL'ssMkeB  Dl  ti'  àibnkBÎBCTiôt.  ' 

La  ameë  reviendrcht  pour  raniitiër  tel  eorjpt  àeé  iùorbn  Prdj^blthl  tÎDgttèiité 

•ffi^r  tov^TîJani  T2rpn  ^lûip^  ^nSaa  Irtia  ¥ft^tt*  mdh*  njifiiici. 

i«/}€,  Uscadavret  se  retêt^ent^  Us  endornui  dantià"  jfdttêtièrê  'H'ëvûiUMt 
etjuUUni  i  26^.19.)-  t'fest  ainsi  que  l'aUfie  dit  à  Daniel  tj^|)#]S  tb^iytt 
Itt^P^  ^97  nâTM  beaucoup  de  ceux  qui  dorihtnt  dtàis  ta  ptfdiHîMt  H'ëPèâtÊ^ 
ro/i^  {Daniel,  12,  a).  L'épithète  en^^iù  ^éi  Hp^Mâ  ^"Hi  IbAt  ttaM> 
tombeau  coinme  livrés  au  sommeil ,  qde  les  âmeé  retiiâhârOÀ»  ï  ^  ÏH  éet^t 
commi  les  autrek  vivants,  c'est  retativement  à  ceci  ifiie  !è  phipliête  dit': 

TODo  ^  r(w^  'ia  Si  'fçÀ  riQûU  isd^i  àâpiffy  m  iet^m  àfkhttvetès 

dank  la  vHsonei  renfermés  dans  la  gtôU  (Is.  a4  p  ai  )  ;.  e)e)»i]^ilè  qullt 
seront  «aîis  le^inéme  état, que  slls  iTëtarént  pas  litôrlt;  leufettièlit  i|^  ëtalêiît 
enehâinés  dai^s  dne  prisoii,,  et  en  soiSt  sortis  {  il  dit' f^lf^V  iHlÔiH  ^^  ^ 
ditiuU  Ifa  fnorl  pou^^aù  (  a5 ,  B  ].  Cêlaf  teM  di^é  411e  Ifl  ^mt  h'ett  pkt 

lin  état  absolu;'  mais  transitoire  et  détruit  par  la  réftû^rectflill'. 

.    .  .  •         •  '   '  .       •      / 

*  Divtièiit  nnroit».  *^  ittnrviT^ 

La  résnmétio*  se  «onèiste  pas  dans  la  retour  de  Taidè  dans  an  corps 
^ItaMeoaqma',  différant  de  cdloi  q«*oec«fait  Taur  j^céétuméat,  coiuqe 
I»  ^rojxwt  les  ia!?aBts  cfarétiant $  tar»  s'tl/en  ^taiC  ainsi a-l»  r^sjirreetioA  i|je 
•enâl  qu'miè  traasmip»tion  $  TopinioB  o0)bodok«  es|  qoa  la  aéiM  9Mifi 
nHooraera  dans  le  oorpe  fariné -î^snct^aMmeisI;  des  m4met  éléments  que  la 
premier  :  c'est  ce  qiie  le  prophète  annonod  dans  daluc  endroits  :  propliétie 

onaième  tai^Oa  TO^an^  HBIpWH  ♦Vk  ^'^  WM  »  >>  ^r  aii^i  m' a  parlé  /«- 
hovaih  :  ^ssis  tranguHlemertÊ  dans  ma  demeure,  /e  regarde  (  18^  4  )•  Le  pro" 
phète  se  repose  «  c'«st-à-dire  meurt,  et  puis  regarde  son  séjonr  ;  c'est-Si- 
diite ,  revoit  son  premier  corps  ;  et  ïi  définit' cette  nouvelle  vie  :  ^y.  |^  Qfp 
WPOrn  Vo  W3  ^y\^par  un  temps  serein  à-la e^té  datoleif, par  wi  tempe 
de  fine  pluie ,  dans  l'ardeur  eh  la  moissoh  (18»  4);  ^t  prophétie  vingtième 

yiH  nOIQ  lOTTI  inhSa  Dna^niaiM  .♦s  <?«'•  ^'  fenêtres  des  deux  s«- 
ro/it  ouvertes  ;  lesfondemens  de  la  terre  seront  ébranlés  (  24 ,  18  ).  Quaqd 
famé  revivtidta ,  là  terre  sera  ébranlée.  Cela  teàt  dire,  que  les  éléments  du 
IWwps  ké  h?uhîtônl  de  nouveau  ;  l'effet  résultant,  les  forces  clévebppéc.s  ^èîm 
eès  côttibittaisoné  sont  (Ïé8ign<?eg  par  le  mot  \^y^  éèramletnent;  li-detstiil. 

Il  ajoute  î  ^^  fniTsnn  -^is  ynw  nîrvTinn  nvi  ^^woBtje»  ett  ^eeonfe 

Irt  iehvf  ifa  crtifOises  se  crevasse  la  terre  (  34,  19}. 


pàiHciVi  Tuoisiàm.  — >  l'âgxkt  de  ljl  BiflVRRXcTioir  nr  oixu. 

D*âaeieDê  philosophes  inàîent  ont  ëtaoli  et  adinu  la  rësarrèclion>  Mais 
ib  pensent  qu'elle  est  ane.  cçnsëqciekice  nécessaire  tlés  lois  de  la  nature,  da 
lÀeàyemetit  et  de  la  position  des  planâtes  et   des  ëtoilef }  lorsque  cçttc 
p64tiott  redètieAt  1*  Aiégie,  Coût  dans  la  nature  reprend  ta  premi^|péicfcj 
et  ill  ont   àTaAcé  des  opinions  jStranges  sur  la  dàrée  de  cette  période.  Let 
nui  donnelit  au  monde  une  dnvéè  de  4>3ào,poo  années  (t  3);  d*autres  36,oo6aii- 
Àéés  tï  d*tfu£rel  encore  36o,boO  années  ;  il  y  en  a  qui  lui  assignent  iSyOOo  ans  ; 
ÉiltÉDt  éè  tMé  ÉtmétM  que  de  constellattots  sft)Aiàcales  ;  ou  Lien  tncôre 
4^,000  Afittéiîsi  illlabt  que  de  planètes,  ehacdâé  àt9  sept-déVanl  gooYerner 
%ooo  tti;  d!^«ttèt  enfin  7,000  >  cliaqn*e  planète  ne  devant'  goufemer  que 
r,olid-  ttit  :  toir  FotiTrâge  dli  ttassi  rabbl  Âhi'àb&m  ben  Cbaie/  în^fnÙ 
fhSÛn  thiXii  ^  r«1>p^t«  ^t  téfcite  tes  assertions  vicforieus'ëment,*. ainsi '^ 
«elott  cet  phitceio^beft,  la  résui¥ection  Kie  serait  qu*an  effet  naturel',  e^  l^tat 
d<*  chdief  ^fendrait  naturellement  au  tuéme  point  que  lors  de  la  crâi- 
HMi  ttaMÈ  qil^lsale,  qui  était  dâtbles  aeçrets  dé  Diéii ,  éôus  apprend  que 
la  ftameftott  tkfpèt%  mttêMmfttaetïi ;  et  qtm  Dieu  seui  /  tt  non  Tt^dre 
aaluçcl  des  tlMMi,  en  ttn  Tagèbl ^^^^'pnijflkétléilniûëmff^^ij^  «l^j^ 
tSTWI  Ufttefl  K63^  W  ^  IpD^  «"  **  J^^  tehopah  pnntta  Us  puiÈsâncè^ 
étwn  kmuê  m  AMié<  a4»  ^9}<  ^*^^  P*^  <^ta  raison  ^ue  Iti  résurrection*  éit 
•fpaiêi  %«%  Qfp  Is  /o«H*  cîe  f«^ova&  ;  parce  qu'elle  aura  lieu  par  une  V6ie  dki^ 
fmgùhmmfp  par  la  totonté  ditiae .  comme  la  cèéatîon;  eC  non  pas  aélon  l«l 

Miiihrttifttetf  de  là natnré. 

•  •  • 

'.  ".  .  ^  •   •  * 

If  i'eil  életé  ek<a  les  ancic«a.  bdauc^p  de  dMitet  sur.  la  moéa  et  Ik 

lésurrcctioQ  »  non  seolemanl  ffktmk  iaa  Mwauimam  «t  les  Chréiialii,  ms^s 

encore  parmi  let  stvunii  israélitat.  >CoaMaeï>t.atl4l  potsibla'sla  réiaMir  ^ 

premier  corpt|  dont  tous  les  éléments  sont  détruits  ou  dispersés* en  tout 

tens?Let  pieds'de  quelques-uns  de  nos  sayanti  modernes  ont  glissé  sur 

«elle  nttière.  Ut  omt  ^t  que  li  rëétofréetWn  -deé  morts  n*étàTt  q^Vl^é'pa* 

niMe  »  ayant  rapport  k  la  réunitll  c^  eiiilés;  et  que  ce  tef^t  ï  ^y^llS^t»! 

ysy  ♦JSV  Té^eîlb^'ifam  et  ptrunët  âes  ttà  êPdté^e^ée,  von*  qui  demeurez 

émmti^  fpmaaiérê  (s6, 19},  eît  analogue  I  ce  verset  :  VtlStà'^^tS  4^"f^^^ 

.4k  êmpouêêière  iepmM^iP^  i«S,  7>,  «t  queluTéstirrecttfiu  doitiTetftéhdlfe 

4aiit  4»<f .  t  f  vasS  fWài  isft^  ^whw  tara  Bwws'ii^w  ^  ^iHê 


r 


a^  nÉFÀCS  »-ÀBBABJkirBL« 

Tamim%  aprèi  dêuxjours,  ie  troisième  Jour  il  nous  relève  t/)OUr  que  nous  vivions 
êÊtHtni  lui  {Oa.  6,  a).  Mai<  cette  assertion  est  contraite  à  1  essence  de  TÉcri- 
ture  HÛnte  3  c'est  «ne  yéritable  négation^  car  la  résurrection  est  ëtablje  pv  la 
ihorati»  et  «  été  admise  par.  les  an  très  peuples.  Mais  comment  le  corps  pent'ilre* 
Tenir  dans  ton  premier  état  ?  Voilà  là-dessus  Topinion  du  Ga^n  (^adiah)  : 
Le  corps  de  l%omme  en  moorant  ne  retourne  pas  '  dsns  la  mafse  des  élé- 
Ifaensy^our  se  mêler  ayeo  eux  en  totalité;  mais  certaines. particules  du 
corpsy  choisies»  distinguées»  restentPen  réserye  ;  les  autres»  résidus»  de  rebut , 
B*entrent  pas  dans  le  corps  ressuscité.  Dans  un  aut^e  endroit,  le  G«ôn  émet 

iine  opinion  plus  satisfaisant^  Il  dit  qu'au  temps  de  la  résumction  Dieu 
ïenonyellefa  et  créera^  djes  corps  »  en  faisayit  tomber  la  rosée  féleste  sur  la 
poussière,  c6mme  il  a  fait  pour  Adam  ;  c^  corps  seront  eomme  les  premiers» 
ai  plus  ni  moins»  et  de  la  même  con^o^ion  ;  et  comme  le  caractère  et 
les  Ibçttltés  sont  nne  conséquence  d«  la  composition»  il  s'ensuit' que  les 
corps -seront  comn^  les  premiers». 'sans  aucun  changement  j  et  il  en  sera  de 
l'ame  coinme  dp  la  partie  matérielle.  La  même  différence  indiyidaelle  cara^ 
térisera  cette  ame  »  eomme  c^lle  qui  existait  on  uumiit  le  cocps  la  pre- 
mière fois;  c'est  ce  que  dit  le  pVophète  lî^^s^aK)  HttpVM^  ^'^^IQH  TO  ^9 
rWr&QTDSn  astt  TW  ♦Vï  W  ÛmD  ^JOna  car  mmim^^^fwUIehovah: 
msis  troaguiliement  dans  ma  demeura  »  je  regard&piw  ip  temfw  serein  u 
la  eiariédà  soleil,  par  i^  Unqk^dtjine  plui0  dam  (ardntrde  la  moissom* 
Sa  demei^ré»  son  eorpa  aura  même  chaleur  »  même  humidité  aaturelUs  ;  en 
général  »  les  mêmes  forces»  .l^s  mêmes  facultés  $  il  dit  enêore  r^MO  TTP 

Vsnb^Hsn  v^m  f  Sb  rvrm  So  ^o  Tssr  ♦jdw  lam  "oron  ^noip  ^nSaa 

^e  tes  morte  revivent  »  que  tes  cadavres  se  relèvent  i  réveiliez'vous  etpouS" 
ê€z  des  cris  ttaUégr^ste  »  vous  4psi  demeurez  dans  la  pcussièra  »  car  ta  ro^ 
êéa  est  une  rosée  vivifiante,  la  terre  rejette  tes  ombres  (Isaîe»  a6»  19  }• 
U  ntoos  '  apprend  ici  qu*une  rosée  descendra  des  deux  sur  la  poussièire  » 
qm  cette  rosée  aura  une  yertn  ySrile  généhitrice»  et'qne  Dieu  douera  la 
fOHlsière  d'une  faculté  lemeUe  coktceptriee  et  formatviee. 

pBiiiciPi  ciHQuiàMB.— &Ë  BUT  ni  LA 'aésùaaiGTHAi. 

u  est: de  la  nature  de  tont  agent  d'ayoir  un  but  déterminera  phis  forte 
liîsoïkqnand  les  actions. ont  Dieu  pour  àtfteur»  Texistenee  d'un  but  est  de 
tente  certitude  ;  nous  deyons  donc  rechercher  quel  peut  être  le  but  d'un 
lait  si  prodigieux;  pourquoi  l'ame»  après  ayoir  été  dans  la  région  spirituelle 
fout  receyoir  sa  peine^et  la  récompense  qui  lui  est  due»  pourquoi résiderar 
f*cUe  «IM  .fécond^  (ois  dant  un  corps  détruit  depais  qa*tUe  en  sortit? 


w    •    •      - 


TrtVlCM  X>  ÀBUiBiNBl.  Il 

• 

^Maîmonides  li^a  pat  pti  tronyer  de  réponte  h  cette  <)ifertia&  (  Toir  la  lettre 
sur  la  rétarrec.tioa^. Xe  Gaân  dît,  que  l'ou'^ier  complet  étant  une  synt^èta 
de  corps  et  d'ame^le  but  de  la  résurrection  est  de  traiter  cet  oOTriier  complet^ 
selon  ses  cenvres,  jK>nnes  ou  mauvaises. l^e  Bamlvai,  jrabbi  Chîsda|i|et  les  antisa 
savants,  se  sont  rangés  de  cet  avis  ^  mais  dans  mon  ouvrage  D^P*^y  'ffVÊ»  ï^ 
fait  voir  le  vide  de  cette  opinion.  Est-ce  que  1^  récompenses  et  las  pnan 
lions  sonib seulement  pour  Tame  ?  Est-ce  que  les  corps  «t'jr  tout  pas  asto* 
jettis  ?  et  s'il  est  absolument  nécessaire  que  le  corps  soit  puni ,  pourquoi 
ne  serait-qe  pas  dès  ce.monde-a  ?  Est-il  nécessaire  d'avoir  %*eeotirs  k  une 
résurrection  ?  C'est  pourquoi  je  dis  ,   qu'il  j   a  daAi  ce  fait'  un  but  pafA' 
cuUer  aux  Israélîstes  et  un'  but  général  pour  eux  et  tons  les  peuples  9  le  bat 
particulier  aux  Israélites  est  que  les  justes    d'entre  eux  qui  sont  morts 
malheureuip,  contrits,  pendant  Fexil  y^|>uissent  jouir  des  douceurs  de  la  dé- 
livrance future.  C'est  ce  que  mentionne  Isaie  dans  sa  vingtième  prophétie  ; 

^nmp^ /^l  C3^M9n  l^irSa  DHQ  <^  aq«<  moru^  nm  rmpù^t^l  plus  s  dm 
ombres,  et  n&ise  relèvent  plue.  (.ajS,  i^y  k  cette  plaint* ,  Dien  répond  t 
pDip  ^nSaj  ^np  l^nr  <«<  morte  reflv^nt,  les  eadavree  te  relèvent  $ 
ainsi  que  nous  l'expliquerons  «n  son  lieu  amplement.  De  même  le  prophète 

But  général  peur  tous  Us  peuplée, 

_  « 

Tons  ont  des  croyaiices  défectîienses,des  coutumes  vicieuses  ;  les  uns  adorent 
le  soleil ,  la  lune  ;  les  autres ,  autres  choses  qu'ils  qualifient  ;4ivînes  \  tons 
manquent  au  vr#ii  but  pour  lequel  ils  sont  créés.Âfin  donc  que  le  genre  liniM^ 
ne  soit  pas  créé  pour  rien,  pour  chose  ^aine.  Pie»  a  voiilu^Mmtrer  I1  oes  pMi« 
pies  la  voie  qu'ils  doivent  suivre,  les  actions  qu'ils  idoi vent  Caire  ;  c*est  p«vr- 
quoi  Dieu  fera  une  innovation  sur  la  terre  en  faisant  retivre  les  morts.  Parmi 
cëùxpci  on  verra  des  hommes  parfaits,  dès  prophète8,des  savants  distingués  dont 
je  novi  est  répandu  dans  le  mom^e  ;  et  atissi  âen  méchans,  des  rois,  dlei 
empereurs,  les  grands  de  la  terre;  on  y  Terra  ceux  qui  sont  morts  récem- 
ment et  qui  seront  connus  de  plusieurs  ;  tous  d^oseront  d'une  voix  una- 
nime :  «  lehovah  est  Dien,  lefaovah  est  un,  et  son  nom  est  un  ;  nos  ancêtres 
nous  ont  transmis  rien  que  mensonge;  vanité,  |iifutilité;  Moïse  et  sa  loi 
sont  la  vérité.»  i^uand  les  hommes  verront  donc  ces  œuvres  de  Dieu ,  comme 
^14e  est  terrible  ;  quand  les  ressuscites  publieront  les  récompenses  décernées 
aux  justes,  et  les  punitions  des  méchants  et  dès  pécheurs,  les  cœurs  dès 
hommes- seront  émus;  ils  quitteront  leurs  idoles  et  la  fausseté  de  leur  culte; 
il«  éconteiont  les  patdes-des  ressitscîtés  et  ne  suivront  plue  leurs  anciefis 
errements;  c'est  là  le  grand  jour  de  lehoyah ,  annoncé  par  tes  prophètes  : 


D^.sm  wo  ^  fl^a  VI  rrrr  pa  vcm  an  ««  c«  jo^^r  u  mofti^gn^  * 

ià  maison  de  Ithovoh  s'ayanctra  à  là  tête  des  mont€gn$t  '  (  a  »  9.)« , 

DWD^yDbrti-      pUni€Hf s  pêuphê^ partirent  {ilAà.  ^}. 

Orti  mtt.  te  W  ïftKM  ♦'^S  W  ♦a  wr  cVit  /«  /wir  de  hhoi^ak  Tsebmoth, 
$i^$fuif  ce  qttt  et$  ergwMleut  et  haut    (ibid.  t%), 

tmh  nî  mraû  ÏWat  yn>a  *]»0       <fc  CextrémU  Oe  /#  iierr^  fp«M 
entendons  des  chants  :  «  Gloire  au  just0  /    (ibid*  94»  l6]* 

•T^j  «te*    (ibidiv'45f«7}« 

IToat  6e  chapitre  sera  expliqué  da|i«  çr  lepf  »  p«li|i4«OI  Ifqvil  U»  M  ••«• 
'  contredit  écrit  • 

•        \ 

^RIHCIPB  SIXIKHI.  —  LA  HATl^Rf   Df   I>4  ^éfpBJIMÎlOV' 

.  Qui  fera  minwité?  «fl-ootrce  loai  les  bonmet  qui  ontvëcii  depaîf  la 
création  jusqu'à. «eUe  époque?  Inpoiiibl««,  il  «'yatir^tl  fat  atiei  déplace 
pour  epx  sur  U  terre*  St  ii  teat  ne  m  ,  vçlèttBC  pas ,  h  rétarreelion  ta 
fifra«t«ella  a«i  bâtard  y  ar]9ilra»caM»t^L«  Gft6a  «  Haiaiaiildet ,  le  ftamban  » 
le  rabbi  Ghisdaf  et  sef  ditcipl^,  ipl  ta«a  dii  ai  aoaahi  que  les  jattea  en 
Israël  reMusqteront.  seuls  e|  pas  4'au^(Ki.  )i|  i^uppHiasi  «wr  aÉ  ^na  Aant 
nos  sageç  dans  Bçreschit  ^bbah  ;  (n31  ttnn) 

^^— ^_L^  ^  ^^^4^i^aBto%^K    É^h^^^^Ma^naM   ^^^^^^^^^^^^^^  ^k^AAA  ^^B^^^^M^^^^^^A  ^^^^^^^^^^^^A^  A^A^^A  ^^A A  M^^h^^^^^  M 

W^.Wkrm  OTpQiI  ITMU'1  T3II U'JIV'l'it  UV1S9 0*D V3  l'i  nJLS 

Jb  P^Skm  «en  «MUT  i^ni  el  «lur  mtfcianf l  ;•  mais  ta  re'surreciîon  serq  pot^r 

itÊ'jUêtse    iesdJi   Cetle   bptoioii  parait   étrange',     car  ^*Écriture    dît    : 

Jieàu4ipup  {fP€nW0  lia  dormeurs  dans  ik  pmssnàf  iiuwUie^m ,  êeê  um 
po^fT  h  vifi  éumelUt  eiltt  àuife»  peur  h  kemn  ei  Us  pmméfiaetépm  étêr^ 
npJUe*  (Dao^  13.^  3).  SiJe#  ^tes  aeals  ressascîlaâeiit,  aaldlaeie  ^i/itr«a 
aetaiant  fort  aoiaplables,  uo  cnlaiit  pownait  las  éarircy  ettêmmtmiàaim  ce 
sens  peaN>n  expliquer  le  mot  Q^  •  hfesêcoup  ?  D'autaaA  aMÎns  faa  le  a. 
proclame  que  lés  uns  seront  pour  la  vie ,  at  les  autraf  paar  la  baote  élar- 
n(aie,  et  Isaïe  dit  :  v%  çyyinSn  >iaM  m\\  Hian  si9  smtireisâ  4t  servant 
les  cadwhs  des  hopimes  qui  om  ffrévanquâ  <  66,  «4  )• 

Ce  T^rset  montre  ^J^t  que  Icsiosécb^ntsaiUMi  laiRpwt  r«!iH^îlé<  paw  raeavair 
Içnrpoiiitîpii;  aa  dt^ipoia»  mtm  y^v^jwàfi^  diM Jfliii»|r#f  narÎMMftt^iaf 


«lia  iU  prof#i«Bi^  I9  y^rîlék  Quant  «a  passase  du  Bereschit  R^bah,  il  ne 
réserve  pai  la  réfarc^ctû>il  aux  bon»  en  ezcloant  \e»  m<^chani,  mais  il  ëta* 
blit  peureux  une  différence  dans  Je  résplUt.  La  pluie  est  égalehient  utile 
aux  bons  etiiB^  Qiépluilis  9  tii]fi.f^t  fermer  les  fmits  des  uns  et  des  antres  :  Il 
n'en  sera  pas  ainsi  de  la  résurrection  ;  l'aTantage  sera  entièrement  pour  lee 
iuAes  ^t  noi»  pqyr  lés  méChants ,  qui  confesseront  leurs  péchés  •  et  leur 
pnni^Off  sera  publiée  devant  tout  le  monde. 

J^ouf  pouyoçs  dire  * ussi  que  ce  passade  4»  Bereschith  Rabbàb,  cité  comme 
ir^n^iit  4i|  rabbi  Abahou  (  *jrp>)  ♦ja^;)  dans  le  Tfculmud  (  ttf  Sîm  mpD  ) , 
j^*e#l  pa|i  ^4r|î?  par  tons  les  sages  :  le  rabbin  Jossef  le  combat ,  et  ce  Rab 
dit  :  Ç9%inp  ç^px^  doctrine  équivaut  à  une  résurrection  des  morts  ^' ils 
}*Qtit  rittaçiv^ç  }^  la  ^j^surreotion  ,  et  le  Tafijmud  admet  ce  qu'il  j  a  d'enen- 
li^)  dans  1^  parple^  di|  rabbi  Jossef  «  aifisi  que^e  Tai  expliqué  dans  moA 
ppvra|e  jâp^p^TIV  plV  Ttedek  olamim.  Le  prophète  Isaîe  dit  même  que 
des  iustes  d'entre  les  autres  nations  se  réveilleront  dans  toutes 'l6s  contrées 
et  régions  de  la  terre,  c'est-à-dke  dans ^u te  contrée  ;'  Il  teslnidlert  dé$ 
hommes  choisis  ébmme,  témbins  dignes  dé  cdiifiande  ,'  pour  publier  la  foi 
et  les  dogmes  de  Dien  :  c'est  fa  centetf^ùûlS  U  ibwidèm^'^rùfktltis  :  tnil  'W 
*liT  CM33  SîAst  0*  fyayt  iouï  i'ûmSragre  ^s  f<iî2e#  (  iB,  r},  • 

Dans  ta  prophétie  vingtième,  il'dit  an  même  sujet  :  S^S  IHMSSP^flW^ 

tàntjr  rirwh  c^itn:  rttwo  mn  Ti3  wam  A*«^aA  Tstbamhprpimt 

pour  tous  leâ  peuplés  sur  celte  montagne  un  repat  daltmenU  gras^  um.repmM 
de  vieux  vins  { Isaïe  »  ch.  d3  t  V.  6  )• 

Datts  i*oirarflk#  4«tiurié  *fV9*%N'^'Vf  ^M^Im  Mgcs  iat«fpi^t«9t  «iw  le 
verset  suivant  :  ï'iOlp*  ^11^33  Tno  VIT  ^"*«  ^«'  morts 'revivent,  que  tes  ca- 
dmfrès  mteiàéim${^,  i9>s  Iav»  1^  mo^U  Mpsf^s^tmif^t ,  ejuçepté  («s  opn- 
Umporaiai d»  M«p|  cw  i)  «i^  dii  :  Hnr ^|9^IIDn  MCW  ^  Q^HQ  i^,  li)f 
Me  aMst  ki .|Mf»p<cff  di>9i  lr«  icj^ltyres  «Qnjb  oenf  des  àpimMiis  ;  \0&  ih  'if 
reiàifêiroaif  msh  WfP  ^  Hi  nç  vk/rMU  pM0i  j^  danf  U  jprçphétje .  f ingjtr 
llip|ij^îfi^it«  fftrUnl;  49  la  t^iurreclÛMi  y  «însi  que  je  .ri»pUqnef«Â /p 

mm  Uept  ^ipMn^  ni!ubl  toVft  inno  te  WffW  «*:îW*^/WHr 
mfnpmmftfuepfurmmhmffiHrji^^ieréélji^,  îh^l^^Wf  19301  a^M  ^ 
Ca^OIMb  <mMh  fWi  laii^#l  4if  |i#<Â9f»l  S9  rfmemtknt  »  et  y^e  iet  peupUs  sf 
^éuniiâfmiiîM^w*  9)$  im  l«l  nesMMcitfs  publieront  k  vérité  de  UÙH4fi 
JWtB  9  et  lis  «H  pwitiMis  jd^Bâ  1W«';  «'#et  pourquoi  fll  dit  :  fiantlV  IW 

1B  vwm?wit*Mn  ^  m»  ^wtwtfioH  noiw  isnw*i  imin  ^«*'* 

IMV^ftMfejst  isMTf  <e>ipif9  ef'M  fuStifiem^  pour  911'on  entende  ei  dise  4  <^êU 
i^Ndi  MêUêéêeê ^Ê»  témoins  9  ék'Jtehêimhi  $t smom  smBifkêw  ^ue  f^sâ  €kêùi 


S4  PRiFÏCR  I>'AMÀBiirEt« 


*  .    . 


(9  ^  .10);  il  veot  dire  par  lk/«  youi  ,  tovs  étet  tëmoiaf  pour  let  fpeiip1«f  » 

cl  les  ierTJteoff  qut  )*ai  choisis  sont  témoiai  pour  brtel* 

i  ■   '  '  '       .  ■ 

m 

pxiiroiP4  ssminBT  —  FiooEi  it  «AiHTtiv  DM  RiasùiciTis. 

Le  corps  de  l'komine  change  de  jour  en  jour,  d'après  tes  aliments  et  les 
objets  qui  ]ni  Tiennent  du  dehors  :  des  changements  s'opèrent  en  lui  depnia 
la  naissance  j<isqu*à  la  puberté  ^  de  là  à  la  maturité  »  de  là  à  I9  vkîllcsse  et 
à  la  caducité.  Il  est  donc  convenable' de  savoir  dans  lequel  de  ces  divers  étau 
fCTivra  l*homnie  «  esfc^e  comme  jeune  homme  ?  comme  vieillard  ?  La  réponse 
à  cela  est  que  Uhomme  renaîtra  dfna  lé  même  état  qu'il  était  loré  de  sa  mort  ; 
nos  sages  vont  jusqu'à  dire  que  les  hommes  renaîtront  avec  les  infirmités 
qu'ils  avaient  lort  de  la  mort ,  iifln  qu'ils  soient  plus  £iciles  à  reconnaître  , 
et  que  leurt  paroles  fassent  plus  d'impression  ;  c'est  là  le  sens  dn  verset  s 

erroR  Hv  o^aa  aV»  o^ai  Sïjmait  aS  a^wm  ^^  umméra  u  eatw  des  pèm 

vers  lés  fii*%  et  ù  cœur  iffi$  fils^erà  ieur*  pèrti  (Malach^3 ,  94).  Isale  dit  : 

o^wn  Sa  Sy  wSn  niStr  ♦»  ma  nna  rhy\  ^  détmh  tur^eafi  momagne 

le  Moile,  le  vekh  t^ui  couvre  touê  les  peuples  (a5^7).  Cdaveot^dire^^neDica 
décimvma  oana  qui  sont  cachés  dans  ja  poussière  $  c'est  pourquoi  01^  répète 
tOlSn  Vfyn  pour  dire,  ila  se  reùvcront  là  tout  comme  ils  étaient  coqp 
chéslà.  .  . 

f 

'    9UtiCtPM  aviTtàvs.  «-^uL  MtoMixAlMivci  MM  FAmivt«T  Mt  ami. 

La  connaissance  que  nous  avons  des  personnes  est  ftndée  sur  Vexiém 
rieur ,  sur  les  apparences  corporelles.  Or,  comme  les  ressuscites  revivent 
Identiquement  les  mêmes  en  corps  et  en  ame»  ils  feront  focilement  reconnus, 
et  produiront  plus  d*effett  ;  c'est  pourquoi  g  ainsi  qo^  a  été  dit  ci-dcssoa  ^ 
SIsreviendront  avec  leurs  défectuosités.  Les  sages  ont  dit:  I^Sv  ^S^DWI 
OTM  ^^D3  n3)aV1  Oim  nvaV  yéUMitnU  $ur  Im  sept  bergers  el  êept 
primées  ^Édàm.  QuUont  ces  se|^  bergers  ?  Noos  savons  par  tradition  qne 
c'est  David,  ayfnt  à  so  dréiU  Seth ,  Enoch ,  Mathousalen  /et  à  sa  gavche , 
Abraham ,  Jacob ,  Moïse.  Qui  sont  ces  huit  chefs?  Nous  savons  par  tm* 
dition  qoc  ce  sont  Jessé ,  Saûl ,  Samuel ,  Amos ,  Zaphanie,  ÉzéChiel ,  Elie, 
le  Alessïe  :  à  ce  sujet  Jtafe  dît  :  ^fmi  *WH  naîTI  ♦*♦  aK3>Ty  CaTUt  volts 
é9èê  mes  témoins,  dit  I^o^ah,  eî  mon  sen^ùeur  que  feî  choisL  Les  res- 
suscites reconnaîtront  ccoy  qqi  sont  d'Israd  et  ceox  qui  sont,  des  aiitros 
nations. 


■m 

rBIVCIPl  ItSVVlBMI*  -r  ifAlri&RS  DX  TITEB  DBS  |ISSVfCITii. 

Ils  mangeront ,  boiront  ii  se  serviront  de  tons  les  sens;'  tdle  est  IVipi- 
nion  deMailnonidél  ;  ils  nr'/iuront  pas  del^niembres  et  des  senrponr  rien,  o'tst 
ce  qu'annonce  Isaie^ans  la  prophétie  trente-cinquième  :  DXtf  JVlhPS^  XSTh 

rmaD  nû  aamaOTn'  ygyan  pnaS  maman  titra  «/?«  ^««^oiw  $mU9 

le  sein  ile  te*  contolafions  et  en  toyez  rtustuiéi  t  f<mr  quM  phêu  Is  prvs* 
êiez  et  ëoyez  délectés  de  Véclàt  de  sa  gloire  (06,  ii)\  il  dit  ailleurs  : 

sera  r^/'oui ,  i^os  o«  sa  ranimeront  comme  f  herbe  (  ibid.  T.  i4  )•  Po«r  noitt 
apprendre  qu^ls  fuiront  des  plaisirs  des  sens  duiS  la  terre  d*éllte. 

*pRzaci^B  nixiiiic.  ^  puirtricw  nis  uàcaLkwn* 

.  Les  néchanu  et  les  gens  ^e»  antres  nations  en  ressoadtalit  seront  puait 
cor^preUement  aux  yeux  de  tout  le  monde,  et  justice  pnbliqae  seim  Alite 
sur  epx ,  afin  que  les  borames  apprennent  )>ar  les  chAtîments  »  qiÀ  ces  gens 
n'araient  proféré  que  le  mensonge  et  méritaient  ainsi  leur  sort  :  à  ce  sn jet 
Isaîe  dit  dans  sa  dernière  prophétie  :  f^  D^SHI^iSn  CS^IIMn  ^299  IIHI IKS^ 
i/s  sorlfVo/i<y  etc«  (ibid..T.  a4), 

PRIlfClPX  OVZlÀlli.  — ^IV   DS  Ii*OBGVllL* 

An  siècle  de  la*  résurrection  ,  il  n'y  anra  plus  ni  orgnett  ni  snpeibè 
che»  les  hommes.  En  yojant  les  ressuscites  ils  sPhomilieront  et  reconnaî- 
tront que  leurs  pensées  étaient  vides ,  et  leurs  actioi|s  salies  ;  que  le  salut ^ 
le  yrai  bonheur  consiste  dans  la  foi  complète,  k  servir  Bieu  et  à  l'aimer  ; 
«rinai  les  honneurs ,  les  grandeurs  paraîtront  vils  \  leurs  yenx.  An  jour  de 
la  mort  il  n*7  a  plus  de  sultan  ;  c'est  ce  qu^ftsle  déolare  dans  la  seconde 
prophétie  :  f\s\  ur\  TtlXX  Sd  Sy  IDiaX  '^  DT  ♦S  car  c'est  le  four  de  7#. 
ho^ah  Tsehaotk  sur  tout  ce  qui  est  orgueUleuxi^  haut  (a,  la),  niTDA  mh 

Hinn  ora  iiaS  ♦''^  aatc?i\DnpaH  un  •S)imD*mhror^i/  de  nomme  sera 

*dompté  i  Varroganee  des  superbes  humiliée  >  lehovah  seul  sera  exalté  en 
ce  jour  {  ibid.  v.  17), 

ptiifCiPB  BooaiàMK.  —  iciuxi  uniTiastLLB. 

An  siècle  de  la  résurrection  il.  n'y  anra  plus  ni  rois,  ni  seignenrs  :  il  y  anra 
égalité  univeraelle  comme  an  siècle  d'Adam*  A  quoi  bon  les  rois?  est-ce 


i6  siirAci  n'Â»%i9knwu 

pour  faïre  des  gaerrei?  mais  la  paix  rëgnera  sur  toute  la  terre  |  on  ne  cramdMi 
personne.  Est-ce  poor  exercer  k  justice?  Mab  la  )nstke  basane* de  Diea; 
Di^li  ièra  le^enl  roi  «ir  la  terr^  ;  V^  Sp  Sv  i6QiS  ^^  tPtt)  ^ouah  $$rm 
rai^ur  $4mt0  Im,  terrn  (Zpcli,  iâ  »  9)*  Dif  u  sera  roi  sur  tonte  la  terre  f  à  ce 

«njelliaie  4it  :  '^l  WWî p  «Un oSnrO  "^"l'ifX)  fp!n  W)  tM«J  ^ 
«er4f  T#âeii#|iri>«'/«iiitfcs  i^Mf^e-i  e|  i^  ifrMM«M#l^ '^  F'*'^ ''^  ^'^ 
¥mk,  U  émfkiu  fugê  ptuv4  irJ.  JMtlÛMf  (lu  o,  S«  4)« 

,  An  liéiple  de  1»  r^^rr^etion»  tonfe  eipice  d*f4olât¥ie,  k  oolte  dm  imafei 
des  tonlplures  seront  détruits^  car  les  ressuscites  Terront  que  c'est  la  cause 

de  leurs  eondaimi«lîoill.  iMKe  dit  tt-dessiis  t  iw  wfhf  klh^  tMim  <f»^< 
atix  idoie$,  c'en  entièrement  fak^  deux  (Is.  a„  ▼.  i8),  et  ensuite  D*THn  T^V^ 

^  ll*n  ^Sk  riKl  ISDId'  ^S^  thomme  fêtera  $^  idolet  Jtargent  ei  ies 
idoUi  ifi^,  etc.^bidL  t.  ao).  II. s'explique  aussi  sur  la  foi  de  Jésus  :  on  cet^ 
fiera  d*j  croire;  delà  suivre  ;  car  c'était  un  homme,  eomue  chacun  de  nous  s 
VXy  avna  ma?  ^  VKa  nûVa  IVK  ^ns  ies  narines  duquel  «et  un  S9ujie, 
de  éjuèlfi  Pâleur*  etf-illdon^  P  <ihld.  T.  aa)  Ildit  sur  le  même  sujets 
*)3!\  V^nh  TXÊ  WDV  iWÛÎ  VTWI  >UdD  <*  t  extrémité  de  la  terre ,  neu» 
en$endùns  lès  chants  :  «  Gloire  au  juste  !»  Lç  mot  Wq  si|nifie  quelque  ch^se 
qui  est 'caché;  c*est  ainsi  que  s'explique  Maimonides,  comme  dans  ce  rpe» 
#fli  1911  Ipy  fh»  hSi  m  fiéfipuyr§.paf  le  po^  (de  là  cpnverturp)  de  sors 
fèrp  (Ofî.nC  ?3  »  >)î  ^9  copies  qve  cachait  la  terre  jîront  :  Noqs  aroi» 
Cf|j^n4e  dfs  diaipj^.  Hopne/ir  ji«i  juste  2  ç'est-à-^irç  «  dans  le  mond^  d^ 
f^^e  ^7  '^''^  ^^^  grande  récofnjpense  »  grande  f^oir^  pour  le  Juste  »  qui 
fit  bra^lf  t'est  pouffqfioi  lu  peepli»  m  lam/enteroot  :  )lft|  *S  *TI  ^S  ^  - 
y?î0  JSmXU  >S  ^  «li^  j«#ri«ei{  Xe  wsntr4,p9ur  nsoil  rfalhgur  à  rftofl 
l09  piffard$/HUen$(9it  «^  Ce  Met  |es  fiandaloefe  4«  toireelic  e|k|jttr 
^pMl  ffPfii  «f  r^  eus  qui  tes  eetielofet  4it^iièr%  eus  daee  des  foiei  hum^  ' 

PXiaCm  QVATOBZliMI.  — •  iÊPOQVB. 

Le  temps  de  la  résurrection  sera  an  temps  de  la^vëdemption  on  trèi* 
|»ris  j  x'est  pourquoi  le  prophète  rapprochait  toujours  la  mention  de  la  ré- 
mreçfign,  de  cellf  4e  la  rédeiQp\jpn  ;  ainsi  ^  dans  U  onifième  pronh^ , 


Inîe  dit  :  ^f^'P^  TtVWï  tïQWHs^^i*  trufiquiUemenj  ^s  m^d^miwr^» 
j3  feaar^  (iB,  4)  t  t%  auparavant  il  jt  dit  ;,  •^BltHS  SVO  y$9  ♦wfc  ^P 

m€nf»  ^Xa.  (ibid.  t^  5);  Çl  d^of  U  vJ4i;ftjème  frtpbélie*  nfirèi  atm^  4il  i  jVH 

'W  :pnQ  TW  i^  9^o^Ui  de  fuitc  j  Sl14  -«ITO  SWÇ  KWn  BW1  iiéimif^¥ 
en  ce  jour  (fu't/ fera  sonner  at^ec  ta  grande  trompçtte  i2y ,  i$)î  e(  d^m  U  pi^ 

fi0  fimnê  fWi  WfP  i^imf^  Jaçoff ,  e^r  jf  gnù  m^$  /ivi  4f /arf^^i  1^ 
IWVÏ  *1K.  1W2î^  T^THKTÎl  4uiconque  «il  <ip/»0/<^  fiar  mon  nAjWr  f«i«  |«WP^ 

TeJiifppt  d<>i|«.lf«  ipftoiT^  pin^i^J^i  Ri^'l^^  «  ^Hil  NV.  H  «iimiMI^ 
lioii ,  de  inéoie  j|u'il  ^faij^  g!§«;pVie  t^m^^j^nafet  rclatÎTeçiei^t^  If  rM|B«>f- 
(ÎQn.  0^118  cette  natfèri^  «ofaj  |a  maîii  de  Diey  é^jt  «Tec  Ivi  |  cVsf  ce  )u*«|l 
ne  fenipoptre  ç^ez  aoiçna  att|re  pr4>p)iète  j  (fuoi^Q^  JÊzécliiel  ai^  parl^  f^ 
}a.  rësû^fcliçti;  aij)9i<)ae  Z^çbariç  et  ^alachie  .  toptefois  iU  n'es*  ont  ^* 
pliqaé.que  peu  dç  prinçîpeSf  De  toi^t  ceci  il  résulte  Ji>ieii  claire qtf nt  ^^e 
le  prophète  IfaiA,  rejativemei)^  à  la  4^st(^ée  dé  rhomine.  «  tu  def  d^cMce 
5|ae  n'pnt  yuei  ni  f,zichU^  )fkï  les  a|itres  prophètes. 

PwiAtà  la  destin^  di^.  rnoad^  ,  cV^t-à-direy  Jk  fa  dfstmctîçn^,  ^  |a  Un» 
.  Ïm9  J?rMl  gne  J«  ?*J^^e  V^nr^y  D*n8  la  prpphélie  yingt-h^ème  jD  d|t^  s 

'un  ^irma»  p  lab  rratinn  rite)  na»  *^>'i»  im^mm  ^m  M  iw/t  f« 

prolonge%*let  en  bas,  vers  la  terre ,  car  les  cieuM  se  dissipent  eemme  U 
nuée  t  la  terre  s'^ffUe  comme  un  vêtement  ;  ses  habitons  périssent  égtUê» 
m«^ (5»  ^  f )  j  «J  dans  la  jKfpphéltie  trefî|4MP«}j|af  ;  TCmSg^  Wyf» CTWI  ^ 
WlSIDn  fff^  ^>  montagnes  s^ éloignent,  que  Us  ceUines  chancellent  (54» 
10)  ;  il  a  prëjdit  la  fin  do  monde,  9e  gpi^  n^a  fait  ancan  antre  prophète. 
A?f»f»i  9m9  l«  ^Ippftft  dç  la  per/ecjtipn  ,  si»||  \Utp  piérU^î:|  d'4tf«  fJacé 
firent I^  autrf-j^,  k  ç^use  de . ce»  cin^  motifs  /si-d^M»»  rfppotrlèii  f||4Sf^|||p 
cicns  ont  donc  très-bien  placé  Isaïe  en  tête  des  autr|;f  Hvre#  pr^|i|létj^€y  , 
et  noi  anssi  j*ai  suivi  cette  marche^  en  ÇQi9i)^eii|ai4  Isaïe  le  premier  ;  el 
afin  d'aider  la  mémoire ,  j'ai  clai^sé  l^s  prophétjief  «  cfmme  on  le  Terra  ci- 
dessous,  selon  leur  <y)ntenu  et  letff  ^l^ispn;  j*ai  <^9Bsid|^ré  chaîne  prophétie 
&  part,  et  j'ai  préparé  sur  chacun^  sif  qoestioBS»  |iiétb<|de  que  j*ai  déjli  lahrit 
pour  lei  premiers  lirres  prophétJij|pei.. 
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Ati^  oonnieiicemeBt  de  Chaque  prophétie  j'en  ekpKcfne  l^ieip»  el  lo»* 
qu'il  lalUit  tVtendre  ^  je  n'ai  pa»  cta  néceisaire  d'alnrëter.  H  faut  qoe  j*a- 
*vertitte  '  do  avlîCe  qu'on  rencontre  dans  Iiaîe  pinsicnrt  prophéties  et  de 
natufo  diten^i  far  ^e  mène  objet  ;^par  èzeinple»  il  prédit  phiilenrt  fois 
rafénemenl  de  Sanchérib  et  Ja  thl^  do  Babylooe  i  Ufèneit  de  nénfe  de  la 
védeinpttdn^  de  la  rérarrection ,  n^ait  chaoané  de -ces  prophéttei  a  ose  in- 
tention particvlière.  Les  antres  prophètei  ont  agi  de  même  $  ainsi  Jérémie 
prédit  à  diverses  reprises  la/nine  de  l'Egypte, 'selon  qoe  les  idées  Tariaient 
dans  l'esprit  du  prophète,  loi  expressions  yariaient^ossi.  Cette  multiplicité 
de  prophéties  dépote  de  la  yérité  du  téokoifnage  et  ^  la  générosité  du 
Tont-Pnissant. 

On  trouTo  aussi  ohci  toni  les  prophètes  que  tantèt  ils  désignent  nn  peu- 
ple d'un  nom  maKulm ,  comme  peuple  »  et  tantèt  an  féminin ,  comme  uno 
r^Miifon  d'hommes ,  tantèt  an  singulier  et  tantèt  ^u  pluriel  »  tantôt  à  la 

seconde  penonne ,  tantèt  à  la  première  $  selon  tes  conTenances  des  sujets  \ 
tantèt 'ils  portent  au  passé  'des  choses  a  Tenir;  dans  leur  transport  prophé- 
tique» les  éTéoemens  futurs  paraissent  déjli  accomplis ,  et*tantètil|  trans- 
portent le  passé  daAs  Tafénir  ;  car  le  futur  sert  (  en  hébreu  )  k  désigner  le 
présent;  les  prophètes  se  crûelU  contemporains  du  passé.  ^ 

Après  aToir,  aTcc  le  <ecours  de  Dieu»  £dt  connattre  tout  cela,  je  yais 
passer  à  la  dasiîfication  mtaémonique  des  prophéties  contenues  dans  ce  livre, 
ensuite  je  les  expliquerai,  comme  le  del  me  l'inspiretm  :  je  mettrai  mon 
espoir  en  Dieu ,  comme  s'exprime  ^excellent  poète  :  nv*n  C3919  3ilT9 
^TDfiltn  Tinanai  ♦D  ^WCh  «mi^e-*»»»  tmttlUgenee  €t  f  expérience  ,  cmr 
/•  Cf«M  'à  Mf  Cùmmofulemenê  (l{s*  119,  06). 
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pioraiTiis. 
!•    Beptoehes  adressés  aux  béni  Joda  sur  leurs  mauvaises  actions ,  leur 
ingratitodie  enters  Di^  ;  exhortation  k]  rtfmr  len  Dieu ,  pour  étiter 
le  sort  des  dix  tribus. 

Chapitre  t  >  ^.    t; 
Ibid.        —  ▼.    9. 

cinq  sections  :    {     IWd,        —  t.  17.  • 

Ibid.        —  T.  ai. 

Ibid.       ^-  t-  a6< 


•  ■ 

a*  Tons  let  peuples  honoreront  Bien  et  obserreront  sa  loi:  detUncUoa 
de  ridolàuîe  9  résurrection  des  mort^. 

f     Chapitre  a,  ?•     i. 

troU  leetftons  :  Ibid.       —  t.    5. 

•  Ibid*       —  T.  xa. 

3*    MauTaise  rie  des  ehefe  et  det  habitansi  homaés  et  femmeti  de  Jnda 
et  de  Jérusalem.  «        * 

"Chapitré  3  »  T.    I. 

Ibid,       —  ▼.  i3. 
6aq  sections:    (     Ibid.     -  —  t.  i5. 

lbid«       •—  T^  a5. 

Chapitre  4»  ▼•    a.        ,    ^ 

4?   Exfl  des  dix  tribus,  ruine  de  Samarie;  ha  causes. 

>  •  r 

Chapitre  5 «.T.  t. 

iSid.  —T.  «.          . 

Ibid.  —  T.  II. 

sept  sections  :     (    Ibid.'  —  ▼,  i8. 

Ibid.  i-»-  ▼.  jio.      '                            ' 

Ibid.'  —  ▼.  ai, 

Ibid.  —  Y.  a3. 

5*  Vision  céleste  du  prophètes  grandeur^e  Dieu;  tbcation  du  pvo« 
phète  f  chââmena    ^   Sans  settions.  • 

d^  Expédition  Retzine»  roi  d'AraiPt  et  de  Pekaoh  ben  Ramaliah»  contre 
Jérusalem  ;  annonce  de  l'arrivée  de  Sanchérib  el  de  sa  dé&ite  par  Ézé* 
diias  I  prospérité  au  temps  d^échias  ;  ruine  de  Damas  et  de  Samarie. 

Clia|)tre  7,  r.  n. 
Ibid.  —  T.  3, 
Ibid.  —  T.  7. 
Ibid.  —  Y.  A. 
Ibid.  —  T.  18. 
douie  aectioiis :  |    Ibid.       — *  v.  ai. 

Chapitré  d.  t.    i* 
Ibid.  •     —  T.    6. 

Ibid.       —  T.    9-  ^ 

Ibid.        —  T.  ii« 
Ibid.        —  t.  i5. 

Ibid.       *«  t.  1^ 
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;  ^  MÊÊt  4dl  à  aflNm^  Ynil  âm  IttûéUtei  âê  Siiiiirt9 ,  pont  àVo!»  aW 
donné  Diea  et  t'étn  li? rés  à  Tidolltrié  ;  «tefHttcine&t  Meceuif  qal  lai  â  été 
donné  do  Dieu ,  mais  toujoiira  wi  ^ain  )  chàtUneni  4i?erf  jut^^li  Tezil  | 
eiil  par  le  roi  d'Aisair^  pnoition  do  celoi-dy  à  o^oté  dofon^  orfuéi. 

I    Ciiapitré  9,'T.    7-    •  * 

a   IMd.       "^1  T«  i4« 
3    kbid.        —  T. 
•epl  loctiom;    {     4  Giiapitro  io^t»    i. 

5    Ibid.    .    -—  .▼•  10.     ^     . 

7    Ibid*       *^  V.  a4  ,     . 

8*  n  •foûito  une  grande  diveriiCé  d*dpMon|  tuf  la  naUère  de  cette  pro- 
phétie :  il  7  en  a  Mit  principale!  t  '  ' 

Première  opinion,^  La  prophétie,  te  lyipporte  an  roî  Etéchiat  :  c'est  de  lui 
qn*on  peut  dire  qull  était  :  ^xj^  f^TCX  lXff\  *"*  ^h^  ^  trône  de  litchat 

près  la  9um  de  ses, jr eux  »  ne  décide  pas  tCaprèt  le  bruit  qki  vùni  4  sei  ereiUee 
(y.  S)  q>Vt  91V^  laSVI  ^  )'*S^  ?^'^  droiture  les  ptas^ns  (y.  4)»  n>aii  d'a- 
près beaucoup  de  rechqtçhes  et  de  discuMions  \  le  telset  ^j^  p]f  31^7  ^^^^ 
I9  /oujp  habitera  avec  la  brebis  (y.  6)  ,  fait  allusion  k  la  profonde  paix  ^ui 
régnait  au  temps  de  ee  roi }  et  à  raison  du  iberreilleux  de  Aes  actions  ,  on 
iii  dé  lut  ;'  tS^^y/  Ô^S  Wi  Wm  ^  VW  ^  ^ijl^on  de  lisehai^  placé 
eemmeun^  bannière  pour  hsf  peuples  ^r.  10)  »  et  comme  il  privait  ayep  set 
Voisins  àsiûï  une  pati  honorable ,  On  dit  ;  *f(^  HniTpD  iUVilT  '^  nuignff^ 
èinee  sera  àà  demeure  (  ibid.  )•  Les  sciences  et  les  connaîssaoces  étant  alors 

très^répandues ,  on  dit  :  ,"^  VIMI  tVCTQ  ^P  ii'*  ^  A''/'  ^'^  reaip// iie  /a 
eoanaiseanee  f  etc.  (y.  9).  '        .     t 

Deuxième  opinion*  La  prophétie  s*est  accomplie  4i  temps  du  second 
temple  I  tout  ce  qu'on  a  dit  piiçédemment  d*£aéclJas  se  rapporte  ici  à 

Zéroobabel(S33int)-  I 

Troisième  opinion.  Les  commentateurs  chréttent  4^p)i(|uent  cetto  pro- 
phétie à  Jésus  :  il  est  descendant  de  JeMé  (?.  })  ;  il  ayalt  d'excellentes  qua- 
lités (y.  4}  f  >1  A  été  enterré  honorablement  (▼.  10 ,  k  Q|b)  ;  loutes  les  nations 
ont  adopté  sa  loi  (  y.  6  ).  ^ 

toutes  ces  trois  opinions  s*éloigoent  plus  on  moiîs  du  sens  yéritable 
de  l*Éctiture«  En  effet  /  à  répoqne  o4  cetfe  prophétie^ a  été  dite  ,  Êiëchiai 
«fait  dé)à  "^ingt  ans  }>  comment  ncdUon  le  désigner  fàt  le  mot  ^iftih  1  ^* 
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fin^n^  Mot  ftti  ^giiiilé  on  entot  à  .Mllre>»  et  mom  wm^tÊÊum  êâm  H 
tiVKtftnifl  «onées  entaite  ce  roi  n*e  ptt  Montré  beetiéojii^  d'^etgîe^'.ct 
«oiÉBient  jpeat^on  <life  àelai  ;  ffltUI ^  •  «  «  «  *pVf  HFOI^'v^.  ^'  yyiiw» 
êà  forcé  (t.  9)?  nom  ne  troutoni  paf  non  plus  qe^U  ek'lMt  det  aiiira(|et| 
4tf  prodtge0  <  eommenl  csplupier  x  f^^  "PTÉ^ysftS^  »  «SnM  flH  rWII 
ftti  ii/h»pp0  lé  ^yê  ûvêc  la  furoU  iévWe  dé  jS  bmekê^  0i  pat  le  êm0U 
4è  iês  IkPTéê  U  mè  le  nMi^t  (t.  4)?  ^«  !>■•••<•  il*  iMrail  non  pifaii 
4tbir  trait  à  la  défaite  de  9adchérib>  Ici  parelea  ifent.  été  petar  nÊà  dent 
eet  éfénement  s  l'Écritiire  dit  éUe^sénM  eaqîraiiéniènl  %  ipff)  %  ifllM 

•taf  iti  ]ïbSi  wtaS  mr^fiS  ni0n  ;t>««*ewiî/è<iie.  i^ace  i^omt  ai 

délwteri  à  cetile  de  mot  ei  ife  i^Mif,  akovi  terriCeu^  (Il  Bôiti  i^  i|, 
B4);  On  ne  pent  jiâs  non  fhê  appliqnèr  «tes  temps,. dlUéicUae  le  tee^ 

**  ^  •  *iai  |r©   in  V»  flf  tmw  ^  JUmritêm  fma  smr*  ^mftw  Éê   • 
Pkspiâ  (▼.  8)  $  gll  ftnt  entendre  eéci  dié  1»  enntuinttlon'de  In  pûm^  aleta 
la  prophétie  n*«  pas  en  d'ecaonipUsseaMnt^  eàv  Vett  an  tenipe  d'Mk 
ebiat  qae  la 'dcttrnetioB  du  tee^  et  IWI  ont  été  décidé»  »  «  a'éit 
l'orgàeil  de  ce  toi  qoi  a  attiré  la  e^in  de.  Bien*  Il  y  a  e«  e»itin<nf  *^jl» 

jèctiôn  qtâ  m  êàxuf  HpHqàe  »  ûa  dit  :  tntt^  ^fbf^  IttnR  XfKtftVfl^  ^ 
four  lÉUrntl  raaémhUrà  peut  la  îécondéjoî$  (V;  f  t).  \\  eit  ^èftiott  Id  4a 
letonr  dei  tribui  etUéet  «4  Aiftyrie  ^  et  de  là  délitralketf  <àt  Ifidtt ,  ètr  on 

dit  :  yaî5»  rftînt  mîTèai  S«nV^  Wa^^pM  r'assemhté  lié  ésitéê  Jtîira0t, 
êtréunà  Us  dispenéi  de  lehouda H^.  la)^  or  on  shit  que  du  temps  ,d'£* 
zéchias  les  dix  tribus  ne  sont  pas  revenues  d'Assjrie  ,  et  l^e&il  de  Jnda 
n'ayâitpas  encore  ju  lieu ,  alors,  comnient  peut-ôn  dire  qu^onarénni  9u 
iékmt  Et  si  l'empire  À*£pliraïm  Vêtait  pas  rétabli,  comment  expliquer* 

^  hS  mw\  rmv  luô»  vif  tâ^isiit  viii» 'h  w  nw  d^ish  ï'niop  .^i 

i31&M  3nM  ^  jf^<"^*^  à'Èphràim  $. éloignera,  les  p/irsecuiioni  ie'tè" 
houda  seront  anéanties  s  Êphtaïmê  ne  jalousera  ptus  tehouda,  et  fikouîa 
n^envîera  plus  Ephraïme  (y.  i3 )  ?  On  di(  aassî  ;  â^  DÎP  ♦Ji  rÎK  *ftà* 

tans Dvo  Wti^' ♦aâl  îài'^WiWÉS  â«iùi  «6  pOtèrontUi  ènfâiu  de  ro- 

fient,  Édtàfn  et  kâàé  moditeuf  pMe,  à  ta  filé  tPJNfléj/AàHé  UM  ttéôt^ 
dûithA  {y:  lr4).  11  eft  êbnâYk  ^u^ftU  teiàp»  dti  rôi  lÈîéchikM,  Ui  biwSBîèê 
)i*ont  pLê  cduqùi»  leir  pâjâ  de  ces  peu^les-tl ,  c%  lefa  dâHI  f at^r;  d*a&- 
leurs  !é  teweC  sûhrint  :  ÊJ*i!s^Û  B*  yitfb  rw  ♦^^  ta^^nîTl  Mè^a A  dèisë^^ 
ë^era  /é  BràS  Je  ta  mer  de  t  Egypte  (v.  i5),  est  Interprété  par  leli  talMO-* 
«fittes  en  ciiené'î  An  iempi  die  fa  rédemption.  Dieu  fendra  miracùleà* 
iement  les  eaut ,  comme  au  passage  de  ia  mer  Rooge  ;  rien  et  semblable 
tk*k  en  lieu  du  temps  d^Ezéchias.  Où  ne  peut  pat  knm  plnf  ndnder  de 
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fjtï^fktàtt  i^lqncr  Im  Tonett,  dcpoii  le  premier  jatqu*à  l'oBiièiMf  à  Esé- 
chiM  t  et -le  rctto  à  la  xédemption.  fotnre ,  car  ces  mots  :  Minn  Ql*!l  ^%X\ 
t|^^  en  €«  /oar/e^.  (t«  la)»  l'oppotent^à  cette  diyinon  ;  ce  passage  indi9iie 
qaè  tout  se  paisa'daiu  le  même  (empi  •  Ainsi  il  n*est  pas  possîLle  qne  cetle 
^riqi^liétie  ait  pwu  but  £zéchiai*  Let  mêmes  objections  existent  également 
centre  SÙronbabâ}  car  l^esprit^e  Diea  Ab  s'est  pas  non  pins  rq>osésor 
loi  :  Il  n*a  fiût  ni  miracles  •  ni  prodiges  ^  et  son  repos  Vêtait  paa  ho* 
aorable ,  car  il  est  retoarné  à  Babylone  et  f  est  mort  en  serTitnde';  et 
•W»  jièeiê  dtt  second  temple,  ana  grande  paix  régnait  ni  ehes  les  «a- 
tiona  ni  en  Israël;  an  eontrâire,  c'était  l'époqae  dee  goerrês  civiles^  des 
4lTisions  intestines ,  des  combats  que  se  lÎTraient  les  lêlateors ,  et  il  n*y  a 
pas  eu  non  pins  un  retour  de  dixtribos ,  et  celles  même  de  Jada  et  ^de 
Bénjamfil  ne  sont  pas  retenues  en  totaQtê^  le  plus  grand  nombre  est  resté 
CR  Ghaldêèf  ea*£j(7pl^9  cbea' les  Ammonite»»  Moabites  »  et-  cbei  les 
Ckcct ,  comme  le  raconte  l*bistorien  Joseph  ben  Gorion ,  et  aussi  en 
Fnnotp  en  Espagne  et  encore  en  d'autres  pays.  An  temps  du  second 
téiAple,  le  mirac^^e  dfe  la  met  Bouge  ne  s'est  pas  renouyelé  ,  et  on  n'a  pat 
pris  pomession  du  (ays  d'Ammon  et  de  Moab.  Tout  ceci  prouye  que 'cette 
prophétie  ne  peut  s'i^ppliquer  au  temps  du  second  temple. 

Venons  maintenant  à  l'opinion  chrétienne  :  en  admettant  le  principe  fon- 
damental de  teur  croyance;  cette  prophétie  ne  peut  plas  s'appliquer  à  Jé- 
apty  car  si  Jésus  n'est  pas  fils  de  Joseph ,  mari  de  sa  mère  Marie ,  alors  il 
n'est  plus  descendant  de  Dayid  ;  la  généalogie  éyangéliqoe  <)e  Matthias 
descepd  bicôT d'homme. à  homme  }u8qn*à  Joseph  et  non  pas  jusqu'à  Varie. 
«Ainsi  la  descendance  de  Dayid  n'existé  pas.  Ltê  commentateurs  chrétiens 
ont  aentï  la  difficulté;  Pour  la  fe?er«  Us  disent  que  lét  femmes  israélifes 
aè  ise  nuuiaiént  qu*à  des  hommes  de  leur  tribu,  ainsi  que  Moiie  Ta  or- 
donné au  sujet  des-  filles  de  Tselophchad  (Nombres,  76,  S3;,a7  j  6  ];  il 
yensuiyralt  de  Ik  "qaf  Joseph  étant  de  la  race  de  Dayid  ,  Marie*  en 
était  nêceisnvemeut  aussi.  Mais  ce  Raisonnement  n'a  aucun  fondement. 
D'abord  l'ordonnance  de  Me&e-  n*est  rdatîTe  qu'aux  filles  héritières  de 
biens-fonds.  Où  est-tlditque  Marie  fut  dans  cette  catégorie?  Supposons 
même  que  cela  soit,  il  sVnsuiTrait  qu'elle  était  de  la  tribâ  de  Juda,  maia 
BuUepient  de  la  famille. de  Darid,  car  Auiqoe  tribu  renfermait  un  nom- 
}ue  considérable  de  familles.  D'ailleurs  nous  ToyOns  par  l'hbtoire ,  que 
cette  ordonnance  citée  »  ayant  en  yue  le  partage  des  terres ,  n'était  point 
exécutée  aux  siècles  écoulés  ayant  la  destruction  do  premier  temple.  Après 
ia  guerre  contre  les  Benjamitei ,  toutes  le*  autres  tfibus  oo^yiennent  ^de 
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donner  lenti  filles  à  cet  Benjamites.  Dàyid^de  1»  triba  de  J«dâ » éf^MNi 
la  fille  de  Saûl ,  de  la  triba  de  BeDJamin  :  le  roj  Je|iotehaphat ,  del  la  Iribtt 
die  Juda»  éponse  Athalie,  fille  d'Acbab  »  de  la  triba  d'ÉphAiim9»  ;e€  ^UttSëUtt 
antres;  et  encore  moint   an  temps  dn  second  tempTe;  aiorif  on  épou- 
sait des  Égyptiennes,  des  Édomites»  etc.;  ainsi  le; roi  It^rean  /'pobtifeéè 
la  maison  des  Asmonéou  (  Machab^s),  épouse  la  fille  de  Plolékisée/  rel 
d'Égyptç.  Antîpater,  père  d*Hérode ,  éponsa  une  Édomite.  SU  Fon  m  ptrmel- 
tait  de  telles  infractions,   sans  doute  que  les  tribus  ne  se  fidsâienf  pM 
scrupule  de  8*allier  entre  elles.  D'ailleurs ,  au  second  temple ,  In  dltiskni 
territoriale  par  tribn  n'existant  plus,  il  n'y  airant  plus  à  craindre  le  trunsK 
port  des  biens  d'une  tribn  dans  une  iiutre;  une  bétîtière  pondait,  tant 
infraction  à  la  loi ,  épouser  un  Israélite  quelconque.  Ainsi,  diaprés  ce  qni 
précède,  on  est  autorisé  k  demander:  Comment  Jésus  est-il  de  la  race  de 
BaTid ,  puisque  son  père  n'a  pas  eu  de  commerce  ayee  sa  mère  ?  Pouv 
quoi  rap6tre  Matthieu,  au  lieu  de  donner  la  généalogie  de  Joseph,  qui  ne 
tert  a  rien, ne  donne-t-il  pas  plutôt  la  généalogie  de  Marie?  Les  Chrétiena 
n'ont  pas  de  réponse  à  ces  questions  (i4)* 
Jésus  n'était  pas  juge  en  Israël ,  ainsi  on  ne  peut  lui  appliquer  le  verset  : 

rpDV  WTK  younaS  H^nansv*  wnr  xvêr^  hS  .  crVr  bwa  rsm  ^ 

juge  aute  droUurê  Us  pauurt»  (▼•  4)  :  ne  juge  p€u  éCaprèt  la  vue  de  ge$ 
yeuxt  et  ne  décide  pa$ ,  etc.  (t.  3).  De  même,  ni  de  son  temps  ni  après 
sa  mort,  ne  s'est  yérifié-  le  verset  :  xJXi  DIT  ïlMt  "Ul  '«  ^o>^  kahUera  avec 
la  brebis  (t.  6) ,  si  l'on  prend  le  verset  au  sens  propre  ;  mais  en  prenant 
le  figuré,  une  pais  profonde»  la  prophétie  n'a  pas  été  non  plus  accom* 
plie;  car  de  son  temps  il  y  a  eu  de  grandes  dissolvions  et  une  guerre 
qui  s'est  terminée  par  la  destruction  de  Jérusalem ,  et  après  sa  mort 
le  monde  éUit  rempli  de  troubles ,  d'agitations  et  de  guerref  civiles. 

Laissant  ces  versets  de  cAté ,  que  veule^^t  faire  les  théologiens  chrétiens 
du  passage  :  'tai  TS^TO  ^'*  ^W  lehot^eh  continuera  une  seconde  fois  , 
où  il  est  question  de  la  rédemption  des  tribus  ,  et  de  la  réunion  de  Juda  et 
autres  choses  de  ce  genre?  Aussi  là  leurs  théologiens  se  sentent  très  à  l'étroit, 
et  il  leur  prend  des  vertiges  dont  ils  ne  se  tirent  pas.  Ainsi  ils  disent  que 
le  verset  t  yOS  ITUDS  FTaW  ♦"^  ^W  iehouah  continuera,  une  seconde  fois  à 
racheter  son  peuple^  doit  s'entendre  de  la  mission  des  apdbres;  la  rén- 
nion  des  exilés,  c'est  la  vocation  des  nations,  pour  accepter  la  nouvelle 
loi  ;  le  verset  OTaS  D3  HW3n  «'  élèvera  une  bannière  pour  les  peuples 
c^es'tj  la  Croix  ;  et  le  verset  O^nvbs  «|rD3  TSïn  «V*  prendront  leur  yol 
du  côté  des  miiitms,  doit  s'appliquir  aux  missionnaires,  qui  alRrent 


p<il||r  |^a»kîte  kta  peuples  de  TOrieùt,  et  Kïbttime  ifi  rfoiH  pat 
MTUf 4  à'êb$fuApt  àntt^Jk  VÈgypie ,  le  pt-oph^e  ait  \  Tak"^  a*4\ff[ 
WWùV^  nvS  Mor'M  «ItM^dAera,  eTe.  (t.  lÂ). 

On  MHlNlm;è*kpièi  delà  ^efeun  dfscoQTt  et  leort  etpltcàllont  soni 
diowi-^ftliief  «t  filirct  ;  ûutm  fe  neta'eA  occuperai  plus  ;  c'est  nu  tystème  qai 
$»  d^trwip«r'Meipit>prei'pTnicîpes.  J'aii  ai  fait  meûtion  ici  pour  consolider 
Ja  umfUmt  dïk  ftcttfvr  éuu  l'opif  cation  que  noa  doetenrft  dounfeut  de  VÉ^ 
«ijtvct  aafMtei 

Là-fto^éUè  wmfpinwnd  iVipAlqner  par  aucune  M  âiCerprétationè  d- 
(taiiM  ApffettëcB ,  il  <Ét  iMr  qu'elle  B*a  en  Vue  que  h  rédemption  et  IW- 
iMe  liatart  4a  MeAne.  'Qu'il  le  HiaidfblCè  lUentôt  !  Cest  là  l'unique  matiiS^ 
«k  toutt  la|*ef^kétte. 

•       \         ... 

I    Cliapitre  lo»  t>  33« 

guaW  JCcHoniî.^     ?    Chapitra  ii ,  T.     i. 

3    Ibid.  —   T.   10. 

,4    Ibid.         —  y.  II. 

9^  l^estriicBon  dé  Babylone  pfic  les  "Penea  et  îei  M^daty  iMiulevcr* 
ftinent  de  Ba|[>^Ione  k  l'instar  de  Sodome  et  de  Gomorrha^  an  punition 
du  Snal  que  les  BabjUxiiena  ont  fait  aux  laraélitea  lors  de  In  voÎBe  éê  J4* 
nisalem  i  élévation  et  chute  de  Nabuchodonoaor. 


ta  :    <     a 


Chapitre  iS,  y.     i. 
trola  aectiona  :    l     a    Chapitre  i4>  T.    3. 
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10°  Défaite  dea  Philisfioa  par  Éaéchiaa  »  roi  de  Juda  ;  défaite  dea 
ÏMtbabites  par  Sanchérib ,  à  cause  du  mal  qo'ila  ont  fait  aux  laraélitea  dana 
tk  giiërre  3e  !S>anchérib  contre  Samarie* 


ipuitre  iccciow 


I  Chapitre  i4>  ^*  ^7* 

a  Chapitre  i5 ,  y.    i. 

'3  Chapitre  169  y.    5* 

4  itid,         ^  y.  i3. 


11^    Cette  prophétie  a  eu  lien  lora  de  l'alliance  dn  toi  de  Syrie  et  da 
roi  dai  béni  Israël  pour  allei:  cumbaUre  JérusaUm  >  Pku  annonce  que 


tons  les  deu]^  seront  pnnis ,  et  deyiendront  U  proie  du  voi  d'AlsytiOf  ^ 
détruira  Damas  et  Samarie  ;  les  béni  Jada  s*éUnt  avieadéi  aa  tempe  dtt 
roi  Ezéchias ,  seront  sauvés  des  mains  de  Sanchérib  \  putitien  exeoiplaiiit 
de  Sanchérib ,  on  en  parlera  dans  les  temps  les  plus  reculés  et  les  contrées 
les  plus  éloignées  ;  les  peuples  de  FËtbiopie,  en  l'apprêtant ,  épouTantéf» 
enverront  de»  messagers  de  paix  à  Israël. 
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I    Chapitre  63  »  T.    7. 

.a    ChspLtre  65  ,  t.     i. 
quatre  sections  :  I     .    -../ 
^  *     3    Ibid.  —    V.    6. 

4    Ibid.  —    ▼.  |3. 

350  et  dernière.  Deux  justices  é^rcées  de  Bicv,:  la  prenièu^  mxr  lét 
braélites  »  à  cause  de  leurs  péchés;  dévastatton  de  lae»  pa^s  et  leur  dis-» 
(Version;  la  seconde,  sur  les  nations^  pour  aroir  détruit  là*  nlle'  et  la 
temple  dc  Dieu,  rétabUssei9i6nt  du  peuple  d*l«r«el»  dei>ahhatto .^t de» 

fêtes*  ■       '  .    I    ....-■     I 

,  .      •  ;  •  -        ','-■'       ■-  •  "» 

î    Chapitre  66  ,  y.     i;  •  ,  '     ' 

9      Ibîd.  —    V.      5.  '    *•     /  : '.^      s 


qvttre-sectiens  : 

3    Ibid«  r—   V.  10. 


4    Ibid.  —   y.  ^a  à  la  in  dit  li1t«. 
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NOTES. 


Note  i.     More  Nébovcliim  (q^3W  il^  ]• 

CVlt  le  titre  d^an  ouTrage  phUqiopJtiqrie.  de  Maimoiiidef.  Lfs  dew  ttOll  l|Amvj: 
tàgnifient  Guide  des  gens  égarés,  (l'est  une  explication  rqtionmell»  du  PeDtateuqne, 
d*aprèa  la  philosophie  d^Aristote ,  afort  rë|nante  parmi  les  rabbli^  de  IVcole  espagnole, 
n  est  diristf  n  trois  parties:  la  première  explique  les  tfpillièteB  et  attributs  anthropoaaor- 
iphiques,  relatiTement  4  Dieu ,  qu^on  trouTe  dans  la  Bible  ;  la  seconde  traite  de  Dieu,  des 
«pigea,  det^  npute »i»W  du  4|09èl ,  des  prophètes  et  du  prophélisne ,  de  le  pèrp4tuit#  ,de  la 
loi  de  Moïse  ;  la  troisième  et  dernière  partie  renferme  des  dissertatioi^a  anr  U  Proi^r 
dence ,  sur  les  oeuvres  de  la  création  et  sur  les  préceptes  de  la  loi.  Haimonides  a  compose 
cet  onrrage  en  arabe ,  et  Ta  écrit  en  caractères  hébraïques.  Il  existe  comme  tel  et  en  ma- 

auscrit  dans  plusieurs  bibliothèques.  Du  virant  ^e  Tauteur»  le'Rab^i  Samuel  Aben  Tibbon 
•  publié  une  traduction  hébraïque;  elle'e«t^lus  exacte,  plufrest^ée  quç  celle  àfi  célè- 
bre poète  Rabbi  Juda  cl  Gharisi,  g«Hl  a  entreprise  étant  è  Majrseille  et  à  la  même  époque; 
TouTrage  de  Tibbon  est  le  seul  qu'on  ait  imprimé;  la  première  édition,  sans  date,  est  an- 
térieure  è  1480,  les  deux  éditions  suivantes  sont  in-folio f  Tune  de  Venise, 'x55i,  avec  le 
commentaire  de  Schem  Tob  et  celui  de  Péripot  Dnrane  (Ephod),  et  Vautre  de  Sabionettat 
Yl»53;  le  détfliiliw,  ayant,  dnfre'ceB  deux  eommenteîres,  cehû  d* Abraham  Kreates,'  est  la 
plm  cofDpièif .  Il j  «  d«»  tradnetiens  latine»  ;  usie  publiée  enenyme  à  '9efn$.  çu  i&io ,  ft 
rentre  de  ^uxtorf,  imprimée  à  Basle,  1639  i  un  croit  que  la  première  est  d^  Jacob  l^ntino^ 
Jnif.îsaac  Euebel  en  a  fait  paraître  è  Berlin  (1791)  une  nouvelle  édition  accompagnée 
flepkisiemé  eomméntaires.  Pour  la  pwnrière  partie,  ce  sont ,  le  commentaire  de  Bà&bl 
Moïse  de  liarbonne,  du  quatoriième  siècle,  et  un  commentaire  anonyme  sous  le  tUnudé 
GnibiUhBamoré  (^IXy^Q^  n9!I]l)t  V^  est  attribué  au  célèbre  Salomon  Maimon  ;  lecom- 
snentaire  de  la  seconde  et  de  la  troisième  partie  ea(eusai  toa^  moderne;  il  a  pour  auteur 
Isaac  Satnow.Un  commentaire  inédit  sur  le  Horé,  deSchep  Tob  P|llcira,  de  la  fin  du  trei- 
zième siè^e,  vient  de  paraître  i  Lemberg ,  par  les  soins  de  L(â>  Bi^eflùUy  ^ha^m*  v4i«  du 
Judaïsme  de  Philippshon,  n*  3,  a^jaiivier-iLSSS,  p.  is).  •  * 

,Le  même  jonjqiq)  qniuypjfe  ^^na  Israélite,  nommé  Nechma^  Kr^chmal  est  sur  le  point 
de  faire  paraître  à  Brody  s  «  Le  More  liebouchim  de  notre  temps.  »  (  If^  2a,  ao  février 
l8a8,  p.  88.)  Cet  ouvrage,  ê^il  est  bien  exécuté,  remplira  une  immense  lacune,  et  poor- 
ïeit  mettre  fin  è  Tanarchie  religieuse ,  plaie  de  Tisraélitisme  moderne. 

M*  Mnnk ,  philologue  ellemand ,  que  nous  avons  le  bonheur  de  posséder  à  Paria , 
k'occnpe  depuia  plusieurs  années  d*une  édition  arabe  du  More .  Pococke  et  Hyde  evaieot 
^jà  eu  un  semblable  dessein  ;  un  essai  d*une  édition  latine-arabe  de  Hyde  est  imprimé, 
«lans  le  second  tome  de  ses  dissertations,  publiées  par  Scharpa  en  1763,  è  Oxford,  en  e  tomes 
iiL-4^  ;  ceadeux  projets  n^ontpas  eu  de  suite.  Puisse  notre  savant  coreligionnaire  Itre  plus 
heureux ,  et  trouver  dans  nos  consistoires,  et  dans  dbs  Mécènes  dignes  d^apprécier  ses  ta- 
lens,  Tappui  nécessaire  pour  la  publication  d^un  travail  qui  jettera  un  nouveau  jour  sur 
la  philosophie  des  Arabes,  et  propagera  parmi  noua  la  culture  de  la  belle  et  vaste  litt^« 
iuxe  de  cette  nation  Abrahamite. 

Note  a.     Baba  Bathra  {mU  103  )• 

I<e  Thalmnd  renferme  troia  traités  qui  portent  chacun  le  nom  de  Baba ,  mot  araméen 
qui  signifie  porte  ;  i»  Baba  kama  (  j^Qp  ^^33) ,  porU  d'avant  j  X>  îiba  meiia ,  porte  du 
fniUen  j  3^  Bab«  hâtera ,  porte  de  denrière. 


Rote  3.  Sur  JMe  et  Osée; 

Ce  qa^  y  a  j[«  mùîûi  êlair,  dans  les  parliet  obicnres  de  la  Bib1«|^  c'açt  la  cl^eçd^loinef 
Il  y  a  presque  autant  d'hypothèses  que  de  dates  ;  pour  certame ,  U  n'y  en  a  aucunerLo 
raisonnement  d'Abrabanel  pour  prouver  l'^ttfriorit^  d*Isaîe  me  p^«att^si  ^'ai  h^n  compris,  • 
prouver  le  coptfaUe,  I^nl&rieriltf  dH>sée .  En  effet,  Ottfe  a  commence  1  prophétiser  sou 
Jéroboam  II.  Isaïe  a  commencé  à  prophétiser  avec  le  règne  d*Ouiiah  ;  or  la  première  anniée 
d«  tègn«  de  eelni-eleoraespottd  4  la  ^ngt^eptièaie  èa  règne  de  Jéroboam  It  ;  donc  si  tivm 
4e«&  onteommeneé  leur  mission  avec  le  règne  «orraepondant,  Il  est  évident  (fa*Oiée  i  pi^ 
•édé  tsele  de  vingt^fVBt  fliflP*»  ^  *'^^'  "'**^  1^**  execlsnent  commencé  arec  les  règaec; 
il  û4  reile  plM  qn?à  fonat f  àm  «onjeeluirei  «dtitonins,  atloB  i*opinldn  tpM  ftn  veut  Bon 
fpévtlair» 

Abrabanel,  comme  on  sait,  se  croyant  issu  de  David,  tient  d'autant  plus  è  prouver 
l'extraction  royale  d'Ia^lx»  que  par  U  tui-mlnt  devient  pnrent  du  prophète.  Abrabanel 
est  le  Saint-Simon  du  judaîsmcGomme  ce  grand  seigneur  du  temps  de  LouisXIY,  il  a  nn 
JBgèmenft  tvèf-iain  «i  d<i»  pféiuféi  fort  ridienlss ,  Moaté  sur  k  dada  de  an  ranÉHe  adbt- 
liaire,  s^  etptit  eemt  Iflf  champs*  ««M  Mm  •!  Hm  d^aclioau  L0  génie  d^Isal»  »  voilk  ••& 
vrai  titrç  dn  n^blcfse*  "^  ' 


Note  5*  MascLmàïa  leschouah  (rOW^  SraVfD^ 


:i 


Maichmaïa  leschoutth,  ou  Prédicateur  du  Sal\it,  #st  on  «avrage  d'AbraliAvel  «à  U  kx* 
plique  les  diverses  prophéties  concernant  la  rédemption  dans  le  sens  judaïque^  et  «heii^hé 

i  détruire  les  explications  chrétiennes.  La  première  édition  est  de  i5a6,  i|a^f  lif^  4V*'*' 
pression  (Sàlonique),  extrêmement  rare.  Les  autres  éditions  sont  d'Amsterdam  1^44  *' 
OffMbaeb  f^  ;  on  en  a  «ne  traduction  latiQé,  êomt  le  titre  Frfco  salutts^  FraAcfozt-lur« 
Mein,  171 1  (voirRossi^  Diaxifinano  Storieo^  i8o^« 

Ifote  6.  Porçe  divine  (M  yi):_  ..,  .  ^ 

H  existe  ici  un  jeu  de  mots  que  nous  ne  r«gretto«s  pas  4«  x^ç  pom^Q^  X^^Htf^ INI%|B-' 
(^«is.  Voici  en  quoi  il  consiste:  le  mot  hébreu  ^t  sig]|i6e  fin  prçpr^  l|*flMi,«t  f^^^gwrf* 
forcé  ^  puissance.  Les  deux  lettres  qui  composent  ce  inet«  éva^i^f^  ^yqMfipipnumt  <C 
|»rise8  enseipble,  valent  x^i  et  <:'?st  le  nombre  de  principes  qu'Isaïe  4(*iH^  •  .ft^QP  A^nhlr 
nel,  au  sujet  de  la  rédemption.  Ces  jeux  de  mots,  regardés  aujourd'hui»  et  avec  raison ,' 
comme  def  pi^érilités,  préso^taient  quelquefois  des  avantages  ■qsnéaioniques,  ilPAnt  la  dé- 
convertrdA  i^nf^trimerie  tst  de  la  fonaie  actuelle  dft  nos  Itvns,  qui  dosCÛe  tant  die  fadlitéf 
pour  faire  et  tronter  dei  citations. 

*  • 

Sfole  «r.  Sur  k  réfiirNetîoB; 

0»Ue.  Ma^  d«  U  vénUTMiiên  lufiiatt'  seiik.  pM»  pnoniev  «nmbÎMi  ldi|  râtsMlMii 
iVvf«fil  f(  h  enpidM  de  l'Iioniaae,  si  nne  toile  preuve  était  aéeessaitv,  ai  ill»  «t 
ressortait  pas  de  tontes  nos  actions,  de  nos  pnveles,  de  not  systèmes.  Ce  ■^Bat  pat  «|iK 
pour  Ini  d'avoir  reçu  de  Dieu  en  partage  une  substance  divine  «  \m^  ftPfo  iinmort^U^i  il 
faut  «acoro  qu«  Tenrdloppe  naunelle,  ^  jp^\  c«(U  amo  IrapiiW^IWfFi^  «n  reUtioAAToe 
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le  monde  ezUrS^nr»  U  faut  ^ne  «on  corps  jouisse  en  qqelqp^  enfte  4e  la  mime  immorlaUU; 
•t  penr  aatisfaire  à  cette  sotte  ranit^,  la  perturbation  des  lois  de  TuniTers  lui  paraît  chose 
fonte  simple,  qui  Ini  est  due.  Voir  à  ce  sujet  U  jodiçieiiM  réponse  de  «F^os  «U  Sadiir 
c^Bi  (lIattK«ii,  3o). 

Voio  8.  Ramban ,  Schaar  Hagmoal  (StQXl  "W ): 

Lo  eAèbve  R.  lIo7aeBenBfachman,ou  pa^  abréviation  IUmban,eatn44GsBonne«en  iigifj 
Ajant  entreprit  i  TAge  de  soizante-treise  ans,  le  voyage  de  la  Terre  sainte^il  y  estmort,nBais 
on  ignore  rnnatfe^Dans  son  onnvge  intitulé  Thoratk  Adaji»^*f|^  mn*  ^^^  ^  fkom^ 
m0M  U  traite  de  le  manière  de  sa  diriger  dans  la  rie,  en  mourant,  dans  le  denil,  et  ter- 
mine par  un  chapitre  sur  les  récompenses  dans  TaotTe  rie.  C'est  ce  cbapitre  qui  est  connu 


Note   g.  Rambam ,  sur  la  Mûdnah. 


Ii*illaatre  Rabbi  Koyae  Ben  Maimoaides,  par  abrériation  Rambam,  né  l  Gordono,  1«  l4 
m  l449^  l*^!**  des  contraU,  i  idg  de  Fère  irulgaire,  a  commencé  à  composer  coC 
OttYrage  à  TAge  de  riogt-trois  ans ,  et  l'a  fini  en  Egypte  à  Tige  de  trente  ans  ;  écrit  oa 
arabe,  il  en  existe  des  manuscrits  cA  diverses  bibliothèques  ;  la  Mischna  est  on  six  ordres. 
Ht  ont  été  traduite  en  hébreu. 

t  Lo  l«r  otdn ,  des  semences  (Q^y*^t  '^'TD)  P'*^  ^^*  ^'^  Ghariri. 
:  Lola*  ordre,  des  fêtes  (fjnQ  ^-^D)  P«  ^'  Joseph  Ben  Àlfaai; 

Iio  5«  ordre,  des  femmes  (q^^;)  ITD^  V"  ^*  J»«ob  Ben  Achsaï.  § 

'  '!«•  4*  ordre,  des  domsnàges  (^p^^]|  ^TD^  ^^  ^*  ^^^^mon  Ben  JotephT 

Zio  5e  ordre,  des  sanctifications  (q« ^^Q  ^*%^  )  par  R.  Naihanael  Ben  Joaié  AlmalL' 

Le  6»  ordre,  des  purifications  {,X\VfP[Q  ITD)'  I»«onn»-  ^ 

Cet  traductions  ont  été  faites  de  la^fj  à  1998,  et  on  en  a  pluiiemrs  éditions  ;  la  premièro 
«tt  do  Naples,  149a.— Pooock  adonné  le  texte  arabe  et  une  traduction  latine  det  dix 
JBsewtationt  qui  terrent  de  préfaces  aux  six  ordres. 

Maiinonidesett  mort  en  1208,  le  38  thebeth,  âgé  de  soixanterdix  ans  moins  quati«i«riagt- 
-tioitîotert.lfout  devrons  àH.  Munkimê  savante  discussion  de  toutes  les  dates  qui  so 
Tapiportent  à  la  vie  de  Maimonides.  On  a  aussi  des  commentaires  manuscrits  de  Maimo- 
■idet  tor  plntionrt  traitét  de  la  Guemarah;  pourquoi  n*en  a-t-on  jamais  rien  publié? 

^         BTote  10.  Saadia,  Sepher  Hamouneth  (livre  dp  k  foi}.: 

Saadia,dit  le  Gaôn,  est  né  dans  le  Fayoum,  enEgypte,en  89a.  Ga6n  (excellent)  est  un 
titra  d*honnenr  qui  se  donnait  aux  chafs  d^aeadésnie  di|tis  la  Chaldée,  titre  qui  s^est  éteint 
dans  le  premier  siècle  avec  ces  écoles.  L^ouvrage  dont  il  est  question  ici  a  été  composé  en 
tuabo,  en  g33  ;  il  exista  en  manuscrit.  Juda  Ben  Saûl  Aben  Tibbon  Ta  tradoic  on  hébreu 
«n  ii86,at cette  traduction  a  été  imprimée  à  G>nstantinople,  eniStfs,  et  à  Amsterdam  en 
Mfi\  Vowré9%9  est  divisé  en  dix  chapitrée. 

i"  Chapitre*  De  la  création  du  monde  et  de  la  Pirovidence. 
a*        —        De  Tunité  de  Dieu ,  de  ses  attributs. 
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3«        —        D«f  prtfceptet ,  det  prophètes ,  dn  pn>phtfti«m« ,  a«  U  diorah. 
4*        —         Du  culte ,  de  la  création  de  Fbomme,  di^ibre  arbitre. 
5*        *-         Dei  bonnes  œuvres  et  des  péchés. 

€•       —         0e  rame,  de  ses  facultés,  de  la  mort,  réfutation  de  U  transmisgration. 
^*       —         De  la  résnrreetion. 

8*       —        De  la  rédemption  et  de  la  libération. 
y        —         Des  peines  et  récompenses  dans  la  tie  1  renir. 
«>•        —         P'^wptes  et  règles  pour  bien  se  conduire. 

3aadia  est  mort  en  qâi. 


Note  ïï.  Tsedek  Olamîm  {mh^  ?«?)• 

Cet  outrage  d*Abrabanel  {Justice  des  siècles)  n*a  jamais  été  imprimé,  tê  aanvctit  ttt 
imparfait  ;  il  traite  du  monde  actuel  et  futur,  du  paradis^  de  renfjr ,  de  la  f ésnrrec* 
tion  ,  des  peines  et  des  récompenses.  En  i5o6,  Abrabanel  avait  entreprit  de  refiôr*  cet 
ouvrage  ,  et  en  avait  fini  la  première  partie. 

Note  12.  NacMath  Abotk  (npKrAru). 

Getautre  ouvrage  d*Abrabanel  (Héritage  des  pètes)  est  un  commentaire  tsr  le  ^"IQ 
nf13M  «ppeudice  thalmndiqiie  ou  Traités  despères.JU  première  édition  cet  de  GoMtaB- 
tinople,  l5o5  ;  les  autres  sont  de  Venise ,  Amsterdam,  etc. 

Note  i3.  Sur  les  nombres  indiens. 

Parmi  les  maladies  de  l'esprit  humain ,'  la  plus  répandue  nVst  pat  ndol&trie ,  «ait 
Inen  la  logolfttiie  et  Parithmolâtrie ,  le  culte  rendu  soit  aux  mets,  toit  aux  woesèiw. 
I<*homme  a  une  grande  propension  à  s^adorer  dans  Fonvre  de  tet  maint  et  une  plae 
grande  encore  dans  ToBUvre  de  son  esprit.  Beaucoup  de  nombres ^  et  pour  des  raisons  di- 
vertet,  ont  trouvé  des  partisans  fanatiques.  Mais  G*cst  surtout  les  nombres  7  et  la  écrite 
ai  long'temps  dans  le  ciel ,  qui  ont  acquis  une  immense  vénération  sur  la  terre  ;  aillti 
mous  trouvons  dans  les  nombres  indiens  les  facteurs  7  et  sa ,  combinés  avec  les  facteora 
a,  3,  5.  Pour  voir  avec  quelle  sagacité  on  peut  extravagner  sur  les  nombres,  il  suffit  de 
lire  un  ouvrage  aritbmolâtre  d^Aben  Eira,  intitulé  Sepher  Haschem  Q^J^  ^VDD  >  ^M^ 
long-temps  manuscrit  et  très-désiré,  il  a  enfin  été  édité  à  Munich  en  i834,  par  M.  lip- 
man.  On  7  traite  du  nom  ineflEable  quadrilitère  \  les  quatre  lettres  foumittent  let  treit 
Bomhres  5,  6,  10  ;  Aben  Esra,  dans  une  extase  continue,  développe  les  propriétés  wain» 
fiquesde  ces  nombres;  propriétés  futiles,  et  dont  la  plupart  tiennent  au  système  ari>i- 
traire  de  numération  décimale. 

Le  même  éditeur  a  découvert  dans  la  bibliothèque  de  Manheim  un  manuscrit  d* Aben 
£ira  sur  la  géométrie  ;  voili  un  ouvrage  quUl  serait -bOn  de  connattre  dans  Vintérêt  non 
de  la  science ,  mais  de  son  hittoire. 


Noie  t4; 

Dant  ces  matières  abstrases,  inaccessibles  à  Tetprit  1ittm»ÎD«  oA  r«n  ne  ptat  ane 
certitude  ni  démontrer,  ni  réfuter  les  principes ,  où  les  faiU  jwsoat  Msceplibles  d*a«- 
cône  espèce  de  contrôle  ;  où  les  termes  de  la  discussion  ne  sont  ni  défiais,  ni  définissahlet; 
les  interlocuteurs  ne  sont  jamais  réduiU  au  silence,  ils  ont  la  faculté  de  parler  et  miaie 
d'écrire  indéfiniment;  et  on  sait  ^pe  les  théologiens  usent  larigeoMBl  de  cette  facnllé. 
Ainsi,  dans  Fespèce,  les  tbéologtens  chrétiens  peuvent  r^ondre  que  rEoritnn  •^•dapte 
au  langage  des  hommes  :  &TK  ^33  ^wb3  imH  ^31'  LMpouzd*  la  aèn  de  #érat  Mt 
issu  de  David.  Or  Fépouz ,  humainement  parlant ,  est  aussi  le  père  ;  4*aprèl  t^dige 

connu  :  is  -paAtr  est  çuem  nuptim  demonstrant.  Cette  réponse  n'est  pas  à  l'abri  d'une 
objection  à  laquelle  on  peut  encore  répondre  ,  et*  ainsi  de  suite*  L^illustre  Kant  et 
aes  continuateurs  Hichte,  Schlegel ,  Hegel ,  ainsi  que  11.  Cousin  ,  disciple  éclectique  de 
ces  chefs  d'école^  ont  cherché  à  transfoVmer  Thistoire  évangélique  et  les  dogmes  chf<é- 
tletta  en  trafitions  mystiques  et  en  propositions  métaphysiques.  Cette  méthode  s^ap- 
]pll^e  Vtee  fiicHilié  et  un  égal  succès  au  mahométisme ,  au  parsisme ,  an  brahma- 
iMse ,  au  bouddhisme ,  enfin  è  font  ce  que  Ton  veut.  Il  faut  s*en  féliciter  ;  car  c>st  on , 
acheminement  vers  une  communion  universelle  (  voir  Kant  y  la  Religion  considérée  en 
defà  det  limites  de  la  raison,  chap.  3,  section  a). 


V 


.  COMMËIW^AIÇE  D' abràbanel  , 

fiUR   LES   CHAPITRES  34  BT   3S  D'ISAifi. 


Ptf  le  tt^ofe. 


I.  9\ff\  "SyO^S  a*U  'Dip  Nations,  approéheit  pûàren9ênéb^*^^kt^'^ 
eommencement  de  celte  prophétie  nous  ttobtre  soo  âéniioii  et^l'impértnet 
du  événement  qu'elle  prédit  ;  car  ces  deridères  paroli»  :  Afiprùùhèx ,  fféupîtÊis 
T9l*rtntcndre^  sont  pour  nous  apprendre  qrfe  cette  propirAiô  HM  poàmmè 
ai  Israël,  ni  Juéa,  ni  Jérosalem,  ainsi  qb'il  en  est  éaiiv  l«s  f ropiféliéÉ 
fiii&cédenles  ;  mais  qu'elle  a'appirqne  ftéufeiweiit  nnk  ntiûéû^  tfÂ  to«P» 
mentent  Israël  dans  son  exil  ;  c'est  pont-qooi  on  Ifes  appelle  toutes  ¥id«r:«Ks^ 
trâdre  le  décret  suprême  que  fteo  (béni  sôit-il  !)  a  rendu  cbnVre^Ukf  «tfSifeft 
^e  cet  arrêt  nVst  pas  approprié  l  un  seul  royaume,  mais  à  touil^  YOy«niirafe 
^«  ïa  ferre,  c'est  pourquoi  il  est  dit  :  n*Wr«3f  Sd^ï  San'mSwynWI  tûm 
^'ftfe  eVoirte,  la  terre  wee  ce  qui  la  remptifj  pour  qa'tti  sàdiCHl  et  -*— *- 
«itsent  qu'il  s'agit  de  l'arrêt  des  cités ,  et  il,<fit  i 

«•  Û»W  fe  Sîr  "n  «pp  "O  Car  la  colins  de  lého¥mh  9ét  Mir  MV 
■pèet  i  parce  que  ces  peuples  se  sont  perèus  par  leurs  «srayandW^  ^sKéê  ^ftHkg 
.ontïuiné  Israël  par  l'excès  du  butin  et  des  captift  ifo^h  oMUdtti^iiaAilam 
«on  arrêt  suprême  :  r\DZh  03113  DtS^ITin  ^  les  •'«o*  à  le  ébsstfattêomy^  im, 
iwre  au  carnage  ;  k  quantité  des  Tictimes  sera  si  gratide»  an  polÎHt^e  t 

3.  tsSv»  On^SSm  ^^urs  morts  seront  précipités,  c'e9t-à*4h-e,  jetée  siif  k 
4erre,  sans  sépultore,  DtWO  nSr  QiinaS'î  rf«  '««>»  caHamm  s'Mi^  wa« 
oéeur  infectes  trop  grande  puanteur  des  eadâtreè,  ^i  aeioiittelktneBt^eiipi 
tassés,  qoeOa*tï3  ia**\î1 1DQ3T  les  montagnes  se  fondent  darie  Ust'^angf  pir 
hyperbole  I  il  sortira  tant  de  sang^  assez  pour  fondre  k^  montagnes» . 

4«  D^tE^n  t03?  So  1pQ3*l  Toute  V armée  céleste  Se  dîssotn^  peur  noua  dim 
i|Oe,  bien  que  les  signes  (astrologiques)  supérieurs  puissent  annoncer  du  bîeft 
^  du  snecès  à  Ihine  de  ces  nations.  Dieu  détruira  Tanét  et  la  for^  de  cai 

*  • 

!  Les  Tsrsets  cit^s  sont  a«  la  tradactioa  de  M.  Gahen; 


4S  COMMENTÂIBÀ    D^lBKÂBAHSL. 

n|Bef;  Id  génies  (tatëlairet)  iapëriciin  ne  seront  d'ancnn  MConn  aozna- 
tionf,  n'anront  tnr  elles  ancane  influence;  c*est  dans  ce  sens  qu'on  lit  antsî, 
Komb.  33  ,  4  :  [D^WV  "T\  HOT  Dn^*lSH^.1  *'*"'  ^^^^  diemx  lehwak  exerça 
des  ehdiimmns.  Nos  maîtres ,  (  qae  lear  soii^enir  soit  béni!)  disent  :  Dien  ne 
pnnit  une  nation  qo^après  avoir  puni  ses  dieax,  non  pas  qu'il  arrive  à  ces  êtres 
■opéneura'  qnelqoe  mal,   quelque  dommage ,  mais  seulement  leor  inten* 
tioB  bienveillante  «  leur  protection  spéciale  est  anéantie.  C'est  pourquoi  le 
prophète  dit  ici  :  D^DVn  1E)D3  iSw  'es  eieux  «e  rwdem  eowime  un  Uvrei 
cela  vent  dire  :  Que  les  influences  bienfaisantes  de  ces  êtres  supérieurs  sont 
détruites  ou  transportées  fc  une  autre  nation  que  Dieu  aime»  ainsi  que  hit 
un  homme  en  lisant  un  volume  qu'il  roule ,  d*un  chapitre  à  nn  autre,' à  sa 
folonté.  paa  Tlfvf  Sa39  Vw  OMSS  Ssi  Toute  leur  mrmée  se  fléirU^ 
cûmiMMseJUtriêsenl  Us  feuiUee  de  ia  vigne,  peut-être  que  cela  s'applique 
anxnations  dont  il  a  été  question  ci^dessus.  DKUT  Sd  Si'  TVCXX\  Sàfareàr 
mr  Urnes  latrs  urméa;  ces  hordes  de  peuples  tomberont  d^elles^mêmes, 
quand  viendra  leor  temps}  ou  bien  ceci  peut  a'entendre  de  C^DVn  ICI 
Fermée  eéleeie}  c'est-à-dire  qne  les  intentions   sont   détruites  et    non 
ptf  «enz  qui  les  ont,  comme  je  viens  de  dire.  Mais  quelle  est  donc  cette 
mne  qui  doit  atteindre  .toutes  les  nations?  J'ai  déjà  fait  connaître  cette 
crojance  :  ▲  la  fin  de  l'exil ,  les  enfants  d'Édom  s'élèveront  pour  aller 
cmqnérir  Jérusalem  ,  afin  d'en  faire  la  capitale  de  leur  culte.  Bs  conqner- 
mnt  l'Égale  et'  lea  pays  environnants*  Alors  viendront  les  enfants  df As- 
4dMMnr  et  tonte  la  terre  d'Orient  pour  la  guerre  ;  soit  pour  venger  ceux  qne 
les  enfants  d'Édoro  anroi^t  tués  en  Égypie  et  dans  la  Palestine»  soit  aussi 
ponr  secoBurir  les  Ismaélites,  car  pour  ceux-ci  Jérusalem  et  le  temple  sont 
nnssi  des  lieux  saints ,  les  portes  du  ciel }  tous  se  réuniront  pour  les  re- 
prendre des  mafass  tes  Nazaréens;  il  y  aura  outre  cela  de  grands  désastres, 
«t  chea  les  enfants  d*Édom  et  aussi  chez  leurs  adversfiires,  car  les  Assyriens 
ont  dévasté  le  pays  d'Israël  une  première  fois ,  et  les  Romains  (Édom)  une 
•Cconde  fois.  C'est  donc  nn  décret  de  Dieu  qu'ils  viennent  chacun  une  se- 
«cnde  fois,  pour  s'y  livrer  à  de  mauvais  déportemens,  et  recevoir  leor  pu* 
nition  ;  la  vengeance  de  Dien  sera  sur  eux,  et  la  terre  ne  sera  pardonnée 
da  sang  disrael  qui  y  a  été  répanda,  que  par  le  sang  des  assassins;  le  lien 
dtt  crime  doit  être  le  lien  de  1^  justice.  C'est  pourquoi  le  prophète  com- 
mence par  mentionner  la.  vengeance  contre  nos  ennemis,  d'abord  en  gé« 
serai ,  et  ensuite  il  mentionne  en  particulier  la  niine  d'Edom ..  qui  fem 
partie  de  cette  vengeance.  De  même  Ézéchiel  (36,  5)    mentionne  cette 
guerre  en  général^et  en  particulier  celle  contre  Édom.  Chacun  des  prophètes 


t  ptêin.  U  généralité  d'eVaction ,  maii  la  chute  d*Aichour  a  été  plus  particu< 
llèrement  révélée  ï  Ézéchiel ,  et  celle  4^dora  à  haïe  ;  il  dit  : 

5.  tTn'oi'm  S»  run  nnn  d^ûto  nnn  ♦a  Car  mo«  ^/«v«  dioni  u  cui 

est  ivre ,  voici  qu*û  descend  sur  Édom,  Les  commentateurs  disent  que  c*«st 
i^  une  allusion  an  décret,  que  ee  glaive  laturé  tournera  contre  Édom  ;  oëla 
t'applique  beaucoup  aîSeat  à  ce  qui'  a  été  dit  ci-dessus  :  D^jQ^l^nHIûr  Sd  1pfi31 
ainsi  lôtsque  mon  glaive  se  sera  exericéelE  rassasié  eontre  les  génies  toté-^ 
Ikires  des  nations  y'  sAbri  il  tombera  sui^  Edom.  U  appelle  Edom  ^fino  tjy 
li^  peuple  de  mon  piiége,  de  mo^  lacet;  parce.,  que  Dieu  a  prif  le  peuplé 
dinis  ses  laeets  pcrur  en'fiiiFej4istiice.>  ètp'esl  de  cette  vengeance  qne  le  pro* 

ffbètè  dit,  T.  e^ï  uns  tâïD  aSno  navin  qt  nnSo^TiS  aih  ^«  «*tfw^* 

léke^t^  est. plein  de  langt  ■  réeeuvert  de  graisse ,  du  sang  des  agneaux ^ 
àoitk  ^aive  est  plein  du  sang  des  taureaux  et  det  bouos^  eelarKent  dii'e  déè 
eh«ft,  des^tois  j  non  àewlemenl  anr  le  champ,  de  bataille,  mais  entere  dan*l 
la^té  forte  >  ;T(X3ei  dans  ^Botsrajk^  daa»  la  grande  cité  du  pya  romain. 

carm  fn«a  Srra  rew  msDa  *rh  rtot  ♦d  ^^  <?*««  *»«  éostcherie  de 

Mùv^h  à  Btftsrah^  une  grande  tuerie  dans  le  pt^e  d^tdom,,  Aprèa  la  grande 
f  nerre  près  .de  Jénisalem  et  la  grande  i^^g^anee  e^ereée  là  sur  le»  nationt,  lef 
lunaélites,  lea  Tnros  (Qnamn)»  établis^  dans  la  Grèee,  et  las  JKnibes  an-ddà 
de^Ja  mer  en  Afidqtte,  fervmt  une  intaaioii««'étendront  sur  RoMé  et  la  rnÎM» 
xwï^  ,P  eompaie  les  liîs  d*fidom  ai».  béU«|«,  parce  qu'ils  loàt  ieve^ot  gràt 
et  gras  par  la  prospérité  dont  ils  ont;  joui  pendant  tant  d'aMié«t.f  ^pm;^  yjy^ 
^DD mS larm "h^h^ ^S^Û  f^ ^*^^^ P^ pte^trausposéi^  et Uut^jO^f^mi^an 
pas  altérées,  ensuite  : 

génisses  at^ec  les  taureaux  ;  beaucoup  d^autres-rois  se  sont  [ointi  àj^dompeiiv 
le  secourir  j  aidés  et  ai  dans  tomberont  ensemble.  plD  QSTIM  nnm  ^^M^^M^' 
est  imprégné  de  sa(tg ,  à  cause  de  la  grand^e^  quantité  d'boffmas  tu4ii 
J wi^  mhryp  £}1S)S1 1^**^^  champs  sontjumés  de  graisse,  La  poussière  du  pi^a 
sera  grasse  de  la  graisse  çue  la  chaleur  du  soleil  fera  sortir  des  CJ^aym.  £i 
pourquoi  tout  cela? 

*  8.  ]vaf  ahb  d^dtît:;  naur  •m  opi  ai*  *à  Ça^  «Vjt  un  jour  de  f  engeance 

pour  iehowafi ,  Vannée  de.  rémunération  pour  ie  tort  fait  à  Tsion0i  c'est  i|)ia 
vengeance  de  DietiV parce  qde  son  iiom>  été  profané  entrç  les  i)ationa;,c,^est 
àiûâ  une  année  de  rémunération,  parce  qu*ellcs  ont  détruit  Jéruialeii^  ^  Je 
sanctuaire  de  Dieu.  C*est  avec  intention  ^i^'W  dit  :  iour  de  vengeaniju  gpa  p^ 
Car  Moîsé,  notfe  maître  (que  la  paix  soit  aVec  lui  !  ]  :  à  dit  en  ménnît  termes  : 
tm^  W IW  ^^  D*31^  ÎÛ'IOn  toV  thm  Dpa^^V  À  moi  est  la  vengeance 
T.   K.  4* 


5q  COMME^Tiï^B   p'^fKAB^ML: 

€t  la  rémufiémtfon  au  iem/fs  oh  Uuf  pîed  gUsstraf  a^r  ile$i  prochaffB 
lé  jour  dttew  malheur  {Xytixï.  3a,  35).  Outre  le  glaive  de  U  gucnr^. 
Dieu  çoml^attra  du  ciel  contre  ces  nationi  ç|  contre  çetje  cké^a  poix  et.le 
èel  dévaleront  toute  celte  terre,  à  fiaslar  de  la  dévail*tîon  ie  Sodome  et 
d^Amoré  :  c'est  pourquoi  il  dit  : 

IJ^brc  et  le  Terracine(i)fèta*piWO)*^«|V*on  trçuy/e  wr  l(^c6tlt  d'It;*lm 
t  SainJ»  H  ïftrf'M»  Jopaifcan  4il  .atUMÎ  qu«  CiW»^îè|«IHP«^t  «d^^t*  44  Borner 
{f  (que  la;^^  forte  (mto)  Bptatah,  ç'*<it  Iiai||^\  •ip^^^Hf  îd  l^i  «xpl»gï^  ^ 
t^%  yrii  qnfi  x\o^%  trpu|Q<Mi  upQPmlrr|T\|p  ftjUi'ai *|lMjei»j!Vl5a« d«  M^i^, 

fartç  î  riep  9!çiiijp^h^^ç  Ecoiftiie  porte  U  aUflue  4tetnûo«ti<m.  Qui  «iUiAn 
PJ!?P|i^^) t*)V^  ^¥^1^  h  paiil!)^t  penîréirû  cette  ialoatiop*  mi  if ovHPMit  |(o«i» 
||9.tfra^  ffijfsïfi  m^itiq^smmktéiàiméh  neinpt  f epréUfftàQ  9fta  C^nf^*^^ A«IU 
If  XJ?«i»'-îil«r**'*  aP****  »)»  eniuite  le  |f,p«»l  ttçttiMkti^§^;  deaorteqito 
((fsti^Hf  pr«dii;tipà  i|n'en  €nS^,im  f^nip  («},  ^^ffiÇmC^îf*  *•  «fi^fT  *[ 
9i^jqi)CU  Jflai  4ii^  lAit  ti0taiui|ire  da»  met  onmiefiiiâituiét  x  rxrPO^  ♦WH 
46f  *9Hn?«  ffc.  uiImI,  et  i|nn0O raW^^»  ««^*  ife^Jo»  JleMt^  (â),  ce  q«^ 
Qf 4  'C)iriti#lli)l'«f  portent  ;  voksi  l'endroit  :  «  CWias»  ^asMorit  ^û  M  tteave 
i^^UA  f^ép^Udà  lleitie,ôa  IH'^crlài^Hlo  tevt  ièétrwte«p  &99>  de  l*ovéa«* 
^  >  f^'^%  «neiffaditioii  cke»  tui|p«r  cette  nitoaf,  fteise  «A  neqpa^efnfot 
^  fW»-4f^C' or  nenbré. 

iéteindra  pas:  éternellement  l^  fumée  s'en  élèi^era.  Sa  lubteriion  setSL 
îMùwét  tëSXé'àt  Sodome  et  d*AmWé"et  ixiiaitonimè  celle  deBabylpne, 
ptffCèiftie^Béftc  grande  cl  forte  ville*  (Borne  >  a  trompa  le  monde  par  «éi 
eKeifi#fcef;ff8nè'a  été  he'tiëge  de^  cardinaux,  d[e9  évèc|ue8,  cbeft  de  leuir 
cireyah^'e,  H  était  donc  ke  toûle  justice  que  celle  Vflle  fût  détrnîtf  k  tout 
j«itiilli*.  ni'iaîr  Ï*K  Û^tlïa  mrab  innn  ^«  génération  en  génération  itf estera 
ê4îrûh  h  itfùt  faniaît,  nul  n y  passera  :  et^iu  lieu  de  «ei  cardinaux  et  évéques, 

t/èc^rWr,  ^%  héron  eîie  corheauy  demeut^eront  Ce  sont  dés'animliux  ht  des 
edbaiii  ibiffâîsans  et  maiidîts.*'  VÎ3  ♦iWI  inri  ÎÎS.  wSsf  H'ai'ï  i^'*/  placera  Ù 
àtà'ptoM^'èt'e  Tûhou  et  les  pierres ^e'Botiou,vùVLt  ôterj  détruire,  dWlir* 
et  àbtfpoQl' construire V   '^  ' 


a gouPtrlStmini.  Cela  i.e  Va^porte  aui|;i.  k  l,«  tU^  A#  ^«h,  ^^Vff^^ 

.\  I      .  i 
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?■!  ^«?«?  T*,5' •'*?L'  Ë*  ^®™«i  >ï  y  5  i*  <!«•  noblei  qui  sbniles  dbefi,  ce  sont 
fcf  çar<)ihaùi,7e»  évêqucs  atéc  Je  pVpc  (4J;-  îj  n'y  a  là  nî  roîi  nï royaume.' 
ÇW  W.  iTltçSsi  ^?«'  ^ef  princes  seront  anéantis,  et|i^  lictt*  àecoT 
{arffis'fcàl)n4ij)ar  ifei  Doblea  et  çei  chefi ^  '     '    '^       ""  '' 

îl-  mj?*?n  n^^nn^rri  ,tt¥m;î  miWPB  m*fl»Wp1^^3fn 

9?ï?  I^^f  -^-f  5>''»«',  €î  ^e  prises  çouy riront  m  ptûàU  ,  m 'fétcès  n  Ut 
«Wffl^  jfrpnt4an$  êfs/orterissètic^  sera  ta  ifemeure  de»  chaCalsMpâ' 
flff*W  ^fl  fl^f''^chiga}  fou»  le^  palaii  feront  d^sertf,  tans  habr^nB  ;  des  ronceil 
^  <Wq  y  |)pi^^^f^c/^0)l|pip  d^nt  ie  d^tert  •  les  bestîjiux  n'y  paîtront  paf } 
S?|f<5P  •WÎ*4çWïfJPr^  <l?f  •coï'Pïon»  etdefaûtrucbe». 

vaget,  espèce  d'aniniau](  malfaîsans.  ^^n»  in^H  Sk  l^ytTJ  f  ^f  diabiei  s*/  api 
IW^IW»t  îf^^f  ^f  flu|r«  ;  le  inot  y^jw  est  une  ^ithète  poi^p|e|  .Sedipie 
( nfifiYrif  f ^if 9 ,  déu)fliî8)j  c*e#l  dai»s%  mffoae  séné  cju'on  liç^  Jt^V.  ij^  5; 
DVWV^  DnWWm  tW TIW  «!?1  q^Uff  J^'i^orgont  plu%  ^e  victimes  ^iui 

•W  4»r^if,,  Ik  elU  iroufer^a  du  repos.  C'pt  ià  le  déipon  femelle  que  nof 
maltret  ap^fflte^i^  )4|j^li  (5),  etl^  Targum^  Jona(h^n  traduit  demâme  $,démo|i 
1^  P^  S<»P«J?*:  W  7  ^J9^  !"•*!««  distributiye:'  Rome  a  été  je  Muctuaire  dei 
fi\t}^i*^p^fijfi  et  de  aes  idoles ,  maintenant  elle  devient  le  séjour  des  démoni 

H^  ms^WlVl^jMii  l|>  en  *iLui  §*•£?*  î}?.«>a*1^yv  ??nt  de^  animaitt  qiil 
fH^p^t  df  Q|  le  flésert ,  et  Lililli  est  un  6iseaû  qui  crie  la  nuit. 

•  J«^  nSn^nitl  nVpai  labpni  tl&p  nm  nnvr  ^^  ^e  serjp^nt/era  son  nid 
ifâàépif9^mf^eff*ff»  iesreç^iOera  eiies  cowfra  à  l'ombre,  «ripp  Est l^éme 
#mdiAl  qnl^  }e.:r^  ci^ç^ssusinenMopné  ;  il  fera  9a  d^çmeure  dani  Bq^ah  p 
4>Q»r  la44truure,  lepj^  »^«^  ^  ^ani  le  ^lô^e  sens  que  «p^  TO^WtI^ 
^ÇlflffQ  ç'e^tja  KQi^te»  nspaii  pesont  les  çeufj  d'oi  lorfent  les  poussins  , 
«0i«ii|f  foi^  Iff  pife^U^»  nliT  esltpris  dans  le  sens  de  1^*  atSj  rUTi  1^ 
4ll«  pondra  lc«  ^i^^j  lef  couyfia,  U%  réunira  ,  et  les  poussins' sortiront 
jiMM  q^Vttfiiii»  ^^m^^  ^V  empêche  ^  tant  le  lieu  sera,  en  ruines, 
«an  "«ap  CnV  ^^  ^«  "P'^ff*  *«  <^9«Ef  nojjf  er^tenible*  x\n  ^^n»  *«  .!«ns  de 
iiycb  n^TH  (I^jBlit.  i4»  i3).  Comme  cette  prophétie  ne  doiC  i*accompfîr  qu'a. 
^F,^MP#M^»g*«ffW?  c'eit  pourquoi  le  prophète  dit  :  Ne  désespéfeapaV, 
VaUei  pff  cxoj[re.qQ.e  c*esjb  une  chose  impossible ,  en  considérant  la  position 
4«i  lUti^Mj  )çttrfpi»ipérrtés  ç^  la  grau4eur  de  Bonoie  ^  mais    '      ^  '  ' 

^  ^^  *n  !VDD  S»0  «liçrvi  ^M^V^f  iV^  h  'if '•«  «'^  ieAof^A^  j  jce  lont  lei  îi- 
trei  dei  pro^èt^  dçni^iéf  par  XL^  teulp^nenr  j  c'eit  pourquoi  on  dit  :  »f^  «^ 

>  fkr^  ,49  tfipfi,  T9^f  l¥9^p»fmh\9^tfi$  J;i'j?rophétiM  i»âccomj;liront, 
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'•    »♦  .  •  ■  ■  ■  ■    •  

pas  une  leul^  ta  II^nquera  d'arriver,  ifj  Tmn  HWI»  iTITM  hS  nano  îm 
npd  ^'<^'>  <^  (tout}  ceJane  failUfa  i,  aucun  ne  manquera  ht  autre.  Aucune 
de  ces  propbeticf ,  elles  ne  manqueront  pas^  pourquoi  ?  !|nH1  iTÛf  Kin  ^9  ^ 
7^3^^  >^n  '  .  ^^r  ^tk  houche  Va  commandé  y  ion  souffle  ie*  rassemble* 
'7-  Slli' jnS  S^Çn  C'***  ^'^^^  V^  ti'^  *'*  ■®''  '*•  oiseaux  ,  lei  anîmaiix» 
pour  qu'ils  baBitént  ËoUrah.  i^tq  DhS  riTIpVn  TT*1  •^<«  '"«'^  '*  *"'!  î'*"'^ 
/a^e  ai^  cortkauAl  leur  a  distribué  Bots'rah  au  cordeau  f  manière  allégorique 
de  parler,comme  un  bbmme  qui  distribue  des  terres  à  des  laboureurs  ou  dei 
inailonsà  desparticulierspour  y  demeurer.  rDWU^^TlTl  wS  tTW^^Q^h7  W 
Ils  l'habiteront  pour  toujours,  de  génération  eh  génération  ilê  y  detneU" 
reront.  Quand  cette  ruine ,  cette  cbute  de  Botsraïi  et  de  tput  Te  pays  à*&* 
dom  seront  arrivées^  ^lors  *.  * 

Ch:  XXXV.  I .  ^y^\  ■a*Tt5  DWIP*  ^  déîért  et  le  pqjrs  desséehé  Vert  t^ 
fouiront,  Cest-à-dîre  les  cités  du  pays  dlsfaelse  réjouiront;  caftrânE^  Tient 
de  ^[xj^  joie.  nSxiriD  rr©ni  ràlS  hm  ^^  soUtnâe  tnêvipkê  et  fleurit 
eomme  une' narcisse.  Cette  terre  qui  était  une  plage  desséchée  {iXTQ)*  '^ 
fleurira  comme  un  li8;«puisqu*il  a  rappelé  deux  objets  au  lujet  dâ  paya 
d'Israël ,  savoir  :  )a  joie  et  la  floraison ,  il  let  explique  tputea  deus. 

^vpliriSuïJb^SjihTniSnrTO  ^^^»  poussera  des  fleur»  et  triomphera 
mvee  joie  et  allégresse.  Cela  aura  lieu  à  cause  des  perfections  matérteilef  dont 

ils  jouiront  alors,  p^ni  SdIDÎTï  TTH.  hV  p3  tUsSiT  T», ^«  fl^««>*  *«  ^^- 
bon  lui  est  donnée,  la  magnificence  du  Carmel  et  du  Saron.  Le  sùl  d'ifraél 
aura  honneur  et  gloire  ]  le  sens  est  que  les  constructions  dana  la  terre  d'Israël 
ieroi#faites  avec  splendeur,  avec  des  bois  tirés  du  Liban,  coàune'^c'étail  as 
temps  de  Salomon,  et  encore  davantage.!!  en  sera  d^  niéme pour  les  perfections 
de  resprit,  c'est  pourquoi  il  dit  :  ta\nbK  ITH  ^  T13D 1HT  HOn  ^'<*<  «««  9«»« 
verront  la.gloi're  de  tehovah,  notre  pieu^tn  esprit  f  pour  les  biens  matériêb*!;! 

a  dit  :  ÎTa^Sn  T133  î  «*  P^**^  '*'  ^^^^'  «Rituels,  il  dit  û*nSfc^  *V00  HtKV  «• 
esprit,  pour  dire  qu'il  y  a  que  iBs  biens  du  corps  sont  en  regard  des  biens  de 
l'esprit;  après  que  le  prophète  a' annoncé  cette  importante  prophétie,  il  dit  : 
3.  13? Û«  nSlP3  D^Snai  rVSn  n^V  tDTn  Fortifiez  les  mains  faibles  ttfi>r^ 
tjfiez  les  genoux  tremùlans.  C'est  un  ordre  donné  aux  sages  et  aux  grands 
d'iirael,  dans  toute  génération.  Si  par  la  longue  durée  de  rexil"  il  survient  des 
peines,  des  angoisses ,  c^cst  à  eux  k  renforcer  les  bras  de  tenx  qui  sont  affai- 
blis dans  la  croyance^  et  à  soutenir  les  genoux  de  ceuk  qui  chaDcellentpa^ 
excès  de  tribulations,  de  ceux  qui  ferment  le  vulgaire  des  enfans  de  l'exil, 
hommes  manquant  d'intelligence,  afin  qu'ils  ne  désespèrent  pas. 

.4'  K3^  BPS  C3Dîn^«  nan  iKTn  S«  Mm  aS  '^iQ:h  Tm^pi»*  aux  cœurs 


chancelant  :  Soyez  fortin  Ht  craignez  point,  voici,  uotre  Dieu  vient  en  yen» 
^eur. Dan»raTeDÎr,votre  Dieu  yieodra  avec  ope  grande  yen^eance,et  parce  que 
▼oua  ay|^  «apporté  le  jc^ug  de  Tcxil,  DDÏ^DVI  k^Tl»  «VI  Wlh^  SlDJl  '<  ^*«» 
de  la  rémunération ,  vient  et  vous  sauvera.  Et  alors  par  son  secours  : 

5.  CaniyPyy  ninfaSn  W  -^lon  Couvriront  les  yeux  des  aveugles.  Lei 
jeux  des  Israélites  aveuglés  par  l'excès  de  leurs  peines.  nyTpDh  CS^ttnn  ^3ÎM1 
Et  les  oreilles  dei  iourds  auront  fome^  et  les  pieds  qui  chancelaient  dai|t 
l'exil,  sauteront. 

6.  nos  Wd  Jyp  ^  Alors  le  hoileux  sera  agile  comme  le  cerj.  Par  le 
traTail ,  ils  ont  été  réduits  au  mutisme  \  ils  n'ayaient  point  de  bien  à  dire , 
mais  maintenant  :  qSî^  ]wS  t^TH  ^  langue  du  muet  sera  déliée^  TSld  IVpSJ 
m^iy^  Q^VnjlC3^D  *^'^  ^^  désert  jaiiUront  des  eaux  et  dans  la  solitude 
couleront  d^  ruisseaux.  '        '  ' 

7»  DAmS  !lWn  ^^'^^  ^*  nùrage  deviendra  un  vrai  étang.  C'est-à-dire,  la 
faim  et  la  «oif  qu'ils  ont  snpportées^ns  l'exil  nfxont  changées  en  satiété.  U 
^cpmpare  le  bien  à  une  abondance  d'eau  qui  suryient  li  un  homme  altéré,  dans 
le  désent  ou  dans  une  plaine  aride.  Par  suite  de  cette  abondancg  d'eao» 
T3f ni  VXT\  D W  ntn  '^'^  ^  tanière  des  chacals  s'élèvera  Vherbe.  Les  scr- 
jpens  habitent  des  endroits  secs  et  arides  j  eh  bien  !  là  il  y  aura  de  l'herbage, 
il  7  aura  une  végétation  dans  ces  endroit  déserts  où  il  n'y  a  point  de  Toja- 
geurs;  là 

^«  TI^TvSiSdQ  DV7  iTm  ^^/  ^"'^  ^  ^  chemin  et  une  voie.  Ce  chemin  sera 
si  bon  que  nS  l^lp^  VlpH  !pT  9^  tappellef-a  la  voie  sainte.  Chemin  saint , 
.parce  qu'Israël,  et  Dieu  en  ayant,  y  passe.  KD^S  1313^*  vhi  Un  impur  n'y 
passera  pas t  c'est-à-dire,  ar<ciiii«  des  nations  n'y  passerai ^  impures  qa'tWe» 
sont  ;.  et  comment  passerotitrelles  sur  un  chemin  sacré  ?  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  sur  est  qu'il  s'agit  ici  des  impies  Israélites  qui  périront  danslles  tri- 
bulations aux  temps^du  Messie ,  et  n'auront  pas  la  grâce  de  monter  en 
terre  sainte,  qui  est  réservée  seulement  aux  justes,  comme  il  est  dit 
ci-^lessus,  26,  a,  na^a-^QJt  TOW  pnX  ^  y^3!^  qu'un  peuple  jusîe  y 
entre  t  celui  qm  garde  la  foi.  Et  des  impies,  il  est  dit  :  KQ1S  *U^V^  vh\ 
aucun  impur  n'y  passera.  Tout  ce  passage  a  trait  à  la  sortie  des  Israélites 
de  Tcxil ,.  lorsqu'ils  écouteront  la  voix  de  Dieu  ,  et  s'attacheront  à  sa  loi. 
IpS  MVn  ^^^^  '^^^  P^^  ^^*  seuls.  Les  interprètes  appliquent  ceci  à  Is- 
raël i  ce  chemin  sacré  sera  pour  lui  seul  ;  il  sera  tellement  frayé  que  'T\*^  *pn 
.IVn^  vh  d*hl^^VC\  '^  ^^  voyageur  accoutumé,  ni  les  inexpérimentés  ne  s'y  éga^^ 
reroHt ,  les  fous  et  les  simples  ne  s^y  égareront  pas;  le  mot  S^1l<^  est  pris  ici 
pour  ♦pg  liw^^e  j  comme  dans  ce  ycrset  :  a^n»  ODH  V^'^HP  S^'W  D2i  **'*  "*• 
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sensé  qui  se  lait  est  regardé  comme  un  sa^er  (Poj*  I7>  ^^)*  Ua?s  An  péutâtttn 
appliquer  ce  yeraet  à  Diea^  c'est  lai  qui'  conduira  les  Israélite!  et  ira  deyailt 
eux  le  jbar  pûttr  les  diriger,  pour  que  les  Israélites,  qui  âont  de8%ommés 
simples,  ne  s'égarent  pas;  c'est  lui  q^î  rectifiera  leur  marche, mettra  defaai 
èùi  leut-  roi  et  I)ieu  à  la  tête. 

Ô'  haSîr»  Si"  rXi^h  y^nSI  rm^  dut  »T.T  Vh  it  n^y  aura  point  àe  iicn,  au' 
icun  animal  féroce  n*y  entrera.  C'est  une  allusion  aux  rois  des  nations ,  èfi- 
nemis  des  Israélites ,  ils  n'arrêteront  poÎQt  leur  marche  au  sortir  de  Tcii)  ; 
et  dans  ce  chemin  iront  le^  délivrés. 

lo.  ràw*)'n  ^TTÔI  CJ^SlW  "oSni  ^««  (homtnes)  délivrés  y  marcheronl^ 
rà'thetêide  lehouahyils  retourneront.  Ceux  qîii^èront  réténus  de  P^xilierènt 
de  nouveau  ^és  affranchis  de  Dieu ,  comiïie  anciennement  îbri^tÉ'il  lei  ft  di> 
l^Trés  des  Égyptiens  ;  par  là  il  veut  dire  aussi  que  ce  retour  k  Jérnsalenl  né 
sera  pas  comme  le  retour  de  Babylone ,  qui  a  eu  lieu  pkt  la  pennhsloii  de 
Cyrus,  roi  dé  Perse  ;  ce  seront  des  affranchis  die  tiieu  et  noh  clés  affranchie 

d'un  mortel!  lyv»  nnowi  pw  bûin  Sï  dSw  Tvrnm  nyni\^t  wai  J^t 

îts  viertdivnt  à  Sion  avec  allégresse,  une  joie  éternelle  (couronnera)  téur  tête; 
ils  atteindront  la  foie  et  le  plaisir.  Il  y  a  l)i  trois  èxpr^lons  rdatIVtel  I  ta 
joie;  c'est  pour  nous  apprendre  qult  l'artivéè  dn  Rédempteur,  cei  troii  et» 
péces  de  joie  seront  réunies  ;  la  joie  n31  <I^(  ^^^^^  ^i^n  an  tempfle  de  Salo^ 

mon,  ainsi  qu'il  est  dit  :  nSôfin  SmIJH^Ï'VI  Sk  T^O^your écouter  la  lamangm 
et  la  prière  (I  Roisy  8,  â8)  pi  y  aura  la  jo^é  4^1  Alrait  Heil  sii  aecond 
temple ,  qui  était  une  joie  mondaine  ,  c*est«à-(iirto  ,  matériëlfe  ,  ^n  hon- 
neur et  supériorité;  c'est  cette  joie  qu'il  désigne  par  Qb*ty  DniO^i  ™^î'  ^ 
y  aura  une  troisième  joie  qui  n'existait  pas  au  'temps  des  deu^  teinpîés, 
car  alors  elles  étaient  mélangées  d'inquiétudes ,  de  peines ,  de  guerres  ;  il 

n'en  sera  jpas  ainsi  dans  la  rédemjption  avenir,  alors  il  n'y  aura  que  joîe  et 

},  •  '  • 

transport,  nnaî^î  71^  1D3^  ^«  douleur  et  le  gémisseihent  auront  fui»  Ains* 
tout  ce  chapitre  se  trouve  expliqué  ;  son  contenu  est  la  ruine  des  nations, 
la  chute  d'Êdom  et  la  dévastation  de  Botsrab,  ^i  'est  Rome  ;  ce  qui  n*a  été 
accompli  ni  an  premier ,  ni  au  second  temple,  et  s  accomplira  dans  l'atenlf , 
au  temps  du  Messie. 

Certes,  la  base  de  tout  ce  raisonnement  et  le  fondement  de  cette  propht!- 
tie  p  ainsi  que  des  prophéties  qu'on  rencontre  chez  d*Âutre8  prophètefs  ,  tAt 
ceci:  ftome,  les  l'taiiens  ,  et  en  général  tous  les  ïfazaréens,  sont 'des  tfnfans 
d'Édom  (6). Cette  proposition  est  familière  chez  nos  mailres,et1e  t%aittiud*et 
tous  nos  Midraschim  y  îont  conformes,  sans  aucune  discussion,  sans  aucune 
divergence  d'opinion. lle's  lùaltrés  ont  même  été  j&squ^à  dife  <jîie  lekflônjaina 


V      - 


àé  STaVàn  (ïobîej ,  eï  dans  lé  VàH?  de  MéÉnlîlfh  f n%Û  T,  ik^f?  tJ  iSaiL 
it>ttâ  ail  que  Wtàifè  'dé  Javah  c'est,  «toi  \  éi  haôt  !e" clii'Pîl^é  AJ'ttïîmud 

t Asti-... rbÛT îrt *KT3ia ') "^' d*^^  <**>«  îTtta? 'nS teV>oUcr/idi 

mopak  À  W^^aA,  dè3Îgbë  ftbmér.ïtesiiti  Uim  dit  :  t^  ctieYîle  Bbme  coln^ 

làètbk  ïiâMa<ufle  trois  e>teùi-i /clé;  (^^^^  .' 

"^  iândl^oiiVè^ge  mtiVélë  ïeîàinâenoi&)^}'rÙ^;,  tout  le  chapitre  i'Wç  lîrt 

:  âjppliijiié  i  "RotûS,  éi  lè)hb*fb  ii*bffl  ^'ù  Tllife  cl  fû  fkriinès,  boihme  j'ai  Wp- 

"j)6rlè  ct-dèsfcùà  ftiûs  î'oûYrage  àil  Sip3**l  •  ^1*  appliquent  le  verset  fr^y  n^Sl 

*  "îihi  ♦aà^V^fth  IP  .^*  ?^  g^abdë  vlile  de  Vempire  romain.  Dans  les  ■\'rS^bH''n  ^ip 

iôiit  ce  èhây)fti-è  éii  ékpHqiiê*^diti'<  îé  ifaéttc  Sens;  on  trouve  dans  leurs  écrit» 

une  quantité  innombrable  de  passages  semblables.  Parce  qull  était  reçu  et 

etidebt  ckH  e^k  ^'tlë  ftoèae  et  ttiùt»  l^Italte  à  été  peuplée  par  lei  enfans  (1*É- 

'dbin;  cela  mShie  a  été  adklâ  j^ar  de»  intert^rètlei  chrétiens  de  l'Écriture  sainte* 

JNicoIas  (9),  célèbre  interprète  cht-llilèti ,  dit  li  Tendrôit  de  Màgciiel ,  qUç'let 

tlBniaibs  eki  Belice'ndeiit  $  et  sur  la  prophétie  il^Obadiah  (cli.  x  ,  ai  }  :  fp^ 

\W  "irt  HH  tbÔtJS  tl^ï  "inS  D*5*t7ltil  '<?^  libérateurs  monteront  sur  la  mofi" 

*ïagne  de  Stoh  pourfug^r  la  htôntagné  itÉsaû,  il  diè  que  1\t;3f  1«1,c*c8t  là  Homt 

"et  les  ébVôj^s  (]ui  y  vletidridnlf  de  $idn ,  pour  enseigner  la  croyaiice  aux  I^P- 

À^ains.  Mkft  W  ii'y  à  Jias  lôttg-tetet^s,  Vih  sa^nt  espagnol,  nommé  Salomoa 

HiBil^vi,  à  renôiibi  \  nHmi  c^b^^îibé  et  Wst  dëvènii  grand  ei  puissant  chez  lèf 

Chrétien!,  ébui  lë  bom  du  sWgùcui-  fittijinèû  Ott;W3a*iil*i;a)  ^î  «ûû  de  se  coj|^- 

firmer  dans  U  nouvelle  croyance,  îT  a  entrepris  de  combattr,c  toiit  ce  qui 

précède,  A  li'êsè  efforcé  de  lé  nîér  ,  pour  échapper  aux  ^ropliéties  d'Isaït;, 

'd^è*  ^éréiiiîè  et  d*Obàdiah,  dirigées  cohtHc  Edom,  et  il  s*est  arrasj^é  |2p«t 

prouver  que  6omé  h*élaU  pas  peuplée  d'Ëdomites,  que  les  juifi  ont  inventé 

eeia  par  haine  contre  tes  Chrétiens. Voici  êes  argumens,  que  j^i  plutôt  rf n- 

Ibrcés  qu*affaibliii,  tï  auxquels  j*ai  donné  un  ordre  méthodique  :  Roipe  ]|« 

pourrait  être  £dom  k  cause  :   i*  du  sol ,  a«  des  habita n s ,  3*  de  la  crojaiioti 

or  il  jBst  impossible  que  ce  soit  le  sol ^  car  oti  sait  quE^om  est  le  même  qj^ 

le  pays  clé  Sétr  liabîté  par  les  descehdans  d'És^ii,  pays  qui  est  tout  prêt 

^e  ia  l^aleltine.  Ainsi  Édom  est  en  Asie,  et  Borne  est  en  Europe*  QiitQt 

*  Peut-âtre  Pfu|,  évé^  àfi  Bur^os,  Juif  converti,  ç[ui  a  fait  des  addiliotts  aoxPtt^tlUes 
'^e  iAiodias  de  Lyre  (Dict.  d%  la  Biblâ  de  Galmet,  tome  4i  p.  34o,  deuxième  col.) 
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anx.hAbrtftiii  9  U  etè  reconnii  qu'Êfaii  est  uki  dcKendanl  de  Sen  »  fils  de 
lioé  ;  or  les  RomaÎM  et  tous  }p9  Italiens  «lescendeat  de  Japhet.  Car  let 
b^n*3  ChiMm  soQt  flU.  de  JaTaii  »  ià}^  de  Japhet;  or  les  UTf?  *oi>t  les  Ro- 
ÎD.aios  et  les  Italiens ,  comme  le  (lit  l'interprète  Jonathan  ;  donc  Édom  et 
l^ome  ne  sqnt  pps  de  même  extraction.  Pont  la  croyance»  les  Édomites  par- 
ticipent aux  abominations  dés  Chananéens ,  etles  Chrétiens  n*ont  rien  d^ 
commun  atecj^s  Chananéens  »  ni  par  )a  croyance»  ni.par  .les actions.  Maia 
^apostat  ne  s*atrète  pas  U,  il  blasphème  et  a  l'effironterie  iît  dire  qne  l'Édooa 
des  prophètes  n*est  antlie  qn*Israel  même;  par  nos  péchés  et  vos  crimes , 
noos  sommes  dcTenns  des  JÈdoinites  ;*il  dit  jnéme  qn*nn  de  nos  maitres^,  le 
rabbi  Maler,  était  an  prosélyte  des  EdoQÛtes,  et  comme  nous  adoptons  ses 
nvincipes,  les  pro|Aiètes  nous  ont  donné  Tépithète  d'Édomites  ;  de  même  !• 
Itotsràh  dn  prophète  désigne  la  communion  israéUte;  florissant»  4e  pro«- 
'|>hète  le  compare  2i  une  yigne ,  mais  quand  elle  ania  été  tendangée  »  elle 
sera  nommée  Botsrah. 

Abrabanel  après  avoir  donné  li  cet  apostat  les  épitbètes  les  plus  inju- 
rieuses ^  se  met  il  réfuter  n^s  argumeftSi  ^  sa  manière^  ayecune  grande  pro- 
lixité. Nous  abrégeons  considérablement^ 

Il  est  reconnu  et  admis  par  tons  nos  maîtres  anciens  et  modernes  que 
î'Edom  des  prophètes  n*est  pas  celui  qni  <»t  près  de  la  Terre  sainte.  Quel  est 
donc  cet  Édom  ?  C'est  Rome  ettousceux  qui  adhèrent  à  sa  croyance  ;  ainsi  Tout 
entendu  le  Ramban  (Mosé  fils  de  Nachman),  le  Aiii  (rabenou  Nissim)  et  le 
Mdak  (D,  Kimcbi)  \  ils  disent  que  les  Romains  ont  reçu  le  christianisme  d'un 
prêtre  édomite,  mais  ik  TaYancentsanspreiiye;  c'est  pourquoi  j*ai  cherché  à  y 
suppléer,  parce  que,  à  la  longue ,  Porigine  des  Romains  ayant  ^té  oubliée  et 
n'ayant  pas  été  motionnée  par  l«urs  Uttoriens,  il  ne  faut  pas  pour  cela  accuser 
nos  maîtres  d'avoir  inventé  des  mensonges.  Car  même  un  ancien  écrivain 
du  nom  d'Isidore  Suidas  Cl1^^VrM)i^^°s  un  ouvrage  intitulé  Ëtymologicon 
(  Dl^^JlS*!D^t3  )•  dit  :  tt  II  ne  faut  pas  trop  en  vouloir  aux  historiens  quand 
ils  tergiversent  en  parlant  de  Fprigine  des  nations,  ear  la  longnepr  des  temps 
fait  nsttre  beaucoup  d*errears,  et  donne  coursa  beaucoup  de  mensonges; 
'ainsi  Salluste  fait  venir  les  Romains  des  Troyens;  Virgile ,  des  compagnons 
d*Évandre  ;  d'autres,,  des  compagnons  de  Romulûsj  cela  vient  aussi  de  ce 
que  les  nations  sent  loujours  dans  un  mouvement  continuel;  ainsi  l'Italie 
était  au  temps  du  déluge  habitée  par  des  Kitfaîm,  fils  de  Javan  ;  cela  n'em- 
pêche pas  qu'ensuite  des  Edomites  ne  soient  venus  s*y  établir...  Voici, 
à  l'appui^  ce  qu'écrit  Joseph,  fils  dé  Gorion  : 
LoTscpe  Joseph  et  h*  frères  se  rendirent  d*Êgyp(e  en  Palestine  ponr 
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enterrer  Jjtcob  leur  père,  ils  furent  atjtaqués.par  des  Edomites ;;  Joteplb 
'remporta- une  Tictoire  sar  eux»  et  fît  prisonnier  Tspoh,  petit-fils  d'Ésàii» 
et  le  mena  avec  toi^te  sa  suite  en  Egypte;  mais  celui-ci  parvint  à  se  san* 
Ter,  et  se  retira  chez  Én^e  (dk^3^)»  ^^  ^^  Carthage  et  d* Afrique,  qui 
le  reçut  irès-bien ,  et  le  mit  à  la  tête  de  son  armée*  Énée  était  alors  an 
guerre  contre  les  lEtîthim,  habitants  Àe  Fltalie.  Tspoh  déserta  Énée  et  alla 
'rejoindre  les  Kithim^qui  TaccueilUrent  avec  joie.  Il  les  aida  à  repolis- 
*tef  les  AFricains ,  et  par  reconnaissance ,  les  Kithim  le  choisirent  pour 
roi  et  changèrent  son  nom  en  celui  de  Javon,  ce  qui  est  synonyme  à 
Satttnie  ;  car  les  Rithim  étaient  alors  adorateurs  de  ce  dieu.  Il  .a  régné 
cinquante  ans  dans  la  Campahie^  et  a  fondé  les  tilles  de  Génei  et  de 
Palermè,  en  Sicile.  Son 'fils  lui  a  sdccédé»  et  ensuite  d*autres  rois ,  toua 
de  la  méùie  famille.  L'un  d*entre  eux  était  Magdiel,  selon  la  tradition 
de  nos  mattres;  il  s*est  établi  dans  le  territoire  de.  Borne,  long-temps 
"avant  Éomulns,  qui  a  bâti  la  ville.  Il  n*y  ia  pas  de  doute  que  beaucoup 
d*£domifes  ne  se  soient  transportés  en  Italie  et  ne  s*j  soient  considéra- 
l>lem^t''mBltrpliés  \  ce  sont  eux  qui  ont  bâti  Rome.  -  Les  historiens  parlât 
aussi  de  farrivée  de  Saturne ,  qui  n*est^  autre  que  Javan ,  en  Italie  ;  il 
vint ,  disent-ilsV  de  l'Orient  >  mais  sans  rien  nous  apprendre  ni  de  son 
pajs,  ni  désa  nation  y  c&qui  prouve  bien  la  véracité  du  Gorionide.  Voici 
«ncorCune  autre  preuve  ;  c'est  que  Saturne  arriva  en  Italie  quinze  cents  ans 
avant  la  naissance -db  Nftzaréen  ,  ee  qui  répond  à  six  années  après  la  mort 
de' Jacob»  et  à  |a  guerre  de  Joseph  contre  les  descendants  d'Esaii.  Je 
•erois  même'  cfue  Latinus  était  tin  Édomite ,  car  nous  trouvons  parmi  les 
chefs  £domi tes  un  Alouf  Lautao  (TQ*iS)* 

Abrabanel  se  met  ensuite  à  prouver  par  des  Citations  talmudiques,  que  sooi 
le  rapport  du  sol;  Rome  doit  ^ussi  être  assimilée  à  Edome,  comme  lui  étant 
donnée  en  propriété;  il  vient  après  à  la  croyance,  et  s'efforce  de  montrer  que 
sons  ce  rapport ,  les  *Bomains  et  les  Israélites  sont  entre  eux  eemmé  Ésaii  et 
#a^ob.  En  eifet  :  i*  dé  même  que  Jacob  et  Ésaii  avaient  même  père ,  de  même 
les  uns  et  lea  autres  adoi^ent  un  seul  Dieu  ,  cause  première ,  et  repoussent 
Kadoration  des  étoiles,  des  idoles,  etc.,  et  tout  les  deux  admettent  lA  vérité  de 
la  loi  de  Moïse,  a^  Ésaû  servait  son  père  avec  astuce,  car  il  es^dit  :  *t^  93 
tan  UT^  3D!^-^*rSl  ^*>^^  ^  gibier  le  hùurristait  ;  Jacob  futun  komfne  simple 
"(Gen.  a5, 27,  38).  Il^en  est  de  même  des  peuples  chrétiens  ;  ils  serrent  bien 
SKvec  astuce,  non  selon  le  culte  véritable  auquel  les  Israélites  sont  restés  atta- 
diés.  3*  Ésati  a  pris  des  femmes  étrangères,  sujet  de  chagrin  pour  ses  paient, 
de  même  les  Romains  ont  attiré  des  populations  étrangères»  «te.  ;  4*  àêxa  k 


4^. 
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feénédiction  paternelle  i  £sau  a  eule&bieDttemporeliymatérieli,  et  Jacob  les 
liiens  flplrilucls/ éternels;  de  même  les  Romains  et  les  Israélites.  SoÉsaii  a  été 
Vehnemi  de  Jacob,  de  même  le^  Romains  ont  toujoorsperaécuté  les  Israélites* 
etle^ont  tourmentés  de  toute  manière.  Enfin  est-il  nécessaire  d*en  dire  dataiir 
tSage  ^  Nos  maitrles  nous  ont  appris  que  l'ame  d'Esaû  a  transmigré  dans  celle  de 
ïésus  (lo),  qui  était  vin  homme  violent,  aimant  les  disputest  Tirant  dans  les 
champs,  les  déserts;  c'est  peut-être  pourquoi  il  est  appelé  Jéini  (y^]^ 
ce  sont  les  mêmes  lettres  que  celles  du  mot  Esaii  (TV9)«  aussi  tons  ceux 
qui  ont  adopté  sa  loi  mérîtent  d^être  appelet  enfants  d'Édorn  »  car  Jésus  eat 
Ësaû,  etÉsaii  c*est  Ëdom.  On  lit  dans  le  Midrasch  de  Bereschit  Rabah 
(nan  n*W13)*  il  «t  écrit  :  ♦iiniK  pWl^Tn  k^ir^  lê  premier  SûrUt  roug^, 
(Gen.  à5,  a5)';  pourquoi  rouge?  Parce  que  i^  dans.  Édom,  leTétement  ij^t 
rouge ,  car  on  lit  :  D^ÎtSiIID  S^ÎI  ^WiW  »  a*^  «a  nourriture  est  rougç  ,  on  Ul  : 

•  •  •  •  ' 

dit^n  \0  «3  ♦awbn  faîs-mm  jgoOur  de  ce  rou^e  (  Gen.  aS»  3o  >;  5o 

héros  sont  rouges,  on  lit  ^'i^'Q*ixX\2X]XCiic*  boucliers  de  ses  héros 

rouges  (Nah.  a,  4)  ;  4*'  sa  chevelure  est  rouge,  on  lit  Q*THtmt  •*ni» 

iien-mmé  est  reluisant  de  rouge  (Gant,  des  ctint%  S  »  k>).|  5<>  son  paja  Cit 

ronge ,  on  lit  :  Q*i^M  -^^^  yy^  nShM  au  pays  de  Séir^  «u  tAamp  d'Édùm  (Gai. 

3a,  4)*  11<  ontencoreémis  Topinion  qu'Ésaû  est  appelé  £dom  ,  parce  qu*il  cfft 

gouyerné  par  la  planète  de  mars  (  b^^D  )  qui  est  rouge  |  cette  co«l««r 

était  celle    des  empereurs  romains   et    des  rois  dllalie  »  et  c'est  encQie 

celle  qui  est  efi  usagf  k  Rome.  Jésus  même   est  né  aous  rinfluence  4m 

cft  astre;  c*est  pourquoi  lui  ^  ses  apôtres  et  ane  foule  de- ses  adbérenla, 

ont  subi  la  peine  capitale.  Le  ^açbmf nide  proaT0  decetta  naaAÎ^ra  qju 

la  croyance  de  Rome  est  celle  des  Ëdonites  ;  .  car,  voisins  de  la  Terre 

mainte»  le^  Édomites  ont  ajdopté  les   premiers  la  loi  de  Jésus  ;  ils  .étaitit 

drconcis  depuis  le  temps  de  Hjrcan.  Cest  «bas  eu   que  les  apétiei^  et 

les  disciples  de  Jésus  se  sont  cauyéset  y  ont  introdoit  leur  doctri^«   fai 

dç  là  a  été  transmise  aux  Romains.  Ceci  n*eat  pas  une  iavcetton  de  Keekl^ 

manidç  î  mais  depuis  plus  de  quinse  siècles  c'eal  adinia  chez  noua   teiii 

que  Rop{9f  l'Italie  et  tous  l^s  pays  habités  par  dea  Jfiaaaréefta  aoni  «Mtt^ 

igrîf .  danf  \^  dénomination  d'Édom. 

,  Nous  finirons  ici  cette  dégoûtante  diatribe  àonUfi  lea.4»«p]e«  ciettia^a» 
^OPtra  U  partie  la  plps  intérçasai^te  du  genre  humain*. Neus  layons  trer 
duite ,  pacce  qyeUe renferme ^ne  exeellente  leçon  de  merale.  No^s  yof^^a 
,i.  qMels«honteiii(,ég4remenU  peuyent  être  conduit»  les  espritè  Ita  plna 
]^f y^f ,  ,dçs  Abrabapel ,  lor^ttili  jugeât  lea  peuples  et  les  éyifiemeoti 
ayec  des  passions  nationales ,  avec  des  haines  héréditaires  p   et  lorsqn^ill 
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^^iàtëùi  lénH  arguments  jâns  «n  coeur  i;!céré  ^ar  tlnjuitice  et'  là  pkriié» 

cution.  Plaignods  Abrabanel   d'avoir   clierché  dans  fexëg^se   biblique  ah 

instrument  de  yengeance  ,  nais  ayons  de  Tindu^gence  ;  faisons  la  part  d«a 

circonstances.  Abrabanel  après  aToir  rendu  de  grands  services  auPortafalf 

%9l  patrie  9  en  est  chassé ,  au  nom  de  la  re)ig[ion  catboM^tta'ronMef  «près 

avoir  rendtt  de  grands  Services  à  la  Castill^y  ta  pairiii  le  v«Aig«»  il' en 

est  chassé ,  lui ,  sa  famille  et  sa  nation ,  au  nom  de  la  religioir'Ciflllktl|[ae 

romaine  ;  il  se  sauve  en  Italie,  et  y  rencontre  un  Alexandre  Vl  p^ôtl^  chef 

dé  11  felition  catholique  romahië  |  iiii  ^é^ar  l^brgià ,  ^véqùé  «t  carMnal 

dans  la  rdigion  cafh6)i(|ue  romaine.  En  conscience  «  Âbrabanel  ,  le  dipio- 

ji^te  Abrabàoc  1  j  pouVait-il  ajmer  la  rcJig^OQ  catholique ,  rpmaiiie  ? 


•  .  ifOTi*^ 


*  c 
.1  • 


(h^  Al>i:Sliluiel  iicxivvt  ceci  Te»  i495 ,  et  la  destmetion  de  Rome  qa*U  prédit  devait 
avoir  liea  en  i53a  ;  les  prophéties  à  courtes  ^chtf^nces  sont  chanceuses  ;  toutefois , 
JD»no  fht  iadAftfe  oé  i5a^  pmr  les  «roufW  ie  (Qbarlas  ^^mrnky  mtM  ^¥4^  pas 
«iMt  ^e  re^nd^it  éftl-afandk  Im  pwaMMi- oMonaM' éls«t  nàois  à  fM  kp»géé, 
M  il  «tfi^nfil^o  de  a  v4aadi«ir  la  «hôte  de  Roino  ^»  ^e  la  civWetfti^  chi4fiiÉéM .  QMfct 
tMaroMs^pow  Ahgaha— 1  dWn  Mi^et  soixa»«eMreês  ans  avant  la  butallis  t»&d|^lnti; 

(3)  XXyW*  O^J^D  a  «n  ^roû  éditions  ;  sa'ns  Ke»^  MlanieW) ,  ea  \^m\  fttfiMeMlMil , 
l644,  et  Offenbach,  1767.  Le  in^\921  AVVP^  iÂ<iRi  \  te  SifJli0th«qu%  «oyaW  «è  l4rif. 
]1  y  a  nuplfue*  aantfce ,  «»f siaëlito  a  dittiihiM^  «a  prtgnwaqM  ^  attnoafailla  ^iMea« 
tion  de  c«t  oaviytge  \  \%  m^  «aclfe  pat  qaHl  ait  para. 

%  9aaf  les  ieriu  jrahbniifaea ,  Je  pape  ^  d^igai  par  k  aaot  Y*MNB||  ««M^- 
'iÇ^le  ^  l^origpMe  ^cflte  d^omiaatio*  ?  Gela  tieal-il  dNi  laéAe  awi  èiwiéSn  «  Mi  «t- 
gnifie  un  siëge  royal?  .1  ■   '        "'       <        ^ 

(5)  Cette  l^iUMi  joue  bb  graaA  x6b  dans  la  ^lit  tdsft&tre  eaWtiiliqaa  de»  imi»  teo- 
d^fxiM»  4  ea  ia  coajare  wpi  nqpen  d'a««U<tN  «  daatf les  «odNwheaifeaU  \.  o^aA  la  ^Hmm .  *• 
RomaiaSf  l'^^tbfe  4#i  firace.  ^  «'est  aa  Qinaipi  aoelBavl^aoB  aorn  A  vaa  ^n«èi  isassa* 
na^ca  ^vf9  la  uMvi^  liist^i* 

.  (6)  La^i^e^/iffa]^  ^«taHr«UlB|a4^teeiK>t^<«BtrdtSdMi4ft 'dfaaUat  phM  aftsaade 

4lfi'f lis ,  est   fa  ^fipi!^9ifli|  flagrapte  «avec  tia  ^^epu  lonael  de    èff  loi  ^  <Xof eé  : 

JIVI  'IVIM  O  >OiK  aynn  kH  «Ta«ed«es«m«  p«sr£dQaHt4««arUea»tonMi«» 

(IXiat.  a3t,8^.  De  «oHo  qtt'eè.tdaieHAViaêinabosBaw  Aes  Ttfntfc  iacaiteetahlei  lAlbUM 

débitées  pour  prouver  que  les  Cbzëtiens  sont  des,  Édomttes ,  il  faudrait  en  conclure  qu*U 


6o  BOIBS. 

Mt  àétenên  p^r  la  Joi  de  Moïse  de  lialr  les  Cîirtftieitt.  GertÂf ,  la  législation  Je  Ifolse  n^» 

pas  an  esprit  attractif,  au  contraire,  elle  est  vëpulsiTe,  mais  cette  rtfpalsion  est  gradaëe  ; 

on  peut  placer  les  penplps,  dont  cette  UgisUtioa  s^occupe,  dans  cet  ordre  descendant  d^ 

haine  : 

Amalëcites.  '         '  '  v 

GkananéèBs  (j  peuplades).  -      :' 

>  Ammonitnt  et  MoalntM,  ear  «^a#* 

.     âgyplâess. 

9 

m  ,£doaittea. 

On  doit  détruire  jttsqu'aii  sQureni^  d*Ama]ec,  Edom  est  presque  vn  frère  ;  3onU  a  laias^ 
Vivre  nne  population  cananéenne  *  malgré  la  déCsnse  mosaS^ue. 

Salomon  a  épousë-une  Egyptienlie. 

Le  second^temple ,  pins  beau  que  le  pvemiev ,  a  ëttf  ibndiS  par  nn«£domite.  Esther  a 
épousé  un  idolAtre ,  adorateur  du  feu.  Nous  célébrons  annuellement  ce  mariage ,  dans  la 
récitation  d*uii  document  si  peu  israélite ,  que  Dieu  n^y  est  'pas  mentionné  une  seule 
fois ,  et  par  contre  te  nom  de  riaabéale  Assuérua  y  est  cité  cent  quatre-tingt-s^t 
foif: 


-  (7)  m  m  ♦»  nofcow  :  nwbS  o"W**  mvl'rtw  tïïw  rteho  Vw 
nVi:  Kvn  i»  hS»  maViD  na^w  rnma  •  rmaa  on»  yran  arma 
n»»w  wna  ^yfm  «vn  tarm  hS«  noSio  hj^mv  .t»itt  -  maaS 


«Xe  ehaf  d*Aram  commisUra  traie  erréuri ,  car  il  est  dit  :  Qui  liefll  d'^Edem,  etc. 

.  H  ae  troasi^e^  parée  que  Betser  aenlemut  est  un  refage  (Dent;  4t  4^)  f  «^  *^  s*«stle 

Hour  Botsmii  ;  il  se  trompe,  par«e  que  celui-ci  ne  sert  de  relb^B  qu'à  un  bomBM«  et 
il  fe|.,uit  <Bgn  ;  il  se  trompe  ,  car  ee  reftige  ne  reçoit  qu<«n  crâûsfeel  involontaire,  et 

,Ufa*t  un  crinsiUttl  avec  préméditatHMS.» 

.;,    II»sciM  dit  que  of  chef  e*ett  SAMàXt  tSMQO}* 

-  ».  (8)  Après  yncdiseussionr  aussi  Inmittense  qu*érudite ,  M.  Ztns  étabHt  la  parfaite  iden- 
tité entre  l'ouTrage  cité  par  les  anciens  sous  le  nom  de  lelandenou  ,  et  ndtre  Midràach 

.  4«t  Tap(iib|]^ki|a>;  quatre-vingt-deux  chapitres  de  ce  dernier  ouvrage  cemnienoent  par 
le  mot  JiiamdkMeèÊ,  de  là  Korigine  de  cette  dénomination.  (  8«n|  >  Vé   ytttlMcttffk^m 

9ntti%t  ^  ^nlm,  ^(!onf^  nmiâet,  Berlin,  i832,  p.  226.) 

.  «  C4t  «jcpoaé  biaforique  de  la  liturgie  }udaïque^est  digiie  de  Péloquent  et  sarant  écrirai n 
«uqMd  nous  devons  la  Biographie  de  Basdd,  cheM*esuvre  du  getffe.'Pianr  MécuTer  c%s  itt- 
çonaBti!;tratauKt  l'auteur  arait-à  ^  dispwitioB  la  célèbre  colkîctlott  du  n^in  Oppen- 
beim.  Aujonrdr*bui  elle  ne  se  trouve  plus  qu*à  Oxford,  dans  la  bibHMhè^tté  et  PUAitertité, 
«ftà  Berlin,  dans  la  tlto'de  M.  ^ns.  H  eet  à  regretter  qtt*au«l»  Isfaéltts  alleksùd  n^ait, 
dans  le  temps,  don^é  Vidée,  inspiré  le  désir  à  la  mlison  RoUchild  d*«cquérir  cea  richeasel, 
VB^Ks  et  impérissables ,  pour  eu  doter  le  pays  uataL  X^uèl. litre  de  gloiw  pl>ur  cette  ft- 
fldllel  Quel  aervice  pourrait  rendre  aux  lettres  hébraïques,  à  l'histoire  toujours  à  faire  ^ 


ttolrê  culù,  ùa  âuisi  précieux  àépàt  confié  pova  le  conscnrer  et  le  compléter,  à  ua  lioma* 

tel  que  M.  Zniis  i    '  •     •  • 

(g)  Lyre  (I^icolas  de)  :  ipoitill»  perpe^  in  Y.  et  N.  TesUmeninm,  v^  recofnitione 
Joao.  Andx«œ  Alexieùis  epiaç.  Bpmae,  Conrad  SweTnMejoi  et  ixn9ld  Pj^nàrts ,  in  domo 
Pétri  d«  llaumûk.  1471 — 7 a. ;5  toi.  in-folio. 

Edition  princcps ,  trùs-rare  et  célèbre  dent  rhiitoiie  de  riinprf aune. 

Eadem,  Venetiif,  Jeanne  Galonné.  r48i. 

Il  est  probable.  qu'Abrabanel  c'etf  «enri  de  «ette  {dernière  édition,  otf  il  a  pae^  à  Ve- 
nise les  cinq  dernières  années  de  sa  lie  vagabonde ,  eL'j  est  mott  ob  i5o8. 

Ce  célèbre  commentateur  cbrétiefk  pétait  de  Lyre  en  I9ormandie  ;  on  le  dit  ^nif  d'extrac- 
tion ,  car  U  montre  une  érudition  rabbin^ue.  |^  7  a  une  singulière  inadvertance  au  âujat 
de  ce  Iticelgs ,  dans  la  Biographie  univers^elle  ;  «n  y  dit  qu^il  sVtait  principalement  nourri 
des  ouvrages  duB^bbin  Isaac  Abrabanel,  qu^on  peut  appeler  son  auteur  (tome  25  ^ 
p.  536  )  ',  Nicolas  de  Lyre  est  nlbrt  en  x3a5  ,  et  Abrabanel  est  né  «n  1437.  ' 

(xo),  Outre  la  liaine  d^  secte ,  ▲hrabanel  avait  contre  Jésus  une  anhnosité  tonte  parti* 
eulière,  dont  voici  le  motif.  Deu^  familles  juivea  espagnoles,  dont  Tune  est  <^Uè  dés  Ah$^ 
banel,  prétendaTent  descendre  en  ligne  droite  de  la  maison  j^dynaatiq^n  4a  David.  Or 
Âbrabaifel  attachait  une  importance  extrême  à  cette  extraction  ,  car  il  croyait  ^ue  oett# 
dynastie,  et  par  conséquent  la  famille  Abrabanel,  serait  infailliMement  rétablie  dans  tova 
ses  droits  è  l'arrivée  duBlessie.  Il  faisait  consister  fet  événement,  comme  le  vulgaire  dfs 
Israélites,  dans  le  retour  dans  la  Palestine  bt.la  restauration  du  royaume  davidique  ;  mai^ 
tenant  les  adhérents  de  Jésus  soutiennent  que  celui-ci  étant  le  Christ,  par  son  avéneanent, 
le  sceptre  est  définitivement  ei^yé.àJa  trjbu  4le  Juffa  ;  aMOrtjotii  q^ui  Inspirait  la  plus  vive 
indignation  è  notre  orgueilleux  coreligionnaire,  de  sorte  qu' Abrabanel  traitait  Jésua 
comme  un  ennemi  personnel,  comme  un  uàurpateurle  ses  droits  héréditaires.  Quant  à  eee 
nobiliaires  prétenUons-,  le  plus  léger  examen  sui^t  pcMir  les  réduire  à  Ifur  juste  valeur* 
Laissons-Iè  parler  lui-même  :  «cLe  rabbin  Isaac,  fils  de  Giatb,  écntque  lors  de  la  deflmctian 
du  premier  temple,  deux  familles  d«  la  mai«nndeDaiû^vin»ftnt  •'étaJklîjp  enSspagne }  Tune 
I  Valence,  c'est  ceile  deasDaoud»  l'autre  à  Séville,c'est  celle  des  Abrabanel  (voir  son  Com- 
mentaire sur  Isale,  is,  €),» Ce  rabbin  Isaac  est  un  auteur  de  Tosephat  (jlDOV)  iS^)» 
•t  vivait  dans  le  11*  siècle,  selon  les  uns,  dans  le  I2«,  selon  les  autres.  Où  ce  rabbitf  à-t^il 
écrit  cela  ?  Cesiet  qu' Abrabanel  ne  dit  pas.  Admettons  quUl  Tait  écrit  :  d'oà^  ce  rabbin  s^ 
vait-il  cela?  Sa  parole  suffit-elle  7  Fait'cUe, une  autorité  pour  garantir  nn  événement  «a«« 
rivé  il  y  a  vingt  siècles  avant  la  naissance  de  ce  rabbin?  HuUement.  p*aillenn  aoA  asser- 
tion n''est  étayée  sur  aucune  probabilité*  £n  effet,  les  jamillea^  dynastiques  ou  iiSodalff 
européennes ,  qui  ont  tant  dUntérêts ,  tant  de  moyens  de  conserver  leur  descendance  généa- 
logique ,  y  ont  mal  réussi  ;  Tauguste  famille  d^  nos  souverains  est  celle  dont  Tancien- 
nciéést  la  plus  authentiquement  constatée,  et  toutefois  ejUe  ne  remonte  avec  certitude 
qu'ii&i-délà  de  neuf  siècles  ;  comment  deux  familles  juives  ,  au  milieu  des  vicissitudes  des 
gnevrès'y  àei  expMMons  V  ^as  énàigràtions  et  des  désastres  do  *  toute  espèce ,  auraient  elles 
€oasenré4es  traces*  de  letfr  descékidance  pendant  vingt  sièdès  ?  Gela  n'est  pas  soutenableî 
D'wUeiirs^  il  est  possibte  màm»  «pie  la  durée  d«  la  iamiUe  ioit>  relativement  parlant,  moins 


6%  yoTBs, 

^ .  .      > ,«       • 

loBgnt  chMla  nicp  judaïque^ear  rratreeroisement  P^t^ai^t  Vfâ  lien*  l*<tpie«  doit  t^affuKlir 
•f  te  sexe  Wmfaiin  pVjfdominer.  Le  doct^Bur  BtuffeUnd  a  obtenrtf  que  le  nombici»  dqi  naU- 
lances  annueUet  de  fiUef  diviitf  par  celai  des-garçona,  donne  ches  lea  Joifi  une  fractioK 
pltta'fôrlb  que  éheales  aiîtres  ùattontf  èlirop^ennetl  11  serait  fort  intéressant  pour  Paritli- 
^^qne  poKtique ,  de  confirmer  ottl^inliriAe^  roiseryatlon  da  cAèBre  médecin  prussien, 
£n  si^ëleyant  même  aucun  doute  sur  la  descendance  dhrecte  du  petit  roi  Joas ,  il  est  p?o* 
baUe  ^  la  dynastie  da^ld^Ùe  s*Àt"ëteiûté  dans  rèxil  babylonien  { an  retour,^!  nW  plna 
^e  faiblement  question  d^elle.  On  parle  entfdf'd  dti  descendants  dtos  serTiteùrt  de  8ato- 
flob^  rinflt'imUeiaént  de  cetn:  der  Dftyid.  S(  ce  hfeit  ^^ronbàtel  (Esra,  a,  55);  plnsteura 
familles  ue  pouyafeiit  pltes'^f btiter  teiir  eittraètl^ik  UVtttque.on  mime  isratflite.  Quant  aux 
diii<gteëalog:iestfVàs]g[ëliqb%S,<U  compte 'pafitfllliers  les  traitas  ayant  pour  objet  de  ài- 
àuat^erteê  concordances  de  ces  gëfadaldgies  entre  elles    at   aTtf6'l*an^en  Testamaat. 
*    Lorsque  tant  de  preuves  ont  besoin  d*étre  accumulées  pou^  prouver  raûtheutteité  d!*uA 
4octuiient,  il  reste  prouW  que  cette  autbentldt^  n^est  pas  ^vUeyte.- Consultes  TaiLamen 
critique  de  la  vie  de  Jésus ,  par  Strauss  (tome  I,cbapitre'l:');' c^esi' rourrage  le  plus  ità* 
pMfcimt  tfA  ait  ^arà  sur  cette  ntatièn  depuis  Papparition  de  FhistoirW  critiqua  da  Pan- 
ait et  dit  BOUteaû  Yesiattent ,  4n  P/ftaton  ,uproftioteur  da  Tëcola  rationnelle,  là  Wn* 
Al^tnniia ,  etUHtttt  ealiti  de  ikotn  illustifa  Matorian ,  fait  ^poqat  dana  la  ^adanea  bi)»Uf  «• 


%   .  «  t  *  * 


son  pwrt  m  5J>  ^aumm  »,  a*. 

•   ?M  UE  ll#M«.- .  ... 

"têt  coihiaimiitfet  géognBplhlft^ét  et  ëthfiûgrapfaS<^èfs  dés  ITébrenx  ne  t'ë^ 
findaient  pas  au-delà  des  conti^es  et  des  nations  lîmi'troplîe^.  On  ne  trouve 
che^  Jes^  écrivains  de  la  bi^Ie  nulle  trace  d'idées  eucties  sur  la  phTfiwiif 
d;i  aj^li)^  «t  là  constiti|Jtion  de  rûnivers.  Il  nVst  p^s  pcpb^Jbli^ <]^^,'ij||kî0jgyt 
^pnii  tV  spMricU.é  de  la  terre  ;  aji  f^pf^tr/^ire^  ib  p^^raîwent  ètn  tetlés  4 
es^,iwi  AaPi  T^Ut  d'/enfanAfi  où  l'on  oroôt  que  U  tome  est  née  surfeot 
pliM^Itaïe  dit  Même  yatltff  y^l  H  éiênc^lm  «err&^  îè^  ciel  ^tait  poinf 
e«9i  ttft  tellderoad  et  ajlpliqué  ivfe  la  terre ,  et  Fhoriibn  le  cercle  d'inter- 
aeetioti  der  cette  fontë  «tc«  h  plaine  terrestre  ;  îsaïé  représente  lehôvah' 
aMii  sur  cette  Wrémè  limlle  i  'dV)ù  les  lionun es  lui  apparaissent  petili 
cômme^dès  sauterelles.  M..  Cahèn  a  bien  fait  d^adopter  cette  Tersion  |  Texé- 
|kie  k  pliii  naturelle  est  toujoun  celle  nui  su|»po|^  ^inç  .«wàit*  à  iéM^!^ 

r^Mq^lii-  On  ira  puai  toAme  Jlr»  a? ^  fruit  l'âBritiiM  «aiate^  «ii  appiMis 
dllMtti&l  te  «érkê  At  ta  bftuiià^  tp^^'êu  te  rappeiiMt  Mt  ecNt  Im  mmtH 
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Ict  passions ,  les  intérêts  y  les  e^reiiN  diT«rsH.«fnî  régnaient  dans  les  paya  et 
auzsiècles  qui  ont  m  nattreles  divers  oayra|;ésde  cette  collection.  Sachant 
qae  les  peuples  asiatiques  et   afrlciiflis  n*attachent  point  à  l'absence   de 

la  meine  iiioportanée  morale  que  nous  autres  Européens ,  nous  lirons  sans 
surprise  et  sans  indignation  ti  #miiid  t^g^ojt  dit-chapitre  27  de  la  Genèse  et 
les  Yoeux  énergiques  du  chapitre  69  des  Psaumes  (t.  11  à  16).  Il  y  a  deux 
modes  de  juger  la  haute  antiquité  :  ou  de  la  tirer  yers  nous  ,«ce  qui  est 
facile  iet  injuste ,  ou.de  «hercher  à  nous  y  transporter^  ce  qui  est  difficile  • 
W>4  'mf^i  fr^tt  PQnr AT^V  M4vÀk4M^Mi«r.niQde  ^e  TiuiçfilHi^  )ildici«i« 
d^dndféplna  iMsCflSf^îes.qinaîenl  lioaonft  ï^hvmaéifé^  qiie  fadmîtâble  l4 

l^rofbnè  (>(m  ireiis  dé  nî^ffë  ittniOrté)  Ypltaire  a  fait  souvent  défaut  dans  sel 

<•••         •.'  ''       ■',  '"'à       '  '  \ 

€*SViV  W  V*Wjq"^.'  %  tandis  qMç  VA^Ççaagiïe  étan^  enU^ç  largemex^t  dfiQs  li^ 
m^^  TOÂ^f.iWsèae  4*1 4U  élevée  à  i|i|tt.(»uide4|iaia«or.  chefrjkea  Cbré^. 
tieiit  «t««ssi'«hMfii«s  coreUgionnairer.  Qëi-  doirterait  de  cette  dernière  as^ 
seri^on  n^anraH  |u*li  lît'e  )e  Ji;>urpal  de  la  théplogie  iudaïque  qi^e  ^uhîii^ 

4ç/iè^irè  49ct««;^Çfi^isT^i  »^w.««  ^^  *»wf^4  »  mmpi^^m^m 

jttbif(fieXf)eotodie  (Stuttgard/Brodhag  ).  Ce  précieux  recueil»  par^ciitt  mtlb 
jourd*)^  {1^1  à  IPl  ^ateièine  TQhiine ,  se  eoiif)o«e  de  mémoires  où 
tontes  les  parties  de  notre  thJlolPgie  iOkit  Mit^s  hxt^c  profondeur  et  sans 
^IIK4ll^icéiQi4«.fla«bttin  dfunt  aarohtÉ  et'}neî4a  oiéliqiM,  Lrvédaeteur  , 
«Mte  «ahhi»mè^MMld«iii,  orientaliste^isthigtté ,  auteur  tl'nn  Mémoire 
anr  le  Coran  ,  couroitné  par  racadémi^  dé  Bonne ,'%'  Gèiger  n'est  point  de 
tm  iMiemaéd»  ^i  Mtt«al  toujours  «n  septième  clèl;  H  sait  ,«t  veut  Iklre 
servir  sa  science  au'bien-ôlre  de  la  masse  deaes  coréligionnaiires.  Dans  une 
circulaire  écrite  àvéd  jdialéur  et  conviction  r  ^  ^it  ««mlr  la  néceMité  de 
reviser  les/orinei  et  de  maintenir  les  idées  ^vdl.  3/1837;  p.  3i3  2i  33a). 
M.  peigèr  vi|Qht  de  se  démettre  de  ses  fç||)ctioni  pastorales*. Tp^tefpi|,  le 

INT^ii  n-eit  pM  y^«f  4<avl\onimes  mé4iocrta  «nt  beiOMi  d'è|re  ^àféi,  pour 
être  quelque  élîose  i^dM  éspri^)  des  caraetèrci  d'ttfrr certaine  treiaipe»  iaveift 
é/ppkêiAtirlm  MtfMfH  aVtne -tttiité  Tttl^trr)  )Wt>t«ii^e  sur  Hnéteonnàio 
d'or  est,  luperficiflle  et  transitoire;  la  valeur  est  intrlni^ue  et  indélébile. 
PttitieAffpopoH  WterioBg^mpsrAbbiadeTèr&opolt  ' 
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EXTRAIT 

NOTE  SUR  L'ÉLECTION  DU  PEtJPLE  JUif  » 

ITwr  te  «itoie. 


^    .    .    t' 4   .    ...  .  Toid  le  feni  qa'fl  faut 

atUchèr  à  cette  eipreitloii.  De  mtaie^'om  rof  èhoisH  dans  set  troupet  1er 
■MftUeurt  ibldàtf  pour  en  ISûre  «n  corpe  d'élite  plui  qpécièleBieBt  dérevé  à- 
M  personne  et  auquel  en  retour  il  aecqide  une  protection,  une  affectioa 
pârticolièret  ;  de  même  le  Roi  du  ciel  a  trié  tontef  les  natîoni  et  en  a  eoL- 
fraitleg  descendant  de  lacob  pour  être  fa  nation  ^ëUte,  ia  nation  de  prédi- 
lection, qtfa  aime,  qu'il  chérit  plus  que  toutes  lefautfCf;  nijftme  le  pajf 
qu'liabite  celte  nation,  1a  Palestine,  esl  une  contré»  éim  que  Bien  fayorise 
plus  que  toutes  les  antres  contrées  du  globe.  Ge  sont  ces  prétentions  CKdn- 
shres  qui  constituent  ce  qu'on  appelle  l'^feclto»  du  peuple  Juif.  La  première 
trace  de  ces  prétentions  se  trouye  nettement  indiqaée  dans  cesdenxTersets 
del'Bioder 

♦b  rm  onn  y^kh  S>  ♦S  »3  tyoï^n  Sdï3  nSao  ♦S,  brwn 

«  Tous  serei  pour  moC  un  ofe^t  de  prÀlilection  etttri  tons  les  peiqpleB^  oir 

^  toute  la  terre  est  i  moi;  TOUS  ftrezpouiunoi  un  goutomment  de  seoet* 
>  dotes^  un  peuple  Saint.  >  (Exode,  ch»  %i%,  t.  5  et  6.) 

On  énonce  la  même  idée  ayoc  quelque  déyeloppement  dane  le  Deulér»- 


D«rVi  nbfrrt  nvir  wh  bntfi  *)d  by  pby  -îjnnVï  rrra d  Sp  xtk 

«  ièboTah  fa  iàit  dire  aujourd'liui  que  tu  lui  seras  un  peuple  particulier, 
»  eoqune  n  t^a  dit,  pour  obserrer  tous  ses  commandemens  :  et  qu'il  te  ren- 
»  dra  so^ieur  i  toutes  les  nations  qu'il  a  frites,  en  louanfe,  en  renom,  en 
»  gloire,  pour  que  tu  sois  un  peuple  saint.  >  (Gh.  xxvi,  t*  16  et  19.) 

Dans  un  autre  endroit  du  même  Une,  on  fkit  reponter  cette  prédlleetioii 
Jusqi^auz  patriarches  :  . 

pi  ru  im  Spi  yw\  D^own  »Qwn  Diawn  ynS^  nwS  p  • 
ODS  DîrviK  oViti  inin  omn  Tomh  nw  pwn  "fnana 

«Gar  à  Jehotab,  ton  Dieu,  sont  les  deux  et  les  deux  des  deux,  la  terre 
9  et  toot  ce  qu'elle  renferme  ;  toutefois  ce  ne  sont  que  tes  pères  qiae  Jeho- 
>  Tah  a  eimooiiéi  par  amowr  pour  eux,  ensuite  il  a  fait  choix  de  leurs  descen- 

•  dans  après  eux,  de  yous  entre  ton»  lei  peuplas*  »  (Ch.  %,  y.  lé  et  15.) 
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Cette  sapériorlté  dont  il  est  question  ici  n'est  pas  celle  du  nombre/ quoique 
la  promesse  soit  faiteà  Abrattam  : 

«  Je  multiplierai  tes  descendans  comme  les  étoiles  dans  le  ciel,  comme  le 

>  sable  sur  le  rirage  de  la  mer.  »  (Genèse,  ch.  xxil>  t»  17.) 

On  lit  ensuite  dans  le  Deutéronome  : 

Bvan  arw  ^d  osa  iha^n  ma  mn^  pwn  D^oyn  Ssqdmid  kS 

«  Ce  n'est  pas  parce  que  vcms  êtes  en  plus  grand  nombre  que  les  autres 

>  peuples  que  Dieu  tous  a  conToités  et  tous  a  choisis^  c^r  tous  êtes  le  moin- 

>  dre  entre  tous  les  peuples.  »  (Gh.  vii,  t.  7.) 

Le  sol  même  de  la  Palestine»  comme  nous  TaTons  dit  ci-dessus,  est  un  ob- 
jet particulier  de  Tattentiou  diTine  : 

«  Terre  dont  JéhoTab,  ton  Dieu,  s'enquiert  continuellement  ;  les  yeux  de 
»  JéhoTab,  ton  Dieu^  sont  flxés  sur  elle  depuis  le  commencement  de  Tan- 
»  née  jusqu'à  la  fin  de  l'année.»  (Dent,  ch.  xi,  t.  12.) 

• 

Ce  sont  là  les  principaux  passages  du  Pentateuque  où  Yéleetion  soit  men- 
tionnée. Dans  une  foule  d'endroits,  les  prophètes  y  font  allusion  ou  l'annon- 
cent explicitement  ;  toutefois  on  y  remarque  une  tendance  à  l'admission 
des  autres  peuples.  Ainsi,  Isaïe,  ou  celui  qui  prend  ce  nom,  met  dans  la  bou- 
che de  JéhoTah  ces  paroles  remar4n«i»i^  • 

.   c  Car  ma  maison  sera  appelée  maison  de  prière  pour  toutes  les  nations.  > 
(Ch.  LVI,T.  8.) 

Ces  idées  de  réunion  se  rencontrent  cnez  toai  le»  propbétés,  mais  toujonn 
MUS  la  condition  qu'elle  s'opérera  en  Palestine,  dans  Jérusalem»  sous  la 
bannière  Israélite.  Ce  n'est  que  pendant  l'exil  de.  Babylone  et  par  les  rela- 
tions aTec  les  Grecs,  que  l'égolSme  national  commence  à  s'affaiblir.  Ainsi 
chez  les  écriTains  du  NouToau-Testament,  il  y  a  déjà  un  progrès  manifeste. 
llsadmetlentaussiune^<«eli«A  ^daïgue,  mais  temporaire  et  dcTant  cesser 
arec  la  Tenue  du  Christ.  Dans  sesÉpitres  auxRomains,  saint  Paul  déTeioppe, 
en  excellent  rabbiniste,  ce  qn'il  faut  entendre  par  l'élection  des  Juifs  et  la 
Tocation  des  Gentils;  l'apôtre  établit  même  ces  principes: 

Ov  yap  toTi   (Tia^rtAM  lovJ'ajov   rc    xtù  EaAiivos,  •   >«p    «vrèr  Kvpio»  irarrSr    irAftvrof  fis 
«-avr«f    T^^^s     tirixoAav/uirovf    «&ror  •     iras    >«p    ks    »v   tniKuKthiarrttt  to  ôr«/A«    Kvpiev, 

<  Car  il  n'y  a  aucune  dlfTérence  entre  un  Juif  et  un  Grec  ;  car  le  Sei- 

>  gneur,  le  même  pour  tous,  est  riche  pour  tous,  et  quiconque  Iuto- 

>  quera  le  Seigneur  sera  sauTé.  >  (fipit,  ch.  10,  t.  12  et  13.) 

lies  mêmes  principes  sont  proclamés  dans  l'excellente  lettre  pastorale  que 

5* 
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■  •  « 

M.  le  grand-rabbin  Lambert  vient  de  publier  à  l'occasion  de  ion  installation 
dans  la  chaire  consistoriale  de  Metz  (1). 

Nous  copions  ieituellement  : 

«  Tous  les  hommes,  sans  distfnctlon  de  religion,, participeront  de  la  béa- 
»  titade  éternelle  pourvu  qu'ils  aient  pratiqué  la  rertu  dans  cette  tie;  per- 
»  sonnp  n'est  exclu,  pas  même  les  idcriâtres.  > 

Cette  généreuse  doctrine  n'est  pas  inconnoe  de  nos  anciens.  On  connaît  la 
dicton  thalmndique  : 

MOT  dSiîtS  pSn  onS  v>  dViît  rtou  ♦pijp 

«  Les  hommes  justes  parmi  les  peuples  du  monde  ont  part  au  monde  à  Te- 
»  nir.  »  • 

£t  dans  notre  prière  quotidienne,  dite  des  dix-huit  bénédieiioni,  nont  li- 
sons : 

noMa  "pwa  a^maian  bb.  sto  isv  ]m 

<  Donne  une  bonne  récompense  à  tons  ceux  qui  ont  confiance  en  ton 
>  nom,  TéritaU^ment.  > 

Il  s'agit  ici  évidemment  des  non-Israélites,  car  les  Israélites  par  naisMnce 
ou  par  conversion  sont  déjà  nommés  précédemment. 

Toutefois  on  se  tromperait  beaucoup  si  l'on  croyait  que  cette  libéralité  de 
pensée  fût  celle  du  commun,  de  la  masse  des  Israélites  :  conclure  des  livres, 
des  écrits,  de  la  liturgie  d'un  peuple,  à  ses  opinions  réelles,  à  ses  actions  ef- 
fectives, est  généralement  une  grande  source  d'erreurs.  La  littérature,, et 
surtout  la  littérature  sacrée  d'an  peuple,  n'a  pas  avec  ses  mœurs  une  rela- 
tion aussi  étroite  qu'on  veut  bien  le  croire.  Dameurs,  dans  le»  écrits  mêmes, 

il  n'y  a  pas  toujours  fliité  de  tirindpes 

Cette  haute 

opinion  de  nous-mêmes  n'est  nulle  part  accusée  avec  autant  de  naïveté  que 
dans  cette  proposition  du  thaimud 

Sm->.î;*  S*aurn  vhi^  Nina  dmn  yn 

K  L'univers  n'a  été  créé  que  pour  les  Israélites.  > 

Proposition  qui  est  susceptible  du  commentaire  suivant: 
La  sagesse  supféme ,  en  formant  cette  infinité  de  mondés  qui ,  avee 
leurs  appartenances,  peuplent  et  traversent  les  solitudes  de  l'espace,  n'a 
en  uniquement  en  vue  qu'un  millier  d'animalcules  circoncis,  s'agitant  pen* 
dant  quelques  instans  sur  un  morceau  de  scorie  sphéroldale;  laquelle  tour- 
noie sur  elle-même  et  roule  autonr  d'une  étincelle  attirante,  qui,  foyer  et 
flambeau,  nous  traîne  avec  elle,  on  ne  sait  où,  à  travers  l'immensité  de 
l'étendue. 

Certes,  il  serait  téméraire  d'assurer  que  tels  sont,  que  tels  ne  sont  pas,  les 
desseins  de  la  Providence.  Mais  il  faut  convenir  que  le  dessein  que  le  Thal^ 
«Md  assigne  à  la  création  n'a  aucune  espèce  de  probabilité.Quoi  qu'il  en  soit, 
la  vanité  nationale  a  pénétré  dans  toute  la  vie  intime  de  l'Israélite,  elle  est 
encore  la  base  fondamentale  de  notre  liturgie,  qui  respire  et  inspire  par-  . 
tout  un  grand  amour  pour  nous-mêmes,  et  un  superbe  dédain,  et  souvent 
dessentimens  moins  blenveillans  encore,  pour  les  autres  :  oe  qui  est  fort 
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naturel,  car  nos  prières  ont  été  composées  dans  des  siècles  d'oppression  et 
de  persécutions.  Ainsi,  nons  récitons  trois  fois  par  jonr  cette  prière  ternft- 
nale,  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  calomnies  : 

i:D\r;  «St  mv"\«n  ^nw  lawv  vhv Sdh  ]r^vh  ra,iph  la^Sv 

c  Ceat  à  non  de  louer  le  maître  de  l'univers  de  ne  |iq«|s  i^TOÎr  ]^f(9ik^ 
>  oomme  lea  autres  nations  det  dîTenes  coniréev  de  ne.  AOjoa  a¥oirim 
»  traités  coonne  les  dwerftea  races  de  Iftturro».»  .1.. 

Nous  répétons  trois  fois  par  Jour  labénédietiôii  : 

ronio  S^nu^  nain  "iman  hw  nrat-  ^n 

>  Sois  béni,  toi.  Dieu  qui  a  choisi  son  peuple  Israël  avec  amour.  » 

La  part  de  notre  vanité  étant  faite,  le  reste  de  noa  prières  oooibte  en  re- 
grets donnés  au  passé,  en  plaintes  sur  le  présent  et  en  vœux  pour  l'ayeiiir, 
e'est-à-dire  pour  le  retour  dans  la  Palestine,  la  restauration  de  la  dynastie 
de  Datid  et  de  l'autonomie  judaYqué  :  de  quoi  chacun  peut  «'assurer  en  li- 
sant l'exacte  et  élégante  traduction  de  notre  euoologe,  que  nous  deroAs  à 
la  sayaute  plume  de  M.  Joël  Anspach,  de  Meta.  Du  reste,  quelque  im- 
mense que  soit  notre  orgueil,  aucun  peuple  n'a  le  droit,  à  ce  sujet,  de  nous 
jeter  la  première  pierre.  Gai;,  on  rencontre  cet  orgueil,  au  même  degré, 
chez  toutes  les  nations  anciennes  et  modernes»  grandes  et  petites,  quelque 
soit  leur  état  de  civilisation  et  de  culture  intellectuelle.  Ainsi,  les  Grecs 
donnaient  l'épithète  méprisante  de  barbare  à  tout  peuple  qui  ne  parlait  pas 
grec  ou  le  parlait  mal.  «Traite  les  Grecs  comme  des  frères  et  les  autres 
comme  des  barbares,  écrit  le  philosophe  Aristote  à  Alexandre,  son  terrible 
disciple.  »  Rome,  la  ville  éternelle,  crojl  au»  ioutes  les  cités  sont  prédesti-^ 
nées  à  se  Boamcttr«  aux  armes  de  Rome.  Prétention  toujours  subsistante, 
avec  une  variation  dans  la  forme.  De  nos  Jours,  la  modestie  n'est  pas  la 
vertu  brillante  des  Anglais,  non  plus  que  Thumilité  celle  des  Espagnols*. 
L'Allemagne,  Jetant  un  regard  dédaigneux' sur  la  légèreté  gallicane,  se  pro- 
clame elle-même  terre  classique  des  profonds  penseurs.  En  efTet»  c'est  le 
pays  qui  voit  éclore  le  plus  d'ourraçês  métaphysiques,  càpablesjde  |donner 
un  yiolent  mal  de  tête  au  lecteur.  Quant  à  nous,  <  la  Vanité  est  le  mal  fran- 
çais >,  dit  notre  grand  moraliste  Lafontaine.Si  donc  des  nations  si  puissant 
tes,  si  haut  placées  dans  la  sphère  do  l'intelligeDce,  paient  le  tribut  à  Tliu- 
maine  faiblesse,  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'une  peuplade,  la  moins  inven- 
tive du  globe,  qui  a  tout  emprunté  aux  étrangers  :  sa  première  théosophie, 
son  irégime  et  son  culte  sacerdotaux,  aux  Égyptiens  et  aux  Éthiopiens;  qui 
doit  sa  théorie  dosâmes,  ses  anges  bons  et  mauvais, son  système  d'écriture> 
aux  Ghaldéens  ;  son  calendrier,  sa  théorie  mystique  ou  cabalistique,  aux 
Perses  et  aux  Indiens  (fi)  ;  sa  législation  moderne,  ses  cérémonies  nuptiales 
et  funèbres,  aux  Grecs  et  aux  Romains;  peuplade  qui,  pendant  des  milliers 
d'années  sans  rien  créer,  n'a  fait  que  transporter,  par  le  commerce  et  les 
traductions,  les  prcMuctions  matérielles  et  intellectuelles  d'un  pays  dans  un 
autre  :  qui,  dans  ces  milliers  d'années,  n'a  produit  qu'un  seul  génie  origi- 
nal, l'illustre  Spinosa  (3)  !  Il  ne  faut  pas  s'étonner,  dis-Je,  qu'une  telle  peu- 
plade se  croie  la  première  du  globe.,  le  but  final  delà  création.  Aussi,  les 
moindres  rabbins,  dans  leurs  écrits,  se  donnent  entre  eux  et  acceptent  des 
titres  et  des  éloges  qu'on  trouverait  trop  pompeux  s^ils  étaient  adressas 'à«. 
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nn  Leibnitz.  àan  Newton,  à  on  DiMcartet.  HAtoni-nous  de  dire  qae  ce  re* 
proche  de  manqaer  de  modestie  dans  leurs  écrits  ne  saurait  aacnnement 
s'appliquer  à  nos  grands  rabbins  français  citoyens,  car  ils  n'écriyentpas  (4)  ; 

•   •••••••«•••    •••,••••#••••••• 

.  .  .  .  Il  fant  faire  comprendre  à  nos  covrellgionnairesqna  si  la  nation 
israélitek  doit  disparaître,  notre  religion,  qni  est  celle  de  la  raison,  est  d'une 
essence  éternelle.  Dans  la  hante  antiquité,  nousaTioas  mission  de  mainte* 
nir  le  principe  de  l'unité  dirine  et  de  l'adoration  directe,  et  c'est  là  l'éter» 
nelle  gloire  de  la  législation  mosaïque >  d'aroir  adopté  ces  deux  principes 
comme  bases  d'organisations  publiques,  tandis  qne  chez  d'autres  peuples, 
ces  principes,  connus  d'un  petit  nombre,  n'étaient  probablement  enseignés 
qu'à  quelques  initiés.  L'écrirain  du  Deutéronome  a  parfaitement  dit  en  quoi 
consiste  la  Traie  prééminence  de  sa  nation  : 

^igi  »D  >D  •    n^n  bnan  ^nan  yœ^  nasn  nv  pi  tidm  rhw\ 
vb«  i3Nnp  Sdz  ii\nSK  mn*  *3  vb«  »:aiD  a^nSw  i^  iwk  Sna 

«  Car,  c'est  là  yotre  sagesse  et  TOtre  intelligence  aux  yeux  des  nations, 
9  lesquelles  entendant  parler  de  ces  institutions  diront  :  C'est  un  peuple 
»  sage  et  intelligent  que  cette  grande  nation-là.  Car,  quelle  est  donc  la 
*  grande  nation  qui  a  des  di^ux  aussi  proches  d'elle  que  Jéhovah,  notre 
>  Dieu  (pour  nous),  l'inyoquant  pour  toutes  choses?  >  (Gh.  lT,y.  6  et  7.) 

Cette  inyocation  sans  intermédiaire,  ou  pour  parler  avec  l'Écriture,  cette 
proximité  diyine  a  toujours  été  et  doit  toujours  rester  le  principe  focda- 
mental  de  notre  culte.  Les  formes  sont  yariables  ayec  le  sol,  le  climat,  les 
institutions  ciyiles  et  politiques.  Hêpairdtteft  j^dî»  parmi  les  populations 
païennes,  grecques  et  romaines,  nous  ayons  maintenu  et  propagé  le  prin- 
cipe à  l'aide  de  pos  annales.  Car,  la  yersion  des  Septante  a  exercé  une  in- 
fluence immense  sur  la  grande  réyolutionf  religieuse  qui  a  éclaté  au  sein  du 
judaïsme,  quelque  temps  ayant  la  chute  du  Temple,  et  dont  le  coufs  n'est  pas 
encore  acheyé  aujourd'hui.  I^e  but  primitif  de  cette  réyolution,  préparée 
dans  l'école  Essénienne,  a  été  da  renyerser  le  culte  sacerdotal,  de  con- 
sacrer à  Dieu,  pour  temple,  le  cœur  de  l'honnête  homme;  culte  symbolique 
où  chacun  est  sacerdote  et  pontife ,  de  substituer  à  la  yocatiqu  d'Abraham 
et  de  ses  descendans,  la-  yocation  uniyerselle  du  genre  humain  ;  cette  idée 
grande  et  généreuse  est  la  yraie  et  seule  idée  messianique,  telle  qu'on  en 
trouye  déjà  les  indices  dans  les  prophètes  de  l'Ancien-Testament.  Malheu- 
reusement de  l'idée  on  fit  un  homme, 

d'une  douceur  angélique,  mais  enfin  un  homme ,    .    .    an 

lien  de  s'entendre  sur  l'idée,  on  se  diyisa  sur  l'homme  ;  il  rencontra  des  an- 
tagonistes yiolens  et  persécuteurs,  et.  par  conséquent  aussi  des  partisans 
fanatiques  et  martyrs.  L'homme  et  l'idée  tombent  ensuite  entre  les  maiçs 
de  philosophes  néo-platoniciens,  élevés  dans  les  pratiques  polythéistes. 
Dominés  par  leurs  systèmes  et  leurs  impressions  d'enfance,  ils  réussirent,  si 
l'on  peut  s'exprimer  ainsi ,  à  platoniter  le  dogme  et  à  paganiier  le  culte. 
Nous  nous  retirâmes  de  plus  en  plus  et  ayec  raison  hors  de  cette  direction  ; 
car  les  deux  principes  fondamentaux  cités  ci-dessus,  l'unité  diTine  et  l'ado- 
ration immédiate  étaient  faussés  dans  le  christianisme.  L'histoire  témoigne 
que  nous  ayons  maintenu  ces  principes,  et  on  sait  au  prix  de  quels  sacri^ 
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fices,  dans  les  deux  branches  principales  de  notre  croyance,  le  carajitisine 
et  le  thalmodisme.  A  ce  dernier  noas  derons  l'avantage  d'avoir  entretenu 
parmi  nous  Tesprit  de  discussion  philosophique  et  profonde  dans  l'École  mé- 
ridionale espagnole  ;  casuistique,  subtile,  et  souvent  puérile ,  dans  l'École 
septentrionale  allemande  :  quoique  l'esprit  de  discussion  ne  présuppose  pas 
toiqonrs  la  liberté  d'examen,  cbez  nous  cette  liberté  a  toujours  existé 
complètement.  Ainsi  le  TKalmud  renferme  sur  les  sujets  les  plus  graves , 
entre  autres  sur  la  théorie  messianique ,  les  opinions  les  plus  contradic- 
toires. Le  grand  Maimonide  ayant  composé  un  symbole  de  foi  et  paru  vou- 
loir l'imposer,  s'attira  de  sévères  réprimandes  et  encourut  même  raoathème. 
Conservons  toujours  cette  précieuse  liberté  ;  faisons-en  usage  comme  nos 
prédécesseurs  les  thalmudistes.  Ils  ont  complètement  modifié  le  culte,  établi 
une  exégèse  conforme  à  la  position  sociale,  à  la  culture  des  Israélites  d'alors; 
imitons-les.  Ils  n'avaient  pas  le  droit  ni  l'intention  de  nous  enfermer  dans 
un  champ  clos.  Les  haiet  dont  ils  ont  entouré  la  Loi  étaient  bien  calculées 
pour  une.  population  asiatique ,  par  conséquent  très  impropres  pour  une 
population  française  ;  faisons  donc  à  notre  culte  les  changemens  de  forme 
qu'exige  impérieusement  ndtre  nouvelle  situation  et  notre  mission  actuelle; 
elle  nous  prescrit  de  rentrer  dans  le  mouvement.  Car ,  le  christianisme , 
même  dans  sa  partie  la  plus  mystique  montiant  une  tendance  manifeste  à 
devenir  rationnel,  se  rapproche  de  nous.  Reprenons  donc  à  notre  tour  la 
vraie  idée  messianique.  Renonçons  franchement  aux  prétentions  mesquines 
de  notre  asiatique  égoYsme.  Notre  ancienne  devise  était  : 

<  Tous  les  enfans  d'Israël  sont  frères,  n 
La  devise  actuelle  àoH  Mrm  ; 

«  Tous  les  enfans  d'Adam  sont  frères.  » 

La  fraternité  universelle  doit  entrer  dans  la  vie  intime,  dans  le  culte  domesti- 
que et  public.  BaniBsoiM  à  jamais  les  prohibitions  odieuses,  les  prescrip- 
tions haineuses ,  les  récriminations  et  imprécations  horribles  contre  des 
om^res^  contre  des  peuples  qui  ont  disparu  de  la  scène  du  monde,  impréca- 
tions qui  nous  donnent  l'apparence  de  vautours  attachés  à  des  cadavres  ; 
l'apparence  de  couver  dans  notre  sein  la  plus  détestable  des  passions,  le 
désir  de  la  vengeance.  Lorsque  l'esprit  de  fraternité  aura  pénétré  dans 
notre  culte,  alors  de  nouvelles  destinées  se  prépareront  pour  notre  croyance; 
car  ceux  qui  désirent  adorer  le  Dieu  unique  sans  mystères ,  sans  autels» 
sans  sacrifices,  sans  recourir  ni  aux  protecteurs,  ni  aux  protectrices,  ni  aux 
ministres,  ni  aux  sacerdots,  ni  aux  prêtres  (5) ,  adorer  Dieu  en  cœur  et  en 
esprit,  le  nombre  de  ces  Israélites  est  très  considérable  surtout  dans  les  classes 
élevées  et  instruites.  Appelons  toutes  les  familles  et  beaucoup  viendront. 
Nos  temples.  .  .  , t  .  .  .  •  .  s'agrandiront  et  se  rem- 
pliront ;  nos  anciens  prophètes  tressailliront  d'allégresse  en  lisant  sur  la 
demeure  de  Jéhovah  l'inscription  : 

«  Ma  maison  est  une  maison  de  prières  pour  toutes  les*nations.  » 


NOTES. 

(1)  Nom  ie;iu>rons  pourquoi  coite  pièce  remarquable  ae  porte  poinl  de  date*  BUe  • 
été  publiée  en  Jaafier  1859.  Meti,  imprimerie  de  Mayer  Samael. 

(2)  La  Cabalah ,  tradition  mystique  do  |ndaïime,  renfarme  deamyatèretideati- 
qnes  pour  le  fond  à  oenx  dn  cbrittianiame  et  en  différant  par  renoncé.  Ainai»  Vkommê 
ûmUriewr  (Y*iQ*7p)  dea  cabaliates  n^est  éYidemment  antre  qne  le  logos ,  le  vetlM 
Incarné  de  PÉrangile,  qui  porte  le  nom  de  saint  Jean.  Ce  qu'on  lit  dans  le  reeset  8 
du  chapitre  I«r  du  même  Éyangile,  se  lit  également,  mais  en  d'antres  termee,  dans  le 
Zohar,  noureau  testament  des  cabalistes.  Des  théologiens  ont  entrepris  de  nona 
conyertir,  en  démontrant  par  le  Zohar  les  mystères  chrétiens  ;  le  moyen  est  excellent 
auprès  des  Juifs  qui  admettent  le  Zohër,  Il  est  même  à  remarquer  que  la  secte  ca* 
balistique,  qui  a  fait  tant  de  bruit  au  dix-septième  siècle  etarait  pour  chef  le  célèbre 
Sabtai  Sévi  (  y^'ji  ^T\2V  )  y  &  disparu  et  s'est  fondue  presque  totalement  dans  le 
christianisme.  Toutefois,  il  serait  possible  que  la  secte  toujours  subsistante  et  si  nom* 
breuse  des  chatidim  pûlonais  (u^VDTi)  f^^  u°e  branche  dés  Sabtaieni.  La  Cabalàk 
a  exercé  une  influence  puissante  et  funeste  sur  la  tie  du  Juif,  depuis  son  entrée  daaa 
le  monde  jusqu'à  la  dernière  pelletée  de  terre  qui  ferme  son  tombeau.  Nos  momerfea 
les  plus  absurdep ,  nos  superstitions  les  plus  honteuses  sont  uniquement  fondées  sur 
des  pratiques  cabalistiques ,  en  opposition  même  avec  le  Trai  esprit  du  Thalmud* 
Car,  quoique  cette  collection  renferme  des  idées  et  des  faits  mystiques,  en  ne  les  ren- 
contre que  dans  la  partie  dite  Hagadiha  (^n*T^l) ,  peu  estimée  et  décriée  en  pln^ 
sieurs  endroits  du  Thalmud  même ,  ce  qui  rend  probable  l'opinion  que  cette  partie  a 
été  ajoutée  plus  tard  et  subrepticement.  Elle  ne  se  rattache  d'ailleurs  directement  af 
à  la  Mitehnah  ni  à  la  Guemarah.  Nous^ons  proposons  d^offrir  aux  souscripteurs  de 
cette  Bible  l'analyse  succincte  des  trois  principaux  ouTrages  de  la  CàbalaK ,  1»  le 
Sepher  letzirah  (rx^T  ISD);  2°  1«  '«f*^**  <  W^-TiJl);.  5*  le  Zohar  (^jm)i  "<>"• 
essaierons  d'exposer  au  grand  jour  les  principes  de  l'émanation ,  du  panthéisme,  du 
pandémonisme,  de  pneumatologie ,  les  moyens  symboliques  qui  serfent  d'exégèse  à 
cette  théologie  délirante. 

M.  Terquem  (Auguste),  de  Hetz,  a  tracé  avec  des  couleurs  très  Tires  le  tableaa 
fidèle  de  notre  culte  réel ,  domestique,  de  tous  les  instans,  tel  que  les  cabalistes  l'ont 
fait,  culte  cabalistique,  anti-israélite,  et  où  PidoIAtrie,  dîl-11  avec  raison,  coule  h  plein 
bord  ;  la  publication  de  cet  ouyrage  est  à  désirer  dans  l'intérêt  de  la  vérité ,  par 
conséquent  dans  l'intérêt  de  la  religion  que  nous  professons,  religion  qui  ayait  et  a 
constamment  pour  mission  spéciale  de  combattre  toute  espèce  d'idolftt|:ie,  et  surtout, 
dans  l'intérieur.  Moïse  eut  la  faiblesse  (Dieu  seul  est  infaillible),  commit  l'inconsé- 
quence d'attacher  des  yertus  occultes  à  un  serpent  d'airain.  Il  deyint  un  objet  d'ido- 
Ifttrie.  Que  fit  le  roi  Ézechias?  il  ordonna  de  briser  le  serpent  qu'avait  fait  faire  Moïse. 

(3)  Spinoza  est  le  héros  d'an  roman  historique  que  M.  Auerbàch  vient  de  foire 
paraître  à  Stuttgard  (  Spinoza,  ein  historischer  Roman,  yen  Berthold  Auerbacfa. 
Stuttgard,  1837,  2  volumes  in-i2). 

L'auteur  aborde  notre  philosophe,, à  l'âge  de  quinze  ans,  dans  la  maison  paternelle, 
&  Amsterdam,  et  le  quitte  au  moment  où  il  se  rend  à  La  Haye  pour  composer  son  traité 
théologo-politique  ;  dans  cet  intervalle,  on  nous  montre  Spinoza,  recevant  une  édu- 
cation et  des  impressions  juives  dans  l'intérieur  de  sa  famille,  fréquentant  le  heth 
hamedreeh,  où  il  acquiert  de  profondes  connaissances  thalmudiques  et  le  titre  de 
ràbhi}  zélé  partisan  de  la  synagogue  et  de  ses  croyances,  ardent  inyestigateur  des  re^ 
cherches  thalmudiques;  de  discussion  en  discussion,  il  tient  à  examiner  les  bases 
mêmes  des  croyances  populaires.  Le  doute  est  entré  dans  cette  vaste  intelligence. 
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Ik^goftté  au  ThnkMiây  il  se  litre  aux  études  littéraires  et  phildsophiqiies,  apprend  le 
latin  chez  Pincrédnle  Francis  Van  Bnde  et  chez  sa  fille  renommée  par  fa  beanté  et 
ses  connaissances.  Enfin  Spinoza  s^éloigne  entièrement  de  la  synagogue,  mais  sans  la 
quitter  et  se  livre  au  développement  du  système  panthéistique,  qui  a  donné  tant  de 
célébrité  à  son  nom  ,  et  que  de  nos  {ours  les-  philosophes  allemands  ont  fait  revivre 
avec  tant  d'éclat.  Cette  matière  si  abstraite  devient  claire  et  attrayante  sons  Inélé- 
gante plume  de  I^anteur  qui  a  eu  Pidée  poétiqril  de  faire  naître  une  passion  amou- 
reuse entre  Spinoza  et  la  jeune  fille  de  son  maître  ;  Pâmant  explique  le  système 
i  une  amante  digne  de  Pentendre ,  parce  qu'elle  est  capable  de  le  comprendre. 
11.  Auerbach  possède  un  rare  talent  pour  donner  une  forme  dramatique  à  la  vie  intime 
de  la  fsmille,  de  la  communauté  et  des  hautes  écoles  Judaïques.  La  scène  où  la  fis- 
mille  Spinoza  célèbre  le  souper  sabbatique  dans  la  soirée  da  vendredi,  est  admirable 
de  vérité  et  de  simplicité.  Miriam ,  la  sœur  de  Spinoza ,  fait  penser  à  VinoubKahh 
Rebecea  de  Walter-SCott^créature  plus  éthérée,  plus  angélique,  mais  moins  réellement 
juive  ;  dans  cette  famille,  la  vieille  servante  Choie  (n^n)  reproduit  les  superstitions, 
les  haines  et  les  attachemens  de  cette  classe  infime  de  la  société  hébraïque.  Vansilot^ 
conduite  avec  beaucoup  d'art  nous  découvre  successivement  les  diverses  nuances  de 
la  dévotion,  depuis  la  plus  vulgaire  jusqu'à  la  piété  savante  du  rabbin,  chef  d'étole. 
Ceux  qui  aiment  les  émotions  frissonnantes  liront  avec  un  vif  intérêt  le  récit  de  l'exor- 
cisme d'une  jeune  fille  par  son  père^qui  est  béai  $heni  (CStlT  hn)  ;  lo  récit  de  la 
sombre  solennité  qui  préside  i  Pexcommunication  de  Spinoza,  sortant  de  la  syna-  • 
gogoe  tête  levée  et  méprisant  avec  justice  les  imprécations^  de  ces  fanatiques  furieux  ; 
mais  c'est  dans  le  chapitre  XXIX ,  intitulé  les  Mûtionnaêm,  que  Pautenr  s'élève  à  la 
plus  haute  éloquence  par  la  simplicité  de  la  pensée  et  de  Pexpression.  Spinoza  est 
successivement  assaili  danasa  retraité  par  sa  soBur,  sa  6onne,  la  vieille  Chaie,  par  on 
ancien  ami  deson  père,  pair  un  ancien  condisci|»l«  $  tous  viennent  le  conjurer,  armés 
des  sentimens  le&piiM'iciiiirw,  le*  pins  vi£i,  les  plus  déddrans,  de  rentrer  au  giron  de 
la  synagogue  ;  Papôtre  de  la  vérité  persiste,  sort  triomphant  de  ces  luttes  contre  Pim« 
palsiou  du  sang ,  contre  Pinstinct  des  affections  de  l'enfance,  luttes  mille  fois  plus 
pénibles ,  plus  douloureuses  que  tqutes  les  tribulations  de  la  haine  et  de  la  pers^ 
cuiion  :  ce  chapitre  seul  suCBrait  déjà  pour  assigner  à  M.  Auerbach  un  rang  distingaé 
parmi  les  bons  écrivains-  d»  son  pays.  Ce  jagemeni  est  chez  moi  lé  résultat d'nae 
premWe  lecture  et  très  rapide  ;  quoique  aimpte  roman ,  cet  ouvrage  est  du  nombuè 
de  ceux  auxquels  on  revient.uNul  doute  qu'une  lecture  plus  attentive  n'y  fiisse  décou» 
vrir  de  nouvelles  qualités,  de  nouvelles  beautés.  M.  Auerbach  promet  de  publier  une 
série  de  tableaux  de  genre ,  sous  le  titre  général  bien  caractéristique,  le  Ghetto» 
Spinoza  est  le  premier  tableau  de  ce  musée  judaïque;  dans  aa  piïbface,  Pauteur 
fait  observer  avec  beaucoup  de  justesse  qu'une  telle  composition  ne  peut  être  exécutée 
que  par  un  Israélite.  Sera-tpelle  comprise,  dignement  appréciée  par  des  non-Israélites? 
Et  cette  dernière  dénomination  renferme,  à  Paris  du  moins,  la  majorité  de  nos  jeunes 
circoncis. 

(4)  K.  Moïse  Grémieu,  du  rit  portugais,  était  en  France  le  seul  rabbin  qui  eut  fait 
part  au  public  du^uit  de  ses  veilles.  Moïse  Crénuieu  était  un  rabbin  très  laborieux. 
Voici  la  liste  de  Ses  ouvrages  publiés  en  hébreu  : 

f  «  Commentaire  de  teoïse  Crémieu  sur  la  première  et  la  seconde  partie  des  prières 
journalières,  en  prose  et  en  vers,  à  Pusage  des  qiiattu  synagogues,  de  Garpentras, 
Avignon,  Gavaillon  et  L'Isle  (Aix,  1829,  in-d»)  ; 

2"  Id.  sur  les  prières  concernant  les  quatre  jeûnes ,  supplications  divines  et  la 
prière  sur  la  pluie  (Tome  Ilf.  Aix,  1831)  ;  • 
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9*  Id*  sur  lef  prièiei  concenant  les  trois  fêtes  solennelles  (Tome  IV.  Aix,  i8S3)  i 

4*  Id.  s^r  les  prières  concernant  les  deux  premiers  {ours  de  l'année  (Tome  Y. 
Aiz,  1834)  ; 

5*"  Id.  sur  le  Commentaire  du  rabbin  Abraham  Abben-Esra  sur  VBwodê  (AU,1835); 

6*  Id.  id.  sur  la  Genèse  (Aix,  1835). 

Des  occupations  professionnelles  ne  m'ont  pas  encore  permis  d'étudier  les  oufrages 
de  H.  Grémieu  j  si  Dieu  m'accord^la  sanlé  et  le  loisir,  j'espère  avoir  prochainement 
occasion  d'en  entretenir  les  lecteurs  de  la  Bible.  Ces  travaux,  quoique  appartenant  à 
l'ancien  système  d'exégèse,  et  remplis  d'absurdités  notariqueêf  méritent  sooa  le  rap« 
port  grammatical  d'être  pris  en  considération.  ; 

H.  SaWador,  avocat,  ayant  inséré  dans  le  Garde  naHonal  de  MmneiUey  en  style 
un  peu  méridional ,  un  éloge  trop  pompeux  du  Tkahimd^  annonce  qu'il  s'oeeupo 
d'un  travail  sur  la  législation  thalmodique,  comparée  aux  dispositions  dn  droit 
romain.  On  ne. peut  qu'applaudir  à  de  semblables  travaux,  c'est  uniquement  sous 
le  point  de  vue  archéologique  qu'on  peut  encore  tirer  partie  de  cette  eoUeçtion* 
Cest  ce  qu'on  ne  saurait  trop  recommander  à  nos  |eunes  rabbins  ;  tout  le  monde 
connaît  l'ouvfage  d'un  antre  Israélite  portugais,  de  même  nom  que  l'avocat,  sur 
les  institutions  de  Moïse,  ouvrage  qui  se  trouve  dan»  toutes  les  bibliothèques  et 
mérite  cette  place;  l'idée  paradoxale  de  composer  un  commentaire  libéral  et 
constitutionnel,  dans  le  sens  américain,  sur  une  législation  asiatique,  ne  pouvait 
.  venir  qu'à  un  homme  d'esprit,  et  être  exécutée  que  par.un  écrivain  de  talent.  «    . 

ç&)  Un  archiduc  d'Autriche,  dont  le  nom  est  sorti  de  ma  mémoire,  s'adressent  à 
un  nonce  qui  parlait  un  peu  haut,  lui  dit  :  Saches  que^ans  mes  états  je  suis  pape^  ar- 
chevêque, évéque,  curé  et  au  besoin  vicaire.  Voilà  précisément  ce  que  peut  dire  cha- 
que Israélite  dans  sa  famille:  Noui  sommes  tous  prêtres  autant  l'un  que  l'autre;  te  der- 
nier juif  vendant  des  mouchoirs  an  coin  d'un  ghetto,  a  un  caractère  saeerdotal  aussi 
légitime  qu'un  Maimonide  dans  sa  chaire.    .     . 

Il  paraîtrait  qu'une  semblable  tendance  existe  ches  nos  co-religionnaires  en  Aile- 
magncUne  lettre  fort  remarquable,  due  à  un  père  de  famille,  a  été  insérée  à  ce  sq|et 
dans  le  J ou/mal  général  dujndaUmey  publié  par  M.  le  docteur  Loois-Philippson  do 
Ifagdebourg  (l**  année ,  n«  7tt,  page  5107,  le  9Z  septemlne  1857).  L'anteor  de'  la 
lettre  se  plaint  de  ce  que  MM.  les  réfarmateun  s'occupent  exclusivement  de  ser- 
mons, de  prédication,  de  liturgie,  de  synagogue,  de  Mérarchie  rabbinique,  choses 
accessoires  et  ne  formant  que  la  centième  partie  du  culte,  et  négligent  le  reste,  le 
grand  problème  de  notre  époque.  Comment  faire  cadrer  les  anciennes  exigences  dn 
Culte  avec  les  nouvelles  exigences  de  Ktagriculture,  du  commerce,  de  l'industrie'  A 
^  quoi  il  faudra  ajouter,  têt  on  tard,  les  exigences  des  écoles,  fonctions  et  services 
publics,  qui  déjà  existent  pour  nous  ?  Comment  élever  religieusement  nos  enfans, 
sans  en  faire  ni  dés  hypocrites,  ni  des  matérialistes  ? 

Je  saisis  cette  occasion  de  donner  à  M.  le  docteur  Philippson,  un  témoignage 
public  de  reconnaissance,  pour  l'éminent  service  qu'il  rend  à  la  cause  Israélite,  par 
le  publication  de  son  Journal ,  surtout  s'il  reste  fidèle  à  ce  que  promet  le  titre , 
d'être  un  organe  imporUal  de  tous  les  intérêts ,  ce  qui  comprend  aussi  toutes  les 
opinions.  Les  hommes  éclairés  parmi  nous  devraient  contribuer  à  propager  cet  ex- 
cellent recueil,  archives  des  Israélites  répandus  sur  tont  le  globe,  et  où  se  discutent 
les  grandes  questions  Israélites  du  siècle  ;  et  on  y  trouve  de  précieux  documens  pour 
l'histoiro,  la  philosophie  et  la  philologie 
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imnoareeA  traïAAcleai^ de  ta  Bi||b  ih'ayant  fiilt  rhonnear  de  n*e 
deflNiiider  qUeTqiiè  ifliele  de  Httéi^^tbiWîqoe  qu'il  pûl  însërerdaos 
le  'Tciluime  àn^ej  j'àl  aci^illi  son  offre  avec  d'autant  plus  de  planir 
qmtj  èè^rnéBure  qtt'il  aràoée'dans  sa  licbe  pëdïbïé,  ^son  travail  mérite 
de''  f)l«s  W  picts  k  faVetlii  des  4omines  gravés  et  ërùdîu,  aaxquek 
yritiéh  éàomtare  quelques' frai ts  de  mes  études  de  prédilection.  Ils 
né^réiacOHUiréhm^  plus  daiôsles  notes  dé  M/Caliei»ce  ton  un  peu  léger 
qui  a  pu  \éh  éhoiidëf  ^uelqrièftls ,  ni  cet  réminîscencesNle  la  philoso- 
phie d^tin  autre  sièéle  qtfî  li'à  jàmaîs  trotivé'  d^écho  parmi  les  rationa- 
listes allemand  ^  mais  dont  un  rationaliste  français  pouvait  rester 
prébeetipë  'aii  instant ,  sans  pour  cela  métier  lés  reproches  amers  qui 
hn  omt  étf  faîfSi       '. 

tesderniers  volumes  ue  contiennent  plus  rien  qui  puisse  blesser  le 
lecteur  impartial,  mk'is,  en  Revanche,  ils  contie/inent  une  foule  de' 
noies  curieuse!  et  atiles ,  qui ,  quoique  n'étant  pas  destinées  au^^  sa- 


^.    IX. 


^4  noTics. 

yjiitff  spéciatm  i  «éfilériHil  «iqwndftBt  tome  lew  approbation.  Joine 
fais  un  honneur  de  pouvoir  attacher  mon  nom  9  par  quelques  essais 
littéraires ,  à  un  ouvrage  qui  ne  peut  manl^uer  de  faire  revivre  en 
France  les  études  bibliques^  cultivées  ja4îs  avec. tant  de  succé»  par 
^  les  Bochart,  les  Richard  Simon ,  et  que  les  orientalistes  fran^fis  de  nos 
jours  laissent  dans  un  profond  oubli. 

J'ai  pris  pour  sujet  dé  nSon  travail  deux  versions  orientales  des  pro- 
phéties d'Isaïe,  Tune  arabe  du  célèbre  Saadia,  Tautre  persane  d«un 
rabbin  inconnu ,  et  qui  doivent,  Tune  et  Tauti^,  occuper  une 'des 
premières  places  dans  Thistoire  littéraire  de  la  Bible.  Je  tâcherai  de 
faire  connaître  le  çéuie  de  ces  versions  et  quelques  passages  qui 
peuvent  offijr  de  Tintérét  à  Texégète.  Je  fais  précéder  ce  travail  d'une 
courte  notice  sur  Saadia  et  sur  quelques-uns  de  ses  ouvrages,  et  j'j 
rattache  une  partie  des  notes  bibliographiques  que  j'ai  recueillies  à 
Oxford^  dans  la  bibliothèque  Bodleyenne.  Puissé-je  par  là  attirer  l'at- 
'tention  de  nos  jeunes  icahbinisur  les  ouvrages  de  nos  docteufs  écrits 
ènWangue  arabe  et  qtd  forment  la  plus  bridante  partie  de.  la  littéra- 
ture rabbinique.   Les  monuments  littéraîi^es  des  rabbins  arabes  sont 
malheureusement  perdus  en  giyndcyajr^ie,^  mm,^  «P  Um^lt^mifiWt 
ufl  bon  nombre  dans  plustf urf  j^^th^quisf  ;  ^lJk'd)'f>K(brd4nipiii9r 
sède  les  plus  importants.  L'éX^()eflçJ'afl|tl^p^l»dueiparmilllllJ^^ 
logiens  i^raélites  pourrait  seulja  un  jouf  .,^>9,  sQrjl,^  de  i'.«wUi  «pf^ 
précieux  dét»ris  de.  la  J^ii^  g]U>r,ieuy  ^ÇWi^)  4^  raUbfMSK  Poinrj  leà 
éludes  bibliques , J(B  me,ço^ntef[te.<le,nQii|»i^i;  k.JKc^ 
arabe  d'Aboulwalîd^.fiiiq^çt'^Qé^énjusi  %  je^pronté.  beaucoup,  4^  iseik 
meilleurs  articles  y  et  le8;5;;^elle,nts  cQi9fnf;nii|irJça,.<^râl)M  anr.tom  \i^ 
prophètes  (à  l'excepiioii.  d'|>iaie  )  ^  par  je^|>1^  7im!^9um  de  J[tin>i^ 
lem ,  écrivain  tout  à  fait  iiioonnu  parini  les.Ta^bim  y;#t,qui  eut  ^^1^ 
auteur  d'^un  Dictionnéine  tl^almu^iqi^e-ar^bçt.f 'ai  as^çncé  «piofr^^^nu^t 
dans  le  quatrième  volume  de  la  Bible  de  M.  Cahen,  que  j'avais  J('i^T; 
tention  de  publier  je  te:^te.  f  ral|p  du  iforé^çip^q||^m^  accowpilgné 
d'une  traduction  et  de  notes ,  et  j'en  ai  .dfmné  :^n.  spieimcn,  Jejpos— 
sède  maintenant  le  *te^^  ^u^,  l^ntier,  tiKlé,  ^c^  {rapde^pattiç^  ,dfs 


*  meilleurs  manuflcrits  d'Oxford.  Mais  rezécution  d'an  pareil  projet 
demande  beaucoup  de  temps. et  surtout  de  grands  moyens  matériels 
que  y  dans  l'état  actuel  des  ét|ides  afabes  rabbinîques ,  il  est  bien  diffi- 
cile de  réaliser.  Mais  pour  contribuer  à  répandre  ces  études,  je  compte 
publier,  aussitôt  que  leis  circonstances  le  permiettront,  des  extraits 
du  More,  ou  bien  même  xaït''€kn^thntéMiif  àrabe^rabbinique  ^  pour 
laquelle  j'ai  recueilli  un  certain  nombre  de  matériaux ,  et  où  trouve* 
ront  place  plusieurs  écrits  de  nibbins  arab^,  dont  il  n'çxiste  pas 
inêmé  dé  version  bébraïquel  Dans  un  des  volumes  sutvaîlts'dè  cette 
Biblb'^'je  me  propose  de  piÂUér  tflurièursétiâpîtrèsjd^  li  îlecdnïé  par^ 
tM  du  ilfofféqm.^ntra[^pert>èlaiprQpliétîei«  ^         ,     i  <i.,i  >  !>     i  £•; 
Pour  acquérir  une  conn.aissance  approfondie  de  la  tfaéol9|;|[ç  ^Vl'^ffr 
nique  du  moyen  âge,  l'étude  des  originaui^  arabes  est  indispensable | 
et  î  notre  époque,  oiî  les  théologiens  israëlites  ife  sis  bornent  plus 
aulVImiàd,  etsententlebèsoîn  dé  îelivi^r  à  déi^éluèé^plt»  él 

dciàe  inettreà  la  kaiiteur  tir  kîiri  ivoeaiiob ,'  1«  lao^fé  «abcfiaidm 

double  ^^re  à  Içpf  «AteQ»l9l&.,tpQ,^  m^V^'^^hÇ^W^f.V^^ri^^^ 
kngue  héi^ràïque ,.  sur  laquelle,  ^elle  jette ,  unç  i^oi^velle  lumière,.  ^ 
comme  dépositaire  des  meiUeuxs  ouvrages  que  le  rapbinisme  ait  mis 


in  Jour. 


S.    MUS^)  «iU.il;;[itM 
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.  '.    faaifia  €tv  H*.  ouînngéSm 

<  <  .1    1  »     .lit 


Les  rapides  progrès  de  la  domÎDatiQO  musulmane  araient.  dès  le» 
pi;^içr&  fi^^çlff  .^e  rb^^B^,' v^pa4da>;>pgu^  ara^e  dans  le^  trois 
parties  du  monde,  et  en  atnieiit  fait,  en  quJRlifae  tforte,  nnelaogoe 
ûliîv^fsélïer'  '   ■•  ■  ;  '  \     '  '     ' 

La  plus  grande  partie  des  Juifs  vifaot  dans  les  pays  musulmans 
^^f^pijidfi^fé  U  la^ue: arabe,. et  les  yjei;si9ns  cbaldaïques  de  la  KUe 
amitirt<iHné>|i|a:i  pëiideiraiopUtil»  bot  qae  bars  auteais  i^^taieBt 
pt4^Ti>A^^fiSlcimt^-^t&  :ié  Petse  et  Hé  Pitéstide  la  langue 
cbafdalque  dut  ^éder  ^  I  arabe,  et  les  Gueçritm  se  virent  obligés  de  se 
servir  de  cette  dernière  lan^e  dans  leurs  commentaires  et  ïeun  cour* 


•     •■ 


Sttitations  (K). 

Une  version  «rabe  de  la  Bible  était  devenue  nécessaire  ;  le  célèbre 

(i)  Rabbi  Ychoodaïbn  Tibbon«  dans  la  préface  qu'il  a  mise  ii  sa  traHttc-» 
tion  h<^braïqiie  du  livre  d«  Rabbi  Be'haj  ,  intitulé  le  Guide  p  tur  Ut  devirs 

des  cœurs   faibpSn    yWS   ^bn    fi»KTlV«     a^rO).    «'«prime     ainsi» 

après  avoir  parlé  desdoctcurs  thalmndiq«*eK:   fflSa^  D^a'Wan  IVI  VH  DmTtttt 

mSno  Sdi  r^yys  ppSa  d^istoi  disii  hir:^  yiiai  hxa,  S^voTm  naSD 

WH  Dnntin  sïb  oai  n^aiv  pwSa  •naSnm  n^vror}  moi  Hnpxan  itsdd 
d»arao  w.  airn  Sdv  *»a  p  vov  ono  mSHTOi  rnS^wn  nrnwn  nan 
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RâbbiSii^, entreprit  ctUe  Ucfcev  etQ  tn&MÎt  csÉriKefa  plupart 
Je^lii^rgM  sacrés  des  Juifs  (i).'  ..  "    '  *  x    .. 

Saadui  ben- Joseph  (a)  naquit  à  Fajryoum  »  Taocienne  Pithdm  9  dans 
la  haute  Sgjpte,  Tan  465a  de  l'ère  juive  de  la  création  (89a  dé  l*ère 
dhrétiennê ) ;  il  porte,  de  sa' ville  natale ,  le  iurnoili  iîAlJayyoumi 

C'ûTB^),  ou,  en  hébreu  Happùiomi  (^DTn''Drt)- 

4»  ' 

A  Tâgé  de  trente-six  ans  i|  fut  appelé  à  Sora,  ou  Matha  HshasU , 
dans  rirâk,  par  le  nâssi  on  chef  de  la  eaptiyité  (  KTlv^  BZTT))  ^' 
vid  ben-Zaccaï,  qui  le  fit  revêtir  de  la  dignité  de  .Ga^n.  titre  «u*en 
donnait  alors  aux  chefs  des  académies  juives.  Saadia  arriv#  è.Çpra  an 
nioisd'Iyyâr  4688  (mai  928};  mais  deux  ans  i^près,  une  violenle 
querelle  naquit  entre  lui  et  David  ben*Zaccaa.  Saadia  fit  des  démaiches 


(1}  Ce«t  cq.  qo'atteitaRablM  Be'ba!4aiii  la  préface  de  Toimiage  meu* 
tionné  ci-dessm,  note  x  ;  en  parlant  des  difTérenti  Irayanx  qui  entêté  faits 

lur  rÉcriture .  il  dit  :    ^  TDKSn  bÔO    1^.1X3^31  KTTOId!)  mW  MDN 

■  ,  .  •  .    '       .    •  •• 

,-■   '•     •  •     •      •  .  . 

Je  cite  le  teite  arabe  d*après  le  manuscrit  hébr.  de  la  bibliothèque  rojalc 
n.  aôi.  Daas  le  manutcrit  d'Oxford  on  lit  XTTCO  ^u  lieu  de*t*Dt^2^  •  ^* 
nobit^Opri  ^t  rrtQ7»  Airtoutlc  dernier»  déaîfncnt  plutôt,  dv  eommemeires 
que  dei  venions.  Cependant  Maiiponlde  dit  y  en  pAlant  de  la  lupprettlon 

"   *  '      •  *  ' 

dea  MiiKropopaUUeii  dans  la  venion  d'Oukclos  nmV  ^9  TVBD  VhtV\ ,  ce 

■  '  •  '     '  .  •  -, 

èeci s*4>bsetve  eomùmeUemeni  dans  sùn  fnV  (Guuleg  première  partie» 

(a)  L'historien  arabe  Masoudi  $  contemporain  de  notre  rabbin ,  l'appelle 

JSf^SiT  XM  VTQi  cependant  ffhez.  1«|  auteurs  ji^ifi  le  père  4e  3aadia  a'ap- 

•  >..■  .'1..  I,... 

pelle  Joseph  /  et  c^est  aussi  le  nom  qu'on  trouve  dans  plusieurs,  manuscrits 
des  ouvrages  de  Saadia.  ' 


7B  Movum  tum  saadu. 

«npMs  diLkkalife  Alanifliliidir^BiUifc  poor  Mm  tiililftNift  k^  dtgaité 

de  fiin/î  à  Josias,  frère  de  Dayid.  L'a|Eurt  lîii  petite  divanè  oae  aa- 

tenblée  de  yjzirs  et  de  kadhû  |  jyf^dte  jjbt  le  grand-TÎzîjr  Ali  ben-Jaa. 

AjtakX  échoua  dam  sa  teatatiye ,  Saadia.fiit  obligé  de  piHQiidre  la*f«ite. 

Il  resta  .eaché  pendant  sept  aos  1  .el  ce  fut  à  cette  jtpo^e»  dit-OB  » 

qu'il  Àsrivit  la  plapart  de  fcs  oufraget*  Gr&œsi  rintenreiitioa  d'nn 

ami  Gomman,  il  se  réconcilia  avec  le  dAssî;  il  put  rerenir  à  Sora; 

iftàU  il  mourut  cinq  ans  après,  eu  47®^  (94*)»  ^  ^*^  dediaquante 

ins;  Théologien ,  grammairien  et  exégSte ,  Saadu  composa  une  série 

.    '  '  '  ,      '.  >   ,  • 

d^oÉvi^es',  dont  malheureusement  il  ne  nous  reste  plus  qu'un  petit 

ttoiiibfte.  j^ar  ses  écrits  il  s'est  rendu  célâ)re ,  non  seulement  parmi 

fei  Juifs  y  mais  austf  parmi  tes  Btnsufinans.  Plusieurs  auteurs  arabes , 

et  étttre  âutret  té  célèbre  Masoudi,  en  parlent  avec  grand  éloge 

(roj.  Chrestom.  arabe  de  M.  ^iWestre  de  Saej,  1. 1,  p.  35i ,  356, 

357  )•  Rd>bi  Be'hal ,  dana  sod  Kirre  des  DBmrs  des  cours  (  à  la  fin 

dé  la  préfaèe  ) ,  s'exprime  ainsi  sur  les  ouvrages  de  notre  rabbin  t 

«  Aide-^(oi ,  pour  coinpriéqdre  ce»  choses ,  <les  écrits  de  l'illustre  maître 

«  Rabbi  Saadia;  car  ils  donnent  la-  lumière  à  Tintelligence  et  éclairent 

«  les  esprits  I  ils  guident  le  négligent  et  excitent  l'indolent  (i).  » 

Une  liste  asêet  exacte  des  ouvrages  de  Saaâia  a  été  dénnée  par 
un  savant  Israélite  de  Len^berg,  M.  Rapoport,  qui  possède  des 
connaissances  très-vastes  dans  la  littérature  rabbinîqi?e ,  et  qui  .^t 
parvenu,  avec  beaucoup  d'érudition  et  de  sagacité,  à  indiquer  les  tkfes 

(!)  Mn9HS  iVt  ymv( :^  Van  rrwb  w  %hs')k  o^n^dn»  ]iMDin 

•  '. 

•  SotoS«  ynam  Souche  -nrim  iHnnnVK  njîfjn  •jpySM  t»i 
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•      •      • 

et U  eonteoa  de phi^iears  pmmgos  ||«rdiift  (i)«  «Baoraît  îa^tHê  de 
répéter  ici  ce  qu'on  peat  troaver  eilkttn;  fMÛt  eomse  j'aiété  à 
inémei  k  la  bibliothèque  dVxford,  de  Toir  plniienn  outrages  iné- 
diit  de  Saadia ,  je  croîs  deroir  profiter  8e  Tocéafion  qui  m'est  pré- 
sentée  V  pour  compléter  et'  rectifier  ies  tiotieei  dounées  par  Rapoport 
.  etDeftossi.  /  -       •  . 

Les  principaux  ouvrages  iapriniés  on  manuscrits  qni-néui  Testent 
de  Saadia ,  et  dont  l'authenticité  ne  saurait  être  contestée ,  sont  les 
suivants  : 
^*  iTîrnnbK  niDBn.trâ*H?«îo».Ai  PênUUêuqMy  imprimée  en 

■ 

caractère  hébreu  dans  le  rare  Pentateuque  de  G>nstantinople  (i546) , 
et  en  caractère  arabe  avec  quelques  changements,  dans  les  polyglotte 
de  Paris  et  de  Londres. 

a*  JVytn  I^DSïn  traiueiwn  JFIsnU,  publiée  en  1790 ,  et  dont 
nous  parkronà  plus  bas.' 
-  3*  Trîaiuetion  de  /oft ,  intitulée  S'T'JJTn^  ^^«rO,  '«  I^^  *  ^ 

justification  ou  de  là"  ihéôdicée ,  et  accompagnée  de  courtes  annota- 

»  •      *  .  ■ 

tions  ;  manuscrit  de  la  bibliothèque  Bodiejenne  d'Oxford  (eod.  Hun- 
^ngton  5 11]  (aj*  On  trpjuv^  dantf.lft  jnéme  hibliothèque  Iim  veiiion 

^ii)  T071  -dam  les^ja^çm  ^^3  {Pi^iees  dBt^tèmffi)^  i^ecueil  pérSo* 
Aiqtfè  pifblîé  à'VienBe'i-iâiiée  ^B^'(  16219)»  page  ad  et  inÎTititei,  l'article 
HiCitflé  :  unDD  mnm  pW  nn?»  laW  rtC/W\  ;  »n  paat  aut^  iN)lc  De 
Rôm,  ZVMMimûno . <#»#»  Jêg^  mttfiri  ehm^  d^èeiero  ^ére^-i^il , 
p.,  107  et.suiv.  .  ,  . 

«  {%)  Ce  mânuscritrenferme  deuirveniont  arabes  de  Job  »  i'une  de  $asdia, 
Tahlre  de  R.  Moté  D)îcatilia.  Après  chaque  verset  da  texte  hébreu  ,  écrit 
en'gnnd  caractère  et  avec  lés'  points-voyelles  ,  on  trouve  la  double  ver- 
sion et  des  notes  généralement  lièi-<eaattes.  Le  mamnciil  conmenee  par 


8o  MMuai.  flva'  tAimAt 


• 


«rabe  dflu  Pimuitty  qo^  Koeneke  «royîit 
)>l«nct  I  «Toir  Siadia.  ponr  aalMur; 


r . .       , .     •  ...:..*• 


une  pré&ce  4e  Seadîa,  c^U  etli  suivie  d'une  antre  de  R.  Moië.  En  Ufe  d« 
Ja  première  on  lit  :  a«PK  ♦W^  aPWoVK  VwiSh  aHHD  TOaTH  HTn 

^  rnnir  vHn  rrwp .  lanm  ino  fe^ptoSH  oi^i  nrànn  hdo 

'l'^^n  n^OnO  ^«'^^  épigraphe  fuflirait  au  befoîn  pour  oonetater  l'authen- 
licite  de  la  Tertion ,  mais  nous  en  trouTont  une  preuve  piof  forte  encore 
dans  le  corps  de  l^ouvrage.  Ibn-Bxra  nous  dit  dans  son  commentaire  sur 
Job,  que,  selon  le  Gaèn,  Satmn  était  un  homme  jaloux  de  Job  :  3^  ÎVOTI 
W¥a  lOQP  iTn  DIM  pjOVrt  ^  nOK  rrVSO .  Voy.  ât»si  Ibn-Bara  siS  le 
Pentateu^ue,  Nombres,  ch.  na^  t.  aa.  Le  rabbin  ^V^  beii^^Ascher  rap* 
porte  la  méroe  chose ,  et  il  cite  on  fragment  du  commentaire  de  Saadia  sur 
Job  (voy.  TouVrage  intitulé  noOTI  13  ^  Tarticle  nrUWTl);  »"•»  ««**«  «Fa- 
nion sur  Satan  se  trouTCken  effet  énoncée  dans  les  ilotes  du  manuscrit  d'Os- 
for4/ Qpowe  celte  note  de  Çaftdià  \est  aéiex  curieuse  /  et  qu'elle  n*a  .été 
publiée  nulle  part  »  nous  allons  la  citer  textuellement.  fRJIe  ae. rapporte  am 
verset  6  du  premiev  chapitre  .  que  ^aadia  .traduit  ainsi  :  rW  yo  HOSs 

OTTîna  3W  Taitn?  nin'rm  ira  uramaHs  nSSn  h^  rra  hÂ  ««./pi^rp 

iorsqne  vinrent  Jes  JavQrii  dé  Dieu  £t  «e  pimcèreni  de^^uit  lui  ^  tadvenaùre 

•  '  v^      I  lit* 

de  Joà  â€  présenta  titrée  eux.  Après  cette  Version  on  lit  Ja  note  suiyante  : 

f33  •  tiamSic'  «^  ow  o^i  Sm  nV*>K  fe'^iiit  o^nVitri'  ^33  inoti 

nonp3  lannb  injn  hs  w>ic  iv  >3ï  "o  liiajfwiiû  ajrniiS  mon 

jnwri^îy  'pan  iirtim  Tin  nu  noWS  ]e#>">  apn  'd  ï»tD3K 

Sya  Dim  infi  taKSoSKi  i:wV  wo^  Sjr  now  î«rt^ni  ptmn»  j^ 

lanD  iniaSo  jiVnria  wnwnK  niaSpar  •pi.Knfio  wm;\  ayo 

\  mi  np  ':i  ouaVS  \h  pbyn  Tpi  •  owwn  rnim  ♦atrvby  n3«w 
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Toutes  les  Ventdns  jle'Saadia  étaient  sans  doute  aecompognéei  jle 

r  '  • 

■  1 

fpnlti  DkpwKUi  niciifctUi  DKtpjttSie  «qa  ina^nlt  pnS>  »nSK 
ÎNtvnSK  pKfiwt  krraû  rnow*?»  mp  «oki  VkwSk  KU^noKi 
p*<  iSi  îD  obpm  •  wit*7K  TK05  mpSnSK  ♦Sin  WisSk  ^k 
rojrro  ninpSici  3mSk  >2Pk  ïitmpbic  pan  p  poiuSu  Stp  nw 

phi:K  nnic  w  ♦¥?«  norf?»  na^i^Ho^K  Vsân  ïie.nin  (»•  îho)  îm 

hhù  hyvhchH  p  iiHinw^»^  w^w^  »pi  ^^  fl»»*^  »^^«* 
rtVnnSu  jiwiSk  nwitbK  i^iton  ni03>^i  awVm  hMSt< 

J'ai  tjqflïqmé  O^mSkiI  ♦Xî  P*""  nSSw  R»SlH  (^'  omir,  oo/ofom  tfe  Dieu), 
comme  ^08  ktTerscIs  tiiÎTants  i.vouâ  éUs  tout  ie$  tnfatiU  dt  tÉi^mêi 
vairt  Dieu  (Dtut.  ch.  14  >  ▼•  1  )  ;  l9ra«i  €Mt  monJÛéatné  (  Exode,  ch.  4» 
▼;  aa);  iMR,  à  ses  tnfimit  eHlafaute{fituï,  ch.  3ai  ▼.  5).  Ilf  f^afsemblèrent 
[ee  joar«>là]  pou  présenter  leoit  hommaget.  Ji^ar  trajiait  ayiVlS  :  al  t^  aa 
pi0cèriiU  f'c'eal-à-^re,  en  remplaçant  rm/un/i/ par  UverhunjfinHam}^ 
coaune  dans  les  verseU  nSI  TV^  ^31  (  Eaode ,  ék.  %i\  T*  14)  et  XB^  XTÏt 
'un  VO  (Lëvit.  ch.  ai ,  ▼.  9),  [où  les  înflnHiis  VTVlS  et jtl3lS'<ont  ploàr 
XÇfS  ^  «W^l*  *^  Q*>*bI  à  Satan ,  c'est  en  réalité  an  homme  »  eOmme 

dans  ce  passage  :  VÊtern^  auteita  h  Salomon  un  satan  (adversaîre).  Ha" 
dad  l'Édmnite  (I  Rois,  ch.  11,  t.  i4  )•  De  même  il  est  dit  dé  Josné,  fila 
de  Xosadak  :  et  U  iaian  (  l'adTersaire)  »é  tenait  à  sa  droite  pour  le  eon- 
trarier  (  Zachar.  ch.^ ,  ▼.  1  )  »  >ei  Tadrersaire  est  Rehoum ,  lé  préfet ,  et 
Sémsaf,  le  secrétaire  (T07.  £zra,  ch.  4»T-  8)î  oair  il  est  dit  :  et  sùu$  tu 
fégne  i^Astuérut ,  au  A>mmeneement  de  son  règne ,  ils  éerWirewt  une 
acmsation  (rUQVr)  <:ontrû  les  hahUtutts  de  la  Judée  ai  de  Jérutalem 

• 

(  ibid.  T.  6  ).  «*  Vous  sares  <fa«  Tame  a  tnHs  fiicnltés  :  celles  de  la  rai" 
*on  (ïipç)  y  de  la  co/^r«  (  Ovfié« >,.  et  de  VappéUtion  (  M^\da ).  Par 
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0 

Ilotes^  comme  on  peut  le  yoir  par  les  Donibreiiies  eiUtioiiad*Ibu-Esni 
et  de  Kimlii.  Sndia  lui-même  cite  çà  et  là  ses  commcDlaires  (i)« 

dim,  mou  is&Us ,  c'est-t-dire  de  ceiuc  qu'on  ne  ,tfmye  ^'une  fois  dans 
la  Bible.  Cet  opuscule  se  trouvé  également  dans  la  bibliotbè^  Bod- 
Jej^nne  (  çod.  Hunthgion  5^3  }  5  à  la  suite  de  l'Épttre  de  Tehoada 

•  •  •  " 

.•..■«  .  .       .     • 

«  la  faculté  ratio^nelUi»  Vki>mmê  diitingne  le  y^êU^  de  VétrmÊ» ,  le  fm  da 
«  faux.  Quant  k  la  colère ,  c'^tt*  la  Ciculté  qui  donne  à ,  ^animal  le  jton- 
a  rage ,  Taudace  y  l'csfprit  de  tengeance ,  rinhnitié  et  le  déti*  de  tatisfaire 
caet  liainet.  Par  la  faenlft  d^appéâtion ,  ranimai  se  lent  porté  à  la  nntlî- 
•  tiOD«  k  la  fëcondatiott  •«  ans:  autrei  appétits.  Veut  saorei  par  tk  que  ce 
«  <fm  dennela  qu^é  de  iréricalire  (anintal.)  Olièbilel»  ifest  que  les  dctfx 
«  facultés  de  la  colère  et  de  Fappélition  soient  sonmiset Ala  iacdlté  mtion- 
«  i^lcf  car  si  celle-ci  est  surpauée  par  l'une  des  deux  antres'»  il  en  lésolte 
«  rinfasticè  et  le  péclié.  Or ,  si  toiis  admettez. que  les  anges  se  liTrent  k  lu 
n  îalousie»  qui  ^t  une  des  ewpèceê  de  la  eMn^  tous  se^  oMgé  d*ad** 
«  mettre  4ui«si que  les  difiUrents  appétits  ise  rencontrent  dans  les  anges, 
«  comme;  par  exemple ,  le  désir  de  manger  et  de  boirei  celui  de  la  eopoin- 
Vtion,  et  d'antres  faiblesses  et  choses  sites;  dont  Dieu  a  préserré  ses 
«  anges.  »-  ..  ...  •'-.-. 

Outre  l'opinion  sur  Satan  »  ce  qui  mérite  encore  dfétre  flbierré  8iùs  ee 

«  *  • 

passage,  c'est  la  division  piatoHique  des  facultés  de  Tame»  qui  se  retronre 
aussi  dans  lé  Lit^re  du  croyancet  et  de$  dogmes,  où  Rabbi  Saadia  dit  que 
la  langue  hébraïque  a,  pour  désigner  ces  trois  facultés,  les  trois  mots  ifomt 
nu  I  VSU  i^^J'  li^*  ^f  ^^'  »>  «^  li^-  10»  ^  1)*  ^'^  ^  4^e  dit  f  ussi  Ihu"- 
Ezra  dans  son  commentaire  sut  rScclésiaste  (  Eoheletb,  7,  3)  ;  il  7  cils  la 
dirision  de  Saadia ,  qu'il  parait  confondre  arec  la  dirision  ortslolcKfiie^ 
(i )  Voy.  par  exemple  son  Litore  Joe  cro/oneaf ,  I,  i  ^,  11^  $j)8,  et  pauhn* 
l(abbi  Be*bal  cite  également  les  CommonUdrot  de  Saadia  (Z>evoirf  doe 

Ciofir^^^l^  €,b<  to^  III9  C&.  4)'  , 
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bea^Kartsch  aux  Joîfo  die.Fes,  aaf  Tétiide  An  Thirrjpwni  (i).  li  «it 
cîc<  par  le  câèbre  gr«initoam«n  et  lexicographe  ÂbeuhralM,  qai 
dit  qu'il  iBttma  l'exemple  de  Saadia ,  en  expliquant,  à  T^id^  de  la 
MÎM^iiai  du  Thalmtid  et  dé  là  langue  syrîaqéei  les  raemea  qu'il  nfaura 
pu  expliquer  |MiT  la  Bible  elle-même  (2).  M*  Rapop«fft  confond  mal 
à  propos  cet  opuscule  de  Saadia  avec  le  r^t^^J^  Tw^  TSD  Am 

(0  »Sp  'ynU  »e  DKfi  Tim  na«oa  'Sic  '«fnp  p  n-nm  HbKoi 

«  Leitre  de  Yehouda  ben«RaHi(^  à  la  commioauté  des  Juiit  de  Frz ,  ayant 
%  pour  but  dé  les  encourager  à  l'ëtiide  du.  Tbargoum ,  de  leur  inspirer  du 
«  goÂt  pour  cette  étude,  de  leur* en  Ikîre  sentir  tootlevayantage»,  et  de 
«  blâmer  cenW  qui  la  nëgligenL  » 

ïwSKpsmoM  ^o  -jSt  snoi  îm  ?raK?TDbK  HaSSw  TnçSnSm  ravoSn  p 
•»»  nS'îijTioro  ♦Bvs^.  wnoSîi  oitn  tî^  ^Si  •&  Mvnrâ  i^wmySk 

Pré£|eeda  JTdSSk  SHTD  d'Aboulwaltd  Menrânibn-Djannâb;  ins*  BodT. 

• .         -1        ,  -  •  •    • 

cod.  Pococké,  r36^.  Cet  auteur  est  le  même  qui  est  cité  dans  let  écrits 

rabbiniques  9  sons  le  nom  de  Babbî  Yona  ben-Gannâ'h.  Sa  ^mmaire  bé- 
bralque»  éerite  eu  arabe  «liit  tra4aite  en.bélwsea  par  rabbi  Yehouda  Ibft- 
Tibbott^.ffOM  le  titre  de  nont  "^D  •  Cette  tradnetioQ  se  tronve  à  ta  bi* 
bliotlièqae  rsjgrf le  ^  ms.  bébr.,  ancien. fonds ,  u*  47^*  Aboadwalid»  natif 
de  Cordoue»  Yiyait  au  onzième  siècle»  il  exerçait  la  profes^QA  de  médecin 
à  Saragosse.  U  est  auteur  de  sept  ouTraget  sur  la. langue  bébraïqae;  ce 
qu'atteste  Ibn-Ezra  dans  le  lirrè  a^JtHQ  »  sans  pourtant  .donner  les  titres 
de  ces  sept  oufrages.  Les  bibliographes  n'en  otat  donné  que  des  notices 
imparfaites,  et  ineuctes,  et  je  crois  être  agréable  aux  amateurs  de  biblio- 
graphie rabbinique  en  donnant  ici  les  titres  arabes  Ae^  ouvrages  d'Aboul- 
walld>  ainsi  que  ceux  des  versions  hébraïques  qu'on  ^n  a  faites  :  i*  3Mre 
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même  aatenr ,  cité  par  Ibn-'Bzra»  Ce  demier  était  vn  ouvrage  de 
gramlnaîre,  qui  le  tronve  égalenent  eité  avec  éloge  par  Aboulvalld  : 
«  Habbi  Saadia  (  dit  cet  auteur  )  ^  s'efforçait  d'arriver  au  terme  aii- 
•  quel  il  lui  était  possible  de  parveair ,  cft  il  conduisit'  atf  but  f|ue  sa 

«  capacité  pouvait  atteindre,  en  édaircissa&t Ifi  bogue,  en  exposant 

/- 

_   •  .  ■  ...... 

SItSuDqSh  (bébr.  n2iVnn  HSD)  •  ^re  de  repréhêntion  ou  de  critique  ; 
c'est  '  une .  critique  de  deux  écrits  d*Abou  Zscarijya  Tsfaya  i>en-Daoud 
ITBH  p.*W  H^liT  Ta»»  on,  comme  rappellent  les  rabbinî,  3fn  «HW  ^)  » 
sur  Ici  ve^èès  quieicents  (lyru)  ^tles  verhës  redoubles  (b^VCP  )*  ^^  'àeniL. 

écriuëUient  intitulés.:  ^SS»  «pH  n«17  SkMhSh  aKTD*  «*  at^ïO 

.]^SflQ')H  XUtrf  SmSKDkSh-  R*bbi  Samuel  Hsnnaguid  ayant  pris  la  défense 
c^'lkbon  Zacariyya  ,  Aboulwaltd  répondit  par  nn  second  écrit  intitulé  : 
a*  yyvrh^  attro  (bébr.  roSann  ISD)  I^^Vr^  de  confusion  (iiber  pude^ 

feeiioniê),  Troîs  autres  écrits  se  rattacbent  égaleineht  ans  ouvragés  d*Aboa 

•  I  ■ 

Zacariyya ,  ce  sont  z  3«  nnanSlt  nS^Dn  (  bébr.  rmnn  "fiD  )  ^-piRï^»  d*««^- 

mom/ion  ;  4*  SnwnSîti  inftnSfct  aHiD  C  bëbr.  Tiw^m  atipn  ibo  )  ^«•^ 

*r  »W»f^*f'««»« ^«  d^eplanUsemen^f  5»  ,inbnSH.aijrO  (bébr.  rummTî'tDD) 
LiVrs  daceomodation»  Après  %es  écrits»  Aboulwalld  cooipQfa  ses  deux  grands 
ouvrages,  savoir  1 6«  une  Grammaire  ik^^ral^neyiniitaléè  VoSSm  SHTOO^'^ 
<ief  émaux  )i  il  l'appela  ainsi^  dit-il»  <«  comparant  ses  différents  chapitrée 

oMtx  terrains  quon  appdie  Vrh^S  ^^  '^<  ^  endroits  o4ie  froufeiu  i^^* 
rwiicf  espèces  de  fleurs ,  et  ^expression'  esi  empruntée  du  ^oSxi  (  dessin 

bariolé  )  d'une  étoffe  de  "différentes  couleurs  ^VqSSo  rOMiaMS  MSnvn 

^TW  ]ivhk  \û  p>  nS»  airi'îH  ♦?  y^a*5nblt  •  ?•  Dictionnaire  hébreu^ 
arabe ,  intitulé  VskSm  MJD  Li^re  des  freines,  Pococke  et  Gésénius  en 
font  les  plus  grands  éloges ,  en  publiant  cet  excellent  ouvrage,  qui  se  trouve 
manuscrit  à  Oxford,  on  rendrait  sans  doute  un  très«grand  service  aux  études 
hébraïques.  —  Notre  auteur  est  aussi  cité  comnie  bon  médecin  par  Ibn- 
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m' ses  règles  fondamenlalet  et  en  rétiuDaiit  les  rëglet  ipieûlct,  dttis 
<i  ua  ginod  nottbre  de  ses  bavniges  y  tant  dam  ceux  ^i  âùuk  parti-* 
•  calièrement  consacrés  à  crtte  matière—* comme  par  exemple ,  son 

«  Ifvre  iotituU  (^^b^  32<nD  (  &  Li^  de  la  langue  )«-qiie  dans 
«  eéttxqninf  lesont  pas  (i)«  » 

Abi-Osaibaa  (Hist.  des  médecins ,  ch.  i3,  manuscrit  arabe  de  la  biUio- 
tbèqiie  royale,  n^  873 ,  fol.  9a  recto),  qui  nom  apprend  que  Menràn 
Ibn-Djannih  composa  un  ouTrage  sur  les  médicaments  simples ,  intitulé 

Whthik  tttOtS  ''  ^  TytLiu  une.  addition  marginale  que  fax  trouTéo-dans  on 
anci^  manuscrit  arabe  du  More  Nebouchim  ^  ^crit  ea.Tiron  cinquante  ans 
apt^s  ia  mort.de  Maimonide  <  cod.  Bodl.  Uri  359  ) ,  Ibn-DjannAb  se  trouTc 
nommé  parmi  ceux  qui  ont  écrit  contre  l'éternité  de  la  matière.  L'addition 
est  de  la  même  main  qui  a  écrit  tout  le  Tolume ,'  et  elle  est  tirée  sans  doute 
d'un  autre  manuscrit  plus  ancien.  Jer  dbute  cependant  qu'elle  soit  de  Mai- 
monide. Elle  se  trbuTO  à  la  Qa  de  la  première  partie  du  Moré^  après  les 

mois  DTp  \Q  naiVip*  »iû^  rëoHSsSK  îTo  yiiSu  ♦Sh  mth  ^  twi 

dSkïSK'  {  dans  la  version  héf^raïque  :  lySTDlSnan  OS  WDhS  31VH  p  TTIMI 
oViyn  niDlOD  VrnOWO  noa  ),  voici  ce  qu'on  lit  en  marge  :  T1H1  K"3 

wr«  »Sap  Sa  arrSy  "nSS  mnin  nu  m  m  mn  ♦mh  laym  noVi  orthv 
]n5rt  ♦isn  ]y\  '^fmvSH  jp^  moi  itim  rwxv  p-^WMi  ^nh  toi  Sna 
HPH  MkJ  nnai®  •  TOiaS  dSs  onDî  ^«ttu  nnyo  -uan  htSkti  «dit  Hi 
•'w  xu^mpaSK  ruo  te  *3th  nSn  ♦awfibK  tib»  ♦&  d.tVîtt«vto  rrwà 

«  yariaat€  :  Et  je  les  réfuterai.  Je  ne  prétends  pas  cependant  être  le  seul 

«  qui  se  soit  appliqué  à  les  réfuter;  au  contraire,  d'autres  l'ont  fait  avant 
«  moi,  tels  que  Rabbénou  Hat»   Ahron  ben-SerJjado ,  lbnDjanAàh>  Il^n. 

«  AI-Akouli,  Ben-Hophni  Haccohen^Rabbi  Dosa  et  son  père  Rabbi'  Saadia 

m  (vaAa  ,  que  Jeur  mémoire  nous  apporte  la  bénédiction  !  Et  moi  aussi , 

«  arecTaide  du  Toot-PoJKant  ;  ie  •me  mettr|ii  k,  les  réfuter  dans  lasa- 

«  conde  partie  I  dont  le  premier  chapitre  commença  par  cet  mots  •  ie$ 

m  ptoposiiionê ,  etc.  m  •  • 

(>  )  nsDon  «xiSm  iftfifm  aSa*i  tmiâ*  nnàn  nSVii  lia  iTivo  wn  Htm 
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Sudkîup^flM  jBhe  ett 'oimag*  SMS  ie  tîlE*  de  n;i^*  arO  (  ^ 
Liptw  êê  in  Imgme  ) ,  «t  il  {Horait  réfnlttf  de  ses  okelioiis  que  c'était 
vD'.reeiiefldediffépeBUtjrftités  de  grammaire  (f  )•*-««•  '  •     • 

A?  XradUcHo»  arai$  ifi  mmmemaire  'du  tT\fp  lEID  «  -2^*^  ^ 
fa  cr^tion ,  que  SAdia  appelle  "HltOCk  DHUrO  ^^^  d^  ari-^ 
gines  (s)  (manuscrit  Bodl.  cod*Fococke  a56^*  Ce  commentaire 
arabe  raisopné  et  philosophique  n'a  aucun  rapport  ayec  le  peti^com- 


y^bSm  «nSiw  lawi  naV>«  pn  «d  rnroi  na^»  n'w  yia^iH  w  t*^ 

Srio  pSK  HiPD  Hri3»Q  «nao  ikd  ko  nrwnrra  p  wd  n)  ktotb 
.  KTK  na  «anïbn  p*  aS  non  îiASk  i^n^a  taioinS»  ronre 

Préface  <|a  vqSSh  3«n3  ... 
(1)  Dam  \t  cozamentsire'<i«  SsMiia  sur  le  U^re  r«U^a,ch.  a^J  a^  on 

que  cela  dans  le   premier  nks  liykbs  ob  lA  lakgui  ,  et  immédiatement 

irout^e  dàriâ  ï' Écriture   quàrantè*deux   eoe  particulière  ,    </onl   dix^sept 
selon  la  commune  leçon  desffrietis  et  des  Babyloniens  (♦Kn3TQ1  >H3iyQ)» 
et  vingt-cinq  selon  la  vanànte  des   S/fi^ns.   Nous    auons    consacré  àux 
nuaranie^deux  leçons  un  des  i.iykk8  db  là  lahgus.» 
(3)  La. préface  de  ^aadia  ^commence  par  «^eampta  :  MQD*    aHXlS  KtH 

U  livides  ûriginesf  om  Vattribue  k  notre  pit^  A^ham,  quêia  paix  iOÎJ 
sur  iui!  Le  premier  feuillet  du  manuscrit  porte  une  inac^iption  qui  nom 


lldTIC»   SUB  SkkUtk.  87 

iii«AUUf6  ll^hmiLpalilié'MiifileiiovideSaadta G«dii, Amft  lé  Kvré Tét- 

zira,  ëdition  de  Mantoae  (iSGs).  C'est  la  plm  grande  in  jure  qa^Mi  ait 

pm  JNtfF», j^,SaAdi«9  qute  4^  liiLaltribUer  rni  imt  aosii  peu  digue,  je 

«•)diiBaî:FM  dTiln  eij>rit.  bnpérlewr^  mm  de  ttiM  b6tauiie  capable  dé 

peMMù^ifUlrçitor»  tereèOBiiatt  dans  le  Térittibie  ktient  ûeàifactum 

^a  fforiwB  J>taacoui{'plti4  nakKlenie;  car  3  cite  des  aùteun  i^Ti- 

v^e^t  deux tents  aat  après  Saadia  (i).  Le  TéffilableceBunentaire  de 
Saadîa|,qtte  j'ai  ti^  à ppi£9rdi»  jes^  .im  eiimge  iotierement  ^igae  ér 

luL^  I)ai|»  une  jlaDjrue  wirodujetiQfli.raateur  esipose  les  oj^aiêot  deto 

d^éreatisf  éçol^pMlOft^phiVM  $i)(^  rorîgfae  da'  mnmii^  *  iChaipie>f»*: 

ri^rpj^e^.du.  Sîç^f  .^«tJfW.  ^^  d'n^  i^weiAii>flnAe  à  la^lfe- 

*         *  .  ■ 

succède  un  double  commentaire ,   l'un  pour  expliquer  les  mots , 

*  i  '  .  •      •  •  •     

•  .  .         i  ^  v|D1^  TSL  tX'ySO  133>*^1  *  Ce  volume  renferme  le  a^moMotaire 

dn'LÎTfe  des  origines,  et  le  hwjre  à  Tappui  dei  lois  «croaiii4liaHa«»i>a  trMii<^ 

,        .  '  ■  .  •  •  •        •      ' 

tionnelles  ,'  composés  par  notre  maître ,  Babbi  Saadia  ,  fils  de  Joseph 
G(aènj.  »  Malheui^usement  )é  second  ouvrage  manque.  L'auteur  arab^ 
Abonlfaradj  Motammed  ben-Ishàk  mentionne  également  le  y^M*lvSH  SMfD 
de  Saadia,  k  ç6té  du  rTMaQ^M  WPO  i  ▼oy.  4e  Sac/,  ChrêSL  or,  tome,  I , 
p/ 357 9  a*  édition).  J'ai  pensé  d>bord  que  ce  pouvait  être  Je< titre  de 
rôuYrage  que  )Saadî%  écrivit  contre  les  Garaïtes,  car  plusieurs  auteurs 
arabes  donnent  aux  rabbanifes  le  npm  de  *X\3flQ\9H  (Ib.  p«  349  et  suivantes)  j 
cependant  par  ft^lDD  V^IV  ^^  rabbins  arabes ,  et  Saadia  lui-même  «  en- 
teodent.  cfia9tMfkv^tn%  ie».,Ui$tfét^moniglks  en  généràli  tant  écrites  c^e 
traditionnelles,  e^  o|>posées  ji9«  ïi^Sw  VHtW  ^**  raU'enneliis.  Il  est 
donc  plus  probabte  fine  le  litre  ascationné  dans  notre  épigraphe  était  un 
ouvrage  de^aadia.  iiff  la$  lau  cérémùnUfkÊ*   > .  ,i^  -      ,     • 

(i)  Voj.Pfpop^î^de^sdiiavineteS». 
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ratitre  pour  y  fiûreiririr  un  seiufoMrfbnM  au  «pînioM/leftpbili»'^ 
aopli«9  (i)* 

^  du  dagjinu  (  atâpiiiarit  Bodl«  codL  Pococke  iifit)i  Cet  onmgo  est 
€0l^lap•r^a:Telsia1l  hébraïque  qtt'ma  iaiteFabbi'TchoiidMbii^TiU>on, 
et  qui  porte  le  titre  de  niJTim  TVtdlDHn  ICD  (9)^-Dàiit:ee-  tÎTre, 
Saadia  tjftcbe. de  concilier. les'  crojanècs  juifea.  aree  k  philoaôphie  de 
•on  temps  I  qni -cependant  pour  toi  b'ett  qa\iné  ^teufee  secondaire , 
an  semce*de  k  théoifigie  yèr  laquelle  elle  prél^  Faj^jpm  de  «et  raison- 
nementa*  IdddeBBment'ilréhite  lA'Cbvétiena.  La  méthode  de  Saadia 
esk;<ceUe-des  maUcaUiÊW^  (3)| -on  4es  seotasiifUU  anbet»  anxqnds 


r  î>' 


:  ». 


(i)  Le  célèbre  auteur  du  oStT  TWtlf  I^bbi  Yeday»  Badrefchi»  jlana  U 
lettre  apoiogèùque  qu'il  adressa  k  Rabbi  Salomon  ben- jkdcre^i  »  isoiaTeur 
dè'lVtude  de  la  pHîlôsopbie,  nous  dit  aussi  que  ]e_ commentaire  de  Saadia 

^  •  ''il  •••* 

sur  îe  livre  Yefzira  eit  pliilosophique  (  nSDnH  TIT  Sy  )  Voy/lcs  ni^MV 
HfVV*1  TOlvrtl/ï*  4 «Si  —  i^  existe  un  autre  cororoeoUire  arabe  sur  le 
Sepher  Yetzira ,  écrit  dans  le  même  esprit  que  celui  de  Saadia ,  par  Rabbi 
Yeboudà  ben-Nitsim  ben-Malca,  de  i*an  du  monde  StaS  (i365).  Ce  com- 
mentaire eat  cité  plusieurs  fois  par  Samuel  MotQt ,  dans  ses  nolct  sur  Ibn- 
Ezra  »  et  il  se  trouve  à  la  bibliothèque >d7£1é,  piàrmi  les  manuscrits  orien* 
taux  de  rOratoire,  n*  74*  Saadia  n'j  est  point  ciCé,  et  Dé  Rossi  s*est  trompé 
en  supposant  que  roufiUge  que  renferme  le  manuscrit  de  rOraloiie  est  de 

Jmcob  hen-Nissitn  (Dbiionarb^itbr.  degli  autori  ebreî  ^t.  J,  p.  i34j. 

.  j ,  ^    <•  <»  »  -i  •  ■  » 

«.    « 

(a)  Il  en  a  été  publié  trçii  édkiant  :  la  premièi«  I  CoitètÉntiftôpTe ,  en 
i&6a,  la  seconde  >  Amster^m  ,  eue  t.95S ^  eMa  trobième  l  Berlin,  en 
1789»  a^ccun  comqenUire  de  Rabbi  Yebouda  bea^Yaminh 

<3)  Le  verbe  frabe  oS^H  (  «nqaiètte  forne  de  là  radne  £^3  ) ,  qui 
veut  dire  parler,  signifie  aiMti,  cooiKe  tèrbé  Hénominatif  prefuttr  la 
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il  parait  avoir  beaucéop  etoprunlé*  Oa  peul  eo  voir  des  preuTeft  Nom- 
breuses daos  les  deux  premiers  livres*  de.  soo  ouvrage ,  eircovparaut 

doctrine  du  Oddm^  {^^vh^H^  CsS?)»  ^^  1^  participe  sS^Tip  dé«igDe  le 
partisan  de  cette  doctrine*.  £|ie  avait  pour  b^t  principal  de  eomba.itre  Us 
philosophes  qui  soutenaient  que  b  matière  était  étemelle ,  et  d'établir  le 
dogme  de  Punité^de  Dieu  et  de. la  création i  par  des  laisonneminita  phi  • 
*losophîques.  Rabbi  Schem-Tob  ben-Fa)Ua  ,  dans  jes  notes  .crîtiquet  sur  la 
Torsion  hébraïque  du  Moni  Néboûchim ,  s^elprime  ainsi  sur  les  moUcmUe" 

"^  î  ryaan  in^v  ddh  Ss  -ïstd  inpii^nnaTon  inpron  itDSDrtDStt 
trpjn  tina  mn  Sv  p^pStnn  nai  Sœh  rmn  «♦»  nain  mm  cnain 
aSsfK  nqpa  rm  nrpn  ]^«a  nSapa  mn  nai.nv  v  ♦s  mirxon 
msQii  mn  nsT  ipinur  -^a  iw  mn  naswo  Trcvi-  ne-rern  «vn  n^ps 
13^  oSs-no  xip3  mi  nwxDn  •nra^nnia^  «  -^«  iraduction  jm 

mol  ^lOTOj^o  «5t  D*13TO  »  ^'^  ^PP^^^^-UXllO  tout  savant  qui  connaît  la 
science  des  Q^^lJ  (^Oi),  C'en  fine  science  qui  aUhgue^de0  preui^ês 
pQUr  réfuter  ifis  paroles  de  ceux  qui  àltaqueni  la  religion  par  dcf  re- 
cherches ontologiques.  Car  Fun  conhoit  les  choses  de  la  religion  par  tra- 
dition,  sans  examen^  et  celui-là  (les  Ariben  )  l'appellent  FAmn,  c'est  le 
jurisconsulte  qui  connatt  les  lois  religieuses.  Vautre  examine  les  choses 
religieuses  ,  eten  prouve  la  vérité,  du  c6té  de  Vcn»olog\e ,  et  celui-là  ils 
tappellent  iioTXcAx.LBif .»  (^oy.  le  livre  ftlTOH  tmp  »  Appendix,  chap.  3  , 
SIS.  hébr.  de  la  Bibliothèque  royale,  ancien  hmds,  n^  ao^  et  239).  Les 
auteurs  arabes  euz-ftièmes  ne  sont  pas  tl'açcord  sur  J^origine  du  nom  de 
Caldm  (parole  )»qu*on  a  donné  à  cette  théologie  scoiastique.  Pococlce  ci  le 
différentes  opinions  qui  out'été  émises  à  ce  sujet  (voyei  Spécimen  his- 
ior.  ara^um,  p.  195  et  suit.j).  Maimonide,  qui  s'étend  beaucoup  sur  les 
motecallemtn^,  dit  qu'ils  diarchèrent  dans  les  traces  de  quelques  théolo- 
giens chrétiens,  tels  que  Jean  Philopon  et  Yahya  Ibn-Adi  [Guide,  part.  I , 
ch.  71).  En  hébreu,  comme  on  Tient  de  le  Toir,  les  rabbins  ont  appelé  cette 
doctrine  CSnaT  T^CpTi  «*  sef.  partisans  Q^TQ  i  on  voit  maintenant  quels 
sont  les  lo^puentefdank  les  Tersions  latines  des  scolastiqires.  Lrs  ^fo'ecaUcmffs^ 

t.  IX.  *   '  '      7* 
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ee  xfÊf'AjAhk  de  la  ci^lion  et  dé  l'aniié  de  Dien  aVèc  ce  que  'Maiittoiiîdi& 
rapiwfU»  de  la  secte  des  Motecaiiemfn.  . 

La  traduction  hébraïque  de  l'ouvrage  de  Saadia ,  quoiqu'elle  laisse 

ê 

nu  3Iè€lapb0rffn  *ÈOBt  aussi  appelés  T^t^M  (en  hébreu  a^^tHlT)  radicaux  p 
parce  que^  leurs  raifdn&einents  'concertaent  principalement  les  croyknces 
fondaMcnlales.  Parmi  les  Jaifis^  cie  furent  torfout  les  CaraTtes.qai  profet- 
salent  le  Co/^bt  ( voy.  le  Cogri,  ott  tnieut  Kkotarit  Hv.  Y»  J  i6,  éd. 
Bu&torft  pw  3â9>.'lf  aïs  Maimonîde  (loe.  dtt)  nous  dit  exf^ressément  que,  cotre 
les  €ar«iftes  >  ptasMir»  Gwe<mi»t  ifitsient  p&ftlsâiis  du  Caiém ,  et  on  pensait, 
cotsmeJe  dit  fitfbbi  Schem-Tobbeo-Jb$eph,qn1t  foisait  allation  )k  Saadia  et 

k  so«i>  éooléi  Voici  les  |)aro1es  de  Mairaonide  :  TD^blt   wSm  K^il  MÏ3M 

>^»«  psrm  •fîH  ♦s'o^bDiiSt^  nnsSt^  hd  >b«  «TSKi«S«a  «"ri  flw  vn 

KniK  tiQ  WnNrnr«  01337  KITDV®  «Le  peu  que  Yous  trouvez  du  Calant 
<f  chez  quelques  Gueonfm  et  chez  les  Caraîtes  au  sujet  de  runité  de  Dieu 
«  et  de  ce  qui  s'y  rattache/  ce  sont  des  choses  qu'ils  ont  ^empruntées  aux 
«  théologiens  scolastiques  (moiecallemin)  des  Musulmans,  et  c'est  frès-peu 
«  de  chose  eîi  comparaison  deicequ^les  Musulmans  ont  écrit  sur  cette 
»  matière.  îl  arriva  auâi  qùé  dès  que  les  Musulmans,  eurent  commencé  k 
«  embrasser  cette  méthode ,  il  se  forma  une  secte  appelée  motàtale ,  et  nos 
«  coreligionnaires  leur  ont  fait  maint  emprunt.»  Les  motazalet  formaient  une 
des  principales  branches  des  moteeailemin»  Maimonide  veut  dire  que  ce  fut 
surtout  à  cette  branche,  et  non  pas  aux  u^scharùes,  fatalistes  absolus,  que  les. 
docteurs  juifs  faisaient  des  emprunts.  —  Ce  ne  fut  qu'en  Espagne  que  la 
doctrine  dei  phiiosoph^s  proprement  dits  ,  ou  des  pérîpatéticienê  ,  trouva 
accueil  parmi  les  rabbins ,  comme  le  dit  encore  Maimonide  (loco  citato)  : 

HsD«SB^t^  S^wwa  iiDDonvonSs  onasa  wnSo  Sn«  \o  p*DS73^^*5«  «d« 
pSo*  r\io,  amin  vh\  wnw  rhwp  yïjMn.  ab  ko  aTK-.i<S  pS^o^i 

X^'-mm  k  *  ^^  T^y^  ♦S  «  quant  à  oos  coreligionnaires  d'Andalou* 
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-encow  beaUu|»àidëiiwr,  est  |knimnt  géflérttefefeht  fidèle,  conin.; 
toutes  <^lies  4ne  nous  dèvdns  â  rabW  Téhou<Ja'  Ilii-TibLoii  (i) ,  sans 
que  Van  y.  trotive  toujours  tett*  filélilé  servile  qu'oi,  peut  remarquer 

«  «e,  il»  te  «obt  tout  àttocké,  aux  ienlence.  ^e.  phÙosophes ,  «t  ils  iaiveA 
«  leori  opiiiiori«,«B  tant  qu'elle*  ae  »«ttt >»  eta  contradittlen  Siv*»fe  oA  â]^ 

*  acie  fondamental  de  la  loi  (relijieu»),  et  ymtw  W  yerre<i<a.»«  <},,rf- 
«  !que  manière  que  ce  «oit,,  marcher  dans  la  voie  de«  imecoUe^dn.  . 

(1)  Outre  la  traductien  de  l'ouvrage  de  Saadia,   on  lui  doit  celle  du 
ÏQ'îJtt anns f  dont  non»^  avons  parlé  plus,  haut;  celle  du  y^j^  JrK^ 

^Wbr.  tiasL^nnom);  celle  dVijNbtèx  nj»W  awa  (tébr^ao 

WSa,i  rtlQ  |l5n)de,Rabbi  Salomenben-Gavirolj  celle  du  -|nHÛ^  l^rua 
(a^WSlI-raO)  <fe  Hrtbi  Yed^ya  Badrfeàchi.  eufita  crflèdu  livrt  JTAo- 
8«r,-.  JèprofiteVai  de  cette  occion  pour  rédiger  une  erreur",ui  a  iti,  pro- 
pagée par  ftabbi  Avaria  de'  flossi .  au  .Uj«t  d'un  pamge  du  Khozari  pour 
leqnel  ,1  cite  la  variante  d'|.n  autre  {r,ducte«r.  t«ho»d-ben-K..dani*l. 
Rabb.  4zar|a ,  dans  wn  53,3,,  ^^q  («h.  3ft),  .'e.pritn.  «.d  :  .pi»  n», 

n^NQ  rfn-ra  noiana  Di»n  amp^a  nwun  mxcn  vwS  ';ijffn  imm 
«Sa;,  ^  tns-m  t-pt>;wwi  ibiDrà  iiïtD  nt  nat  mn^  non  m.™ 
h-ns-T  fasa-  ^ni*  pwb  '««'jnD  p  fm.T»f  wniw  '^^Tf  .  ii^ 

•  «  ]«3nDS  rniTSr  1D=  pw  Sk  mn  mi  aW  Grâces  J  cette  ob- 
irr^'  r'"  '?' ;  •'  '"'"°^''>  -  ^'^  "'•""'"'  ae^uis-dan,  le,  .di. 
rdl4tn  6i  n  traduit  imsi  -.  Poà  eVio  hodle  est»  û.  n,  • 

€16  ittéttie  i  roÈ  estais  oy  en  srànde  dêsmr-^^    Vt.      \,  ' 

■ ■■       .....  ,  S' ^nue  aescanso    hbres  destas grandes  obiUia^ 

*^i^..mfo.,,  j„,eifie  complètement  la  veVsion  de  Yehoud.  ibt 
Ttbboh  ,  voici  le  paragraphe  en  question  ,  .5  c^^K  CD.«  4^^  S^p 


tit  spécîmen  de  l'original  arabe,   qu'on  pourra   comparer  avec 
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dans  les  traductions  ^e  son*  fils  Samuel ,  ^t  qui  fait  q«e  souvent  elles 
ne  peuvent  être  Uen  compris^  que  par  ceux  qui  savent  l'arabe. 

Pour  que  le  lecteur  arubisan$  puisse  se  former  m^  j^j^  ^^^^  àv. 
style  d^  Saadfa.  et  de  la  traduction.  d^Ibn-Tibbon ,  je  publie  ici  un 

l'iiébreu»  Je.  donne  le.  commencement  du  buitième.  livre  ,* intitulé 
fXp*nDH  ^D-  ^^  ^  rédemption.  Il  ne  faut  pas  onbUer  que  c'est  un 
rabbin,  au  dixième  siècle  quf  parle  avec  cette  profonde  et  touchante 
conviction  que  donne  la  {nété  à  une  âmé  pleine  de.  douleur  et  qui  ^ 
ifésignée  aux  souffrances  préseqtes  ^  aime  à  chercher  une  consolation 
dans  les  images' dç  l'avenir.  Il  sera  intéressant  de  comparer  la  fin  de 
ce  fragment  avec  quelques  .passages  de  la  version  d'Isa ïe. 

^uo  v^ï^  xrrbs;  jm  '^nbx  bvrk  rnn  p  b»«TDN  ^^  » 
vwn  wnD  pxDi  mto  p^©  •ïîy  hk  5;xsnD  mn 


«tîn  -rm  ♦Sît  nnpn  Ha»  w  no^wSttt  otHtS^  rrrn  pa  .irn 

a  /«  Khaiare  dit  t  certes,  vous  êtes  aujourd'hui  stupéfaits  dé  ces  frayes 
m  devoirs  ;  car  quelle  est  la  nation  qui  pourrait  observer  ce  rite  ?»  £0 
traduisant  f^Yn  P^i*  stupéfaction ,  éiannement,  la  dilfictiUé  soulevée,  fuir 
Babbi  Azaria  disparaît  complètement.  Babbi  Yebondà  Ibn-Tibbon  attachait 
sans  doute  le  même  sens  au  mot  ro*DD  \  très^souvent  les  traducj 
rendant  le  mot  arabe  par  un  mot  bébreu  analogue  «  ont  donné ^ 
nîrr  im   sens  qu*il  n'a  pas  ordinairement  en  hébreu.  Au  lieu 

•iDnaca  cïi^n  ii  ««»•»»*  «»«»*  '*'**  traduire  :  Dvn  TODihwn  »Sn  • 
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biDT^  p  b  D^jy^  inn  w»^  Vît  nix^  mnsik 
^  ÎK  bp  p;-jjr}DbS'>rtn  iby  losfn  "ua*!  n»D  itj^ 

mDHi  KaNi  Tm  >jî7d  î^bx  xr6D  o-pnoni  Tnrmk 
bp^  vnroH  (i.  inbx^)  "^x  "dtd.  mtm  nm  «naos 

Tp  -n>î6  bny  .rux  «njoi  a^vn  rotbo  nw  my 
îcrijD  i»  "p  xbi  nb^TD  nôt)y  "^as  f^D^<^^  nin  ibnax 
p  Ttto  brn  nainDDTia'îru  «rw^a"»  p3p«^o  nn  fro 
KTXD  rTxn:  xbi  pDn  jx  nj>  «bi  n»xna  fr»  pbxrèx 
Kbixn  pr  po  «bixn  apxr  [^6]  p^  |x  aio  nnnjx 
bsa  ote  i*»  TD  nrpb  ^  nj^jr  rwTj  -o  b«p  «o  ^bjn 

obij^b  Dip'»  wibx  "OTi  fï  baa  -i^îtn  ica^  rDps  mox 
jn  bixbx  mjn  ^by  Tîn^iDbx  rrtn  jtdpd  î«x  «n»r 
DDIT  p<  «ompix  pio  xnjn  |iO  xo:m  ^x  -wds  x3D" 
D:n  n||?  yh  nrrtxs  «bxD  w^taîr'  |î<^  xaDbxû  ^  h:!? 
bnj  riro  ver  p  nnio  ^d»  p  rnr  ie^x  "^Jn  m 
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ff»  rph  mm{  noi  dqe'^  ta  fS»o  nn  «pus  rlbcbw 
npmsa  tca  ■©  ho  nan  vn^*  rwo  ario  pèr  opbn 
biip  HDD  rto  îTjnDa  fwru  xb  kd3  «ron  xo  piD. 

>fâbn jnD>  V  wo  aàyn''  «d»©  b«ri^  rrin  ^  «wn^ 

•«a  Nirpi}"»  nm'  n»9  jnrn  rnox»  n^  ob  p  bnp  m 

i^>  «b^  *b  •»•  »^  'a  b^j  bab  1WJ  KTK  Trab»  "ur 
rftipr  rtna  ï^swj'ra  a^jnw  rir^  rmrehi  Ki?nn 
jrèi  w'  Hîw  |)5a  w»i  V©  'ai^  >n|w  t  thp^fpm 
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mjj?  NDDbx  -«npp.p  bipx  oh  -or  no'^orn  rhhm 
Ksba  Tn^K  nby  ajnr»  «j-od  Dnpnb«p  "QB^^.n^tTpp^ 

xrpxxpN  p  KaiHàT»  ^y  TTp^  »^  ^^  b«3Dbî«  "«610 

prwoi  >bTo  -iDD  cnji  [n  l'iips  wb  ntbi*  làn  fxro 

tntany«  ix^  *é  p  «b  if^^nk  p^  p  nbp  ibi  •  hjdd 
rj^  t^Q  m  xnt3D3  hn  p  'JxyDbx  nin  nDD3  >jd^ 
^61  ft^,  pî  Non  Dbî<y  tj  rux  p  «^  >«b^Q^  tdd:  jn  • 
apy»  "wsNn  HDÎ)  KTOi  NODi  DTn  n>s]  aby  s^zo  "itj 
xbi  "rtajr  "tSE^o  %"èï<0'i  ^"^  di*i  rnnoj  bimn  -laini 

xb  ^nbx*»*^  Djfn  bx  ""D  nbipD  iomoN'i  wvç-i.ip 

TRADUCTION.  , 

«  Notre  Dieuy  le  Très-Haut,  nous  a  fait  savoir  par  ses  prophètes  qu'il 
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é 

«  noiui  délivrai»,  nous  b  comniiinaiité  des  IsrnéKteSy  de  Tétat  dan» 
4  lequel  aous^notii  traaÎEOiis ,  qu'il  raateiiibtera  nos  restes  dispersés  de 
n  Test  de  la  terre  et  de  Tooest ,  qa^l  nous  ramènera  dans  sa  yOle 
«  saintOi  qu'il  nous  j  établira,  et  que  nous  serons  son  peuple  d'élite» 
«  son  peuple  particulier ,  comme  il  a  dft  i  Ainsi  patle  ïehovah  «fe- 
«  baâth»  Je déUî^rerai  mojoL  pwpU^  la  terre  du  leuant  ei  Je  la  terre 
«  du  couchant  du  soleil ^  je  les  ramènerai,  et  Us  demeureront  dans 
«  Jérusalem  (Zatkarie,  eb^  8,  y.  7,  8).  Ses  propbétes  sa  sont  éten- 
«  dus  sur  cette  nuttîère  1  et  ils  ont  écrii  là-dessus  beaucoup  de  livres» 
'  «  Cette  Gounaissattce  ne  nous  est  pas  parvenue  des  derniers  prophètes 
«I  seulem^t,  nniis  c^t  par  l'envoyé  (de  Dieu) ,  le  seigneur  Moïse 
«  hotre  maître ,  que  nous  connaissons  cette  promesse  tout  d'abord  ; 
«  car  il  dit  dans  la  Tbora  :  Et  VÉtemel  ton  Dieu  ramènera  tes  cap^ 
«  tifs,  etc. 5  jusqu'à  la  fiu  du  discours  ( Deutér.  cb«  3o,  v.  3 --^10). 
^  [Les  prophètes]  nous  ont  donné  pour  cela  des  sigues  et  des  preu- 
«  ves  que  nous  avons  reçus.  Je  me  suis  mis  à  examiner  c^te  chose  et 

«  à  considérer  le  sujet  d'une  manière  spéculative^  et  je  n'y  ai  rien 
.  «c  trouvé  qui  eût  besoin  d'être  minutieusement  exposé  ;  car  tout  est 
«  bien  établi  y  excepté  une  seule  ^bose  dont  je  parlerai  au  milieu  de 
n  cette  dissertation.  La  nécessité  de  la  rédemption^  quant  au  fond, 
«  est  démontrée  de  plusieurs,  côtés  :  i®  par  la  vérité  des  signes  de 
«  Moïse  j  qui  a  commencé  la  promesse ,  et  par  les  signes  donnés  à 

n  Isaïe  et  à  d'autres  prophètes ,  qui  ont  annoncé  la  rédemption  ;  car 
«  on  ne  ][)eut  mettre  aucun  doute  en  celui  qui  let  a  envoyés ,  comme 
«  dit  l'Ecriture  ;  //  confirme  la  parole  de  son  serriteury  et  il  accom'^ 
«  pht  le  dessein  de  ses  messagers  (  Isaïe ,  ch.  44  >  ^*  ^^)»  ^^  parce 
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«  que  Dieu  est  jiisCé  et  qu'il  n*ag{t  pas  injastement  ;  ila  aflligé  celte 
«  nation  par  de  graves  et  loiigaes  calamités ,  sans  donte  autant  pour 
m-  nous  punir  que  pour  nous  éprouver.  Mais  sOus  les  deux  Rapports 
«c  elles  ne  peuvent  durer  qn^uii  certain  temps ,  et  elles  ne  sauraient 

«  être  sans  terme;  quand  ce  terme  sera  arrivé,  [Dieu]  devra  cesser 
M  de  punir  les  uns ,  et  il  devr^  récompenser  les  autres  j  comme  Ta 
«  dit  [le  jpropbète]  :  Son  crime  est  pardonné,  car  elle  a  reçu  àè  la 
«  mabi  de  F  Étemel  lé  doiMe  {châtimentl  pour  tous  ses  péchés  (Tsaîe, 

«  cb.  4o  y  V.  a  )  ;  3*  parce  que  Dieu  est  véridique  dans  ses  promesses, 
«  sa  parole  est  stable  et  son  ordre  subsiste  toujours  j  comme  le  dit 
«  [le  même  prophète]  :  La  ve^rdure  se  dessèche  et  la  fleur  se  fane  y 
«  maïs  la  parole  de  notre  Dieu  subsiste  pour  t éternité  (ib.  v.  8)  ; 
«  4*  parce  que  nous  «cornerons  ces  promesses  à  la  première  [  qu'il 
<c  nous  fit]  quand  noua  étions  en  Egypte  ;  car  alors  il  nous  pro- 
ie mit  deux  choses ,,  savoir  qu'il  "nous  rendrait  justice  contre  notie 
«c  oppresseur,  et  qu'il  nous  donnerait  de  grands  biens  ;  c'est  là  ce  qu'il 
ti  a  dit  :  Et  je  jugerai  aussi  le  peuple  qijCils  auront  sériai  y  et  ils  sor^ 

«  tiront  ensuite  açec  de  grands  biens  (Genèse,  cb.  i5,  v.  i4)*  Or, 
«c  nos  jeux  ont  vu  ce  qu'il  a  fait  pour  nous  :  la  division  de  la  mer, 
«  la  manne  et  les  cailles ,  la  station  du  mont  Sinaï ,  la  rétrogradation 
M  du  soleil  et  autres  choses  semblables.  Mais  bien  plus  y  il  nous  a 
M  donné  de  grandes  et  larges  promesses  de  bien-être,  de  bonheur.,. de 
«  grandeur^  de  puissance  et  de  gloire,  qu'il  a  fixées  au  double  de  ce 
«  qui  nous  a  atteint  en  fait  d'humiliation  et  de  misère  ,^eomme' il  a 
u  dit  :  Pour  apoir  doublement  suhi  la  honte ,  pour  avoir  rougi  depant 

> 

«  ceux  qui  poussaient  des  cris  idejoie'\  sur  leur  sort  y  vous  possède^- 


^ 
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«  rez  dans  Leur  pays  w  dùuile  héritage  (laàïe,  ck'  61,  r.  7)  (i).  De 
«.  même  il  a  assimilé  ce  qui  a  .piassé  sur  non».,  à  un  ^egerelin  d'œfl , 
«  et  la  récompeiise  qu'il  noufi  donnera ,  à  une  grande  miséricorde  ;  en 
u  disant  :  Si  je  faiquiuée  un  petit  insêoM,  je  rassemblerai  ta  disper* 
^  sioh  ai^tc  une  grafide  miséricorde  (Id.  ch.  54»  ▼•  7)  (a).  Pour  cette 
<i  épreuve  et  ajbionition  [  que  nous  avons  subie  ]  dans  le  passé  y  il 
«  nous  fera  le  double  du  double  aa-^elà  de  ce  qu'il  ^ous  a  promis ,  et 
«r  que  nous  pe  saurions  énumér^  nq[>idemeat  et  en  résumé;  comme 
«  il  l'a  dit  :  Ei  il  te  rendra  plus  heureux  et  plus  nombreux  que  tes 
«  pères.  C'est  pour  cette  raison  aussi  qu'il  nous  répète,  dans  beau-- 
«  coup  d'endroîu  de  la  Thora^  la  mention  de  la  sortie  d'Sjgypte, 
«  afin  d^  nous  rappeler  ce  dont  nous  avons  été  témoins*  Et  s'il 
ic  restait  quelque  chose  qu'il  nous  ait  garanti  4ans  la  rédemption  d'E- 
«  gTpte^  et  qu'il  ne  n^entibnne  pas  clairement  4aBS  cette  {nouvelle] 
«  rédeipption,  cela  rentrerait  sous  les  mçts  :  Je  ferai  voir  des  merveilles 
«  comme  aux  jours  de  ta  sortie  d^Égypte,  (Ificba,  ch.  7  ,  v,  i5). 
«  C'est  pourquoi  vous  nous  voyez  attendre  avec  conSance ,  sans 
«  douter  en  Dieu,  sans  éprouver  de  l'inquiétude ,  sans  avoir  le  coem' 

(i)  La  construction  die  ce  Terset  présente  quelques  difHcaltés  ,  et  il  a  été 
'diversement  înlerprëté.  C^mme  c'est  ici  Saadia  qui  cite ,  j*ai  cru  devoir 

adopter  sa  propre  Terston,    que  Toici  r  taTl^îil  KÏJïi  DD*«tWIDK  StiI 

>4ô»  ]Tmn  DTO4*Aa  «d  -fiî^^TODW  pa^r  >mio  po  •  saadb ,  qui 

s*att4cUe  pl>v>4ât  au  sens  qu>  \\  lettre  du  tçxiej  .tradvit^UTI^  Cqvîf  en 

effet,  se  rapporte  aui^  I^aélitçs),  comme  s'il  y  avait  ttpTXn^  On  sait  que 

le  changement  de  personne  est  très-fréquent  dans  les  livres  prophétiques. 

(3)  J*ai  encore  ici  adopté  la  version  ^e  Saadia  :  ^0>  riSItS  7139  ]fct5 

*f5DV  ycâ»  'ty^x:i)x\  .iorra  •^riDin  • 
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tr  oppressé  ;  au  contraire  ^  notre  patience  aupn^le  de  plut  en  pins , 
«  »elon  ces  paroles  ;  Treneg  courage  et  que  votre  cakr  se. fortifie,  vous 
«  tHus^  qui  espérez  en  Dieu  (Ps.  3k  »  t.  a5).  Celui  qui  nous  Toit  dans 
«  cet  état^  s'étonne  de  nous ,  ou  nous  prend  pour  des  sots,  parée ^pi'il 
a  n'épronye  pas  nos  désirs  et  qu'il  n'est  pas  animé  d'une  foi  telle  que 
<c  la  nôtre.  Il  est  comme  un  homme  qui  n'a  jamais  tu  semer  le  blé  / 
H  et  qui,  voyant  {le  semeur}  qui  le  jette  dans  les  fentes^  de  la  terre 
«  pour  qu'il  germe  >  le  pirend  pour  un  sot  )  mais  il  lui  sera  démontré 
«  que  c'est  lai*-méme  qui  est  le  sot ,  lorsque  sur  l'aire ,  il  sera  rentre 
«,pour  chaque  mesure  "vingt  ou  trente 'mesures.  L'Écriture  se  sert 
<«  de  cette  image  à  notre  égard,  en  disant  t  Ceux  qui  ont  seméavee 
•s  des  larmes^  moissonnerontapee  allégresse  (Ps.  is6,  v.  5).  On  pour- 
««  rait  encore  comparer  un  tel  homme  à  celui  (l)  qui  n'a  jamais  ru 
<f  élever  un  enfant  »  et  qui  se  moque  de  celui  qu'il  voit  s'occuper  de 
«  l'éducation  d'un  enfant  et  se  charger  de  tous  ses  besoms ,  et  il  dit  x 
«  Qu'est-ce  que  celui-ci  espère?  n^ais  quand  [f enfant]  aura  gnmdi  ,^ 
<«  qu'il  aura  étudié  les  sciences  et  la  philosophie,  qu'il  sera  devenu 
«  roi  j  et^'il  aura  conduit  les  années ,  alors  cet  homme  saura  que  sa 
«  Faillerie  retombe  sur  lui-même.  C'est  ainsi  que  l'Écriture  £t,  en. 
^  comparant  l'état  de  nos  espérances  à*  un  enfant  mtle  :  Açanlqu^elle 
«  ne  soit  en  travail,  elle  met  au  monde}  avant  que  ne  lui  viennent 
«  les  douleurs  de  r enfantement  j  elle  est  délivrée  d^un  enfant  nUBe- 
«  (Isaïe,  ch.  66,  v.  7). 

«  Ensuite  je  dis  (a^:  Celui  pour  qui  la  mesure  du  ciel  est  environ^ 

(1)  (littëralement  :  et  [il  se  trouve]  au  rang  de  celui  ijui,  etc. 
(3)  Ce  qui  suit  est  une  allusion  h  un  passage  dlsaïe  (  cb.  40  >  t«  lael;. 
suivant  ). 


lOO  HOTICB  SUE   8AAD1A. 

«c  celle  d'un  empan ,  qnelle.difficallé  peaUil  avoir  de  se  réTëler  à  nous 
«  de  ce  ciel  ?  Celui  pour  qui  Tétendae  de  la  mer  e^t  comme  la  largeur 
«  d'aoe  paume,  cooimeoi  lui  serait-il  difficile  de  rassembler  de  'ti  nos 
«  restes  dispersés  ?  Celui  pour  çni  la  quantité  de  poussière  de*  la  terre 
«  est  comme  nne  chose  mesurée,  comment  ne  pourrait- il  pas  nous 
«  ramener  des  extrémités  de  c^te  terre  ?  Celui  pour  qui  les  mont»- 
«  gnes  sont'  comme  une  cliose  pesée ,  comment  nt  lui  serait-il  pas 
«  facile  de  réédifier  sa  montagne  sainte  7  C'est  pourquoi  il  dit  au  corn- 
«  meneement  de  ces  consolations  :  Ceb/i  qui  a  mesuré  les  eaux  at^ee 
«  sapaume,  etc.  (Isaïe,*  ch.  4o  9  ▼•  is).  Et  eelvd  devant  lequel  toutes 
«  les  nations  sont  comme  une  goutte  d'un  seau ,  ou  comme  iin  trait 
«  de  balance  (i)y  ne  pourrait-il  pas  les  humilier  devant  nous?  —  [car 
«  ainsi  dit  TÉcriture  :  F'oicij  les  muions  sont  comme  une  goutte  d^nn 
«  seaUf  etc.  («b.  y.  i5)]  ;  —  lui  qui  les  secoue  de  la  terre ,  comme 
«  nous  secouons  la  nappe  en  rassemblant  ses  coins ,  ainsi  qu'il  dit  :  Pour 
m  saisir  les  coins  de  la  terre ,  afin  que  les  méchants  en  soient  secoués 
«  (Job y  ch.  38,  V.  i3).  Si  t'avais  dit  seulement  :  «  Celui  qui  a  créé 
H  toutes  choses  du  néant,  »  c'eût  été  un  avertissement  suffisant  ;  mais 
«  j'ai  exposé  tous  ces  détails,  parce  que  Dieu  les  a  exposés  lui-même» 
«  Nous  ne  devons  pas  nous  Aiser  de  penser  que  Dieu  ne  connatt 

(i)  Rabbt  Yehoudà  Ibn-Tibbon  traduit  D^SYHOrn  HUOI  ^<  comme  ia 
poussière  de  la  èalanee  ,  ce  qui  est  une  faute.  Le  traducteur  a  en  égard  au 
mot  pnv  d'Isaïei  que  beaucoup  de  commentateurs  expliquent  pàt  pous- 
sière, mais  Saadia  dit  ici,  comme  dans  sa  version  dlsaîe,  T^ft^'Q  't^V  t  ce  qui 
signifie  ie  trait,  ou  la  légère  inclinaison  qui  fait  trébucher  In  (*<ilance. 
CVst  dans  lé  même  sens  que  tes  mots  D^lTttD  pHV  sont  expliqués  dans  les 
versions  chaldaïquc,  sjfriaque  et  grecque,  et  dans  la  Yulgate. 


•    « 
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«^as  rétat  où  doub  sommes ,  qa*il  n'est  pas  équitable ,  oi  misérièor- 
«  dieux  f  comme  il  nous  l'a  jreproché ,  en  disant  :  Pourquoi  dis^-tu  | 
«  Jaeàb,  pourquoi  parles t tu,  Israël  ?  mon  chemin  est  caché  det^aHt 
«  F  Éternel  j  et  mon  droit  passe  [  {naperçu"]  devant  mon  Dieu  (Isaïe , 
M  cb.  4<^ >  Y.  a^  )  ;  — r  ni  [de  penser]  qu'il  n'est  pas  assez  puissant 
«  pour  nous  secourir  et  pour  exaucer  notre  prière  ;  car  il  m  dit  i  La 
«  main  de  V  Eternel  ri  est  pas  trop  faible  pour  secourir ,  et  sov^oreiUe 
«  n* est  pas  trop  lourde  pour  entendre  (Id.  ck.  Sg  ^  t.  i  )  ;  •— '  ni  qu'il 
«  nous  a  repoussés  et  rejetés ,  Oir  il  a  dit  :  V Éternel  ton  Dieu  est  un 
•  Dieu  miséricordieux  y  il  ne  te  délaissera  point  et  ne  te  détruira 
M  point  (Deutér,  ch«  4»  ▼•  3^  )•  * 

IL 

Version  arabe  d^Jsaïe. 

M.  Paulus,  le  célèbre  professeur  de  Heidelberg,  publia,  il  j  a  prés 
d'un  demi-siècle ,  la  version  arabe  d'Isaîe ,  sur  un  manuscrit  unique 
de  la  bibliqtbèque  Bodl^enne  (  cod.  Pocockè^  n^  32  )  (i).  Ce  manus- 
crit, qui,  Je  croîs?,  a  disparu  depuis,  et  qui  datait  de  l'année  i556 
de  l'ère  des.  contrats  (ia45),  était  écrit  en  caractères  hébreux^ 
comiùe  le  sont  généralement  les  ouvi^ges  des  rabbins  arabes.  M.  Pau- 
lus  y  en  le  transcrivant  en  caractères  ai^abes ,  a  commis  des  fautes 


tr. 


(i)  Rabbi  Saadi»  Phiumensis  yeraio  Jesai«  arabica  cam  allia  specimini* 
bas  arabico-biblicia  »  è  mac.  Bodleiano  nunc  primum  edidit  atqae  ad  mo- 
dum  chreitomathiaB  arabica  biblicai  glossario  perpétue  instruzit  H.  £.  G. 
Paalaa.  Fascieulua  I  «  continent  cap.  i  —  38  ;  Jenœ  179Ô.  Fatc.  II ,  conti- 
nens  Jesalam  jam  totum  »  ex  II  aliis  teriîonibus  prophet.  specimina  ex.- 
bibens.  1791 ,  8. 


lOS  VBRSIOS  ARABE  d'iSAÏB. 

innombrablM.  Il  paratt  que  TAlitw,  très-jeum  «Ion,  quoique  déji 
profeueur  4e  langues  orientales ,  était  encora  peu  vcisé  dans  les  élë- 
menU  de  ]«  langue  arabe.  M.  Paulus  tton  seulement  a  mal  la  les 
Jeltrts  à  double  Valeur,  qui  dans  le  manuscrit  étaient  dépourrues 
dea  pointe  diheritiques,  nais  il  a  aussi  «rès-souroit  confondu  les  lettres 
hébraïques  qui  se  ressemblent,  et  0  a  encore  multiplié  les  fautes 
enajo«taot  les  point*-TOyelle8 ,  qui  dans  le  manuscrit  manquaient 
entièrement.  Celte  édition  ne  peut  donc  servir  qu'à  ceux>qui  sont 
*ise«  versés  dans  les  langues  hébra%e  et^rabe  pour  pouvoir  tou- 
jours démêler  la  leçon  primitive.  Sttadia  s'étant  donné  beaucoup  de 
liberté  dans  sa  verrion ,  il  ù'est  pas  toujoùn  facile  de  corriger  le. 
faut^  de  celle-ci  sur  le  texte  hébreu.  Plusieurs  orientalistes,  en 
rendant  compte  de  l'édition  de  M.  Paulus  dans  les  recueils  pério- 
diques de  l'époque,  ont  corrigé  une  grande  parUe  des  Hautes  com- 
mises par  l'éditeur ,  et  en  dernier  lieu  Rosènniûller  et  Gésénius ,  dans 
leur»  commentaires  respecSfs  sur  les  prophéties  d'feaïe,  ont  glané 
un -certain  nombre  de  ces  fautas.  Mais  leurs  citations  elles-m€mes  ne 
sont  pas  toujours  aussi  correctes  qu'on  pourrait  le  désirer;  0  «t  là 
ce»  savante  commentateura  se  sont  même  petmis  des  corrections  inu- 
tiles, et  ils  ont  Quelquefois  ajouté  «a  fautes  au  lieu  de  les  diminuer. 
Afin  de  montrer  combien  U  reste  enco»  à  faire  pour  que  le  texte  dé 
Saadi.  soit  rétabli  dans  sa  pureté  primitive,  je  u.e  contenterai  de 
citer  qnelqdes-uné.  de.  fautas  que  l'on  trouve  dan,  les  citations  de 
RoseumUller  et  de  Gésénius. 

< 

Çh.  I,  V.  8.  La.  mote  ITïlîfJ  T^  «ont  rendu,  dans  l'édition 
^P*.h.s  par  niRCJO  fTVpD  V<,  Ro^nmiaier,  qui  cita  celta  ver- 


k 
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SÎ0O  ^  PexpUiiue  ainsi  2   m  aut  irutar  urbis  pecuUaris ,  s.  pôcuiiaris 

-  .  '       '>  '        * 

jactœ^  u  e.  quœ  stnguia  remansit,-  superésU  »  Cest  un  sens  bien 

forcé  ;  9U  lieu  de  H^t^O  >  il  &vit  lire  sans  doute  nt3D3D  'm>'^ 
lestée  (  par  les  ennemis)*  (i).  Les  lettres  ^  et  {5  se  confondent  sou- 
vent dans* les  uianuBcrits ,  ainsi  iiàmédiatement  aprèi(y»  lo),  on 

lît  mifi  aa  ii^  de  ÎTIDJ  (  semblables  ). 

Ch.  VII,  V.  6.  îu'bx  TWrùy\  Saadia,  cité  par  Rosenmnller: 

_  •  .  •  •     •    • 

83  vH  HmDiil  ^^  fugere  faciàmus^  eam  ad  nos;  lisez  StTt^toiJ^ 

{transire^  irUfàre  faciamus  eam),  de  *1&3  (intraTÎt^ôpuAtm  et  se 
addixit  ei).  ,   '  -  " 

Ik.  V.  i5.  'J1  DWD  inynb  citation  de  G&énius  :  Ssp 
ÎTnD"5^)K)N  '^or  seinem  Wlssen  ;  c'est  une  faute  de  granunaire  de 
mettre  l'article  avec  le  suffixe-  lisez  nnD")J?Db  vh^p  •  "= 

Ib.  V.  a5.  \rnû^  miriSa  "It^X  cit.  de  Rosen.  :  Tf^HTS  ^n^N 
î^lûbîQ  ^««/^«rnôMlNBS  fodiuritur;  lisez  "ib^HIl  «^'^  ^«  ^^cAc  (iz). 

Ch.  VÏII  ,  V.  g. .b'»D^  IJH  cit.  de  Rosen.  :  i^lÛrT^  opem  vohis 

...  .      .  ^  .'  '. 

mç^icem  ferte.  C'est  la  huitième  conjugaison  de  t^  contudit ,  fregît. 

(i)  Voy.  ftuf  <!é  sens'  dé  la  racîde  iq;^  le' commentaii-e  des  Séances  de 

Hariri)  ^r  Siifircitve.  Ât  Sjàicy,  f,  t$3.^t  «gS.   •  •   > 

(s)  Quant  au  verbe  pQ*)  il  n*a   jamais    le  sens  de  creuser,   il  signifie^ 

diderf  secourir*  PeQfc-^tre  Saadia  a-t^il  pris  ici  le  veibe  bébreu  y^  dana 
le  sens  de  y^^  .  Le  verbe  pS")  se  trouve  dans  la  version  arabe  du  Penta-.. 
teuque  ,  édition  de  Constantinople  (  Lëvit.  ch.  a5  ,  v.  3 ,  4}  pour  le  verbe 
hébreu  *\Qt  tailler  (  une  irigne  y  Cependant  le  manuscrit  arabe  n*  I  de  ix 
Bibliothèque  royale  ,  qui  a.  servi  de  base  an  texte  des  Polyglotte s,portc 
ppTn  AU  lien  de  p^VI-  Ces  deux  mots  pouvaient  très-facilement  se  con-«> 


I 
104.  VERSlOIf  AftABE  Q-l8Al£. 


Ch.  XI,  V.  8*  'yy\  pTP  j;^5JÇh cît de Gëséoiûs X Xn5n^ , ce 
qu^il  traduit ,  je  ne  sais  pourquoi  t  erfuhrt  sie  bei  der  Hand  Cilles 

conduit  par,  la  main)  ;  lis.  i(nt)n*^1>  cinquième  conjugaison  de  MH^ 
jouer,  Qéfiéaius  se  voit  obligé  ensuite  de  changer  arbitrairement  le 

mot  Dprô  (  P«r  lequel  Saadia  rend  niTvï  )  ««»  un  verbe  ^t^ , 
afin  de  trouver  à  la  version  de  Saadia  un  sens  qui  est  très-forcé 
(  voir  le  G>mittent.  de  Gé^enius,  .t.  I,  p.  4^)* 

Ch.  XIII,  T.  i5.  nSD3rr^3  cit.  de  Gésénius:  DCflK  ÎD  celui 
qui  est  rangé  (  les  rangs  dès  guerriers  )  ;  lisez  DVJK  eonjunctus^  ag^ 
gregatus  est  (  VII  de  Dîf  )•  ^ 

Ch.  XÏV,  V..  4.  namO  nraî^  cit.  de  Gésénius  :  nKMOjbl* 
tùnidùasm  Gésénius  ajoute  qu'on  pourrait  lire  DMJKIlJlbK  pa^  u<^ 
Djim,  ce  qui  aurait  le  même  sens.  Mais ,  sans  aucun  doute ,  il  faut 

lire  nXlîOibx  tributa, 

CH.XVIII.v.4.^jiDD3  niD'^SW  Rosenmullei:  et  Gésén.  adoptent 
la  correction  de  Paulus  ^^Ï^HD  vK  VRrOV!\  ^t  respiclam  ad  meos 


habitatoresf  sans  réfléchir  que  le  mot  qui  suit ,  H^JIMS  ,  &  le  suffixe 

»  r 

au  singulier.  Il  faut  conserver  la  leçon  du  manuscrit  ^^NV10=^KVÎD 
kabitaculam  meum*  Dans  le  méme^erset  les  mots  ^p  317  ^^^  l'cn- 
dus  dans  l'édition  de  Paulus  par  Kl N 2*1  D^3  ce  qui  ne  donne  pas 

fondre  dans  IcÉT  exemplaires  écrits  en  caractères  arabes.  Je  serais  assez  porté 
à  lire  daps  notre  passage  ppin  futur  de  ppt  diligenter  conmdii,  comnd^ 

nuit.  Au  reste,  quelle  que  seit  la  vraie  leçon ,  c^eit  une  de  ces  locutions 
toutes  particulières  doot  Saadia  se  sert  quelquefois  et  qui  sont  peu  usitées 
chez  les  auteurs  .arabes.  Au  chap.  5,  y.  6,  Saadia  rend  le  verbe  bébreu  y^ 
P*r  VD^  9  ^ui  est  le  mot  propre  pour  dire  bêcher. 
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de  sens.  ^RosenmuUer  et  Gésénîiis  ont  changé  îOXn  en  J^TUN 
rosées;  je  ne  doute  pas  que  Saadia  n'ait  mis  ici  un  mot  dérivé  de  la 
racine  TI  qai  s'emploie ,  ea  général ,  de  tout  écoulement  copieux , 
et  que  notre  rabbin,  dans  sa  version  du  Pentateuqne  (Deutér. 
d».  3a,  ▼.  a,  et  ch.  33,  t.  28)  applique  spécialement  ik  U rosée 
qui  dégotftte.  Je  proposeraU  de  Ure  "lîOrj  dùtittans  (  roras  )  ou 
rriïm  distUlat»  (rons). 

Ch.  XXI.  V.  i3.  Basenmûller:  ÏHj^îs^  ^  P3f)  ^^  pT^ 
Pn  ''J3  Kl  OSDNTiK  prT»an  gratSm  m  sU,  mur  arbore*  per- 
noctare  faeiatis  kospites  vestros,  o  Dedanitce!  Gésénius  a  bien  vu  que 
les  mots  p3^  |X  JDnX  ne  font  pas  partie  du  texte,  et  que  c'est 
là  une  de  ces  formules  que  l'on  trouve  souvent  dans  la  version  de 
Saadia  au  commencement  des  versete,  comme  PmOJTl,  TTT^Oy  • 
U  faut  traduire  :  La  meilleure  màmère  d^ expliquer  ce  verset  c'est  : 
sous  les  arbres,  etc.  Mau  Gésénius  a  inutilement  changé  ÎTlJ^X 

en  vràih'»,  • 
c.  XXII ,  V.  5.  -inrHîN  p2^^  Géséniusj  bajfex  'bs  iès^n , 

intenditur  ad  montem,  petiturmon^;  lisez  tOTt  pu  Caph^  ianixm 
«at  )•  Nin  par  Kha  (  tetcndit  )  ne  se  construirait  pas  avec  I^JJ^ . 
Ch.  XXIII,  V.  5.  Gésénius  :  pnïDbb  rb"^  -)ai)!)X  ^X3-, 
-m  "»Di  njj^  plï^nT  yrO  Et  quand  la  mm>eUearrii>eraaux 
Égyptiens,ils  trembleront  également  à  h  nouvelle  sur  Tjt(i).  ,13^0 
qui  est  au  féminin,  ne  peut  pas  se  rapporter  à  "133  ;  au  reste,  toute 


(I)  Vnd  yyenn  die   Nachricht  m  den  ^gyptiem  gelangt  ,  ^rden 
ebenfaUs  erbeben  belder  Dfachikhl  ûber  Tyrut. 

8- 


sie 


Io6  VERSION  ÀRiBE  d'isAÏE. 

cette  construction  est  ooAtnira  au  génie  de  la  langue  arabe.  Au 
lieu  de  tK31  ii  f»»*  lîre  [X31  ;  le  sens  que  Saadia  donne  au*  verset  est 
celui*ci  :  Ei  comme  si  la  now^eUe  était  un  malhmr  pour  tes  Egyp^ 
tiens  f  ainsi  ils  tf^embleront  à  ia  noui^elle  de  Tjrr;  c'est-à-dire  :  les 

Égyptiens  tremMeront  à  la  nouvelle  de  Tjr ,  comme  s^l  s'agissait 

■ 
d'un  maUieur  arriva  à  eux»mémes. 

Ch.  XXIII,  V.  i3.  Gésénîus  a  singulièrement  défiguré  ce  verset,  en 
prétendant  le  corriger  ;  voici  d'abord  le  texte  de  Paulus  :  [  iO  ^î  J?  Dl 

mxsD  xrnbyiD  niE^xbx  on  onb  ps'»  oésémus 

corrige  I  -ntEfxbx  XD3 pT^x î«  ynjjp^ 

et  il  traduit  ainsi  :  «  Et  la  version  arabe  Q^J^n)  est  :  voici ,  le  pays 
des  Chaldéèns  arrivera  sur  Tyr,  ce  peuple  qui,  comme  les  Assy- 
riens, n'a  pas  de  loi,  et  ils  en  feront  des  ruines  (i).  m  Mais  il  me 
semble  que  ce  serait  attribuer  à  Saadia  de  bien  mauvais  arabe;   il 

aurait  dû  dire  alors  :  1W^6î<  bflD  pi  Dlb  JU^  lÔ  •  Je  crois 
que  le  texte  de  Paulus  est  ici  très-correct ,  sauf  quelques  fautes 
dans  les  voyelles  (2).  Selon  Saadia ,  le  prophète  dit  aux  Tyriens  de 
se  consoler  en  réfléchissant  que  le  même  sort  a  frappé  autrefois  les 


(1)  Und  die  arabische  Uebersetzung  ist  :  Siehe,  das  Land  der  Gbal.. 
daeer^wird  darûber  {ûber  Tjrrus)  kommen  ;  dièses  Volk,  welches  kein 
Gesetz  bat ,  gleich  den  Assyrern  (  iL  i.  kein  gesetzlich  geordnetes  f^oik 
ist ,  wie  die  Assyrer  )  \  die  machen   sie  zu  Trùmmera. 

(2)  Au  lieu  de  nvnl  »1  ^*"*  ^^e  ^T3TP\ . 


t 
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Babyloniens ,  aujourd'hui  victorieux ,  et  qu'ils  furent  vaincus  toat 
les  Assyriens  (Voy.  le  commentaire  de  Gcsénîus,  U  I,  p.  qqq). 
Voici  comment  il  faut  traduire  la  version  de  Saadia  :  Console-Hn 
{  en  pemarU)  que  contre  ce  m^me  fays  des  Chaldéens  est  venu  ce 
peuple  à  qui  il  n'appartenait  pas ,  sat^oir  les  Assyriens ,  et  qu'us 
en  ont  fait  des  déserts.  Il  est  vrai  qu'alor»  les  Chaldéens  n'éuient 
pas  encore  à  Babylone;  mm  il  ne  faRt  pas  exiger  d'un  rabbin  du 
dixième  siècle  une  parfaite  exactitude  historique. 

Ch.  XLIV,  V.  i4.  Saadia  traduit  f-|^  par  [Xrjaj  cMne  ;  Çé- 
sénius  met  nK^UD  (  de  même  cb.  4o ,  v.  ao  ) ,  mais  la  mie  leçon 
estJK>TJD(l). 

Ch.  xlvii.  V.  10.  îin33ie^x%T  nnjm  nnoan  cit.  de  oé- 

sënius  î  •jJK'ïnS^}^  }Xl^ .  Gésënius  traduit  ce  dernier  mot  :  mo. 
dum  excedere  te  facit.  Il  faut  lire  l^'îhyk  prétérit  duel  de  la  qua- 
trième conjugaison,  ou  plus  correctement  •JXnhyX,  car  les  deux 
mots  auxquels  se  rapporte  ce  duel,  ■^nS*lî?D1  nnDDTI,  sont  du 
genre  féminin. 

Ib.  V.  n.  rr^n -p^y  ÎQ1  Rosenmuller  :  ^  ^XWO  supen^enieî 
tibi  resi  au  lieu  de  ^  lisea^  ^tEf  nudum. 

Ch.  LXV  ,  V.  4.  Rosenmailer  r  «  Ab  interpnetibos  cetera  oibiii^ 
bus  recedit  Saadias  qui  verba  OrP^S  t3^^  p^Bl  sic  verlît  t 
"®î5N  pît^DX  bPÛ  Dnn>3N1  «  </  ai^ersor  eos  sicut  juscuium 
utris  ,  in  quo  lac  aut  oleum  servatur.  m  Saadia  ne  s'écarte  nullement 
des  autres  commenUteurs ,  comme  le  dît  Rosenmuller;  il  faut  lire 

(1)  Voy.  sur  ce  mot,  Fleischer  :  De  glossis   Habichtianif ,   in   quatuor 
priorcs  tomos  MI  noctium  dissertatio  critica ,  p.  a3. 


»   _  .  •• 
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IS)^  pNTON  brio  Onri^JNI  et  posa  eomin  (  îmmunda  sunl) 
sicutjuscuia  sordida. 


Ayant  de  faire  connaître  le  caractère  tout  particulier  de  la  yersion 
publiée  80U9  le  nom  de  Saadla\  nous  devons  d'abord  examiner  si 
elle  appartient  réellement  au  célèbre  Gadn.  Nous  n'hésitons  pas  à  la 
reconnaître  coraime  son  ouvrage ,  et  nous  crojons  pouvoir  établir 
son  authenticité  par  plusieurs  preuves  irrécusables  : 

I  ^  Outre  la  souscription  du  manuscrit ,  reproduite  dans  la  pré- 
face de  Paulus,  et  qui  attribue  la  version  à  Saadia  (i),  l'éditeur  cite 
une  autre  version  manuscrite  dans  laquelle  on  rapporte  une  explica- 
tion de  Siiadia  y  qui ,  en  effet ,  se  retrouve  dans  notre  version  (a). 

(i)  Voici  U  note  que  le  copiste  a  mise  à  la  fin  du  manuscrit  : 

p  na^r^n  wwn  rt^ivo  wann  lanm  wa  nntasr  mra^  TDsn  tsd  Sm 
•  mitawS  lapriK  naw  SiS*h  xnm  Vï^î  ^ov  13311  wa  «  F«*t  achcrée 

c  la  versioQ  d'Isaïe,  de  interpréta tioo  de  notre  docteor ,  notre  maître  et 
«  seigneur  Saadia,  chef  de  l*académie,  fils  de  notre  docteur  et  maître  Jo- 
«  seph,  au  mois  d'Éloul  de  l'année  i556  (de  Tère)  des  contrats.»  '' 

(a)  Ce  fragment,  qui  avait  déjà  été  cité  par  Schnurrer  {Dissertaiiones 
philologico  '  crilieœ ,  p.  437)»  se  trouve  dans  le  cod.  Hunt.  206,  qui 
renferme  une  version  arabe  anonyme  d*Isaïe  ,  Jérémie  et  Ézéchiel  et  des 
douze  petits  prophètes.  Sjchnurrer  a  publié,  d'après  ce  manuscrit,  le  chapi- 
tre ai  d'Ézéchiel,  et  Paulus  eu  a  extrait  quelques  fragments  d*Isaïe ,  qai 
se  trouvent  à  la  fin  de  son  édition  ,  en  caractères  hébraïques.  Le  sixième  de 
ces  fragments  (Is.  ch.  ai ,  v.  i  —  10  )  est  tout-à'fait  semblable  à  la  version 
de  Saadia.  Au  ch.  35,  v.  9,  après  la  traduction  du  verset ,  on  lit  ce  qui  suit  : 

♦TKDT  lovh^  D3i  p  i^n»9  xo'*  «Si  •  Qv  rrm  vh  *  iTtvd  .iai  tdsi 
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2*  Plusieurs  explications  de  Saadia ,  citées  dans  les  commenlaires 
d'Ibn-Ezra  et  de  Kim*hi ,  se  retrouvent  également  dans  cette  ver- 
sion. Nous  en  «itérons  les  plus  saillantes  : 

Ch.  3  ,  V.   a4j  aux  mots  ^E)t  rVPT^  Ibn-Ezra   remarque  : 

uro  7\sf^  TO'ï  nnn  ViVm  -jsnn  "^d  ]^sr\  tdx  «  i«  Gaôn 

dit  :  car  ce  changement  ^  qui  est  nTID  j  ^t  plus  convenable  fumr 
eux  I»  c'est-à-dire^ue  selon  le  Gaôn  nPlTl  ^i  ici  un  substantif  dans 
le  sens  de  substitution ,  changement.  En  effet ,  nous  lisons  dans  la 
version  :  DIT)  vDÎK  ^^STON  IS  utique  immutatio  melior  est  iis. 

Ch.  38,  V.  11  :  rP  nîDN  H^  "^maH  Kim'bi  observe  que 
Saadia  prend  ici  HKH  dans  le  sens  de  gratitude  ^  reconnaissance.  La 
version  :  ^^ÏN^N  "bV  ^"IH  Vh  H^pT-  Selon  Paulus  le  verbe  ^IJ* 
signifie  ocuUs  contractis  cernere  ^  c'est  une  erreur  :  ce  verbe ,  suivi 
de  la  préposition  ^7^ ,  signifie  entre  autres  :  benignum ,  gratum  se 
gerere. 

Ch.  40,  V.  i3  :  rrirr  n^i— ra^  îsn  ^  ♦  ibn-Ezra  dit  -. 

QS^n  **  ^  Gaôn  fait  observer  que  (le  prophète) n'a  pas mentionaé 

# 

t3pE)  K^SlH^K  «  et  notre  maître  Saadia  a  (ainsi)  expliqué  le  verset  Q^  iTiTM^* 

«  il  njr  aura  pas  dans  elle  (dam  cette  Yoîe)  f  espèce  du  Hon ,  et  les  autres 
«  rassemblements  d'animaux  rCy  monteront  pas  ;  on  ne  les  y  trouvera 
«  même  pas,  et  les  seuls  favoris  (de  Dieu)  la  parcourront,*  Cette  paraphrase 
se  retiouye  mot  pour  mot  dans  la  vernon  publiée  par  Paulus;  le  seul  mot 
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•  le  ¥€Bt  aTce  les  trok  aatras  éUmaU  (  duis  le  Tenet  précédent  )  ; 
«  il  dit  donc  que  le  nom  de  Die«  est  une  réponse  y  comme  si  le 
«  prophète  eût  dit  :  Qui  a  ^dmmé  le  vent  7  et  la  réponse  est  s 
«  Dieu.  »  Dans  la  venioa  on  lit  :  H^^TK  VI  (»)  mDR  KTI  JD  • 

ch.  48,  T.  16.  tim  ^inbE?  rrirp  ^Jhi^  nran  Kimiii  dit 

:    •  -  T  :        •   v:    T    -:        '^     '  , 
qae  Saadia  explique  le  mot  TITl^  oomme  s'il  7  avait  TITIB  ;  1* 

TCKÎon  porte  HnXlXS  o,9ec  sa  prophétie.  ^ 

Ch.  57  ;  T.  9  :  ja^  "^yé)  T^rW  Kim^W  obsenre  qne  Saa- 
dia  prend  le  mot  ^ntfrVi  ^s  I0  Miis  àofiire  un  cadeau.  La  yernoii 
nETO®  'tt  ^  y^  cadeau  (a). 

Qoelqaes  «itres  explications  de  Saadia,  citées  par  les  deax  confe* 
SMAtateors,  sont  tirées,  sans  donte ,  des  notes  dont  Saadia  avait  ac- 
compagné sa  version ,  et  qui  malheareusement  ne  nons  ont  pas  été 
conservées. 

3*  Saadia  lai-méme|  dans  le  Litre  des  crejranees ,  donne  sur  qael- 
qnes  versets  d'Isaïe  des  explications  qui  lui  sont  particnlièret ,  et  ces 
explications  encore  se  retrouvent  dans  la  version» 

Liv.  11^  à  la  fin  du  ch.  3,  il  dit  que  TiDl  (  Is.48, 16  ),  est  pour 
Tn\'0  •  Y07.  dr-desstis  la  citation  de  Kimlii. 

Ib.  ch.  8,  il  fait  entendre  que  dans  les  mois  nOTin  pDOTT 

^^XUCStQiJ  manque.  La  version  latine  que  Pauloi donne  de  cette  paraphraae 
cft  inexacte. 

(t)  Dans  réditiou  de  Paulas  on  lit   nTI^K  ^ esprit  ^  mais  on  voit  par  la 
citation  d'Ibn-Ezra  qu'il  faut  lire  nnSM  le  vent. 
(a)  Voj.  sur  ce  sena  du  veribe  sni9M  les  Séances  de  Hanri,  p.  4^% 
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(  Is.  4o  9  20  )  y  il  est  question  d'une  des  meilleures  espèces  d'arbres» 
Dans  la  version  :  TV  JTD")  fX^TJDI  (O* 

Plus  loin  ,  dans  le  même  chapitre ,  Saadia  dit  que  dans  le  verset 

pSNn«  C^TinX  ObiyD  "^rWm  (I».  4»,  i4)»  les  verlie»^ 
qui  signifient  se  taire  ^  ont  le  sens  d'attendre,  proroger.  La  ver- 
sion :  aro  npsT»  todsxd  «nm  onnbno  Vip^i  «  *<  * 

7>  leur  ai  différé  long-temps  (le  châtunent  )  ,  fai  oublié  et  f(û  été 
lienpeillant  pour  eux, 

Liv.  IV ,  et.  4  y  le  verset  '^^^  IPK^H  (  Is.  6 ,  i  o  )  est  ainsi  com- 
mente  :  L'Écriture  'veut  dire  qu^il  leur  arrii^era  un  événement  à 

m 

cause  duquel  ils  ne  pourront  pas  tourner  leurs  regards  vers  leurs 
biens  mondains  ;  il  leur  arrivera,  par  exemple^  une  guerre  ou  une  autre 
calamité  quelconque^  et  ils  seront  préoccupés  ^  en  voulant  jr  porter  re» 
mède  (a).  Dans  la  version  y  la  fin  du  verset,  1^  VSP!\  StEH,  est  ainsi 

paraphrasée  :  -^Vî  p  pSEf^B  Ur^T\  "IDN  "^  XÎ^VTS  \^  p^Jl'ïl 
Et  ils  reviendront  de  [leur)  pensée  mauvaise  au  sujet  de  leurs  biens 
mondaiha  j  et  ils  en  seront  guéris. 


(i)  Le  mot  TgDD  serait  donc»  selon* Saadia ,  un  nom  d*arbre  »  et  Ht^im 

•  •  •     • 

pour  •mOI'in  •  Celte  ▼crsion  est  la  même  qup  celle  da  Tltargoum  ^3  rm 

(r^;2  est  peut-être  ponr^^iQ,  V.  Raschi).  Gisëqinsse  trompe  en  dUanC  que 
ces  traducteur!  ont  pris  nDITH  P^ur  un  nom  d^arbre  =  tlh  9  et  pDD  ^^ 
^D  couteau.  Pour  Saadia  du  moins  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  n'ait  rendu 
le  mot  nDITH  P*"^  ^e  yerbe  ^^^^  ss  XlS^  • 

(a)  nw3  rma»  ^bnoî  v!w  n»  namSy  trmmw  rrrtn  niron 
ran  îK  nonSao  onS  vmnbu  no  yxn  Ixsn^Tt  nraH  ^a  ]  ddViît 

•  Hvin  nwDn  ppra  ly  »to  1W1  dhS  nï3TTrn 
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Dans  le  même  chapitre,  les  paroles  du  prophète  iriTT  U^^fin  TUlsh 

T    :       ••:  -       TT 

t]^3*1'10  (  II»*  63,  17)  sont  expliquées  comme  si  on  lisait  ^^ 

T337nn  (0  ;  dans  la  version  on  lit  îoSîttl  iO) ,  et  il  ne  faut  pas 
substituer  KD7,  comme  le  propose  Paulus. 

Liv.  V,  ch,  3,   Saadîa  dit  que  le  mot  Sj),  dans  le  verset  ^3 

'i:!i  th  ^b'^yrru^  ajrby  ehicin  (i».  3o,  5),  a  le  sens  de 

éTDybD  on  ljlJ3  (en  arabe  KW3  )  suif^ant,  pour  cela  que,  en 
retour  de.  Dans  la  version  arabe  le  verset  est  expliqué  dans  le  même 

sens  :  OH  ÎH  DHJipj^  ta  Dp  !jxr6  ^Jt07  ND  NTÎO 

Hi^H  nî<yi  (2)  rry^th  bn  ysib  >6i  pj;b  «b  p««y«v/x  ont 

été  rebelles  entiers  moij  pour  s^ adresser  à  un  peuple  qui  ne  leur  sera 
point  utile,  ils  iCen  tireront  aucun  secours  ^  aucun  profit,  mais,  au 
contraire ,  déception  et  honte. 

Dans  le  huitième  livre  ^  Saadia  fait  souvent  allusion  à  des  ver- 
sets dlsaïe^  et  les  expressions  dont  il  se  sert  s'accordent  toujours  avec 
la  version.  Ainsi ,  dans  l'introduction  de  ce  livre,  dont  nous  avons 
donné  le  texte  arabe ,  les  moU  py  |TÏJ*)13D  HS2  *ID  KD  HIHSn 

nj^DW  honro  rr^j?  loîhïr  tSDi  frra^  peuvent  être  com- 

parés  avec  la  version  (54,  7)  :,  ;|rOTn  fTfO^  ffSHlû  JXD  JXD 
♦  T7DB7  yÙSH  nyOKl  nprrO  I^n»  les  deux  endroits  les  moto 


(i)  D^îTin  lanaKur  na^Sï  ^^inv  D»yin  laown  Sh  ne  fais  pm»  de  nom 

d$$  égarés ,  c'est-k-dire  ne  nous  juge  pas  eomnie  det  hommet  égarés, 

(a)  Panlus  lit  rb%3  (par  Caph),  de  ap  mœstus  fuit.  De  même  a3«  4, 
au.  lieu  de  3|01  lisez  shIdI  >  et  a4  ra3 ,  au-  lieu  de  ^^v\  lîaez  n^^r^ . 
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hébreux  pp  ^S^S^  et  D^tl^  D^DTTQ  sont  rendus  par  les  mêmes 
mois  arabes. 

Plus  loin ,  le  passage  5pN  DH  etc. ,  ofiFre  la  plus  grande  aualo- 
gie  avec  la  version ,  cb.  4o ,  v,  i  a  et  1 5  ;  voici  ces  deux  versets  :     * 

Au  même  livre ,  cb.   2  ,  on  lit  :  J{^  D^JD  bsSV   ''J^DI 

DHibx  JD  n'ïnD  [y  n-inoDi  rbbùn  î^rriNtop?^  ^  ^^z»' 

des  mots  D'^SJS  bîOîf  (!»•  18,  i),  cVjI  tfo^  jej  contrées  sont  om- 
hragéesy  et  cachées  à  beaucoup  éChommes  (2).  La  version  porte  : 

mXDpN  bbî3DÎ)N  ibabN  Î<>  ^/^^r-f  cfon^  ^f  con/r^w  soni  om^ 
hragées: 

A  la  fin  du  même  cbapître,  Saadia  dit^  qu'à  l'époque  de  la  rédenoip- 
tion,  toutes  les  maladies  et  toutes  les  calamités  cesseront,  et  que 

(i)  Il  faut  sous-entendre  rÎjTHDSKD  • 

(a)  Au  même  endroit  Saadia  donne  sur  le  Tcriet  a  du  même  chapitre  une 
explication  assez  curieuse ,  qui  a  été  citée  par  Kim'hi ,  et ,  d'après  lui , 
par  Gésénius  (t.  I ,  p,  578).  La  traduction  qu'en  a  donné  ce  dernier  ren- 
ferme quelques  inexactitudes  ;  voici  le  texte  arabe  rrlvanV»  "TKSa^fîTiOÏQI 

a-wipVK  (1.  pVi  )  |kVî  Tbsan  h^S  fhnDQ  pHinVwpQ»  Â\  hq'ïh  ♦s 

•TDDjn  kSi  nttanftl^paSw  »TdS«  «'  ceux  (des  Israélites)  qui  se  trouve- 
roni  en  Éthiopim,  on  les  tmnsporUra  dans  de»  eanoude  pap/rus  jusqu'à  ce 
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les  hommes  posséderont  un   monde  plein   de  joie  et  de   délices  ^ 

rrrm  ndd  nrh  rrn's  ip  orrinxi  onnoD  ^io  p-i»  im 

Jor/0  f  u't7  /«ttr  semblera  comme  si  le  ciel  et  la  terre  s'éteùent  renou-* 
veUs  pour  eux ,  comme  fai  expliqué  le  passage  JCIscûe ,  cfa.  65 ,. 
y.  17.  Dans  la  version  on  lit  ;  NriJîO  NDO^K  pb^XD  ^iXD 
n*njD  rnK5X1  STT'nj  creaho  calum  QUASI  novum  et  ierram^ 
QUASI  nopam» 

4*  Il  7  a  enfin  une  dernière  preuve  dans  le  caractère  tout  particu- 
lier de  cette  version. ^On  j  retrouve  toutes  le^  particularités  qui  ont 
été  signalées  dans  la  version  arabe  du  Pentateuque ,  généralement 
reconnue  comme  oeuvre  de  Saadia  (i).  Mais  comme  les  autres  preuves 
que  nous  venons  d'alléguer  sont  déjà  plus  que  sufiBsantes  pour  établir 
l'autbenticité  de  la  version  d'Isaïe  ^  nous  nous  dispenserons  d'entrer 
ici  dans  les  détails  d'une  comparaison  minutieuse ,  et  nous  nous  cou'* 
tenterons  d'exposer  la  méthode  que  Saadia  suivait  généralement  dans 
toutes  ses  versions. 

éju'ils  arrivent  en  Egypte:  car  dans  le  haut  du  Nil  il  y  a  des  montagnes 
plantées  dans  Veau ,  et  les  bateaux  ne.  petment  pas  y  passer ,  de  peur  de 
se  briser  ;  nutis  les  canots  de  papyrus  poissés  se  plient  et  ne  se  brisent  pas. 

(i)  Cet  particalarités  ont  été  ezpoiëes,  en  grande  partie,  par  un  auteur  arabe 
chrétien  ,  dont  le  nom  est  inconnu  ,  dans  un  discours  préliminaire  placé  à 
la  tète  d^une  Bible  arabe  manuscrite ,  qui  renferme  le  Pentateuque  de  la 
version  de  Saadia  (ms.  ar.  de  la  Bibliothèque  roy.,  ancien  fonds,  la?  t). 
Ce  discoursa  été'  publié  en  arabe,  avec  une  version  latine ,^  par  Schnnrrer  ; 
DissertationesphilologicO'criticaSf  Gotha  et 'Amsterdam,  1 790,  in-80  ;  p.  197 
—225.  L'auteur  montre  un  jugement  et  un  esprit  de  critique  peu  communs 
chez  les  Orientaux. 
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La  version  de  Saadia  n'est  pas  toujours  fidèle ,  et  moins  encore  lit- 
torale ;  elle  tombe  souvent  dans  une  paraphrase  systémûtique  «  qui 
tantôt  a  pour  base  les  traditions  et  les  dogmes  reçus  parmi  les  rabbins, 
tantôt  les  opinions  thëologiques  et  philosophiques  du  traducteur.  On 
y  trouve  donc  des  additions ,  des  omissions  ^  des  substitutions  de  toute 
espèce  (i).  Les  tropes  ou  expressions  figurées  sont  généralement  pa- 
raphrasées ,  lorsque  leur  sens  ne  peut  être  compris  sans  commentaire. 
Souvent  si  Saadia  abandonne  la  trace  du  texte  hébreu ,  en  ajoutant 
ou  en  retranchant  certains  mots ,  c'est  pour  rendre  sa  traduction  plus 
claire ,  ou  pour  l'adapter  au  génie  de  la  langue  arabe  ;  car  il  voulait 
aussi  se  faire  lire  par  les  Musulmans ,  et,  visant  à  une  certaine  élé- 
gance  de  style ,  il  aimait  à  se  servir  de  locutions  peu  usitées  dans  le 
langage  ordinaire.  C'est  pour  la  même  raison ,  sans  doute,  qu'il  sub- 
it) Voici  comment  t'exprime  i  cemiet  Saadia  Ini-méme  dans  sa  préface 
au  Pentateuque,  dont  Pococke  retrouva  quelques  débris  (voy.  la  Polyglotte 
de  Walton»  tom.  VI  ;  Prœ/at,  ad  varias  ieetiones  versionis  arah.  in  Penta" 

•  hSSh  IW3K  TWÎH  nrfian  ms  "WDh  tioSiAhi  ruwoS»  *aw  «  Ceiuigui 

examinera  aetU  version  devra  se  rappeler  le  sens  qiU  est  (caché)  sous 
chaque  mot  que  j'ai  ajouté  ou  retranché  ;  car  t^d  fait  <ela ,  beaucoup  de 
choses  (  sujettes  à  être  discutées  par  )  des  questions  et  répensés  lui  seront 
réffélies.  Et  cela  deviendra  pour  hii  un  fondement  sur  lequel  il  pourra 
construire  la  jurisprudence  (  ovL  la  théologie  positive),  je  veux  dire,  la 
Mischna  et  le  Thalmud,  et  autres  choses  qui  nous  onl  été  transmises  par  les. 
traditione  des  prophètes  de  Dieu.yt 
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stitue  généralement  aux  noms  propres  géographiques  du  texte ,  àeë 
noms  connus  parmi  les  Arabes,  et  ces  substitutions  ne  sont  pas  tou-^ 
jours  à  l'épreuve  de  la  critique.  Çà  et  là  cependant  il  emploie 
des  mots  arabes  dans  un  sens  qui  n'est  pas  justifié  par  les  auteurs 
classiques ,  et  très-souvent  il  tient  à  imiter  le  son ,  au  détriment  du 
sens ,  en  choisissant  des  mots  arabes  qui  ressemblent  à  l'hébreu , 
quoiqu'ils  n'aient  pas  exactement  le  sens  du  mot  hébreu. 

Nous  allons  citer  ^  pour  toutes  les  particularités  caractéristiques  de 
la  méthode  de  Saadîa ,  des  exemples  tirés  de  la  version  d'Isaïe  : 

a.  Dogmes  et  opinions  théologiques.  Saadia  met  un  grand  soin  à 
écarter  toutes  les  expressions  qui ,  prises  à  la  lettre ,  pourraient  con- 
duire à  V anthropomorphisme ,  faire  attribuer  à  la  divinité  les  actions , 
les  sensations  et  les  besoins  de  l'homme  y  ou  blesser  le  dogme  de  l'u- 
nité. Il  ne  fait  en  cela  qu'imiter  les  anciens  traducteurs  juifs,  no- 
tamment les  auteurs  des^Thargoumtm  (i).^£xemples  :  ch.  i ,  v.  4  : 

(i)  Rabbi  Be'haï>  dans  le  livre  des  Devoirt  dit  cœurs  (1.  I,  eh.  lo), 
après  avoir  parlé  de  la  manière  dont  les  Thargoumim  rendent  les  exprès- 
sions  aothropopathiques ,  ajoute  ce  qui  suit  :  n^TTO  1*1  KÎTHW  ^^VJ  DH- 

pSkd^k  iudhk  ♦aira  TnpnS  ^S^  ♦Sk  rm  rnnxSK  |h  wi  DiainSK 

D*l9aSt<.  ^S  ^  JEnsuite  R.  Saadîm ,  le  chef  de  l'académie  ,  f  illustre  maître, 
[que  Dieu  lui  accorde  un  regard  propice  !  ]  s'est  chargé  d'expliquer  ces 
expressions,  dans  le  livre  des  Croyances  et  des  Dogmes  (II  ,8),  et  dans  ses 
versions  des  libres  heureux  il  a  suit^i  l'exemple  de  Hauteur  du  Thargoum. 
Et  il  dit  qu*il  était  nécessaire  (  d'employer  de  semblables  expressions  ), 
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ÎTirr'nX  larj?  Saadia  :  rè^X  ripXD  «mn  reUquermt  obse- 

quium  Dei  (ils  ont  cesse  d'obéir  à  Dieu).  Ib.  v.  i5  :  D3D  ^3^  D^byX 

Saadia  :  DDJJ^  TlDITI  DiPlNjc  "wottf  voiUrai  (  retirerai  )  ma  misé-- 

ricorde;  de  même  5g,  a  :  D*»»  1"PnDn  =  nnOm  rajTl . 

•  Y  •  •  ■ 

dxxù»  sur  un  trâne  haut  et  ikvé ,  et  ses  rayons  remplissaient  U  tem- 

ph. -  Ch,  u,  V.  i5  :  -irurrbv  tr  tf>sm  saadia  :  moîQ  TD"n 

nX'nSbK  vy  H émettra  son  décret  surVEuphrate.  —  G{i.  a6,  y.  ai  : 

iDipsb  xyp  rrirr  pun  'DïsnîoxDD  p  n"idn  ro^  nb^  r» 

•  •     • 

Dieu  fera  émaner  un  ordre  du  ciel,  —  Ch.  45 ,  y.  aS  :  HDDpX  Hpl 

yjT>  xb  rton  tdk  ^bp  p  jidt  '>ODîQ/«»y«rrf  /w  ««n 

nomf  et  de  ma  parole  est  émané  un  ordre  de  justice  irré^ocahle.  — 

Ch.  59,  y.  iT-wHiirm^.  jD'i3i=T»nbibnhij'îbïno 

0^*17^  vj^  ^'  >^  manifeste  son  secours  (  en  lé  montrant  ) 


comme 


pour  consolider  dans  Us  âmes  humaines  tidée  de  Vexistence  dun  créa-^ 
teur,  etc.» 

On  remarquera  que  le  texte  arabe  qae  je  viens  de  citer,  d'après  le  ma- 
nuscrit de  Paris ,  diffère  beaucoup  de  la  version  hébraïque  ;  je  ferai  obser- 
ver à  cette  occasion,  qu*il  y  a  une  grande  différence  de  rédaction  entre 
le  manuscrit  de  Paris  et  celui  d'Oaford  »  et  que  ce* dernier  »  autant  que  j'ai 
pu  le  vérifier ,  s*accorde  avec  la  version  hébraïque.  Il  paraîtrait  que  Rabbi 
Be*haï  a  retouché  son  ouvrage ,  et  le  manuscrit  d^Oxford  ,  d*accord 
avec  la  version  ,  renferme  peut*étre  la  seconde  édition.  Ce  manuscrit  porte 
la  date  de  mar'heschwan  49S1  (octobre  -  novembre  1190).  Celui  de  Paris, 
écrit  sur  parchemin,  ne  porte  pas  de  date;  l'écriture  parait  être  du  dou- 
zième siècle. 
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U  casque  sur  latrie.  —  Ch.  63»  v.  16  »  U^22<(  est  rendu  deux  fois 
par  Ni^JD  ^P^f^  créateur;  ib.  v.  ig,  PHTI^  est  traduit  HTOXB 
*^12  tu  as  fait  descendre  ta  lumière  »  et  ch.  64  >  v.  3 ,  le  même 
mot  est  rendu  par  HDXt5D  TOUT  ^"  ^  fi^^  descendre  ta  parole» 
TXVV  nn  est  rendu  par  TVbH  1DM  ordre  de  Dieu  (59,  19;  63  ; 
lii),  on  par  ij;\22  prophétie  (48,  16;  61,  1).  rthn  lûH  se 
trouve  aussi  pour  nin*)"*!^  (  a5  9  10  )  ;  cependant  eh.  4^  9  ▼•  I3^  les 
mots   CPiyÛ  VÛ2  *^  sont   rendus  littéralement   par   r^TD  ^HP 

•  -  T  T  -T 

nXINDObS  •  I^e  mot  ylTft  ^ras ,  se  rapportant  k  î>ieu ,  est  rendu 
par  n*i*1p  puissance  (53,  i  ;63,  12),   ou  par  HD^  calamité 

(5i,5) Ch.66,  V,  I  :^b:n  Oni  =: 'TlJ^aD  bnOlelieude 

ma  majesté  (T^T^Stf)* 

Si ,  au  chapitre  4^  »  ▼•  ^6 ,  il  rend  IfTH]  par  nmSJD ,  comme  si 
on  lisait  1)11^3  ,  c'est  en  faveur  du  dogme  de  Tunité  et  pour  ne  pat 
distinguer  Dieu  de  son  esprit  »  comme  on  peut  le  voir  dans  le  JM^re 
des  croyances  (II,  3).  —Quant  aux  opinions  théologiques,  on  a 
déjà  TU  que  Saadia ,  niant  l'existence  d'un  Diable ,  rend  le  mot  I^^Htf 
par  niXyO  adversaires  antagoniste,  —  Pour  ne  pas  faire  remonter 
le  mal  jusqu'à  Dieu ,  et  pour  conserver  intact  le  principe  du  libre 
arbitre,  il  traduit  Jp  NTO  OiblÛ  TtÛ^J  (Is.   45,   7),  par 

Xbsbxi  tiDVhchi<  J^JXV  qui  fait  le  salut  et  la  calamité,  c'est-à- 
dire  ,  qui  a  cré^  des  choses  par  lesquelles  l'homme ,  selon  son  choix , 
peut  être  heureux  ou  malheureux  (  voy.  Zi>«  des  cr«  I,  4}  et  IV ,  4  )• 
On  peut  aussi  comparer  l'explication  qu'il  donne  au  verset  fQtGfpn 
*1DT  f]Vn  DJ^n  27  (ch.  6,  V.  10  ),  et  que  nous  avons  déjà  citée 
plus  haut,  page  m. 
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Les  mots  n^i}b  niQn  V^S  (  Is*  ^S ,  s  ),  sont  pris  par  plusieurs 
rabbins  dans  ce  sens  que ,  dans  le  règne  messianique ,  après  la  ré- 
surrection des  morts  9  les  hommes  ne  mourront  plus.  Saadia  en  ex« 
cepte  ceux  qui  TÎyront  à  Tèpoque  de  la  résurrection  ou  qui  ïiaitront 
à  cette  époque ,  ceux-là  jouiront  d'une  yie  très-longue ,  de  quatre  à 
cinq  cents  ans ,  mais  ils  n'échapperont  pas  à  la  mort  (  ZiV.  des  crojr, 
VU  y  a  ]•  C'est  pour  cela  ,  sans  doute  ^  que  Saadia  modifie  les  paroles 

d'Isaïe  ;  il  traduit  :  bxi^X  H^X;»  ^^fp^K  b^H  ^ifira  entièrement 
cesser  la  fragilité  f  ou  la  faïblesje» 

6.  Traditions  rabbiniques»  Saadia  adopte  quelquefois  les  explica» 

tions  traditionnelles  données  par  les  anciens  rabbins  et  qu'on  trouve 
.  pour  la  plupart  dans  le  Thargoum  de  Tonathan.  Exemples  :  ch.  69 

y-  1  s  TboîJX  n^ty  pDK  f\:D  "©  I>ans  Vannée  où.  U  roi  Ouziah 
fut  frappé  de  la  lèpre;  de  même  Yonathan  :  HS  WJPNT  NHli^ 

r&vhn  ^  p  rasKshu  "hn  "ha  bife«  ^bn  jd  . . . .  rPDx 
n^son  ^Tî  rpJXT^bbx  "bn  ^bî^  piiïCNbî^  ^  Et  toutes  us 

illustrations  de  sa  famille  s^attacheront  à  lui depuis  Por^ 

nement  des  grands ,  jusqxià  celui  du  commun,  depuis  Vornement  des 
préires  qui  portent  les  bassins  (  yoj.  Exode ,  24»  6  ) ,  jusqu'à  celui 

des  Lévites  qui  chantent  des  louanges  (a).-*Ch.  27  ,  y*  2  :  ^7*1  ^Q^ 

JS/  en  ce  tempx  «otw  devrez  répondre  à  la  nation  semblable  à  une 

(1)  Voy.  aufii  Raschi  et  Rim'hi.  • 

(2)  J  ai  corrigé  ce  yerset  par  coniectare.    Dana  l'édition  de  Paulus  on 

lit  :  ♦S»  îîdwSk  ♦Sn  \Q  SiSK  •Sn  p  ^»3^t  m  vhin  na  pSyrvi 

•  HD^nSK^Sn  :  i«  n'ai  fait  que  transposer  lei  mou  VQ  et  ♦Sk;  mais  il  me 
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^igne  (1),  et  lui  faire  connaître  {que,  etc.  ).  Yon.U,an  :  IK^n 

n:3ji3{!^.-ch.4., .. ,,..  'oi  ipTîf  fv_ob  pn  rrirp  s.adi.  : 
rnuv.TpDbN  nb  dd^s  irb^  ^b  -no  l^xi  ^^«  .eut 

l^f<ure  du  bien;  c^est  pourquoi  U  lui  a  agrandi  la  loi  et  il  fa 


nudtiplUe;  selon  l'inlerprétalioa  du  Thalmud  s  niDÎ^J  Kâpn  HTl 

mifôi  nrnn  anb  na-in  -ptsb  h^rw  z^ .  (coLpa„«  le 

L^^re  des  croyances,  IH,  .).  _  ch.  44 ,  ..  ,3  :  Dl«  mXBnS 

comme  une  belk  femme  qui  reste  assise  dans  la  maison;  de  même 
Yonathan  :  Jstn,3^  3^^  ^^^  nTDI?^?  (3).  -  Ch.  Sg. 
r.  14.  Saadiarend  les  moU  DSB^O,  np'li,  inON,  nroj/ 
par  hommes  de  Justice,  hommes  d'équité ,  etc. ,  de  môme  Yonathaa. 

««nble  que ,  aprè»  n»aj«  .  il  manqae  quelque.  mo»«.  ,.,  • 

j»_.  1  ^      «j-cique»  mot»;  car  je  ne  trouve  rien 

„-,r  '     '       """"  cJ'-'-l^W-.  qui  e.t  aiu,i  conçue: 

±»r  '^"^^  ^  '^^^  '«^^  -^'-^^  ^  -^'  «I-  'es  LZl 

Ï»  ♦m  "««nqueut  dan.  la  yer.ioto  de  Saadi,    et  au'il  .  .•     ... 
♦Sn  Poar  exprime,  ,.  ^,,  ^,,,,„  ,^^  '  *»  1"  »«  «  "J-t-^  l,  mot 

ecrie  pijtjx^  à  l'indicatif  au  lieu  du  «..k-       .r 

'e  régime  de  cc.verf.e  f  ,«,S,  ^^""'^  '^^^^^'^  "='  "  »  ""--«^ 

'  nOM'TN  )  comme  .'il  était  au  nominatif. 

(V  «'«uln.a  mal  lu  jï^qj  . 
(3)  fia»ehi  dit  :  -it«»»i  -,»..4-._ 
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c.  Parafasse  des  ÉSpressiohs  figurées^.  Qk  i  ^  V.  t  o  t  krcâST  10 

miDy  Dp  ï«nû3  K'  ••••■♦•  ano  bu  rttà\  o  i^^us  qai 

ressemblez  aux  gouverneurs  du  peuple  de  SodoiÊU  .  •  •  I  évottsqu 
ites  semblables  au  peuple  éPAmora.-^Ox.  7,  y.  t8  l!  TM  ^  fÛ^ 

rnaer  -iïd  [kj^d  NîtpN  "»d  Dpa  n^bx  ^xi'»  jx  n^s^ 

époque  Dieu  appellera  un  peuple  aux  exMmitéê  des  canaux  iEgypity 
{peuple)' semblable  aux  mouches  y  et  le  peuple  .du  pays  de  Môsuly 
qui  ressemble  euix  guipes»  «^  Ch.  3$  »  ▼•  9  :  D!T*l!?!!i  ^HX  îTlu 

jlCnà^iK\  •    ^^   l^  habitants  de  kur  pays  seront  ajjligéi  ^ei  lais* 

ses  à  tabandûà  j  et  ce^x   d^èntre'eux   qui  sont  comparables  aU 

*         '        •  '•  •• 
Liban  seront  confondus  et  Mterùnt'dépouUlés  ^  ef  la  plaine  de  leur 

pays  sera  comme  lu  terre  incîîlte'j  et  ce  qui  est  semblable  à  la  Bata^ 

,  *  ^»-    •  •»  .    "g  «*•••»       •  •  •■'    *  *  ^ 

née  et  au  Càrmel,  en  sera  secoué.  Voj^z  aussi  .7,  ^;  to^  3^;   >8>aî 

37,  1;  3a,  6;  32,9;  34,  6,  7.  ^.'Çà  et  là ,  Saadi*  cpns«rv<  <W^ 
pression  6gurée,  en  iafoutunt  le*  »iat  NÎjfiO  C^\  ^i%f  "ï37  <>« 
bnOD  im  ÎJTp>  (03,  3),  pout'tfi^rtîrqu^l  ne  ifdtttj&s  prendre 
Texpresslon'  à  la.lettreii  Mais,'  sans  t^ser  'de  cette  précaution ^  il  coo*- 
Sfitye  les'  trcpes  lonqu'ilii  sont  pris  âfin^^e^  fiiUs  piUs.géoéri}^y  Wî 
qu'ils  peuvent  être  saisis  comme  tels  par  le  lecteur  arabe  ;  par  exemple  : 

ch,  i3,  V.  10':  ^^^-l'u  j^Db*» xb  onDiJai onxDD dshid  \-n 
rmi  ")BDrîè  otiddi  Knpx-ie^x  •'s  aiDDor  reboan 

(Tojez  aussi  ch.   i3,   ▼•    i3;  ob.  24 ^  T*  18;  obr  3o,  ▼•  a9  et 

T.    IX.  9 


i 


%6;  ck.  5I3  if..6^  ch*  54»  ▼•  to;  ch.  60,  ▼•  ao)  (1).  Dans  ce  cat , 
il  li^,çi:aii|t  pM-aénie  de  conserver  Texpressioii  aûtluropopathique » 
çommcLyfar  exem^gjit  ,  cb.  69,  v.  1  :.nbbî<  T  *lïfpn  p  PUM  - 
vii.  ClarU'tt  élégance  du  4tj^ie.  Saadia  se  permet  différentes  addi- 
}ions  et  suhstîtutioAS ,  pour  mieux  préciser  le  sens  ;  il  évite  souvent 
les  répétitions  du^exte  hébreu ^  qui,  sans  doute ,  lui  paraissaient  nuire 

à  Félégance  du  style  arabe ,  et  .il  met  souvent  d*autres  affi^çs  que 

»       '  -  ■  • 

ceux  qni  se  trouvent  dans  le  texte  ^  pou^  ne  pas  imiter  la  variation  de 

'  ''.'*■ 

Iftp^r^onn^  (çt  dix  nombre  que  se  permettent  les  ppétes  bébreux  et  qui 

nuit  à  la  clarté.  Exemples  :  Cb.  .1,  v.  13,  il  ajoute,  à  la  fin  du  verset 
le  mot  )OI2iO  f^  t;ai>i  t  «  Qui  vous,  demande  défouler  mes  paruiâ 

„  v^? ,  _ Cb.  9 ,  V.  6  :  b«  x"»  "jDp  Dnîo  nann  r^ 

l^lpj^,  Tutu  abandonné  la  toiis  (/a  religion)  dé  tpn peuple^  ^Jàr 
mille  de  Jacob  f  <-rÇh,  16,  y.  3^,  il,aî.PUte9  ^u  commencemenidu  ver- 
set QnjvKD"^  ^^  h"'^  demandenU-^  Cb.  21.,  y.   11,  les  mots 

b'hsrno-'d&  rhhsTisi  idsit  «««t  ainsi  rendo.  :  îàBNP  jo 
PDD  pa  .115  OD"»  iJ^bij^io^rio  d3.  ^<ra^^<  o  gardim, 

Jtûs^wfus  savoir  cpmbien- it estspttfisé  de,  la  mât  et  combien  il  en  reste 
jfnecre.  Oja  voit  qu'il  afonte  les  ^ots  K^TDDX ,  *^D  «t  ^p2i ,  et  qu'il 
ne  répète  pas^jayec  le  texte  bébreu,  les  mots  "HDi^  ®V    /V*  ~~ 

(1)  Vqyez  snr  tous  qea   pastages  le  chapitre  do  More  Nebouehim  que 
nous  donnons  dans  l'appendix.  Maimonide  observe  avec  raison  que  personne 

».  • 

ae  pourrait  se  méprendre  sur  des  images  telles  que  Tëbranlenient  du  ciel , 
Vobèeuriâss^Biéni  des  utres/  etc.'.  Dei>  imaies-  analbguea  1^ 'trMiyeiit  t]^?s-^ 
fréquemment  dans  le  Coran.  Voj.  surtout  sur.  81  et  8a. 
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♦  .»..».  "^^IpD  Dnnnj  «  Malt  non*  te  demandons  que  le* 
«  morts  de  ton  peupk  revivent  et  qae  lent»  corps  ressuscitent  par 
«  ton  appa,  etc.  »  Outre  les  additions,  on  peut  lenut^ner  ici  le 
changement  da  suffixe  dans  Onnoà  qui  est  pour  Thsa.— * 

o».  4o,  V.  6:  vr^  np  -I0K1 = -iTDîtDÎîj^  nbxo'irtî® 

♦  ♦  ♦  ♦  ♦  Tlp  nXJN  Jrt  [XO]  Et  hrjque  cebU  qiùaurareça  Pordf» 
M  demandera  :  Que  erierat-je  ?  a  répondra,  etc.  —  a.  4i ,  v.  «5  , 

ptSbN  ''S  Et  il  pénétrera  os  milieu  des  JUtatenanu  {uni  des 
Princes  ) ,  comme  celui  qui  façonne  (  des  vases  )  entre  dans  la  terre 

grasse.  -  ch.  44,  v.  16  :  ^pHËin  mi  iDit\  =  N"in  ÎJ^«S 

n"©T  iN  lJNrib^<  et  «  nnifna  rfiï..  jihl  voici ,  Je  me  suis 
chauffé  (2).  -  Ch.  58,  V.  3,  il  ajoute  pblp>l  et  ûrOJ»  ?2J  «^ 
«  //*  rf««if  .•  pourquoi  avons-nous  jeûné  ?  etc.  0 prophète,  réponds- 
«  leur  :  dans  votre  jour  de  jeûne,  etc.  .  —Pour  les  omissioiu 
nous  citerons  encore  ch.  25 ,  v.  6  :  TintâD  CTJOE^  nF0n 
CnOf  ;  Saadia  ne  répète  pas  le  mot  flOm,  'et  il  ti^ui» 
"nmi)  fXmX  p  tatrm  -,  pour  le  mot  Q^JOK?  ™î  ,a;t  4,„ 
le  texte,  il  met  le  pronom  pn  — Ch.  5d,  v  ào  :  CPfâjT  '»Hrby 
=  QTVhn  'ny  sur  leurs  jour»;  de  même  di«  54  >  T.^ia. 

t^^^  yri^^a-tnatào  itOH  Hiy\et  que  leursalutM    ' 
grandi  — Cil. ^5,  v.  7,  il  supprime  deux" fois  le  mot  îrTDI.  — 

(I)  Paulut  •  Itt  -ninSK  SWT3,  ee  qui  ne  donne  aocun  tens. 
(')  Je  H.  i,»»^  ,b  lie„  au  mot  barbare  th^Sk  T.e>rt.  ri- 
dition  de  Paultti«  ' 
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Cil»  65  y  v;  i3  «1  i4  »  îl  n'exprime  qu'une  fois  le  mot  ^^3^,  et 
eb.  5 1  ^  T.  1 7,  ri  supprime  le  second  '^^ini^nn»  quoique  d'ailleurs  il  aime 
à  cofiJserTer  la  répéiijtton  4*3  impératifs,  tels  que  'îQy  lOnj  ^fCXli 

**  Drmj?  Dh  "«Dp  m  (4o ,  I  )  "nij?  nij;  _  i-nôN  nro© 

<5a,  0  rVOrVO^zifht  XlbltS  (»b.  n  >.  —  Les  changemenu 
y  .de  jtronom*  sont  assez  fréquents,  par  exemple,  ch.  i ,  t.  3g:.Q3^ 

:P3"'DnD-  poM'  iB^^y."*?  ;  —  et.  6t ,  V.  7  :  J-ynT)  pour  ^-|"«  ;  — 
eb.  66,v.  i8,  DD-INDBNI  0^b^<Dy^Q  T»^  «JN1  «'/> «o«  i^M 
action*  et  vas  petuéâ* ,  le  texte  porte  DH^ribK^DI  OrPÈ'VD  ^3JS1 

■  ■      •  •  •  • 

««-*  Quelquefois  il  met  le  pluriel  pour  le  singulier  ;  par  exemple 

rwn  poûr-rm  (  27 ,  s  ) ,  -jibo  pour  r^p  (57, 9) ,  aijj^pour  n^ 

(66,  lîi)- 

e.  Traduction  des  noms  propres  géographiques.  Saadia  substitue 
souYeot.aux  nonis  géographiques  du  texte  hébreu  des  noms  modernes 
connus,  parmi  les  Arabes;  il  le  fait  tantôt  sur  l'autorité  d^  la  tra- 
dition reçue,  tantôt  sur  desimpies  conjçctures.  Exemples  :  Gh.  jo, 

♦  TXKn  bnO  Racca  et  comme  Gergusium  ,  Hamah  comme  Arpkad, 
SsBASTiTTA  (  ïi^àff-hi )  (i)  commc  Damas.— Ch.  ii,  v.  ii  :  ^T^J^ 

jWTDîTDi  nK^anbx'J  ^«3^abx1  nvoi  rîTtîbx  p  pnn^ 

inabX  n^NtJI  fTDî«û:X1  "INIJïî^bxi  i^on  peupU)  qui  restera 
d'Al6£»ra  (Mésopotamie)^  de  l'Égtpte^  d*Albiha  (a) ,  Je  l'Abtssi* 

(1)  Dant  d'autres  passages  il  met  p*^i3V  (yoy.  ch.  7,  t,  9;  ch.  9»  y.  3). 

(a)  JUfima  est,  selon  Makrizi ,  U:  nom  des  Coptes  qtii  habitent  la  basse 
Egypte.   Vpjr,  Dé  Sacy.,^  4bdaUatift  p.  14,  et  Hartmann  :  Bdrisu  Jfrica^  . 
p.  77  (deuxième  édition).  Pattlus  a  pensé  aux  Lybiens  (Q^SlS)-  Le  traduc-^ 


'     •-  i»5 


vehsxob:  a&abe  d  isais. 
VOL ,  du  Khousistan  (  Susiana  ) ,  de  S1CIII11OVA&  (1)  1  d'AktiqCHK  U 
des  îles  de  la  mer.  —  Ib.  i4  :  U^r\^^  =  p^:XL:DbDbK»  ^^ 
est  rendu  par  n^JTûbx  ^  5flton€«  (  a,  i3;  33,  9)  ;  jgV  par  [Kî* 
Tflrm'j  (19,  Il ,  i3^;  3o,  4);  tjj  pjrr  ^23  Memphis  (  19,  p3); 
njn  par  HDwTObj^  Bahnesa  ou  Behnessa  dans  la  baute  %jpic^ 
(  3o ,  4)  ;  jm  par  TO  ^«MA  et  ifcf^n  par  T^SUlf^  4rmim« 
(Sy,  I»);  TTQ  par  ÎNnDTl  Hamaela/t,  ^ancienne  EcfaatamX>3» 
»7);  D^TO  par  Dinp  rAypre  { a3 ,  1  i  ;  ^^  par  ITW  ^«J"*» 
Çib.  a.  4.  );  "tiâ  par  b'>i?8^  '«  ^'^  (*•  3);  tS^VD'bm  par 
S^-mbfr<  "HKI  Wadi-el-Arysch  {27,  12);  Û1">{^  n*!^  P*' 
5<-nn  1^3  Dovj  ^^^  Kurdes}  fOE^  par  TIC/ *$'c^a'^«'"f  vitfé 
d!Arabîe  (  60 ,  6  ).  —  D^tî^ll^  est  traduit  quelquefois  par  riSQ 
DNbobN  hahitalim  de  la  paix  (6a ,..!),,  ou  Q>è^^  jp^l» 
wlle  de  la  paix  i,  ^0  j  :i)  \  le^  Arfb^f  doimeat  te. nom  M  B^gdidr 
ti^^t^n  est  toujours  rendu  par  *in3T)S^  ^  iStr'':^  :et  (jui  sôd^eHY 
est  contraire  au  sens.  — •  IHous  ne  nous  arrêterons  pas  à  discute^  tOtltH 
ces  substitutions;  car  elles  sont  faites  sans" critique,  et  quelquefois 
au  hasard  (a).  Souvent  Saadia  n'est  p^s  d'accord  avec  lui-même; 

tear  anonyme  des  prophètes,  dam  VAppeneUx  de  Paulàs^  a  HtStO  i  maiirdaBt 
!•  Pentateuque,  ëditioB  de  Coottanthidple  (Gen^  io«  14}  >  Saadia  rend  égale* 
nent  le  nom  de  ÔdIHS  p^r  ]>^D*3,Sil  -  Il  f^u^  corriger  U  pol^gtotté.  *  qof 
porte  V^aD^^K  Jemenénsei. 

(iX  Au  lieu  de  "^*UV  il  faut  lire  probablement *^^i<*[^  Sendjdr.  Le^ea- 
ttteuque  éd.  Gonst.  (Gen.  10  t^io),  porte  y\yff  . 

(3)  tbn-£zra  j  exprime  k  et  sojet  avec  beaucoup  de  févérlté.  Dans  ton 
Go9UBentaîre  sur  la ,  G^ie  (  chap.,  ^ ,  v.  1 1, ^,  \l  .^Uine  Çaadia  4'avoir  nrlt 
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Ter  heaiicoiapiide  Wéli  ânbes  qui^  par  le  sens  ainsi  que  par  le  son  ,• 
rendent  avec  .bonheur  le  tùpi  hébreu  ,' on  peut  lui  reprocher  cepen- 
dant d'avoir- spn  vent  fait  yip(ençis.au  sens,  pour  n'imiter  que  le  son. 
Nous  alloDS  citer  un  certain  nombre  de  passages  où  Saadia,  avec 
plus  ou  moins  de  bonheur,  a  imité  les  mots  hébreux  : 


TIXTI    BEBEin. 


Ch«     I ,  T.    9. 


14. 


échappé» 


—  a. 

-  ,5; 


—   ^      *^. 


i  ■.•>-»■-? 


—    6,     i3.    .oarovDroVch 


i    < 


7. 
9> 


"•         n^t^é  payrj 


lé! 


«  ' 


colère* 
Voy.    auui  ch.    i3  ,  v,    9  et  i3. 
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Ktnw 

mû  en  fuite, 

'  ^Dsa  Knrw3W 

npTsn 
îrmDsù 

balayée, 
,c&i/is  la  souche  (?) 

aran 

admonUiann 


• 

—    16. 


•t^    Si6, 

:    0 


additamenta  (malorum.)  des  douleurs» 

•    •     •  »  .  )  • 

de  ^f\  être  malade .  de  ^HA  ^^'^  ^mai§ri,  exiénaé. 

de  p  f?oii#«r  <fe*  cm. 


so. 

10. 

19. 


•  .      I»  ''ri 


:.%y>X«-ilWi^'»  7- 
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TEXTS  néBB£U.  VERSION  ARABE. 

—  3o,     24.     HiTOnî!  nn*in  niî  n^rab^i  hkiSki  n'T 

;  TT 

—  64,      I.  n^Dçn  u;ï<  D^p?  (2)  Dï3nS«ns3b«n"rpn«p3 

Tel  est  le  système  de  Saadia.  La  critique  ne  saurait  se  prévaloi^r 
des  yarianles  que  l'on  croit  découvrir  dans  celte  version  ;  car  on  a 
vu  que  Saadia ,  par  système ,  n'a  pas  toujours  égard  à  la  lettre  du 
texte.  Dans  les  variantes  indiquées  par  la  Masora  y  il  choisit ,  selon  sa 
convenance,  tantôt  le  Km,  tantôt  le  Keihib  (3)  (voy.  par  exemple, 
49 ,  5 ,  et  63 ,  9  ).  Il  n'y  a  certainement  qu'un  Irès-petît  nombre 
de  passages  où  sa  déviation  de  notre  texte  puisse  être  mise  sur  le 
compte  de  ses  manuscrits;  par  exemple,  ch.  49?  ^*  '7  •  "l^^J^^S 
tes  constructeurs '{"T^^)  y  pour  *7'^J3  tes  enfants  ;  âï.  54  jV.  9: 

fU  *K5D  <^omme  le  siècle  de  Noah;  il  lisait  donc  ^jyO  ^^  ^îeu  de 
^D  ^"2  •  ^*î^  peut-être  même  ne  fait-il ,  dans  ces  passages,  qu'imi- 

*     ••  • 

ter  les  anciennes  versions. 

L'exëgète  pourra  consulter  avec  fruit  la  version  de  Saadia;  ^et 

(i)  Un  substantif  Q^t  ^^  >c  trouve  pas  dans  les  dictionnaires  ;   cepen- 


t*- 


dant  on  trouve  Q^l'^fl  iratut  in  sermone ,  s.  cum  ira  locutus  fuit, 

(aX  II  n^est  pas  facile  de  dire  dans  quel  sens  Sâadiâ  a  pris  le  inot  ar^be 
ODn*  Paulus  met  dans  son  glossaire >>'/iciip  ;  Gésénius,  dajis,aon  Cçmnient, 
(II.  370)  lents  strepitus.  Mais  tout  cela  ne  donne  pas  de  sens.  DDil  ^i" 
^nifie  aussi  mmsitatio  quœ  We/k,  ciréa-SfUribum  expectore  productum^ 
Saadia  l'a  pris  peut- étr.e. dans  le  sens  dt  afflaius ,  siiffUtùti.  Le  sens  serait 
alors  :  sicut  àfflutui  ignem  eticit. 

^  (3j  anp  •pw.^ip  ^nr.iriaS  nansD.  itn-fiwa  à  i».  491,  s.  ccpen^ 

dant  la  citation  d*lbn-£zra  dans  ce  passage  et  dans  quelques  autres  ne 
t'iccibi^pàs  avèc'^jiotre'  texte  dctSaidia  ;  on  pourrait  conclure  de  là  qnè 
la  veviio»;4«  Saadia  f:#i^i  de» in^qveolajtiçna.  .  ;,- 
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Ik ,  il  a  très-bien  reodu  -les  passages  obscurs  du  texte  hébreu.  Mais 
comme  nous  ne  possédons  plus  les  notes  explicatives  de  Saadia ,  il 
est  souvent  difficile  ,  et  quelquefois  même  impossible ,  de  bien  pré- 
ciser le  sens  de  la  version.  On  aura  déjà  rencontré  mainte  heureuse 
explication  parmi  les  passages  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  citer 
dans  le  courant  de  cet  écrit.  Pour  mieux  faire  connaître  la  nature 
«tja  marche  de  la  version,  nous  donnons  ici  un  chapitre  entier,  qui 
est  un  des  plus  difficiles  d'Isaïe,  et  dont,  i  notre  avis,  Saadia  s'est 
tiré  avec  bonheur.  I^ous  ajoutons  une  traduction  francise  littérale, 

CHAPITRE  XXVII. 

Tnhn  "vnihH  ay^N  nsr>D2  rhbn  DpKjr  npi  yh  « 

nbbx  '»:»  :  xmsij^rvi  (3)  noipa  rirpsE^x  fûàK  3 

Kr6  ':by jt  p  ;  «rr^jr  bSin»  tfih  -«n:bNi  b^^  4 

(5)  niDD  nxTpDSD  mbv  n^on  (4)  ">b  pn  nb  î>tD 

fpnx^  fo*©  :  lïDxbDs  13»  «nbojrnD^  on  noNboa  s 
bî^"TKr>  b«  p  p3n£5^  («)  fnw  aps^^  bx  p  ^ist* 

î  orèmpD  bnpD  D-6np">  nb^  nnar^  i^sio 


(4)  P-  r6.  (5)  P.  mas  •  (^P-  rn»w-  0)  p-  nVioa - "<^ p.  onJKTO  • 
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3ri  -QS^  rbD'2  pb  :  aià  DT^  «  rD3;î6N  nntryn  9 
yv'i  N w  po  DTPNDb  bKM  "ion  înm  Dpî?i  bx 
nuD^o  TjbN  (•)  ri-iNJTD  nvwDbx  raio  rraon 

riDrino  nxbio  DrmNXDi  riiiDJo  Dnixiyiè  ra^mik, 

-jfj'ib  Dr6  ons  î6  d^b'  nmià  (2)  p^rp:njim  KD:bx 
•^fîi  "©1  :  onsn»  xb  Dnpbxàn  Dny:«ï  onom''  «^  « 

:  b'»^n^î<  »»  n*»  ntint  ntwi  jTiûpbn  qna<i  v/nyk 
p3bHr6x  "'fiN'  ''Fin  dûj;  piaa  rr®  Diy»  npi  "]Ni  i3 
jTijDi  "1M5  "èa  (3)  iD  pTiTobj^i  rmjbî*^  "iba  >b 

TRADUCTION. 

1.  C'est  l'ëpoque  où  Diea  punira  ,  avec  son  glaive  dar^  grand  et 
fpft  I ,  celui  qui  ressemblait  an  droit  d'entre  les  serpents  assaillants , 
ou  au  (serpent)  tordu  et  recourbé,  et  il  tuera  -celui  qui  est  sem- 
blable  au  dragon  qui  est  dans  la  mer* 

a.  Et  en  ce  temps  vous  devez  répondre  à  la  nation  semblable  k 
une  vigne ,  et  lai  faire  connaître , 

3.  Que  moi  y  Dieu,  je  la  garde  ^  et  à  cbaque  instant  je  l'arrose 

(0  P-  i*tT«âna  •  (a)  P«  »rran»n  •  (3)  p.  ]D  ,  ce  qni  doit  are  une 
faute  de  copiste,  car  le, texte  bébreu  a  le  préfixe  3 .  Au  reste  TQ  ne  donne 
guère  de  sens. 
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de  breuvage  j  et  je  la  garde  la  nuit  et  le  jour ,  afin  que  (personne)  ne 
soit  commis  contre  elle  (i). 

4*  Qui  est-ce  qui ,  pour  prix  de  ses  péchés,  me  rendra  à  son  égard 
semblable  au  tribule  et  h  l'abrotone  dans  le  contact  du  feu  (2)  -— 
[puisque  je  n'ai  pas  de  colère  contre  elle] ««-«y  afin  que,  comme  d'un 
seul  pas  (3) ,  je  l'embrase  toute  entière  ? 

5.  Ou  bien  ,  qui  viendra  retenir  ma  puissance  (4)  en  agissant  avec 
moi  en  paix  et  en  la  faisant  agir  avec  moi  en  paix? 

6.  Et  alors  les  futurs  (  descendants  )  de  la  famille  de  Jacob  prenr- 
dront  racine  (5)  et  ceux  de  la  famille  d'Israël  fleuriront  et  feront 
pousser  des  branches ,  et  ils  rempliront  de  croissance  la  surface  de  la 
(  terre  )  habitée. 

7.  Et  ils  reconnaîtront  que  (Dieu)  ne  les  a  pas  frappés  comm« 
celui  qui  les  frappe ,  et  qu'il  ne  les  a  pas  tués  comme  celui  qui  a 
éiè  tué  par  eux  (6). 

(i)  jifin  ^ue  personne  ne  soit  chargé  de  Vattaquer'^  àe  mémo  ch.  10, 
V.  6  :  'ïm^y  DTp  ♦Sy  n!?3WT  et  /«  '«  commettrai  contre  le  peuple  de  mm 
colère  f  ch.  i3,  v.  4  :  ÎSinb'^  wi  ^y\  (^  m  commis  de$  armées  pour  faire 
la  guerre* 

(a)  Saadia  prend  ici  DÇI^Sç  dans  le  sens  du  mot  arabe  rtDHKbD  jonc- 
tion y  contact* 

(3)  Le  tempe  de  faire  un  pas  :  de  même  IbntEzra  «  qui  explique  HVteM 

par  les  mots  y^S3  t;^  (I  Sam.  20,  3).  '  *        . 

(4)  C'est  ainsi  qu'il  faut  traduire  ,  si  la  leçon  est  correcte  ;  mais  peut-être 

faut-il  lire    rT^TS  9  et  traduire  :  qui  re^'iendra   s  attacher  à  ma  puissance  ; 
ce  qui  serait  plus  conforme  au  texte  hébreu. 

(5)  le  verbe  nSTliy ,  que  Saadia  emploie  ici  et  ch.  40 ,  v.'  24  i  né  se  trouve 
pas  dans  les  dictionnaires  ;  il  est  dérivé  du  substantif  ")3(â^,  qui  signifie  ori- 
gine, souche ,  élément.  :;   ^    :;  ':  C'.  r.     • 

(6)  Littéieal.  et  agnoseent  eum  ipso»  non  pêréussisse  percussione  percjut- 


•J.; 
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8#  Mais  seulement  avec  une  mesure  qui  la  combattait  dans  sa      ^ 
(  propre  )  arène  y  il  Ta  enlevée  par  ses  yents  violents  au  jour  (  agitée 
par  le  vent)  du  sud  (i). 

9.  Mais  par  tout  cela  sera  expié  le  crime  de  la  famille  de  Jacob  9 
et  ceci  (  sera  )  le  fruit  de  la  cessation  de  leur  péché  — *  [quand  ils 
rendront  toutes  les  pierres  de  Tautel  de  Tidolâtrie  comme  des  mor- 
ceaux de  chaux  dispersés ,  et  que  les  colonnes  et  les  idoles  ne  sul^ 
sisteront  plus]  —  : 

10.  Que  les  villes  fortes  de  leurs  ennemis  seront  solitaires^  et  leurs 
demeures  abandonnées  et  délaissées ,  comme  le  désert;  les  animaux  y 
paîtront  et  s'y  coucheront ,  de  sorte  qu'ils  en  détruiront  les  branches. 

Il»  Et  lorsque  les  plantations  y  seront  desséchées,  elles  seront 
brisées  y  de  sorte  que  les  femmes  j  entreront  pour  les  cueillir  ;  car 
c'est  un  peuple  qui  n'a  pas  d'intelligence;  c'est  pourquoi  (  Dieu)  qui 
les  a  faits  n'a  pas  pitié  d'eux  y  et  leur  créateur  n'est  pas  clément 
envers  eux. 

soris  eorum  ,  neque  occidisse  occîsione  occisi  eorum»  La  veraion  est  un  peu 

Tague;  riînis  peut  signifier  comme  il  a  frappé ,   ou  comme  les  a   frappés  f 
vojrez  les  commentaires  du  texte  hébreu. 
(i)  Ce  verset  présente  quelques  difficultés  :  je  pense   que  dans    le  verbe 

KnÔXHDïn  le  sujet  est  ftH^S .  Kim'hi  explique  de  même  :  KVlW  HTCm 
naann  Onb  rhw  •  ^^  suffire  >^t  se  rapporte  à  la  nation  :  j'ai  cru  devoir 
changer  Je  suffixe  QH  de  DH^KTa  en  ^n  »  car  il  n'est  pas  probable  que 
Saadia^qui  évite  la  variation  des  suffixes,  Iorsqu*eIle  se  trouve  dans  le  texte 
hébreu,  lait  introduite  ici  contre  la  lettre  du  texte  ,  qui  dit  nn^tt^l ^  Saadia 

prend  TTyO  pour  un  substantif  dans  le  sens  à* arène*  Le  sens   qu'il  parait 

donner  aux  deux  versets  est  celui-ci  :  Dieu  ne  frappe  pas  les  Israélites  avec 

cruauté  et  outre^mesure ,  mais  il'les  punit  selon  la  mesure  de  leur  rëbeU 

.lion»  et  il  descend,  pour  ainsi  dire ,  dans  leur  arèoe  ,  où  ils  le  provoquent. 

Saadia  a  mal  rendu  QHp  par  ^'\^'^  vent  du  sud;  mais  peut-être  n  est-ce 

qu'une  faute   de  copiste;  dans   le  Pentateuque  (  Exode,   ch.   i4»  v.  ai  ) 

Saadia  rend  D^ID  XF^  P»'*VopSfc^  TV")  •  "^  ^^  'i^"  de  MOK1  »  «u  comineiv* 

ctment  du  verset ,  il  vaudrait  mieux  lire  ttDSHI  • 
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1 2.  Et  en  ce  temp8  Dieu  les  abattra  depnis  les  terres  arrosées  de 
TEuphrate  jusqu'au  Wadî*El-Ariscli  (i);  mais  vous,  vous  serez  ra- 
massés un  à  un,  ô  fils  d'Israël. 

i3.  C'est  l'époque  où  on  sonnera  avec  nne  grande  trompette,  afin 
que  ceux  qui  périssent  dans  le  pays  d'Àldjézira  (  Mésopotamie  )  et 
ceux  qui  sont  repoussés  dans  le  pays  d'Egypte,  viennent  se  pro- 
sterner devant  Dieu  sur  la  montagne  sainte ,  dans  Jérusalem. 


III. 


Version  persane. 

Les  versions  de  la  Bible  en  langue  vulgaire  sont  les  seuls  travaux 
littéraires  que  nous  connaissions  aux  Juifs  de  Perse,  depuis  la  déca- 
dence des  célèbres  écoles  rabbîniques  d'orient  (  vers  la  fin  du  dixième 
siècle  ).  Isolés  de  plus  en  plus  du  reste  de  leurs  coreligionnaires ,  les 
Juifs  persans  s'efiaceot  peu  à  peu  dans  l'bistoire.  Ils  restent  en  de- 
hors de  la  vie  littéraire ,  si  active  et  si  brillante  j  des  Juifs  arabes ,  et 
les  historiens  n'en  font  presque  plus  mention.  Les  versions  persanes 
de  la  Bible  sont  donc  pour  nous  des  documents  historiques  d'un  haut 
intérêt  ;  elles  montrent  que  les  études  religieuses  du  moins  n'étaient  pas 
entièrement  négligées  en  Perse  (2) ,  et  la  méthode  d'exégèse  adoptée 
dans  ces  versions  prouve  que  les  Juifs  de  Perse  étaient  restés  fidèles 
aux  traditions  rabbiniques,  qui  avaient  reçu  dans  ce  pays  de' si  grands 

(1)  Saadia  a  très-bien  rendu  le«  moti  du  texte  Qnjftp  Soj"!?  "^HJin  Il^àWQ 

Les  ennemis  seront  secoués -de  la  terre  d*Israel,  d'une  extrémité  à  l'autre  ; 
TËuphrate  et  le  torrent  d'Egypte  (  Wadi-El-Ariscb  )  sont  les  deux  eztré» 
mités  de  la' terre  promise  (voy.  Genèse ,  ch.  lô,  v.  18). 

(a)  Nous  trouvons  cités  les  écrits  de  quelques  rabbins  persans ,  tels  que 
^D^n  îTTliT  ^ys  et  *DTSn  DTOÏ  p  TVO'Ù  yx\  •  Voy.  le  commentaire  sur 
TExode,  faussement  attribué  à  Ibn-Esra,  ch.  la  ^  v.  a  et  5. 
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développeinetitft.  La  Bibliothèque  royale  de  Paris  est  la  seule  en  Eu- 
rope qui  possède  une  collection  assez  complète  des  versions  persanes 
de  la  Bible.  Elles  se  trouvent  parmi  les  manuscrits  hébreux ,  car  elles 
sont  écrites  en  caractères  hébraïques ,  et  en  partie  accompagnées  du 
texte  (i)« 

Personne  jusqu'ici  ne  s'est  occupé  de  ces  versions  ;  on  ne  connaît 
ni  l'époque  à  laquelle  elles  remontent,  ni  les  noms  des  traduc- 
teurs (2).  Une  version  persane  du  Peutateuque ,  imprimée  dans  le 
célèbre  Pentateuque  Polyglotte  de  Gonstantinople,  de  l'an  i546,  et 
reproduite,  en  caractères  arabes,  dans  la  Polyglotte  de  Londres^ 
(  t.  lY  ) ,  a  pour  auteur  un  certain  Rabhi  Yacoh  Tawoi ,  ou  mieux 
Totisi  (  de  la  ville  de  Tous  dans  le  Khorasan  ).  On  ne  connaît  cet 
auteur  que  par  le  frontispice  de  l'édition  de  Gonslantinople ,  qui  noua 
donne  son  nom  sans  aucune  autre  indication.  Rosenmûller  observe 
que  Rabbi  Tacob  ne  peut  avoir  vécu  avant  le  commencement  du 
neuvième  siècle,  parce  que  au  nom  de  Babel  (Gen.  ch.  10,  v.  10) 
il  substitue  celui  de  Bagdad  y  et  que  cette  dernière  ville  ne  fut  bâtie 
qu'en  762  de  l'ère  chrétienne ,  par  le  Khalife  Abou-Djaafar  Alman* 
sour"(3).  Cette  observation  me   parait  tout-à-fait  oiseuse,  et  je  dirai 

• 

(i)  Voy.  le  catalogue  imprimé,  ms.  hébr.  n°«  34»  35  et  n««  38,  etc., 
jusqu'à  47*  Il  fflut:  y  joindre  les  no«  224,  236  et  5i3  dn  fonds  de  Saiût- 
Germaîn-deS'Prés .  et  les  no*  i4>  i5  et  5i4  du  même  fonds,  qui  renferment 
des  copies  en  caractères  persans. 

(a)  11  paraît  qu'il  existait  autrefois  des  versions  de  la  Bible  en  persan 
ancien  ;  Théodoret ,  évéque  syrien  du  cinquième  siècle ,  les  mentionne  parmi 
les  autrjes  yersiont  qui  existaient  à  cette  époque  (  De  curandi$  Gracorum 
affeciibufj  lib.  V).  MaimonidO)  qui  certainement  n*aYait  pas  lu  Théo- 
doret, nomme  ëgalemenc  le  persan  parmi  les  langues  dans  lesquelles  on 
avait  traduit  la  Tbora,  plusieurs  siècles  avant  Mahomet  (voy.  T{yX\  TTOHÙ* 
Cependant  ce  qu*en  disent  ces  deux  auteurs  est  trop  vague  pour  être  con- 
sidéré comme  une  donnée  historique.  Au  reste,  cette  donnée  n*aurait  aucun 
rapport  aux  versions  dont  nous  nous  occupons ,  qui  toutes  sont  écrites  e» 
persan  moderne.  # 

(3)  De  versione  Pentateuchi  pcrsicA  commentatio,  p.  4* 
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même,  puérile  ;  car  il  suffit  de  jeter  un  seul  coup  dj'œil  sur  la  yersîon 
de  Rabbî  Yacob  pour  se  convaincre  qu'un  tel  langage  persan  ne  peut 
remonter  h  une  époque  où  la  langue  persane  se  parlait  et  s'écrivait 
encore  avec  beaucoup  de  pureté,  et  où  les  mots  arabes  n'y  abondaient 
pas  encore.  Ferdousi,  mort  vers  l'an  io3o,  n'emploie  que  trës-peu  de 
mots  arabes.  Si  je  ne  me  trompe ,  Rabbi  Yacob  est  un  écrivain  très<- 
moderne ,  et  il  me  semble  même  résulter  des  termes  dont  se  sert  à 
son  égard  l'éditeur  du  Pentateuque  de  Gonstantinpple,  que  c'était  un 
contemporain  ,  et  que  sa  version  était ,  dès  l'origine  ,  destinée  k  cette 
édition  du  Pentateuque  (i). 

Cette  version  se  distingue  des  versions  manuscrites  de  la  Biblio- 
thèque royale  par  une  litléralité  encore  ..plus  servile.  Chaque  parti- 
cule du  texte  est  rendue  avec  une  fidélité  tellement  désespérante  ,  que 
souvent  il  est  impossible  de  comprendre  ce  langage  persan  sans 
avoir  le  texte  hébreu  en  regard.  Beaucoup  de  mots  y  sont  rendus  au- 
trement que  dans  les  versions  manuscrites  ;  les  noms  propres  géogra- 
phiques du  texte  hébreu  ,  sauf  très-peu  d'exceptions,  y  sont  conser- 
ves. Elle  a  cela  de  commun  avec  la  version  manuscràe  du  Pentateuque 
hébreu-persan  (  cod.  34  et  35  )  (2) ,  qu'elle  prend  souvent  Onkelos 
pour  guide  ;  cependant  elle  ne  fait  que  reproduire  le  texte  dans  le  sens 
d'Onkelos ,  tandis  que  la  version  manuscrite  reproduit  presque  tou- 
jours la  paraphrase  chaldaïque  à  la  lettre.  Dans  beaucoup  de  passages 
les  dei^x  versions  sont  presqjie  entièrement  d'accord;  il  paraît  que 

(i)  Voici  ce  qu'on  lit  sur  le  frontispice  :   ^2733  ni*WD  nû^CH  '*"^  ÎITin 

nSian  m«a  Snan  anna  numsa  ny\ro  nzn 

xnïD  Th  *3iyi  Dibp3K  oain  mjwb  uSua  nnamnoi  n'nS^'T  ♦un 
YD"a  ap:;»  n"3  aani  ]^2^  u^^x  laS  ik3  iuk  ^oiidt  T\!'rh"i  ]wa 

V"3  Dn«^  *]DV  l^a  formule  Va  (  pV  im3)  peut  te  rapporter  au  père  de 
Babbi  Yacob.  . 

(a)  Le  n»  34  renferme  la  Genèse  et  VExode,  le  no  35  le  Lév^Uigae,  les 
Jfombres  et  Je  Deutéronome»  Après  chaque  verset' du  texte  hébreu  se 
trouve  la  version  perssAe.  Le  manuscrit  est  d'une  fort  belle  écriture. 
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^abbî  Yacob  s*est  servi  de  l'autre  version,  mais  qu'il  s'est  attaché 

avec  beaucoup  plus  d'anxiété  à  la  lettre  du  texte  (i). 

Nous  mettons  ici  en  regard  quelques  passages^  des  deux  Ter* 

sîons  (2)  : 

Gmisi,  chap.  4»  v.  23  et  24* 


Babbî  Tacob. 


Version  roanascrtte. 

nSart  rnii  ^w  |>aT3  rpS  ns» 
TKn  ^oh  ^^Cî  p  Tim  tî*T*wa 


^TTDin  îîia  toron  m  rena  na 


ûnvj3  ^3TD  }D  (3)  nanzu  onv^ 


nsn  r»        :    \a   nmaa 
]»p  lino^t  raiD  lair  (4)'  icmo 

•  renî 

<i)  Rabbi  Yacob  ne  craint  pas  dloiiter  l'hébreu  aux  44pena  d#  la^oram* 
maire  persane;  ainsi,  par  exemple,  il  rend  les  mots  n*i1^Q  ^T  P^^ 
HT^K^Vri"!  IVtC»  ^^  ?"i  ^^i^  ^®  même  effet  que  si  Ton  disait:  esto  lumi» 
iiarm»  La  irertion  manuscrite  porte  Hn^>K3V*11  T^^ZTH^  sunto  lunùnarim. 

(a)  N'ayant  pas  de  caractères  arabes  à  noti^  disposition ,  nous  sommes 
obliges  d*imprimer  les  citations  persanes  en  caractères  hébraïques.  Nous  ex- 
primons le  gdf  par  ^^  le  ghàin  par  \ ,  le  d/tm  par  ^  ,  le  tchùn  par  ^  ,  le 
pé  par  K) ,  lé  fé  par  9  ,  le  reste  comme  dans  les  textes  arabes.  Nous  sui- 
vons en  général  Torthographe  des  manuscrits  ;  mais  pour  ne  pa»  trop  sons 
écarter  de  l'orthographe  persane ,  nous  retranchons  les  1  et  ^  qoi  se  trouYont 
dans  les  manuscrits  pour  les  voyelles  brèves  u  et  1.  On  y  lit  par  exemple , 

riSiA  >  ID^D  etc.  Pour  ^D  ^«^  »  ics  manuscrits  ont  presque  toqjoiirs  O  î  peur 

le  ^  consonne,  quelquefois  i,  comme  par  exemple,  Hqm  P<^ur  MH^  ai^êc, 

'VC'^K  pour  *KI»H  *•«-. 

(3)  Castell  écrit  nil£U9  colaphus.  Dans  plusieurs  langues  modernes  de 

rOrîent  le  mot  XXXSSÙ  ^^  %yXX2T\  ^^  employé  dans  le  sens  de  pistolet. 
<4y  Le  mot  ^t  cit  ici  cmpioyé  dans  Se  scsur  du  mat  dialdaïqoe  *^T  et  do 


^38 


YBRSIOfi  PB  RSA.»  E. 


Ibid.  chap.  49  9  \'    i  *~~4' 


R«bii  Yacob. 

Ki«QW  TOT  n<ns  niaK  ia 

p  w  m  ^m  rm<t  'noiD^ 
nsma  rrTH*T  p  nTp  ViKi 
♦TiD  3V<nu*    :  n:DSD  m«^n 

13  XQ    '^TID'Z  ♦TV    nOD    DS*13n 


I 


Version  man mérite. 

rè:^  ♦ik  |HiDsa  apr  TaH^at 

T^Krmzrva:  :  i^nMa^mmi^a 
raa  Snapi  apr  ]h-os  ♦«  Tiawwai 

p  rnp  pVw  ja  ht  in  ♦3a(i)m5ia 
«nizria  no  pnoa  p^wS  td  ma 
■Dï^  :  \n«Tr;TKST  ♦♦nanr.  ♦>«i5ia 
|i3r  -^a^N  nn  DTzrà  S3Kpca''ns'i  nxa« 
x3o:l  ^Téw  rys«aa  na  MîTKâ  aK 
nasa  nu  -ia  na  ♦awiD  na  nnTNn 
ma  noD  D^^aan|H  vi  niS)  nNannoa 


:  (••»)  nw  la  p  nos  ♦t^  p  nnoa 

Dans  tontes  les  versioiy  manuscrites  que  j'ai  examinées  jusqu'ici 
(  le  Pentateuque  et  les  Prophètes  ) ,  j'ai  trouvé  le  même  esprit ,  le 
même  style  ;  les  mots  hébreux,  dans  les  différents  livres,  sont  géné« 
ralement  rendus  par  les  mêmes  mots  persans  (3) ,  et  il  en  est  de 

mot  hébrea  y\'y  »  sens  qu^il  n*a  pas  en  persan.  -^  Tout  ce  verset  est  littéra- 
lement traduit  de  la  para;»/»rfl«e  d'Onkelos.  II  en  est  de  même  de  tout  le 
chapitre  49  de  la  Grcnèse  et  de  beaucoup  d'autres  passages  paraphrasés. 

(t)  Mot  ehaldâïqae ,  en  hébreu  yo2  • 

(3)  Le  manuscrit  porte  yyff  (pour  ^^)  à  la  troisième  personne  ;  c'est  sa  os 
doute  une  faute;  i)  faut  lire  nv  schodi ,  à  la  deuxième   personne,  car 

Onkelos  a  HnpVo  • 
(3)  Par  exemple  pnip  (Deutéron.  ch.    18 ,  v.  to  et  i4>  et  Is.  ch.  3  , 

V.  ti  )  est  rendu  par  HVa  DW  Mtrohgue  ;  R.  Yacob  M^  aHVni9VM  •  — 
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même  des  noms  propres  géographiques;  d'où  je  conclus  que  si 
toutes  les  versions  ne  sont  pas  du  même  auteur,  elles  sont  du  moins 
de  la  même  époque ,  de  la  même  école.  EUes  remontent  font  au  plus 
au  treizième  siècle  ;  car  les  traductions  d'Isaïé  et  de  Jérémîe,  que 
j'ai  sous  les  yeux,  sont  faites  d'après  le  commentaire  de  David 
Kîm'hi,  comme  je  le  ferai  voir  plus  bas.  Cette  circonstance,  combinée 
avec  quelques  dates  que  4e  hasard  a  jetées  dans  quelques-uns  des 
manuscrits ,  me  porte  à  croire  que  les  versions  ont  été  faites  dans  la 
seconde  moitié  du  treizième  siècle  (i),  quoique  je  ne  puisse  alléguer 
pour  cela  des  preuves  bien  rigoureuses.  Mais  on  peut  dire  avec  cer- 
titude que  les  versions  ne  sont  ni  antérieures  au  treizième  siècle  ni 
postérieures  au  quatorzième.  ^ 

Les  versions  sont  généralement  très-lîtlérales ;  cependant  les  pas- 
sages difficiles  sont  souvent  périptrasés  d'après  les  commentateurs. 
Çà  et  là  on  a  inséré  la  paraphrase  chaldaïque,  mais  moins  souvent 

nÎDJ  (  Lévit.  a6 ,  3o,  et  i«.  i5 ,  a  ),  par  KnD>a  î  R.  Yacob  niiaKiTlD  • 
—  Q^JÇO  (^^^it-  ib-  «t  !»•  ^1»  9)>  parKîTTDra  tempUs  d'idoles ,  K.  Yacob 
♦ttfUSa  3Kre)N  UmpUt  du  toleU.  Voy.  la  Disjertalion  de  Rosenmûder ,  p. 
46,  47.  Le  mot  a>^  (I«.  «4,  l5)  e«t  rendu  palxnTD  dan,  U,  val- 
lées ,deiuên>ennte-.1«  (Gen.  ii,  3.),  |tttO03mT;  R  Y.oob  coiuerr. 
les  mots  hébreux  Q»7X[;3  y^  . 

(i)  Le  manuscrit  no  46  ,  qui  renferme  la  version  de  Daniel ,  porte  sur 
le  verso  du  dernier  feuillet  le  commencement  de  la  formule  rabbinique 
de  la  lettre  de  divorce  (  ^  )•  Je  pense  que  cette  formule  y  fut  mise  par 
un  propriétaire  du  manuscrie,  qui  déclare  s'en  défaire  en  le  cédant  à  une 
autre  personne.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  y  trouve  la  date  de  177  1  de  l'ère  des 
contrats  (1460).  Dans  ce  manuscrit ,  comme  dans  tous  les  autres,  on  trouve 
des  variantes  marginales  tirées  de  manuscrits  plus  anciens.  —  Dans  le  ma- 
nuscrit  du  fonds  de  Saint-Germain^es-Prés ,  n«>  aa4,  qui  renferme  le  livre 
4  d'Esther  en  hébreu  et  en  persan ,  on  trouve  un  calendrier  rabbinique  en 
langue  persane ,  qui  Ya  jusqu'à  l'année  î834  de  Tère  des  opptrats.  ^Le  coni- 


\ 
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4^114  1^  Pfopliètef  que  daos  le  PeQiateoque  (i).  Le  style  |>érMii  y  eè\ 

fort  néglige  ;  les  kébraïsmes  y  abondent ,  et  on  y  trouve  même  un 
fn^à  BosJMre  de  mots  hébreux  et  chaldaïques ,  qui  sans  doute  étaient 
imié%  dans  le  langage  des  Juîfii  de  Perse  (2). 

m^QÇf iBÇi|i  i|iiinqil0 1  nkaia  l\uitear  dit^  à  la  fin ,  qn^il  a  rédigé  ee  calendrier 
4aii^  rafîoéfi  ^391  dej'ère  dea  contrats  (is9o)v« 

(i)  t^  ds{n,$  )ç  PfQlaUiique  en  a  ri  flriclement  soitt  la  rersion  d'On- 
kelot  i  c'e^^  Wfji  4oi|^e  mrcç  qu'on  avait  mbsttttié  la  langue  du  pays  è  la 
langue  chaldaï^aç  d j^n^  la  Icf |ure  ôb]ig^(pire  du  Th^gonm  (  M'TpQ  D^SV 
ÇWïl  'T^^0)»  ^^  même  daq9  U  l^^iire  p^b)ique  en  langue  Tulgaire  que  Ui'' 
êoii  ïinter prèle  (  TDA*^lnQ  )  dansies  synagogqes,  après  chaque  Tcjrtet  du 
te&te  hébreu  lu  par  le  ^Hazé^,  Oi\  BuivU  dodc  Onl^dos  «  parce  qqe  sa 
iFersîon  était  le  Thargoum  consacré,  -f-  Ce  qui  prouve  avec  évidence  que  la 
version  persane  manuscrite  était  destinée  à  être  lue  publiquement  dans  leâ 
tf  nagogaeSy  e*est  une  note  marginale  que  je  trouve  an  chapitre  35  de  la 

Genèse ,  v.  aa  j  on  y  lit  :  p3«*lb  TM3  ^M  TDÔn  TWCOl  ]K^O  p1D9  tt 
0/9  na  d/^^  J^9  donner  lecture  êa  pubiic  de  ia  traduction  de  ce  verset.  En 
effet  le  Thalmnd  dit  ;  EMHWp  t»Vl  HTp3  pW*^  rm'û  Poffain  4t  Rahm 

et  lu  (en  hébreu),  mais  n#  se  traduti  /fus,  -^  Ainsi  Tasage  du  tDJiVlQ  ®'i^ 
tait  encore  en  Perse,  après  avoir  été  ^^\  dans  les  autres  pays  ,  et  les  rab- 
bins de  Perse  du  treizième  siècle ,  moins  scropuleok  que  nos  rabbins  mo* 
darnaa  d^Eturope  ,  ne  craignaient  pas  d^introduire  la  langue  du  pays  dans  la 
synagogue.  Voy.  aussi  la  note  suivanle. 

(3)  A  la  suite  de  Daniel  (ms.  n*  4^),  on  trouve  i^ne  ]iistotire  4^poci7phe  de 
ce  prophète»  où  le  langage  persan  me  parait  mçins  négligé  qu^  d%ns  l^s 
vensions',  mais  où  il  y  a  également  beaucoup  de  mots  hébreux  et  cha^^ 
daîqoea.  Voyez  la  noie  additionnelle  ,  page  i55  et  suivantes.  — -  Je  corn- 
sanniqnerai  ici  on  speeîmen  db  poésie  >nive  -  persane  que  j*ai  trouvé 
%  la  6n  du  ms.  n^  4o»  qui  renferme  Job  et  les  Lamentations  de  Jéré- 
mie.  Ç*est  le  commencement  dVne  élégie  (?|û*p)  »  destinée  sans  doute  à  être 
chantée  dans  les  synagogues,  \  Tanniversaire  de  la  destruction  de  Jémiaiera  : 

:  caS  ni<  .  îtowi  wd  Maa  ,  nijnn  tsd  Ta»  .  n^av  tjî  lai  «n 
ntem  rravn  ttio  «n*^.  ♦  nVv a  TnnD  k"i  «du   .  nVa  cma^^  tnv  *?« 
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le  vais  maiotenaot  donner  sur  la  version  d'Isaiie  q[ueli|ttêS  détail» 
qui 9  en  grande  {Partie,  peuvent  également  s'appliquer  attic  aUlrte 
versions. 

La  Bibliothèque  royale  possède  deux  mannsèlrits  qui  reofemtent 
chacun  la  version  peisane  d'Isalie  et  de  Jérémie.  L*uii  est  écrit  tk 
caractères  hébreux,  (ms.  hébr.  ancien  fonds,  o*  44) t  l'outré  eA  carae- 
tères  arabes  R«^^Ai(  fonds  de  Saiot-Gennain-des-PréSf  n*  iS)  ('i). 
Ce  dernier  est  une  copie ,  qu'un  Italien ,  Jean«-Baptiste  Yeechteiti  de 
Klorence  (  probableraimt  un  missionnaire  ) ,  a  fait  faire  en  Fersif  sur 
U[n  manuscrit  en  caractères  hébreux  (2),  el  c'est  probableitient  le  n*  44 
lui-même  qui  a  servi  h  faire  cette  copie ,  car  les  deux  manuscrits, 
portent  sur  le  dos  des  titres  en  italien ,  écrits  de  la  néme  main.  Les 

•  •  •  TTiD  iKTa  «♦ni  n    :  ddS  ♦w  .  pinm  *Dia  rorx 

«  La  parole  émana  de  Dieu  pour  une  mission  (conGëe)  k  Jërémie  :  Dit  aux, 
«  Israélites  :   Malheur  k  vours  !  —  Combien  encore  ferez-voué  de  trâns« 
«  gressions  ?  combiea  feres-vovs  d  Abominations  ?  Ne  ferec-vovs  pat  pënt» 
«  tence?  malheur  Ji  vous!  —  De ralli^oce  d*Abrafaam,  la  circoncision,  voua. 
«  vous  êtes  fait  une  profanation  ;  vous  avez  abandonné  le  )e6fie  et  la  prière» 
«  malheur  k  vous  !  — -  J'étais  pour  vous  comme  une  nourrice  ;  |'ai  manifesté 
«des  miracles  y   mais  je  n'ai  eu  de  vous  aucune  satisfaction;  malheur  à. 
«  vous  !  —  De  rÉgypte  et  de  Pharaon ,  je  vous  ai  délivrés  par  la  main  de 
«  Moise  et  d'Abroo  ;  malheur  à  vous  !  —  Vons  avez  tratersé  ht  mer,  et<^ 
L^  reste  manque. 

(1.)  Ontre  les  versioni  d'Isaïe  et  de  Jérémte  ,  Ic^pr^miev  renferme  en 
même  temps  le  commencement  d'Éséchiel ,  jusqu'au  ch.  10»  v*  4»  ^t  le 
second  deux  versions  des  Lamentations  de  Jérémie  et  une  autre  du  livre  de 
Barnch.  Les  versions  des  Lamentations  sont  copiées  sur  des  manuscrits  en 
caractères  hébreux ,  celle  de  Baruch  a  été  faite  probablement  par  un  mis- 
sionnaire. 

(2)  Voici  ce  qu'on  lit  sur  le  premier  feuillet  du  ms.  q«  i5 1  «  Çiiaifo  Uhro 
fk  cavaXo  da  me  GioamB.  yecchieUi.  da  iesti  heàrei  e  peniani  Uggmdù 
19  .ûscrif^ndo  maestro  Scemtdin  P^niano  in  Persia  néUa  càtà  tU  Hemedan 
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deux  manuscrits  sont  parfaitement  d'accord ,  sauf  quelques  corree- 
tionf  que  s'est,  permises  l'Italien  Yecckietti ,  ou  le  copiste  Schem»- 
Eddîn. 

.  Cette  version  n'est  ni  savante  ni  systématique  comme  celle  de 
Saadîa ,  et  elle  n'a  rien  de  caractéristique.  Il  paraft  que  l'auteur  ne 
prétendait  pas  au  titre  de  profond  exégète ,  mais  qu'il  voulait  seule- 
ment donnera  ses  compatriotes  une  version  fidèle  et  littérale,  fondée 
sur  les  meilleurs  eommentaires,  et  certes  il  ne  pouvait  prendre  de 
meilleur  guide  que  l'illustre  David  Kim'hi,  qu'il  suit  presque  toujours, 
et  dont  quelquefois  il  insère  la  glose  toute  entière.  Çà  et  là ,  il  suit  le 
Thargoum  de  Yonatkan ,  mais  c'est  presque  toujours  dans  les  passages 
où  le  Thargoum  est  cité  et  approuvé  par  Kim'hi.  Quant  aux  exprès^ 
sions  anthropopathiquesy  il  les  modifie  quelquefois,  mais  souvent  aussi 
il  les  rend  littéralement.  A  la  vérité  on  avait  déjà  tant  écrit  sur  cette 
matière ,  à  l'époque  où  se  fit  la  version  persane ,  que  le  lecteur  devait 
très-bien  savoir  à  quoi  s'en  tenir  dans  ces  expressions  figurées ,  et  le 
'traducteur  n'avait  plus  besoin  d'user  de  tant  de  réserve. 

Les  noms  propres  géographiques  ne  sont  traduits  qu'en  partie ,  et , 
à  ce  qu'il  parait ,  selon  une  tradition  reçue  en  Perse.  Plusieurs  noms 
s'accordent  avec  ceux  donnés  par  Saadia;  quelques  autres  sont  tout- 
à-'fait  extraordinaires. 

Quelques  expressions  difficiles  ne  sont  pas  traduites  et  les  mots  hé- 
breux sont  conservés  ;  en  général ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  9.  on 
trouve  dans  cette  version  beaucoup  de  mots  hébreux  et  chalda'iques* 
—  Nous  allons  justifier  ces  difierentes  observations  par  quelques 
exemples  y  comme  nous  l'avons  fait  pour  la  version  de  Saadia. 

a.  ImiiaUon  de  Kim'hi  et  traduction  de  ^es  gloses,  — «Gh.  10, 

chiamata  anlieamente  Echatana ,  dalli  quatlro  di  Agosto  fino  cdli  trediçi 
di  Settcmbre  1606.»  Le  copiste  Scheros-Eddio  dit  la  même  chose  en  persan, 
à  la  fin  d'isaïe.  Le  manuscrit  fut  envoyé  à  Florence,  en  1609;  il  a  appartenu 
plastard  à  la  bibliothèque  deBenaudot>  qui  fut  léguée  à  TAbbaye  de  Saint-» 
'Germain -de8«Prés. 
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KrOliC  'ptQ  Y^  31^  comme  on  iUve  un  bâton  (  qui  pourtant  ne 
sera)  pas  un  bois  comme  les  autres  bou  (i).  —  Ch.  21,  ▼.   n  :    '' 

^H^  n:nd  pi  hv:$uin  ihtdd  tn  non  pn  ti  p  rvoj 

n:r'»Dn3  intsr  Nnnxaa  f^<:3^QD^©  inxDJSi  tkd  rrita. 
TiBQ  -BTTj  "n:x  -nji  ^xr»»  ono  "ntroa  m  mx  "Ja 

SE'  ÎX  riï  fXiNDDXSa  IMD  bl>iTD1  Prophétise  MU  su/et  dt 
Douma  (  qui  est  un  )  des /ils  tTIsmaël  z  ^  A  moi  crie  là  voix  de  la 
prophétie  :  de  Séir  viendra  le  destructeur  de  leur  terre;  il  viendra  vite  ^ 
et  ils  expédieront  des  gardiens  aiix  murs  de  la  ville»  Les  hommes 
se  lèveront  à  cause  de  leur  grande  terreur  y  ils  feront  le  tour  dans 
la  viUe  y  ei  ils  demanderont  aux  gardiens  :  qu^est^U  de  la  nuit  (a)  ?  » 

-^  ch.  22,  V.  24  :  nljTBïrn  D^mïtn  =  nnnDTi  rxiOQ 

les  fils  et  Us  filles  (3).  —  Ch.  4o,  ▼.  lo  :  iTl^yD-l  iRK  "hDfc^  TÙ7\ 

'ï'W  b'ïD  -n  "ïnON-l  |X»D  -lîO  1TD1  '^TN  ÎNTK  ^owi ,  la  ré- 

(i)  Pour  comprendre  cette  version,  il  faut  voir  tout  le  verse»   dans  Je 
commentaire  de   Kim'hi.   Pour   notre  but,    il   luiEt   d'en  citer   la    fin: 

(-2)  Kim'hi  :  îrawai  avoizr  iï3d  Swairr^  ♦aaa  «in  norr .  non  «wp 
•  Tvn  nimna  d'^toto  law^n  nvnn  orrS»  mot  anpaitanM  nnnnn 

(3)  Khn'hi  :  niSam  Q^aarîf  Ibn-Eir»  de  même. 
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compense  qu^U  donnera  à  ceux  qui ,  dans  Vcxil»  clienhent  un  r^uge^ 
fit  iuif  (est)  avec  lai}  et  La  récompense  des  amres ,  pour  ceux  qui 

pratiquent  lajustiee^  est  deimnt  lui  (i).— Ch»  4»^  ▼•  '4  ?  ^l«n^n"vH 

•  ■  •       •■ 

n^J^  D*13  iVe  crains  rien^  6  Jacob,  toi  quiy  dans  Pexilj  es  comme  un 
JaiAle  ver  (a).  -^  Ces  exemple^  sont  plus  que  suffisants  pour  prouver 
c^ue  le  traducteur  s'est  servi  des  commentaires  de  Kimlii;  nous  pour- 
]rion5  eu  citer  d'autres  presque  dans  chaque  chapitre*  Il  en  est  de 
même  de  la  version  de  Jérémie;  nous  n'en  citerons  qu'un  seul 
exemple,  ch.  8 ,  v.  4 :  31BSh  it")  3îlBhT3N  =  TPU  ItO  "UN 

T  •  T  • 

^  aao  ^OTJ  îK  iirb  "mi  th^  ru  rowra  ^nie^ 

Si  Israèl  rtntnt  par  la  «owvrsionf  Dùn  vfi  rmemka-t-il  pas  de  sa 
çalir»  ardetHe  (3]  l  ^ 

i'  Imiuuiàn  du  Thargaum  de  Yonathan.  Ch.  3,  T.  17  s  rTiTT} 

faw  «-fow  (4). — ch. , ,  V.  6  :  bïap^  r« = ni:î<  »dd  "id 

NO^O  1t?^Q  3\D  quelpt'im  qui  sera  bon  pour  nous  (5).— Cb.  18, 

fWTpeon  ïcnro  -ni»  rriyt^  vw  «rr®D  mcm*»-  à  h 

(1)  Kim'hi  :  ♦SïisS  aSïs  nsw  wSvsi  mSa  ti  onnsiaV  pw  vow 

(2)  Kimiii  :  TO^w  mS»  D^wVî  onv  ^S  . 

(3)  Kim'hi  :  ^\^  l^inD  SkH  31W^  kSi  D^WJ  Vtt^yQQ  SkIW^^  3W^  DR 

(4)  Yonathan  :  ny»  |nip^  *">1  . 

(5)  Yonathan  :  tizS  WDT  ]D  IV  . 
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terre  oà  Von  arrive  d'un  pays  lointain,  dans  des  vaisseaux  aux  voiles 
étendues ,  comme  le  simourg  (i)  qui  se  précipite  avec  ses  aUes ,  et  qui 
passe  les  fleuves  d'j4hyssinie  (2).  r—  Cb.  «a,  v.  i8  :  ÎR  T33  ^Tl 

joini  î^in  TDJ  m3{^  tiji  (i.  noKpr)  ray^is:^  vi 

^KJI  *  i2  âtera  de  toi  le  fuman  «   et  C ennemi  t* entourera  comme  un 
mur  environnant ,  et  il  te  transportera  dans  une  terre  vaste  (3). — 
Dans  tous  ces  passages  le  Tkargoum  est  aussi  cîté  par  Kîm'bi. 
c.  Expressions  antkropopathiqaes  modifiées*  —  Cbap.  5 ,  ▼•  9  : 

mfSi  nin^  '>it^Q  =  erpifcx  an  \rù  idîQ  p^r  v  ordre  de 

T  :       T   :    t:t  : 

Dtett ,  le  seigneur  des  armées.  —  Ch.  6  ,  v.  i  :  ^iHM  =  ^ï<*0  ^PW 

£1  ^ioire  A  X>«tt ,  rblEH  =  "ÏTJS  ^PTJ?  ^ïQ^En  et  les  rayons  de 

*. ^/aà*:  —  ch. 41 ,  V.  loj^^arw  »3  =  nDn  m  nxia  ro 

'D  *1DK  ^<»^  «ïo/i  onrfrc  (  ma  parole  )  est  à  ton  secours,  —  Ch.  4^  » 

décret  (ou  :  par  ma  parole),  «-«Maïs  bien  souvent,  comme  nous 
l'avons  dit ,  les  expressions  anlbropopalbiques  sont  conservées  ;  par 

exemple ,  ch.  i ,  v.  1 5  :  NÎ3E7  TX  TÛ  INDt^ï*  DEnDZî  y«  couvrirai 
pes  yeux  devant  vottf.  —  Cb,  53,  v,   1  :  ^Jt^JD  ^«"1X3  ^e  hrtu  de 

-?/««. —cb.  59,  V.  17  :  vix  103  nKjrô3  nxbDi  ««  /«  *«- 

(i)  Le  «imour^  est  i^n  oUeau   fabuleux,  le  griffon;  dans  les  Tersions 
persanes  de  la  Bible  ce  mot  est  toujours  employé  pour  ")tT3  aigle, 

(2)  Yonathan  :  |D»1S  "Çm^  »p*m  îTTHD  ^803  hH  ^IWT  H51«  n 

(3)  Yonathan  :  e)pO  -nUTD  »!  »S»  'p'®^  «nS»0  n*   rjaO  m»^ 

^  |vn.^  wns  ^T^h  yhv"^ 
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dème  du  salut  (  est  )  sur  sa  télé.  De  même  dans  beaueoup  d'autres 
passages. 

d.  Traduction  des  noms  propres  géographiques.  —  La  substitutioa 
des  Doms  moderDes  n'a  pas  lieu  aussi  souvent  dans  cette  traduction  que 
dans  celle  de  Saadia.  Pour  quelques  uns  de  ces  noms  les  deux  tra- 
ducteurs  sont  d'accord.  On  trouve  dansW  version  persane  les  substi- 

■ 

tutions  suivantes  :  ^33  est  rendu  par  HXnjlD;  "lltî^X  par  b^lDj 

V  T  " 

f^<nDra;  EWin  par  otottij  orw  p«r  an  (ch.  34,  ▼.  6), 

comme  soavent  dans  le  Thargonm  ;  TtS^  et  71^37  P*!*  TM^DHIS'^ 
p€t)rs  de  forêts;  ^^33  par  QKC^  •  D'^HK  est  singulièrement  renda 

•  •    •      . 

P^i*  n^JDJDp  (eb.  37  ,  V.  38  )  (1)  ;  de  mémo  dans  la  version  de 
Jérémîe  (cb.  5.1 ,  v.  07)  et  dans  la  version  manuscrite  du  Pentateuque 
(  Gen.  cb.  8^  y.  4  )»^  où  l'on  trouve  aussi  toutes  les  autres  substi- 
tutions que  nous  venons  d'indiquer.  Les  mots  D^inH  "l^V  (îs.  cb.  ig, 
y*  18)  sont  traduits  ÎTU3  ^HtS^  '^^Ue  démolie  (9).  Mais  ce  qui  est 
tout'à-fait  inconcevable,  c'est  que  *i^  Tyr  soit  constamment  rem- 
placé  par  V^  Chine,  et  p*W  quelquefois  par  plfXD  (  ^^  »  ^  9  ^^ 
Jérémie  27^  3),  grande  Chine  (du  sanscrit  Mahd^Tschtna)  en 
Chine  méridionale  (3).  Cette  singulière  substitution  se  trouve  égide^ 
ment  dans  les  livres  des  RoiS|  de  Jérémie,  des  Psaumes ,  etc.  ;  ]'«?<- 

(1)  Dans  la  version  persane  du  livre  de  Tobie  ,  où  ce  verset  d*haie  at 
trouve  cité,  on  lit  iT^lS^tSDp^  On  sait  que  c'est  le  nom  de  Constantin  opte. 

(2)  Kim'hi  :  rtlDWl  H^W  M13T10  i 

(3)  Voyez  sur  Tch(n  et  Métchin,  d'Herbelot>  sous  les  mots  Chîn , 
Machin* 
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voue  qiie  je  ne  sais  me  rendre  compte  de  rorigioé  d'une  aussi  étrange 
confusion. 

e.  Mots  hébreux  du  texte  qui  ne  sont  pas  fra^iitO.*— Gh.  14» 
V,  23  :  TiSp  EhlD!3  l^njK  DHiSI  ^'  /««  forai  un  Morascb 
KiPPÔD.  —  Ib*  V.  29  :  XnjlID  ft"nfe^  ^1K  "131  et  son  fruit  est  un 
Saraph  qui  sUlance.-^Ch.  1 7,  v.  i  :  rOQD  ^D  =  mMTiDX  ^"^fD  • 
—  Ch,  27,  V.  I,  on  trouve  dans  la  version  les  mots  VTQ  \ÛrQ  în*^  V 

'  -  -T     TT  *TTS\ 

**  P^\\lï,  t^™  ]nl^b  ♦  —  ch.  38,  V.  14  :  ni:i:^  ono  j-id  pif 

comme  l'oiseau  Sous-Agour.  —  Ch.  54,  ▼•  la:  "ISHS  "lîTIJl  et 
mpX  XmniJ  ♦  —  outre  ces  mots,  que  le  traducteur  ne  savait  pas 
rendre  en  persan  ,  il  emploie  d'autres  mots  hébreux  usités  sans 
doute  dans  le  langage  vulgaire  des  Juifs  de  Perse  ;  par  exemple  : 
7)^1^  juste,   WB?*1  méchant j  HOE^J  âmcj  rDifl  doctrine^  loi, 

'•"  ^TT  TT:  t 

ISaW  trompette,  TUlD  autel ,  ppip  sacrijice ,  p^  vw ,  n'' J^H 

jeiine,  D^lj^  éternité,  monde^  JlîpHii  justice  ^  aumône  (  pTO  Hpllf 

pratiquer  la  justice,  ou  faire  des  aumônes)  Qinn  ohtme,Tr(\1^ 

Orient  j  ^IVD  Occident  j  etc.  ;  ou  des  mots  chaldaïques ,  tels  que 

Xn^lS  doctrine,  loi,  ^PuDVit^  patrimoine ,  possession ,  HT^Tii 
prière  (fTO  HT^h^ prier  Dieu),  Kiy\2 prêmiei^né,  HH  CH) 
génération  y  siècle* 

Le  traducteur  emploie  aussi  plusieurs  mots  persans  dans  un  sens 
qu'ils  n'ont  pas  dans  le  langage  persan  classique;  par  exemple, 
rpJJin  [serrer,  s^ajffUger)  dans  le  sens  de  boire  (pl^Ehj  ou 
p^DïQVK  )  ;  rr  20KD)b  (rù^al ,  imitaieur)  dans  le  sens  de  semblable 
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(  na^XD  )  ;  —  1NVN  (  crépuscule  )  dans  le  sens  d«  soir  (  QKBr)  (i)^ 
Quelques  autres  mots  employés  par  le  traducteur  sont  tout«4«-fait; 
inusités  et  ne  se  trouvent  pas  dans  les  dlctiann^irei  ;  par  exemple , 
ï^lin  en  arrière  y  rUtÇTU  affamé  (  ^iUtS^  V /om?  )  ;  HÏ!  ^en-, 
tîer  (7)  ;  ^Q   pour   l'hébreu   J^Kp  |,    espèe^  d'oiset^u  aquatîqufe. 
(Is.  et.  34,  r.  Il)  (3);  -«nON  ou  "JriKnDN  pour  l'hébreu, 
ytàQ  crime  y  péché;  ymSrOy^  ^àlutf  rédemption  (  peut-être  pour  * 

nxTOi);  banàD  pour  n^^criue  (is.  30, 28)  (4);  npit;- 

pour  ny^^  rideau f  tapis  (ïs.  54^  a,  et  très-souvent  dans  le  Pen- 
iateuque)  (5)  ;  TQSJ  pour  E^DSJ^  araignée  (Is.  Sg,  5,  et  Job, 
8,  i4);  Srà  pour  Df?*;  cKPe  du  pressoir  ;  tOW^Q  pour  tTpTJ^t 
cri;  3X7T1  et  HnOSlN  (  HnOTN  )  <laus  le  sens  de  bas. y  abaissé; 
tirent  pour  y\Û^  impie  (  peut-être  pour  mSlS,  féroce  )  , 
rm^nibtîf  chancelant;  Htm  Icndu  (  en  parlant  d'un  arç)  (6),  Je  . 
noterai  encore  des  mots  mal  orthographiés^  tels  que  pl^S  pour  P^D, 

(t)  Le  mot  *1HTM  ett  aofsi  employé  par  R.  Yacob  dan»  la  yertitm  impri- 
mée du  Pentateuque  ,  d'où  il  est  entré  dans  le  dictionnaire  de  Castcll. 

(a).  Dans  les  dictionnaires  on  ne  trouve  que  nA*^  vestige  »  ordre ,  série. 

(3)  ^  se  trwuve  aussi  dans  la  térston  nanuserhe  dt-  I\ntàteuque  {Léw. 
Il  ,  i8,  et  Deutéron.  i4»  i^)»  peut-être  est-ce  poi»r  Q'Cl  hiùou. 

(4)  Dans  le  manuscrit  on  Kl  ^^^tSID  >  ce  qui  sans  doute  n'est  qu'une 
faute  de  copiste.  Dans  le  Pentateuque,  le  mot  *^^Q  «st   rendu  plusieurs 
fois  par  VanslD  *   ^'^*^  ^^^  maufaise    ortliograpiie  du    participe    arabe. 
SMO  criblanU 

(6)  Peut-être  do  turc  np^y  drap» 

(61)  L'iulien  Vecebiett»,  daM  une  note  qu'il  a  màe  h  U^ujle  de  la^ 
version  des  Psaumes,  copiée  en  cai:a^t«res  persans  (m&^  de  Saint-Gcnnainr. 


espèce  éP épines  {1%,  33)  i3,  pourtirlSp);  THO^nT  constamment 
pûnr  ^rCT  vivre.  |TJNîDDJ^  pour  pUMBfb><  répandre^  verser^ 
secQuerm 

En  outre  oh  trouve  dàos  les  versions  persanes  plusieurs  parlicu'* 
larités  grammaticales  :  1  ^  Le  pluriel  en  M  «i^  souvent  employé  flans 
les  mots  qui  désigoent  des  choses  inanimées ,  et  même  dans  ks  ad— 
jectifs  (i).  2^  On  ne  se  sert  presque  jamais  des  pronoms  réfléchie 

"HDv  E^'>1D,  fniff'^lD»  qui  sont  remplacés  par  J»,  JKE^^X»  3*  Le 
purùcipe  e$t  employé  pour  le  présent  :  K33  pour  HJ^,  fMWD  pour 
*U23  *  4^  ^^  passif  des  verbes  est  presque  toujours  formé  par  riDK 
venir  ^  d'où  l'auteur  forme  un  présent  cl  futur  du  passif  en  "PK^ 

comme  TV<T1D  (IX  rTTû  ),  IXTIDJ  (comme  on  dit  en 
Italien  :  vien  fattù ,  vien  detto  )• 

Cette  version  étant  assez  moderne ,  et  faite  d'après  le  texte  mcuo-* 

des-Prés ,  D*  5i4)>  dit  que  les  maîtres  persans  l'ont  aidé  à  comprendre 
beaucoup  de  nets  ancivns  répancfus  dans  cette  Tersion ,  et  que  Ton  ne 
trouve  pas  ttiéme  dans  le* plus  a«^-.cicn4  auteurs,  et  il  ajoute  :  «  Poroochè  et* 
sepdo  scritta  que«la  tr4du3;ione  ^  CQv\e  cqmpr^nder  4/  puo^  in  tempi  mollo 
antichi  ,  moite  voci  ci  hà  che  sono  hogf^  poco  intete.*  — Qn  a  vu  ce  qu*U 
faut  penser  de  la  prétendue  antiquité  de  ces  versions.  Quant  aux  mots 
anciens  qa*on  y  trouve ,  il  est  probable  que  les  Juifs ,  isolés  de  la  so» 
ciété ,  les  ont  conservés  plus  long- temps  que  le  reste  de  la  population. 
Cela  s*est  vu  aussi  dans  d'autres  pays ,  surtout  em  AlleaMgne.  Voy.  le 
savant  ouvrage  de  M.  Zunz,  intitulé  :  i)ie  GottesdienstHehen  yorirmgedèr 
Juden^  p.  438  — 44(* 

(i)  Dans  les  notes  manusérùes  de  M.  Silvestre  de  Sacy,  aux  InstitutiO'^ 
nés  ad  fundamenta  linguœ  persicœ  de  M.  Wilken  (p.  23),  on  trouve  ce 
qui  suit  :  «  Fïunt  aut  saltem  /leôant  olim  adjectiva  per  additionem  lUtera* 
rurn  v^  ;  V»  Secwtfler!Vimih,  pag,  108,  1.  a.  Inde  est  T^CSHa  I^Tin'W  i 


• 
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réthique ,  n'offre ,  malgré  sa  fidélité ,  aucun  secours  à  la  critique  du 
texte.  J'y  trouve  cependant  quelques  variantes  assez  bizarres  :  ch«  7,. 
V,  i5 ,  pour  le  mot  hébreu  iflJTly  §  °"  ^**  ^*^*  ^*  version  ^1J{  ^ISQ 
(Inï^n^);  —  et-  56,  V.   10,  les  mots  Cfij^  ^DilN  sont  traduits 

par  rnàn»  \imn  non  7«*  ^ment  à  FOIE  (  Dîi:b  ). 

La  version  n'offre  pas  non  plus  un  grand  intérêt  à  l'exégète;  le 
traducteur  suit  presque  toujours  les  commentateurs  connus ,  et  sur<- 
tout  Kim'hi,  et  quelques  explications  qui  lui  appartiennent  en  propre 
se  recommandent  fort  peu.  Je  citerai  un  seul  exemple  :  les  mots 

yriyi)  'bvb^  nijj:h  ronn  mm  (  cb.  i ,  v.  3i  >  sont  ainsi 

rendus  :  (  ).  pJî^tC^DNS  )  pUNDèND  n^lN^ND  fî^  TE^Xm 

NnblJ3  ^V<  "IKTOT  £i  le /on  (l'idole  )  sera  (  lit^ré)  au  secoue- 

ment  y  et  celui  qui  le  fait  sera  comme  des  fleurs  (1). 

Nous  ajoutons  un  cba pitre  entier  de  la  version  d'Isaïe.  La  nature 

de  cette  version  nous  dispense  d'j  joindre  une  traduction  française, 

»    qui  serait  inutile  aux  orientalistes  ,*  et  qui  n'apprendrait  rien  de  neuf 

à  ceux  qui  ne  lisent  pas  le  persan.  Nous  donnons  quelques  notes 

sur  les  passages  périphrases.  Le  commentaire  de  Kim'hi  est  d'un 
grand  secours  pour  comprendre  cette  version,  qui,  par  sa  littéralité, 
devient  quelquefois  très*obscure. 

(i)  Le  traducteur  a  pris  XTiya  pour  un  nom  d'action  ,  du  verbe  "lyj  ,  .el 
ViST^J  dans  le  sens  de  nyj  fleur. 
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CHAPITRE  V. 


in  i")»  ro  p  non  ittd  p  rom  pi  anj  iro  » 
m^vî  nabm  :  mi  pom  niba  îtos  p  nom  "na  » 
n:>rPD  "n:uN  nttî^  nawai  îtttn  nos  "«rm 
"•"wa  "UD  jiiD  r>;MO  nx  \h'*û  "n  "nîfp  -ro  f niiohi 
:  |KTa  [îmj^ii  tost  fK-ivuj^  pnDa  ruwn  "poxi 
p:  n>JD  Dsn  imn»  nj^NOJn  Dbam*»  wnj^j  ••«  p:Dw  3 
n:  ro  p  na  run  ^Tiaa  ni  :  p  n  ixim  p  jxio  4 
Toai  \tn)XiK  pnaa  Dmsfîn  t'dn  nrû  ^mq  dto 

■nx  î^tmxa  pna  "in  p  na  js:o  p  rwx  ^0 
Tt^jvQi  "HN  TJ^vi  pna  n»i  pna  nD'»:a  lE^î^ai 
Tîona  nj  pjo"©  n-i-tk  oijai  :  pna  noia  "«Da  6 
-Qio  "pxai  -iKa  "p«  na.  |îna  Nnro  -Pioja  nji 

'  •    jaiX  VD"T3iT  TaSïl  m33  "***  **«*  Aaw/e  montagne  et  dans  une  terre 
grasse  ;  «ie  même  Yonalhan  ,  cité  par  Kim'hi  :  M^Q^  V1K31  W^  TTDa« 

2.  Je  crois  que  les  mots  |<-^%<jj^  y^^  1l^n**n  fc^Tltt  73DT  »'  'c  creusa  et  il 
l* entoura  d'un  mur,  «ont  la  traduction  du  mot  hébreu  inpT[V*î»  po"f  le- 
quel Kim'hi  donne  deux  explications  :  Tl^T]  ou  ^'OJÇ  yWi  •  ^  traduction 
de  inbpQ^l  manque,  et  il  faut  peut-être  ajouter  j^-^  i«i^  ^q  »j^  ^y^  .   Au 

ch.    6a,    ▼.  10,    les   mots  n>jÇ  iSpD    ««"^  traduits  ^30   TIS 13   •  — 
nai^*T  *i  IIMK  ^"  rawm  sans  graine  ;  Kim'hi  dit  :  piw  Xip  ♦D  IIDM 

•  |3nn  Dna  |»hu7  d^sto  d^mv  kwdw  pan  —  Le  mot  ii^ii  ou  i-ni  »  par 

lequel  les  Tersions  persanes  rendent  constamment  le  mot  ;ip^  (  cuye  du 
pressoir) f  ne  se  trouve  pas  dans  ce  sens  dans  les  dictionnaires. 

<5»  ÏK*D  W\TÙ  TKT3D   1131  «*  on   n'en  arrachera   pa$  ies  maui^aises 
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bi<-Kr  rwDh  ErnjjbN  ài  ^trù  n  ro  î  jî^"tta  i 

:  nxerjTs  -j:  w  np*T»  ntwn  "tdîo  ddî  -p  w  ddtq 
"pw  nero  nen  n:KD3  naô  înxdi  Vi^x  ns  w  8 

■"xnro  TTOE?»!  [NEnrniî  nK;r«i  thi^nd  "piQ 
")in  ru  n3«  enùbt^  ai  1^^D  "idks  :  pot  jk^d  in  9 
NruKDi  "•jiJD'^a  i:iyïQ  |N"tt<^3  «n^Jà  t»»  "«Dn 

nriKD  CDDn  dtd  obni  "O""  ntîna*  hjjds  n  xnrê j 

obioa  î«n;3  xni  1:13  fnbî^?n  pD  '»d  pJuna 
3X3TI  j:'i  •wîO'i  :  x-i  ixenj^  xi  "n:N }«  nnoa  i* 
ru  "«TD  "i>rro  toi  \ifani<  lyv'sn  "«di  brrr»  «)Ti 
■»on  ru  "«vj  ^<^^nT^aj  i-mp  -01  imd  ion  toj 

/cwi7/e5.  Kim'hi  :  D^xipH  j^wStiti  •"ntain  2*30  onsinv  r!X^^cr\'^\ 

S-  ]Kir;»n7  htrù  ia;iKnD3  naïaa  ««'«^J  astuce  U»  prennent  le  bien  des 
pauvres.  C'est  une  glose  tirée  du  commentaire  de  Kim'hi. 

9.  Le  traducteur  considère  les  mots  i^Vofît  comme  une  eipression  ellip^ 
tique,  dont  le. sens  est  :  si  vous  n  abandonnez  pas  (  Tos  crimes  ). 

"•  laia  Jnii^n  ]rO  ♦D  JTiiara  »^*  courent  après  U  boisson  de  vin 
vieux  ;  de  même  Yonathan  :  ^sn  p^f^  -,q|^  ^TWlch  •  Le  terbe  ï|tl  «t 
toujours  rendu  dans  ces  versions  par  pi3  jnà«n  o"  l^ni^  ]ni.<n  • 
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jî^E^  T1D  lE'  nnôw  nm  Ter  3«bm  î  -na  is 
Efvj^î^  31  ^«nà  -w  ^i>2^  :  i^its^  nnoiK  pnaba  16 
iJTitoi  :  ^PDiTù  ibK  rrra  |^Kà  f «d  ^ht5i  osrp  17 

-i>Q  -is  p-n  j  xnJDi  jTïi  n&NU  icnra  rtto:^  \twtto 

1î^  INTO  n»  2HrWi<  TE^HD  lit  [NIJJ  |K    t  XDD  19 

bx-ian  i^KD  -iDin  t«^3i  tdt  yim  D^Jiaa  ptuûq 
xD^x  ro  non  rs^i  ro  nan  îî<k^vj  w  î  o^wasai  m 

i4«  1fU3  T1V  Tild  HD  *Ta3  tSKWI  «<  on  #«  ré/ûuifm  M  eè  qufil  dei' 
cende  dans  la  tombe,  Kim'hî  prend  Y*^^  pour  un  adjectif ,  cebd  qui  (  aa- 

paratant  )  était  gai  dans  eUe  (dans  la  terre  d'Israël  )  ;  mais  il  ajoate  à  la 

fin  :  a'HMn  nu  tSsn  D^vnSID  V^l  «^  c  «^t  là,  je  pense»  ce  que  le  traducteor 
persan  voulait  eiprimeï. 

17.  ^HUPK  Vi2 KH^Mâl  «<  (dans)  £91  maisons  nUnéêidêê 

riches  les  pauvres  prendront  leur  séjour»  0t  ils  mangeront  la  portion  de 

ceux-là.  Kim'hi  :  nw  "ifckw  D.TasQ  TTmj  cMOT  msin  r»Tw  ormx 

18.  Les  mots  *^i  <^  (Toiture)  /»/ei>ie  de  chargé ^  chmrgéê^  sont  prît  da 
commentaire  de  Kim'hi  nilVttn  nSwH  • 

ao.  Malheur  à  ceux  (jui  disent  au  sujet  du  mal  :  ce  que  nota  Jaisonê 
en  bon;  et  au  sujet  du  bien  que  font  les  justes,  les  méchants  disent  :  ce 
que  vousjaitês  est  mal,  C*est  encore  une  imitation  de  Kim'hi  :  dTVVDS 

an  nQDrni  mira  povnnSi  an  aorn  ♦s  vncm  m  vwai  onv  onrnfi 
.  in  nïw  r\  snow 


non  ■n.,f»na.j«xvu  jKprw.fîw»  ro  sD^ai  îwo 
"»Nv  :  "pbtta  ^Jnn:^!  'un'ïjfa  ^tb'ù  |«^<r«  D">iNrQ  «i 

rp  men  ntos  nrô"iv<  [XiCK-nj  -ijinoio  ixDDxn  «s 

TÇ/  0-13  330  px  ISH    ;  ITHÛin  TND  bN-TETi  j»îÔ  a5 

>v«  -)3N  i-w  Dàr  "p:xînisn3i  'ix  ap3  •'ktd  deq 
>w  oiîri)  nicrp  ÎN3  n:  px  nons  NniiD  |n^d  ti 
■pD  -nr  i^Ni  poî  ^<mw^  tx  ^iîo  ijî  l^syi  in  m 
nfi«  rrntyj  w  iw  3nô  -n»^  nj\  nw  3ni3  q^j 

^-  •TK 1H ^HMHIID  îlS  mtn  TîDa  P^'^^  P^  ^  cadeau  qu*ils  prennent 
de  lui.  Kim'hi  :  13Qq  D^plSuT  nmw  "OOT  • 
94.  La  fradoction  du  mot  \mj manque  dans  ce   verset;  je  pense   qu'il 

faut  ajouter  "WO  ou  jnKID  qwi .  <i«ns  Ici  Tertiont  penanei ,  le  trooTe 
otjinairenieiit  pDur  ^^ 


DP  fxjJTO  nm  tiK  |XDD  nom  jîotid  rn  ^'i^n 
KnsDiD  n^  isiûH  rrro  dhdh  j»  jiSf  ^  ^mbok 


NOTE  ABDTriOWNELLE  SUR  LES  APOCRYPHES  PERSANS: 


Le  manuscrit  n«  a36  de  Saiat-GermaÎD-des-Prés  renferme  uneyersion 
persane ,  en  caractères  hébreux ,  de  plusieurs  liyres  apocryphes.  En 
tête  du  manuscrit  se  trouve  la  note  suivante  (  écrite  par  Reaaudot  )  : 
Tobias  et  Judith  Persicè,  char  acier e  hehraico.  Codex  scriptus  dicilur 
ad  finem  anno  191 2  9  qui  est  Seleucidarum  et  .respondet  an.  etrœ 
Christianœ  i6oo«  Sed  liber  isle  Judith  nlius  omrtino  est  a  vulgato  et 
hUtoriam  coruinet  sub  Antiocho  rege  transacta  (suivent  quelqcies 
lignes  de  eetle  lûstoire  en  caractères  arabes }. 

3o.  ^15f'*5*lKn  Wt^T  £*<  •*<>««*  «fej  ténèbpes£nmmiesf  le  traducteur  prend 
■)j  pour  l'adjectif  de  rçoT\  •  Kim'hi  dit  :  «|»by  î^M  S^H  yOH  ^**  ténèbres 

de  l'ennemi  qui  arriue  contre  lui,  et  il  ajoute  :  *^X33  TWI  rtïD3V  Sfï'M 
13?  Dï  pHT  V3Vn  DWn  quoique  rw;n  ail  un  accent  disjonctif,  il  est  lié 
par  le  sens  ayec  Tj  .  Le  mot  iJ^S^'J^JJ  c«l  rendu  par  Tt^  ♦iti  "THlSa  W  *« 
grande  place  (  publique  )^  Kim'hi  :  .Tmiima  iWIlD  D^UTOQ  W^  ^ 
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'  Une  autre  note,  écrite  de  la  main  de  M.  Silvestre  de  Sacy^  porte 
ce  qui  suit  :  •  Ce  manuscrit  contient  :  i^  l'histoire  de  Tobie,  qui  est 
«  racontée  d'une  manière  fort  différente  de  notre  livre  de  Tobie  ; 
«  2?  l'BiAtoire  de  Jfjidith ,  conforme  à  la  Yulgate  ;  3*  l'histoire  de  Bel 
«  et  du  dragon,  aussi  conforme  à  la  Yulgate  ;  4*  u°®  histoire  apocryphe 
«  des  Maccabées  ;  le  tout  en  langue  persane  et  en  caractères  hébreux. 
«  La  notice  que  Reoaudot  a  mîsç  en  tête  du  manuscrit  n  est  pas 
«  exacte.  Ce  qu'il  a  pris  pour  le  commencement  de  l'histoire  de  Ju- 
«  dith ,  est  le  commencement  de  celle  des  Maccabées.  » 

«  Ce  livre  a  été  écrit  en  la  ville  de  Lar^  en  l'an  igi2  (  des  Séleu- 
«  cides)  (i).  » 

Cette  notice  a  besoin  elle-même  d'être  rectifiée  ^  ou ,  du  moins , 
complétée  :  , 

I*  1! histoire  de  Tobie  est  traduite  de  l'hébreu  ;  c'est  la  traduction 
littérale  d'un  texte  hébreu-rabbinique,  dont  on  ne  connaît  ni  l'auteur 
ni  Tâge,  et  qui  a  été  publié  en  1^^%^  avec  une  version  latine,  par 
Sébastien  Munster,  et  reproduit  dans  la  Polyglotte  de  Londres  (t.  iv)^ 
avec  un  autre  texte  fort  différent ,  donné^ar  Fagius.  Dans  la  version 
persane ,  l'épigraphe  se  trouve  en  hébreu  ,  tout-à-fait  conforme  à 
l'édition  de  Séb.  Munster.  Voici  le  commencement  du  manuscrit  : 

bxnJt  P  bxnN  p  bWTI  p  b«^31D  p  "i^TD  "TBD  HT 

rn"o  7Û:»,  mbJ  îxw  i[r\um  w  "w  rma  rr^jK  ♦  "un 

(i)  Le  manuscrit  porte  la  date  de   iQiS.  M.  de  Sacy  a  été  indait  en 
erreur  par  la  transcription  en  caractères  lirabes ,    qu'une  main   plus   ré- 
cente a  mise  au-dessus  de  la  date,  écrite  en  caraetères  rabbiniquea.  Celle- 
ci  porte  très- distinctement  %^V0  treixt. 


•  •     • 

a*  Vhistoîre  de  Judith  est  également  traduite  de  l'hébreu ,  êqt  un 
texte  qui  a  été  publié  à  Veoiâe  sans  indication  d'année^  mais  proba- 
blement vêts  bi  fin  du  seizième  siècle  (voj.  le  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque d'Oppepheimer ,  p.  669  ).  Il  a  été  réimprimé  à  Furth^  en  Ba- 
vière y  en  1 784*  C'est  cette  seconde  édition  que  j'ai  sous  les  yeux ,  et 
elle  est  parfaitement  d'accord  avec  la  TW^on  persane ,  exci^pté  dans 
quelques  endroits ,  où  le  traducteur  persan  a  m^l  lu  le  texte  hébreu. 
Ainsi  y  par  exemple,  dans  lé  dernier  verset  du  chap.  I ,  il.  a  rois 

nDEyJDT  «^  ^toi7  assis^  au  lieu  de  dire  "Tl^i  Hi^OD  ^^  jura.  On  voit 

qu'il  a  lu  32?^^  au  lieu  de  V^IS^^T  Le  texte  hébreu  est  assez  moderne;^ 

•  »  .     » 

il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  n'ait  été  fait  par  un  Juif  d'Europe ,  d^apVès 

le  texte  de  laYulgate,  quoiqu'il  en  diffère 'dans  plusieurs  endroits* 

L'origine  de  ce  texte  hébreu  se  trahit  suffisamment^ par  Torthpgra^e 

de  quelques  noms  propres ,  tels  que  N^D  v^p  t  VU^^OH  \ 

3®  l/hùtoire  de  Bel  et  du  dragon  doit  avoir  uiie^floùroe  anialo|^e 
à  celle  de  l'histoire  de  Judith.  La  seule  pédactioa  connue  parmi  'les. 
Juifs  est  celle  qu'on  trouve  dans  le  livre  de  Yosippon  ;  mais  elle  bô' 
ressemble  point  à  la  version  persane ,  qui  s'accorde  beaucoup  n&ieax 
avec  les  textes  grec  et  latin,  quoiqu'elle-  en  diffère  dans  plusieuft  pas- 
sages. La  version  persane,  qui  abonde  d'hébraumes,  ne  peut  dériver 
que  d'une  version  hébraïque  qu'un  rabbiu  d'Europe  aura  £ûte  feur  1a  < 
Bible  grecque|ou  latine  (i). 


(1)  S'il  fallait  se  fier  à  une  citation  de  Raymond  Martin  {Pugiofidei, 
édition  de  Paris  >  p.  74^),  les  anciens  rabbins  aiiraient  connu  ceJÎTrcv 
écrit  en  syriaque ,  et  le  Midraich^Rabba  l'aurait  cité  presque  comme  un 
livre  canonique ,  en  rhonorant  de  la  formule  a»rD*T  KIH  H^TH  •  Le  savant 
M.  ^unz  lui-même  s^est  laissé  prendre  par  cette  citation  (  voy.  dîe  Gottes* 
dUnstlichen  f^ortrœge ,  p.  i23).  Mais  il  faut  se  méfier  de  ces  controyer- 
sistes ,  qui  vivaient  à  des  époques  où  les  livres  étaient  rares^et  où  le  con- 
trôle n'était  pas  facile ,  et  qui ,  pour  arriver  à  leur  but  ;  se  permettaient 
mainte  supercherie.  La  citation  de  Baymood  Martin  n'est  ^qu'une  mystifi- 
cation; ce  passage  ne  s'est  jamais  trouvé  dans  le  Malrasch',  du  moins  je 


t58  vs&fizon  ps&siirs. 

4*  VhUiûùfe  ûpo€ryphê  des  Mactahées  n'est  autre  cbese  qu'une 
Tenion  littérale  du  litnre  JPAniiochus  (DIS^'IO^  Ht'JlD)*  primitive'* 
ment  écrit  eu  langue  chatdaïque  et  depuis  traduit  en  hébreu.  L'origi*^ 
nal  chaldaïque  existe  en  maouscrit  (O^  la  version  hébraïque  a  été  im-* 
primée  plusieurs  fois. 

Voici  le  pronier  verset  «n  hébreu  et  en  persan  : 


Parian. 


kap  ]HniwiHS  nom  "^  MNttHNsa 


, .    Hébreu. 

j^^pm  .Tn  pTm  Srja  ^Ina 


lié  style  de  éêft  rerslofts  ressemble  sous  tous  les  rapports  à  celui  des 
versions  de  la  Ëlble* 

QttaBt  a«  Umre  de  Baruehj  qui  se  trouve  en  persan,  et  en  caractères 
arabet)  dans  le  manuscrit  n*  |6  du  fonda  de  Saint-Germain-des-Présy 
j'ai  déjà  dît  qu'il  me  paraissait  être  traduit  par  un  misrionnaire.  La 
yersiott  persane  est  entièrement  conforme  à  la  Yulgate  ;  une  faute  qui 
se  ttv>iive  au  ofaap.  3 ,  yétê.  a!5 ,  ne  peut  dériver  que  d'un  texte  latin  : 
leamota  négôtiÊiorésMerrhiB  sont  traduits  en  persan  par^^t  ?R*IJ101D 
On  ¥èit  que  lo  traducteur  a  hi  terra  au  Ifeu  de  Mèrfha:.  S'il  faut  en  ju* 
ger  par  l'orthographe  des  noms  propres ,  le  tradiioteur  était  Italien  ; 

les  noms  de  Sedeciasj  Helcias  sont  écrits  H^^HD  ,  rP^^bn»  P^i*  Djùn 
ou  Tchim^  delonla  prononciation  italienne  du  c.  On  voit  que  la  ver- 
Mon  ne  saurait  être  faite  par  un  Juif;  Yecchiettî  ne  dit  rien ,  dans  sa 


l*ai  vainement  chetchéilons  une  des  p' us,  anciennes  éditions,  et  même  dan« 
un  Midroich  manuscrit  du  treizième  siècle,  et  je  n'en  ai  pu  découvrir  au- 
cône  trace.  Raymond  Martin  a  tout  simplement  co|>ié  un  passi^ge  du  texte 
•yrlaque  de  la  Peichito  ,  qu'il  a  fait  passer  pour  un  passage  du  Midrasch* 


VEKSI09  PERSANE.  %t^ 

note  9  sur  Torigine  de  cette  lEeçsIon;  peiiit-itre  en  est-il  lui-même 
l'auteur. 

Il  me  reste  à  parler  d'un  livre  apoeryphe  plus  important.  C'est  une 
histoire  de  Daniel  (  ^Î<^J1  Hïp  )  que  l'on  trouve  dans  le  manuscrit 
n*  45  ^®  l'ancien  fonds,  et  qui  me  paraît  être  tirée  d'un  Thargoum  de 
Daniel  inconnu  jusqu'ici ,  car  les  premiers  mots  sont  écrits  en  langue 

clialdaïque  :   mrP  HD"»  ND^Û  (T^D"»  ""J^D  btCT^  H3X.  Ces 

mots  sont  ensuite  répétés  en  persan ,  et  l'histoire  continue  dans  cette 
langue  seule.  Après  plusieurs  légendes  connues  par  d'autres  ThargoU" 
mm  9  on  y  trouve  une  longue  prophétie  de- Daniel  y  qui  prouve  que  le 
livre  a  été  écrit  après  la  première  croisade.  Non  seulement  il  y  est  ques- 
tion évidemment  de  Mahomet  et  de  ses  succesaeurft ,  mais  on  y  paite 
aussi  d'un  roi  qui  viendra  d'Europe  (  TX^DIT  î{^  )  et  qui  ira  jusqu'à 

Damas.  Ce  roi  tuera  les  princes  des  Ismaélites  (Musulmans),  abattra  les 

minarets  (  XH*lXiD  )  e*  détruira  les  mosquées  (  NmjDD)  1  et  per- 
sonne n'osera  prononcer  le  nom  du  profane  (^^053)  7  c'est-à-dire 

de  Mahomet,  Les  Israélites  aussi  seront  frappés  de  grands  malheurs.  De 
ce  roi  le  prophète  passe  iipmédîatement  au  Messie,  fils  de  Joseph  ,  à 
Gog  et  Magog,  et  au  vrai  Messie ,  fils  de  David ,  ce  qui  me  fait  croire 
que 'ce  Thargoum  a  été  écrit  au  douzièmp  siècle  ,  pendant  que  le 
royaume  chrétien  de  Jérusalem  existait  encore.  Je  ne  m'étendrai  pas 
davantage  sur  ce  Thargoum  persan  ,  que  je  me  propose  de  publier  en 
entier  avec  une  traductioi^^ 


ÀPPENDIX; 


lEXnUIT  Dl)  UVBE  , 

DALALAT  AL-'HAYIRIN 

MOUSA  BEN-MAIM OUN , 

« 

8iri  LSS  MiTAFHORSS  EMPLOTÉIS    PAR  ISAÏE  XT    PAE  QUXLQUSS    AUmXS 

PROPHETXS. 

Le  cbapître  de  Maïmonide,  que  je  publie  ici,  pour  la  première  fois, 
en  arabe  avec  une  traduction  français^,  est  le  2g*  de  la  seconde  partie  du 

livre  DalâUa  al^^hâf^irfn  {Jiry^Hrk  îïbxbT  )  ou  More Nebouchtm. 

Uanteur  veut  prouver  dans  ce  cbapitre ,  qu'il  n'existe  aucun  passage 
dans  l'Écriture  sainte  qui  dise  que  le  monde  doive  périr  un  jour  y  et  à 
cette  occasion  il  explique  toutes  les  métaphores  d'Isaïe  et  des  autres 
prophètes  dans  lesquelles  le  vulgaire  voit  des  prédictions  où  l'on  parle 
d'une  future  destruction  de  l'univers.  J'ai  tâché  de  traduire  le  texte 
arabe  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  y  comme  je  l'avais  déjà  fait 
pour  les  deux  chapitres  publiés  à  la  s^^Kle  mes  Réflexions  sur  Je 
culte  des  anciens  Hébreux  (  tome  IV  d^a  Bible  de  H.  Gahen  )•  Je 
désire  par  là  faciliter  la  lecture  du  texte  à  ceux  qui  ont  besoin  d'un 
pareil  secours  ,  quoique  je  ne  me  cache  pas,  qu'il  est  bien  difficile, 
avec  ce  sjstème  de  traduction ,  de  satisfaire  à  toutes  les  exigences  du 
8t jle  français.  Çà  et  là  j'ai  ajouté ,  entre  (  )  quelques  mots  explica- 
tifs, qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte  ;  les  parenthèses  du  texte  sont 
indiquées  par  des  [  ].  Quelques  passages  ,  qui  ont  besoin  d'éclair- 
cissements ,  sont  expliqués  dans  les  notes  que  j'ajoute  à  la  fin. 


ï6i 

"p  hVs  tsq  taSah»  mnao  iA«  )^i»  ftaS  rsm  hS  p  ]h  db^ 

MD»  Tp  roK  Nin  p"  Tttwi  rmpD  ♦w  hS  ^nan  i»a  dW  hsk  »fis» 
i^nrbKa  psn>i  WD  ^Ssr  Sin  dSotdSw  nA  aona^n  moSs  nonSD  ]a 
•îb»  wdSk  '^i  tS  tSï  Sin  îtdrdSk  ttaS  ^  iIdSdSm  ^Sn  pn  |h 
>^nn'*5«STD  ûSdiidSk  nay  Krinb^Si-]»  tokdSm  p»9  ofenoS»  niniK 
♦Dm  rttH  ♦aiïS«  p^s  nj^  Sip»  i^^xrav  «Sin  ^aiy  îrob  ib  brio  niay 
•jS-T  HKi-tt*  ru«  nK*w  kosk  ^jHnwbM  ntcfein  «o  vnatk  rro  nan  ^dw  pr 
arratfho  yn  im  nna^S»  dkSd  ♦s  mnoàSS  ni»  insni  rr»nM  yovhn, 
Dtnnn  ison  miD  Sdh  nrm  DaS  ♦nni  Snp  kqd  Sa  vhm  ans»  «S 
D^  lynbK  mi  rw  oresm  S«p  kqd  ni^pa  'w  mi  nao  or©»  wai 
npoa»  Nten  yàtA^  ^Vr  ttaS  naKD  ni  y>3r5  «d  d«Sd  ♦aa  SdS  ]«  obvM 
lYy  m^w»  1»  t|nïnSs  rtaipoS»  mn  t^i  ntDns  pS  na  y^bb»  nribn 

Sachez  que  celui  qui  ne  comprend  pas  la  langue  d'un  homme  lorsqu'il 
l'entend  parler,  sait  sans  doute  que  (  cet  homme  )  parle  y  mais  il  ignore  ce 
qu'il  veut  dire.  Mais  ce  qui  est  encore  plus  grave,  c'est  qu'on  entend  quel- 
quefois dans  le  langage  (  d'un  homnve  )  des  mots  qui,  d'après  la  langue  de 
l'interlocuteur  ,  indiquent  un  certain  sens,  tandis  que  par  hasard,  dans  la 
langue  de  celui  qui  écoute ,  le  mot  a  un  sens  opposé  à  celui  que  Tinterlo- 
ciiteur  voulait  exprimer.  £t  cependant  celui  qui  écoute ,  croit  que  le  mot 
a  pour  celui  qui  parl^  la  signification  qu'il  a  pour  lui-même.  Ainsi,  par 
exemple,  si  un  Arabe  entend  dire  à  un  Hébreu  a&d,  l'Arabe  croit  que 
l'autre  veut  parler  de  quelqu'un  qui  repousse  une  chose  et  qui  ne  la  veut 
pas,  tandis  que  l'Hébreu  veut  dire,  au  contraire,  que  la  chose  plait  à  cet 
individu  et  qu'il  la  veut.  C'est  là  absolument  ce  qui  arrive  an  vulgaire  avec 
le  langage  des  prophètes  j  en  partie  il  ne  le  comprend  pas  du  tout  »  mais 
c'est  comme  a  dit  (le  prophète)  :  Toute  vision  est  pour  vous  comme  Us 
paroles  d'un  livre  scellé  (  Isaïe,  ag,  1 1  }  ;  en  partie  il  le  prend  à  rebours 
ou  dans  un  sens  opposé ,  comme  a  dit  (  un  autre  prophète  )  :  P^ous  re/t- 
versez  les  paroles  du  Dieu  vivant  (  Jérémie»  ^3 ,  36  ).  Sachez  aussi  que 
chaque  prophète  a  un  langage  à  lui  propre ,  qui  est ,  en  quelque  sorte  ,  la 
langue  (  particulière)  de  ce  personnage,  et  c'est  de  la  même  manière  que 
la  révélation  qui  lui  arrive  personnellement  le  fait  parler  à  celui  qui  peut 
le  comprendre. 

Après  ce  pféambale,  il  faut  savoir  que«  ce  qui  arrive  très-fréquemment 


tè» 

VNpTM  p  laDH  M^  na«  ^^Wpm^ao^VDW  »*wiWhDriwS5nD  trait 

rritn  SKrioH  ]o  Titoi  nS-yVfim  ruià  yT^Sw  ninoK  oawhMi  mo 
îT3»arp  nranïK  pS  aiySK  T:Rr  W  »ï3  brio  «im  rwn»3rrDrf)H 
Tîim  ftVit  bnapx  fc]xi  ot><  «fîTO  nriH-'^bî  mon  raSnpt<  rtoà» 
yiH  nSw  HDD  Tiini  nnpSm  dotttS^  ma  nTK*n  "fîT  pr  hsd  m»ro 
HT3D3  rono  i«  nSo  i»  yiv  yhn  «ddst  ktk  tara»  kqd  inn  inyï 
nSS  iraoj  DTp  S«3pK  nnssi  k^wi  nmSv  nSS  tw  «am  aia  mSwi 

n jnp  Ssçi  lîs^ri  niy  wtk  pSip»i  t^în  bno  T*rôi  iSip  |n}i  tryvn 
•Tp  «o  viro  Srw  -jKSna  naS»  nab»  ^h  ^r^^  ^m  >^dd  •j^'t  toi 
f'^  pHTi  .ry.frini;»  S<p  «os  nSs  snaSn  innoSM  «tSi  Shh  ^kdo  bira^ 


dans  le  discours  d'Isaïe ,  —  mais  rarement  dans  celui  des  autres  (  pro-r 
phètes  )  >  —  c*e8t  que,  lorsqu'il  veut  parler  de  la  chute  d'une  dynastie  ou 
de  la  ruine  d*une  grande  nation ,  il  se  sert  d'expressions  telles  que  :  les 
astres  sont  tombés,  le  ciel  a  été  bouleversé  (^i),  le  soleil  s'est  obscurci,  la  teir$ 
a  été  déi/astée  et  ébranlée ,  et  beaucoup  d'autres  métaphores  semblables* 
C*est  comme  on  dit  chez  les  Arabes  (en  parlant  )  de  celui  qu'un  grand  mal- 
heur a  frappé  :  son  ciel  a  été  renversé  sur  sa  terre.  De  même  lorsqu'il  dé« 
crit  la  prospérité   d'une  dynastie  et  un   renouvellement  de  fortune ,  il  se 
sert  de  métaphores  telles  que  l'augmentation  de  la  lumière  du  soleil  et  d9 
la  lune,  le  renouvelsement    du  ciel  et  de  la  terre,  et  autres  expressions  ana- 
logues. Cest  ainsi  que  (les  autres  prophètes  ),  lorsqu'ils  décrivent  la  ruine 
d'un  individu  y  d^une  nation  ou  d'une  yille,  attribuent  à  Dieu  des  dispoii- 
tions  de  colère  et  de  grande  indignation  contre  eux  ;  mais  lorsqu'ils  dé- 
crivent la  prospérité  d'un  peuple,  ils  attribuent  à  Dieu  des  dispositions  de 
joie  et  d'allégresse.  (  En  parlant }  de  ses  «dispositions  de  colère  contre  let 
hommes >  ils  disent:  Uest  sorti,  û  est  descendu,  il  a  rugi,  il  a  tonné,  U 
a  fait  retentir  sa  voix  9  et  beaucoup  d*autres  mots  semblables;  ils  disent 
aussi.:  U  a  ordonné ,  il  a  dit,  il  a  agi,  il  ajait,  et  ainsi  de  suite  y  comm^ 
je  Texpliquerai.  En  outre»  lorsque  le  prophète  raconte  la  ruine  des  habi- 
tants d'un  certain  endroit ,  il  met  quelquefois  toute  Fespèce  (humaine)  à  la 
place  des  habitants  de  cet  endroit;  c'est  ainsi  qa*Iiaxe  dit  s  Et  t Étemel 


|6S 

nainn  |«  tm  t«i*«  n-th  dS^ns  rm»T  Sï  ♦n»  wtsan  ntrmn  ♦as  Syo 

.  naKiTUT  ^1  rinx  7"^  S^oânbK  »hy  fîaSSi*  rrtn^Tfj 

DT?nD  SdS  Spn^SSi^  T^i^zrbK  p  onpnV  ï^m  orrawm  onnSnn  i5n 

p  Sy  «i*«  *]3nSï<  ^  ^s  SKpi  mt^  rra*  kS  mr  ttimd  trcm  Tttm 
TS»  pn  mmi  mKix  ♦^'^  rr^în  noipan  yn^n  wnrvi  rr.K  crtaw 
rMnnyriDNSx  mMû  vam  kqvSm  Smbi<  na  Sn  «tto  ]k  p»  wcn 
m*an  icpbw  dduSk  nw  t^ooSH  os^ns  ]«  p^  ^«  fîmabS»  S^ixpïtSiO 

éloignera  les  hommes  (  ch.  6,  y.  12  ),  en  voulant  parler  de  la  rtiÎDC  d'If- 
raël  ("i).  Sephania  dit  dans  le  même  sens  (ch.  i  ,  y.  3  et  4)  :  J'exterminerai 
Thomrtte  de  la  surface  de  la  terre ,  et  j'étendrai  ma  main  contre  Juda.  Il 
faut  bien  yous  pénëlrer  de  cela. 

Après  yous  avoir  expose  ce  langage  (  des  prophètes  )  en  général ,  je  yaii 
yous  en  démontrer  la  vérit?  et  vous  en  donner  des  preuves  : 

Isaïe  •»  quand  Dieu  lui  a  pri^dit  la  chute  de  l'empire  de  Babylone,  la 
destruction  de  San^hérib ,  celle  de  NcboucbsMlnessar  qui  apparat  après  lui 
et  la  cessation  dé  son  règne  ,  et  que  (  le  prophète  )  commence  à  dépeindre 
les  calamités  (  qui  devaient  les  frapper  )  à  la  fin  de  leur  règne ,  leurs  dé- 
routes et  ce  qui  devait  les  atteindre  en  fait  de  malheurs  qui  atteignent 
quiconque  est  mis  en  déroute  et  qui  fuit  devant  le  glaive  yictûrieux  — 
(  Isaïe  ,  dis-je  ,  )  s'exprime  ainsi  :  Car  les  étoiles  des  deux  et  leurs  constel" 
laitons  ne  feront  pas  luire  leur  lumière ,  le  soleil  sera  obscurci  dès  Son 
lever,  et  la  lune  ne  fera  pas  resplendir  sa  clarté  (  ch.  i3 ,  y.  10).  Il  dît 
encore  dans  la  même  description  :  Cest  pourquoi  f  ébranlerai  les  deux ,  et 
la  terre  sera  remuée  de  sa  p/ace,  par  la  fureur  de  leliova  Sebaoth,  et  au 
jour  de  sa  brûlante  colère  (  ib.  v.  1 3  ).  Je  ne  pense  ^s  qu'il  y  ait  un' 
seul  homme  dans  lequel  l'ignorance,  Taveuglemënt,  l'attachement  an 
sens  extérieur  des  métaphores  et  des  expressions  oratoires^  soient  ar>-' 
rivés  au  point  qu*il  pense  que  les  étoiles  du  ciel  et  la  lumière  du  soleil  et 
de  la  lune  aient  été  altére'es  lorsque  le  royaume  de  Babylone  périt  f 
oa  que  la  terre  soitiortie  de  son  centre^  comme  «^exprime  ( le  prophète  ). 
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Mais  tout  cela  est  la  <lescription  de  Tétat  d'un  homme  mis  en  fuite,  qui,  sans 
doute,  regarde  toute  lumière  en  noir,  trouve  toute  douceur  amère ,  etsMma- 
gine  que  la  terre  lui  est  trop  étroite  et  que  le  ciel  s'est  couvert  sur  lui. 

De  mémei  lorsqu'il  dépeint  à  quel  état  d^abais^ement  et  d'humiliation  de- 
Talent  arriver  les  Israélites  pendant  les  |ours  de  l'impie  San'hérib  ,  lorsqu'il 
•'emparerait  de  toutes  les  villes  fortes  de  Juda  ;  comme  ils  devaient  être  faits 
captifs  et  mis  en  déroute;  quelles  calamités  devc^ient  sutcessivement  Ye«- 
iiir  (  fondre  )  ^ur  eux ,  de  la  part  de  ce  roi ,  et  comme  toute  la  terre 
dlsraël  devait  périr  alors  par  sa  main  :  —  (le  prophète  )  s'exprime  ainsi  : 
Effroi  y  fott€  et  piège  sur  ioi,  habitant  du  pays.  Celui  qui  fuit  ia  voix 
de  l'effroi  tombe  dans  la  fosse}  celui  qui  remonte  de  lajosse  sera  pris 
dans  ie  piégea  car  les  écluses  des  hauteurs  célestes  s'ouvrent  et  les  fon-^ 
déments  de  la  terre  sont  ébranlés.  De  secousses  est  secouée  la  terre ,  de 
erevasses  se  crevasse  la  terre  ^  d'oscillations  oscille  la  terre»  Elle  chart' 
celle,  la  terre,  comme  Un  ivrogne,  etc.  (  ch.  a4 ,  v.  17-ao  ).  A  la  fin  de 
ce  discours,  lor8q4t  se  met  à- décrire  ce  que  Dieu  fera  à  San'hérib,  la 
perte  de  sa  domination  altière  (  dans  son  expédition  }  contre  Jérusalem , 
et  la  honte  dont  Dieu  le  confondra  devant  cette  ville,  il  dit  en  terminant . 
La  lune  rottgira,  le  soleil  sera  confus,  car  lehova  SebaSth  régnera,  etc. 
( ib.  V.  23  ).  Tonathaii  ben-Ouziel  [que  la  paix  soit  sur  lui  !  ]  a  très»bien 
expliqué  ces  paroletf  il  dit  que  lorsqu'il  arriyera  à  San*hérib  ce  qui  lui 
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arrivera  (  dans  son  expédition  )  contre  Jérusalem  ,  les  adorateors  des  iitret 
sauront  que  c'est  un  acte  divin ,  et  ils  seront  stupéfaits  et  troublés.  (  Voici 
comment  )  il  s'exprime  :  «  Et  rougiront  ceux  qui  rendent  un  culte  à  la 
«  lune,  et  seront  humiliés  ceux  qui  se  prosternent  devant  le  soleil t  car  le 
«  règne  de  Dieu  se  révélera ,  etc.  (3).  » 

Ensuite  lorsqu'il  se  met  à  décrire  quelle  sera  la  tranquillité  des  Israélitet 
quand  San'hérib  aura  péri,  la  fertilité  et  le  repeuplement  de  leurs  (erres  et  la 
prospérité  de  leur  empire  sous  *Hiskia,  il  dit  allégoriquement  que  la  lumière 
du  soleil  et  de  la  lune  sera  augmentée;  car  de  même  qu'il  a  été  dit  aa 
sujet  du  vaincu ,  que  la  lumière  du  soleil  et  de  la  lune  s'en  va  et  se  change 
en  ténèbres  par  rapport  au  vaincu,  de  même  la  lumière  des  deux  astres 
augmente  par  rapport  an  vainqueur.  Vous  trouverez  toujours  que,  lors- 
qu'il arrive  à  l'homme  un  grand  malheur,  ses  yeux  s'obscurcissent  et  la 
lumière  de  sa  vue  n'est  pas  claire,  parce  que  Vesprit  optique  (4)  se  trouble 
par  ^l'abondance  des  vapeurs^  et  qii'en  même  temps  il  s'affaiblit  et  s'a-* 
mc^ndrit  par  la  grande  tristesse  et  par  le  resserrement  de  l'Ame.  Dans  la 
joie,  au  contraire,  lorsque  lame  se  répand  au  dehors  et  que  V esprit 
{optique)  devient  clair,  il  semble  à  Thomme  comme  si  la  lumière  était  plut 
forte  qu auparavant.-— Après  avoir  dit:  Catf  peuplé  danê  Sion,  qui  habiiei 
dans  Jérusalem ,  tu  ne  pleurerai  plut!  (le  prophète  ajoute  )  à  la  fin  da 
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discours  :  Xa  lumière  de  la  lune  sera  eemme  la  lumière  du  soleil,  et  la 
hin^ihre  du  soleil  sera  septuple  comme  la  lumière  des  sept  jours ,  lorsque 
Dieu  pansera  la  fracture  de  son  peuple  et  quil  guérira  la  lésion  de  sa 
blessure  (  ch.  3o  ,  t.  19  et  26  )  ;  il  Veut  dire  :  lorsqu'il  les  relèvera  de  leur 
chute  (5)  (qu'ils  ont  faite)  par  la  main  de  l'impie  San'hérib.  Quant  à  ces 
mots:   comme  la  lumière  des  sept  jours,  les  commentateurs  disent  qu'il 
-veut  par  là  indiquer  la  grande  quantité  (  de  lumière  ),  car  les  Hébreux 
mettent  sept  pour  un  grand   nombre.   Mais  il  me  semble  à  moi  qu'il  fait 
allusion  aux  sept    jours  de  la  dé'licace  du  temple   qui  avait  lieu  aux  jours 
de  Salomon  ;  car  jamais  la  nation  n'avait  joui  d'un  bonheur,  d'une  pros- 
périté et  d'une  joie  commune  comme  dans  ces  sept  jours.  Il  dit  donc  que 
leur  bonheur  et  leur  prospérité  seront  alors  comparables  à  ces  sept  jours. 
Lorsqu'il  décrit  la  ruine  des  impies  Ëdomites,  qui  opprimaient  les  Is~ 
raélites  ,*  il  dit  :  Leurs  morts  seront  précipllés  ,  de  leurs  cadat^res  s'élèvera 
une  odeur  infecte',  les  montagnes  se  fondront  dans  leur  sang.   Toute  l'ar- 
mée céleste  se  dissoudra ,  les  deux  se  rouleront  comme  un  livre ,  toute  leur 
armée  tombera  comme  tombe  la  feuille  de  la  vigne  et  le  {fruit  )  flétri  du 
figuier.  Car  mon  glaive  dans  le  ciel  est  ivre,   voici  quil  descend  sur 
Édom,  etc.  (ch.  34»  v.  3'5).  Or,  considérez,  vous  qui  avez   des  yeux^ 
a'II  y  a  dans  ces  textes  quelque  chose  qui  soit  obscur,  ou  qui  puisse  faire 
penser  qu'il  décrive  un  événement  qui  arrivera  au  ciel ,  et  si  c'est  là  autre 
choie  qu'une  métaphore  pour  dire  que  leur  règne  sera  détruit  ^  que  la  pro- 
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tection  de  Dieu  cessera  pour  eux ,  que  leur  fortune  sera  abattue ,  que  la 
prospérité  de  leurs  grands  s^évanouira  au  plus  Tite  et  trës-rapidement.  C'est 
comme  s'il  disait  que  les  personnages  qui  étaient  comparables  aux  étoiles 
par  la  solidité  ,  par  Télëvation  de  position  ,  et  par  Téloignement  des  TÎcissi- 
tndes,  tomberont  dans  le  plus  court  délai  comme  tombe  ia  fouille  de  la 
vigne,  etc.  Ceci  est  trop  clair  pour  qu'on  en  parle  dans  un  traité  comme 
celui-ci ,  et  encore  bien  moins  devrait-on  s'étendre  sur  cette  matière.  Mais 
la  nécessité  (nous)  y  a  appelés  ,  parce  que  lé  vulgaire,  et  même  ceux  qu^on 
prend  pour  des  gens  distingués  ,  tirent  des  preuves  de  ce  verset,  sans  faire 
attention  à  ce  qui  se  trouve  avant  et  après ,  et  sans  réfléchir  à  quel  sujet 
cela  a  été  dit ,  mais  comme  si  c*était  un  récit  par  lequel  la  Thora  eût 
voulu  nous  annoncer  la  fin  du  ciel ,  comme  elle  nous  en  raconte  la 
naissance. 

Ensuite,  lorsque  Isaïe  annonce  aux  Israélites  la  mine  de  San'hérib  et 
de  tous  les  peuples  et  rois  qui  étaient  avec  lui  [comme  il  est  notoire]  » 
et  la  victoire  qu'ils  remporteront  par  l'aide  de  Dieu  seul ,  il  leur  dit  allé- 
goriquement  :  Voyez  comme  ce  ciel  se  distout ,  comme  cette  Verre  l'uie , 
ceux  qui  Tbabitent  meurent,  et  vous  êtes  secourus.  C'est  comme  s'il  disait 
que  ceux  qui  ont  embrassé  tonte  la  terre  et  que  l'on  croyait  solides  comme 
le  ciel  [  par  hyperbole  ] ,  périront  rapidement  et  s'en  iront  comme  s'ea 
ta  la  famée  ;  et  levri  mononoits  eu  tue  (  de  tous ,  et  qui  par«ÎM«ieDl  ) 
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stables  comme  la  terre ,  ees  monuments  se  perdront  comme  se  perd  an  yé- 
tement  usé.  Au  commencem^t  de  ce  discours  il  dit  :  Car  Dieu  consolera 
Sion,  il  coasolera  toutes  ses  ruines,  etc.;  soyez  attentifs  à  moi,  mon  peu^ 
pie  ,  etc.  ;  ma  justice  est  proche,  mon  salut  apparatt ,  etc.  ;  lei^ez  vos  jeux 
vers  les  deux ,  regardez  vers  la  terre  en  bas,  car  les  cieux  se  dissipent 
comme  la  Jumée ,  la  terre  s  use  comme  un  vêtement ,  et  ses  habitants  pi^ 
rissent  également  ;  mais  mon  salut  sera  pour  l'éternité,  et  ma  justice  ne  se 
brisera  pas  (ch.  5i ,  y.  3-6  ).  ' 

(En  parlant)  de  la  restauration  du  royaume  des  Israélites ,  de  sa  stabilité 
et  de  sa  durée-,  il  dit  que  Dieu  produira  de  nouveau  un  ciel  et  une  terre  ; 
car  dans  son  langage  il  s'exprime  toujours  au  sujet  du  règne  d'un  roi» 
comme  si  c'était  un  monde  propre  à  celui-ci,  savoir  :  un  ciel  et  une  terre. 
Après  avoir  commencé  les  consolations  (parles  mots)  moi,  moi-même  je 
vous  console,  et  ce  qui  suit ,  il  s'exprime  ainsi  :  Je  mets  mes  paroles  dans 
ta  bouche  et  je  te  couvre  avec  l'ombre  de  ma  main ,  pour  implanter  les 
deux ,  fonder  la  terre  et  dire  h  Sion  •*  tu  es  mon  peuple  (  ib.  v*  1 2  et  i6  ). 
Pour  dire  que  le  règne  restera  aux  Israélites  et  qu'il  s'éloignera  des  puissants 
célèbres,  il  s'exprime  :  Car  les  montagnes  céderont,  etc.  (  ch.  54 ,  ▼.  10  )- 
En  parlant  de  la  durée  du  règne  du  Messie  y  et  (  pour  dire  )  que  le  règne 
d'Israël  ne  sera  plus  détruit  çprès,  il  s'exprime:  Ton  soleil  ne  se  cou" 
chira  plus ,  etc.  (  ch.  60 ,  y*  ao  ).  Enfin  Iiaïe  fait  continueltement  rouler 
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son  discours  sur  de  pareilles  métaphores,  pour  celai  qui  comprend  le  sens 
de  ce  langage.  C'est  ainsi  qu'il  décrit  les  circonstances  de  Texil  et  leurs 
particularités^  et  ensuite  le  retour  de  la  puissance  et  la  disparition  de  tous 
ces  deuils,  et  il  dit  allégoriquement  :  Je  créerai  un  autre  ciel  et  une  autre 
terre,  ceux  (qui  existent)  seront  oubliés  et  leur  trace  sera  effacée.  Puis  il 
explique  cela  dans  la  suite  du  discours ,  et  il  dit  :  Si  j!emploie  les  mots 
je  créerai ,  etc. ,  je  yeux  dire  par  Ik  que  )e  tous  formerai  un  état  de  joie 
continuelle  et  d'allégresse  en  place  de  ces  deuils  et  de  cette  affliction  ,, et 
on  ne  pensera  plus  k  ces  deuils  précédents.  Ecoutez  comment  se  fait  Ken- 
cbalnement  deS  idées  et  la  suite  des  versets  qui  s*y  rapportent  :  d*abord , 
à  l'ouverture  d^  ce  sujet,  il  dit  :  Je  rappeilerai  iet  bontés  de  f Éternel, 
Us  louanges  de  F  Éternel,  etc.  (ch.  63 ,  y.  7).  Après  cela  il  dépeint  d'a- 
bord les  bbntés  de  Dieu  envers  nous  (  en  disant  )  :  //  Us  a  ioulevés  et 
portés  tous  les  fours  de  f éternité,   et  ce  qui  suit  (v.  9}.  Puis  il  décrit 
notre  rébellion  (  en  disant  )  :  Ils  se  sont  révoltés  et  ils  ont  irrité  son  esprit 
saint,  et  fe  qui  suit  (  v.  10).  Ensuite  il  décrit  la  domination  4e  l'eonemi 
sur  nous  :  IVos  ennemis  ont  foulé  ton  temple  s  nous  sommes  (  comme  ceux  ) 
sur  lesquels  tu  n  as  jamais  dominé ,  et  ce  qui  suit(v.  18  et  19).  Ensuite 
il  prie  pour  nous,  et  il  dit  :  iVc  t'irrite  pas  trop,  6  Seigneur,  et  ce  qui 
tait.  Après  cela  il  rappelle  de  quelle  manière  nous  avons  mérité  le  grave 
(  châtiment  )  far  lequel  nous  avons  été  éprouvés  ^  puisque  nous  avons  été 
appelés  à  la  vérité ,  et  que  nous  n'avom  pas  répondu  ;  et  il  dit  :  Je  me 
T.  IX.  la 


l'JO 

WH  «9  bip^ltomSin  «©sSa  nn  tan  nai  f*w  lèV  iremiHîip, 

Piw:^  ^Vi'  vani^  on  'w  layv»  omnW  rrw  roar  V^jn  NfltpVb 
iWï^a  >05ni  vtwSh  rs  .isia  wm  nnnïrwpnw  r\Str\  ¥hd^  rrtsi  ]k 

MVt  y1^a  ywam  pjt  -^n^a  îpanr  ynna  "paman  tam  nroc  catf 

^.  ih  ^3r  na^Sîsi  i^h  niWNin  na-oin  lèi  nvin  yim  D^«nn  onow 

rm  ^V"h  nwnm  r^  tbwSk  tS  ^  'tpD  'lai  na^  wwa  ^ki  ww» 

«MA  itfijp^Q  ♦ak  îpwsn  rt!m  na  nro^  ^kd^^m  whm  ^bn  |ii  Siip 

fiiil  laùtd  eieroher par  ceux  qui  n'auaientpas  dçmandd,  etc.  (eh,  65, 
y.  1  ).  Paii  il  promet  le  pardon  et  h  miséricorde ,  et  il  dit  i  Ain$i 
parle  VÉierml  :  comme  le  moût  se  trouve  dans  la  ^r^p€ ,  et  ce  qui 
^uit  j[  ib.  ▼.  8  ).  Il  menace  ensuite  <?eux  qui  nous  ont  opprimés ,  e(  i\ 
dît  t  Voici 9  mes  ierviteurs  manderont,  et  vous,  vou*  serei  qffaméi^  etc, 
(îtt  T.  i3  ).  En0n  il  ajoute  à  cela,  qqe  les  ^voyances  de  cette  nation  9e 
rectifieront ,  qu'elle  deviendra  un  ot>jet  de  bénédiction  sur  la  terre  ,  e.Ç 
qu'elle  oubliera  toutes  les  Ticissitudes  précédentes ,  et  il  s'exprime  en  ces 
termes  :  Et  il  appellera  ses  serviteurs  par  un  autre  nom;  celui  gui  f^  ké- 
nirasur  la  terre,  se  bénira  par  le  vrai  Dieu,  et  celui  qui  jurera  SW  I0 
terre ,  jurera  j>ar  le  vrai  Lieu  /  car  les  premières,  détresses  seront  oublié^i^ 
«I  elles  seront  cachées  de  mes  yeu^ç.  Car  voici,  je  crée  dss  cieu^  nfiut'^OM^ 
et  une  terre  nouvelle,  on  ne  pensera  plus  à  c»  q^i  a  précédé  et  cçlç  nfi 
viendra  plus  a  fesprit.  Mais  réjouissez- vçus  et  tressaillez^  pour  toujours^ 
h  cause  de  ce  que  je  crée;  car  voici,  je  crée  Jérusalem  pour  l'aljégresse 
et  son  peuple  pour  la  joie.  Et  je  me  réjouirai  de  Jérusalem^  tïo.  ?v.  10-1^).. 
*^  Ainsi  toute  la  chose  vous  est  claire  et  évidente.  C'est  que,  après,  avoir  dit  : 
Car  voici,  je  crée  des  pieux  nouveaux  et  unq  terre  nouvelle,  il  lexpliqijc  d<8 
suite,  en  disant  :  car  voici,  je  crée  Jérusalem  ppur  i'allé§resse  et  son  pei^U 
pour  la  joie.  Après  ce  préambure,  il  dit:  De  mêtpe  qu^  ces  circonstance^ 
delà  foi  et  de  ralltgresse  qui  s'y  rattache,  {  circoi>8tanoes  )  qve  j'ai  pro» 


171 

iDa^b  Îhj&  rh  x\Sm  p  b  p  me»  Tann  nSi  Sw  |>i  ]xfi  ¥H 

fwH  Svw  >a^  myi  mW  ra  -nip^i!*!  |ko'h^><  fîhm  *^^  |k  hto 
HKHD  ^  tàn  TO3  n'5p  im  .ddodm  œba  ow/^^îa  fiïwn  f*toHi 

taoKâ  ^TSiîT»  kS  pS  ]v  i«  DT9  ^03  |a  an:H  "p^S  rirto  ><aa« 
HrTO^«  vm\  ^hv  f^aan  nasr  >^i>K  Kiin  ^t3k  fibo  annâïN  Sa  yiXDD 

b«bD  ♦&  ttnao  «*♦«  ka  -rpi  «nb^  wrtnyann  ^bl  Sit<b  w-i'^ré  Mnrtï;^.  *â 
rt^  ivno  namiai^  nwM  oStriT  skid  «pi  ♦s  rt'ttT»  5Np  "  'rnu 
lisSoo  >^Sn  ïjan  ♦s  bxjJtrP  5Np1       "un  vui  inn  niim  y"wn 

mis  de  créer»  subsisteront  toa}ours •*- [  car  la  foi.  en  Diea  et  Tall^p^sie 
que  cause  cette  foi  sont  detiz  circonstances  ^ui  ne  peuvent  janais  cesser 
ni  s*aUëreç  dans  celui  k  qui  elle^  sont  arrirëes  ]  *-  il  dit  donc  ;  De  mâme 
que  cette  circonstance  de  la  foi  et  de  l'allégresse  qui  s'jr  ratlac^  [  qui , 
selon  oàa  promesse >  doivent  se  répandre  sur  tonte  la  terre], est  perpé- 
tuelle et  atable  9  de  même  se  perpétuera  yqtre  race  et  votre  nom.  C'est 
là  ce  qi^'il  dit  après  :  Car  4e  même  que  ce#  ci»we  noupttmx  et  cette  terrm 
wm»elle  qu^  fe/aisy  subsistent  devant  moiy  dit  l'Éternel ,  de  même  sub- 
sistera votre  race  et  votre  nom  (  ch.  6S,  ▼.  2  a  ).  Car  il  arrive  (quelquefois 
^u#  la  ra^  reste ,«  et  queie  nom  ne  |«ste  pats;  ainsi  v^us  trouvea  beaaeeup 
de  peuf4ee  qui».  sMis  doute,  sont  de  la  race  de»  Perses  ou  deS  GrecS,  el 
cependant  ils  ne  aoi^t  pas  aonaus  par  un  nem  particulier,  mais  une  autre^ 
n»timilét  vevforme  dana  son  sein.  Ceci  encore  est ,  selon  moi ,  un  avettis- 
semavt  que  la  loi  (de  Moïse)  doit  teufours  aabsistery  et  c!ett  à  causé 
d'elle  que  vous  avoitf  un  nom  particulier. 

Gomme  ces  métaphores  se  reneontrent  fréquemment  dans  Isaïe»  ?oilÀ 
pourqiMi  )»  le»  a*  toutes  parcourues;  meiis  il  s'en  trouve  aussi  quelque- 
fois .dan»  le  discours^  des  autres  (  prophètes  )  : 

JiaiMix  dit,  en  décrivant  la  destruction  de  Jérusalem  par  les  Cfines 
de  nos  âocètres:  J'ai  vu  la  terre  %  ci  voiei,  vacuité  et  détfastaiion  {  îk»  4  • 

V.  ai  )i 
ËfÉemit  ^ti  en  décritimt  U  perte  du  royaume  d'Egypte  et  ta  ehute 


y 


i7« 

ovta  Tttt  nutn  Sa  nTifc<  tk»  *«S  m^  ^:om  ]yn  wdw  d.i^'o  m 

p  ^KT»  Î)K(91        ♦^^  WK  DHi  "prw  Sy  "^wn  ^nnai  yhv  DTTpx 

p«  rrrri  vasS  hnp  noH^N  ^s  «â  nb^  D»toVï<  i^iibx  ♦s  blOTO 

qj  0*^057  bxpT  Dnaa  ^^^^^  'd^3dw  nip  mn  wav  p^ow  nwn 
Tfw  Din  yi^b  ^rownnn  cnnara  wawn  ♦rwani  h»p  ,pp\ff  aKià  «]»t 

rtinnn  nw  î=rn  nm  yiKn  rw  a^own  nu^  v^vio  ♦an  noi  dis 

\vo  «p  «pr*  *t3»  wob  uit6  a«r  nra  ^B1  d^ui  bo  rw  ♦nranm 
w)  ys«n  pûtmo  pibao  hws  oniTsi  Sap  ]o  Kni^ipâi  .iboSn  «]W 

de  Pharaon  parla  main  de  Nebouchadnetsar  :  Et  je  couvrirai  ies  cieux 
en  t*éteignant,^et  j*obscureirai  leurs  astres;  je  coupriraile  soleil  d'un  nuage, 
et  la  lune  ne  fera  pas  luire  sa  lumière.  Toutes  les  clarté*  de  lumière  dans 
les  eiêux ,  je  ies  obscurcirai  sur  toi ,  et  je  répandrai  des  ténèbres  sur  ta 
terre,  di^  le  Seigneur ,  if  Éternel  (  ch,  33,  y.  7  et  18  ). 

loBL,  FILS  DE  PstHouBL ,  dit  (en  parlant)  de  la  multitude  des  saoterellet 
^oi  arrivèrent  dans  ses  Jours  :  Deuant  elles  tremble  la  terre  y  le  ciel  s'é" 
branle  »  le  soleil  et  la  lune  s* obscurcissent  t  et  les  astres  retirent  leur  clarté 
(ch.  2y«T.   10). 

Amos  dit  p  en  décrÎTant  la  destruction  de  Samarie  :  Je  ferai  coucher  le 
soleil  en  plein  midi ,  je  eouurirai  de  ténèbres  la  terre  au  Jour  de  lumière  » 
et.  je  changerai  vos  fêtes  en  deuil,  etc.  (ch.  8,  'Y.  9  et  10  ). 

MicHA  dit  au  sujet  de  la  destruction  de  Samarie  ,  en  demeui'ant  tohjouri 
dans  ces  expressions  oratoires  généralement  connues  :  Car  voici,  VÉur^ 
nel  sort  de  sa  résidence,  il  descend  et  il  foule  les  hauteurs  de  la  terre  et 
les  montagnes  se  fondent ,  etc.  (  ch.   l  >  T.  3  et  4  )• 

HaggaE  dit  (  en  parlant  )  de  la  destruction  du  royaume  des  Perles  et 
des  Mèdes  :  f  ébranlerai  les  deux  et  la  terre ,  la  mer  et  le  continent ,  et 
je  remuerai  tous  les  peuples  (  ch.  3 ,  y,  6  et  7  ). 

Au  so)et  de  Texpédition  de  Joab  contre  les  Araméens»  lorsque  (  David  ) 

dépeint  combien  la  nation  était  faible  et  abaissée  auparavant»  et  cdm«* 

ment  (les  Israélites >  étaient  vaincus  et  mis  en  faite,  et  qu'il  prie  pour 

)    qu'ils  soient  victorieux  dans  ce  moment  «  il  s'exprime  ainsi  :  Ta  as  ébranlé 


♦s  N^l  sa»a»  abs  nann  tsiott  yn^  Yona  nt3  «b  p  Hv  Snp 
*iy\  hbaa  Tt3r\  bip  niûnn  iTST  «^  ibw  d^d  ^p^n  |^»^XDb»  çna  «jn 
nai  1SX3  ]V3r  nbv  ^ai  ♦"♦  n-n  cannsan  .  y^ien  trmm  mai 
•wa  ob  ï^qi  Tris  Kln  i^o  wii  "un  rrenri'  y-\>^  rmat  rrw  ♦s  •jStsi 

yi«3i  p^owa  D^nsiQ  *nhai  S^y  bip  NCND  mD-r  «a  ♦by  nop^ 
^'t  m*  Kia  lasb  atS  nn*ni  •^vr.H  *pn^  irarn  \m  nnifoni  u;«t  en 
oWiTai  jn*  ■■^.na  ♦d  labo»  ♦*'♦  dira  N'^p»  lurn.bD  frm  KTûm  bnian' 
•po  nbïTiT  ^bî  annao  yhn  ^s*  iian  nav  »ipKb»s  'w  nr^bs  rrnn 


i4iterr0 ,  tu  tas  èrùée j guéris  *€$faactur€$9  fiar  eUdjcIu^ieeUe  (Pc.  60 9 
T.  7).  De  même»  pour  nous  avertir  que  bou«  ne  devoiii  rien,  craindre 
lorsque  les  peuples  périssent  et  s'ea  Toat  [  parce  que  nous  nous  appayoni 
sur  le  secours  du  Très-Haut  et  non  pas  sur  notre  comliat  et  notre  force , 
comme  a  dit  (  Moïse)-:, /'eu/^/e  «ecoura  de  l^Èternel  (Dédier,  ch.  33» 
V.  29}  ]  —  il  dit  :  Cest  pourquoi  nous  ne  craignons  rien,  lorsque  Uk  terr^ 
change  et  que  Us  montagnes  ihancelUni. dans  le  cœur  des  mers  (Pi.  4^ | 
▼.  3  ).  Au  sujet  de  la  submersion  àtis  Égyptiens  on  trouve  (  les  expressions 
suivantes  )  i  Les  eaux  t*ont  vu  et  elles  ont  tremblé^  et  les  aèfmes  s»  sont 
émus  (Ps.  77 ,  y.  17).  La  voix  de  ton  tonnerre,  dans  le  iourèillonr.et^éjlsi 
terre  tremblait  et  s* ébranlait  (  ib.  t.  19  ).  L* Eternel  estait  en  colère  oontra 
les  ^euves  F  (Habacuc,  ch,  3  »  ▼.  S^  La  fumée  monta  dans  ses  nmrines 
(  Ps.  18 ,  v/9  }•  De  même  dans  le  cantique  de  Debora  :  Xfi  ierre  j*c« 
branla i  etc.  (Juges,  ch.  6,  y*  4  }*~"0^  rencontre  beaucoup  (d'anfarea 
passages  )  de  ce  genre  \  ce  que  je  n'ai  pas  cite,  vous  Pexpliquores  selon  l'a- 
nalogie de  ce  que  j'ai  cité.  Quant  à  ers  paroles  de  loël  (  ch.  3,  y.  3*5)  ; 
M  montrerai  des  prodiges  dans  les  deux  et  sur  la  terre ,  du  sang,  du  Jeu, 
et  des  colonnes  de  fumée  ;  le  soleil  sera  changé  en  ténèbres  et  la  lune  tn 
sang,  avant  qu'arrive  le  jour  grand  et  terrible  de  VÊterneL  Et  quiconque 
invoquera  le  nom  de  f Éternel  sera  sauvé,  car  sur  le  mont  Sion  et  dan» 
Jérusalem  il  jr  aura  un  refuge ,  etc.  ;  —  je  serais  très-porté  k  croire  qu'il 
yciit  décrire  la  ruinç  de  San'bérib  (  dans  son  expédition  )  contre  Jéruitkqi. 


\ 
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ïpai  ï^iuî^K  gim  bnpbii  .rinrts  t;  /iîf p^^  n*tn  ♦a  w  .dh  xîp*»  rut? 

nn^ùïT  nmnç)  n»  no^ùy,  îinîfî  n^S)  pw  dt^  bs  jh  B^smSs)  ^cViiOi 
i^iiS»^  nS"T  ♦io  pv  ]v  tàn  Ski^.Skp  np  imm  Vnan  •"♦  dv  *ar«  haod 

nbK  ^w^D^Nl  ;  ^  «Db^D»  *Dn  5w  nvi  >"»  ci»  Sua  >ï>  wx^hv 

KïbSy  »in  "ju^  ^çSn.  «n^v  onbip  î^b  t^T\/{  o^o^n  dk^d  .«bn  *aa  yi 
NQ^KT  D^ïpnSK  rqi5  Tin  ^^M  «Q  fîT»  *bs  vn  iw  Sip  Kj^t^  mta 

Mais  si  vous  ne  voulez  pas  (  admettre)  cela  y  ce  peat  être  la  description  de 
la  ruine  de  Gop,  (cF>  m»*  fien)  dei^ant  Jénmkm  ^  aux  jours  du  rot 
llsasie  ,  qmûqa 'il  ne  soit  pet  non  plue  question  de  Itti  dans  ce  discourt , 
<  où  oa.  ne  parle  d^^utrp  chos^)  si  eé  n*est  du  grand  carnage,  du  ravage 
desflammeff  et  éeréolipse  des  deux  aitres.  Tonsdirefe  peut-être  :  Comineat 

I 

se  peot*il  •  quHl  appelle  le  jour  de  la*  ruine  de  San'bérib  —  %e!oh  notre  ex- 
pHcatian  -r  iejout»  grand  ei  îenriMe  êef  Étemel  f  Jâaia  tous  deyesl  savoir 
que  chaque  Jour  auquel  «  lieu  une  grande  victoire  ou  une  grahde  caia- 
antéy  est  appelé  h  /eur  grand  ei  terrifie  dé  FÉter^l,  loët  hii^méme'  a 
dit  9  (  en  parlant  )  du  jour  oà  cet  sauterelles  arrhèrent  contre  eut  (  ch.  a  ^ 
V.  Il):  Car  grand  e«f  le  Jour  de  f  Éternel  et  fort  terrible ,  et  gui  p^ut  te 
supporter? 

OiFeonnah  le  but  vers  lequel  noûi  tendons;  c'est  (  de  prduver  )  qaSine 
destruetion •(  future  )  de  ce  monde,  un  changement  de  Tétat  où  il  est,  ou' 
même  un  changement  quelconque  dans  sa  nature ,  laquelle  (  après  cela  ) 
resterait  dant  cet  état  altéré,  est  lœe  chose  qtr'aucuH  texte  de  prophète 
ne  vient  appuyer,  nr  même  aucun  discours  det  Sages;  car  lorsque  ceux-d 
disent^  Le  menàe  durera  six  nulle  ans ^  et  pendant  un  (  ntitlîer  d^années  } 
if  réitéra  dépasté  y  ce  n^est  pfis  (dans  ce  sens)  que  tout  ce  qui  existe  doive 
MAtrer  dans  le  néant ,  pttl8(fue  ces  mots  mêmes  :  et  pendant  un  tniUier  tt 
Pestera  déuasté,  indiquent  que  le  temps  restera  (0),  Avt  restec^!St  là  une  opi* 
nioq  individi^lie,  et  dans  uneceflaine  manière  de  toiV (7).  Ittals  ce  que  VOur 
trouves  conthittelkment  chez  totrs  les  Sages ,  et  ce  qtd  e$t  un  j^rhidpe  ibir* 


nTçy  rt  nehn  'nstrt'  nron  ♦dot  p.  thr  Sa  «nà  Vmrs^  «"ïiMp  %ni 
I»  »n«  3îiôa  «V»  rflito  iKliriDW  oh  d^*>  ]iih  iï^ûif?n  nftfi  »îft  %  f  iS 

ftsft  rf«  T&DVM  flnn  'c^  h  f i«  mSt^s  Sifdw*i  d*id^  i^  iaia 

tj*n  ♦Sy  -ranon  nnsntî  p  tv  Tarf  i^S  na»  n^p  Rtam  mw  «îwi 

tïTca  aûp  T*  p  nira  ftanD^rK  ItinKïïSik  •whn'ïjwoi  r^Sht  Jbpmi 
«Wtf  îii«*  «^  ittshDn  dS  MnnaKW  rw  ■nûHb»  rtfti  |w  ?frt  afM 


damentaly  dont  chacun  des  Sages  de  la  Mifehna  et  du  Thabnud. tire  des 
arguments  >  c^est  qoè,  selon  cette  parole  de  l'£eclësiast^{ckf  i,  ^.19)  t  ili«A 
dé  nowf^mtu  iowt  Im^  êi>iûiif  «oeun  renfmveUemcnl  n'aura  iieu -d^  «fMclqiio 
naaière  et  par  quelque  tause  que  ce  aoîÊi  De  sofrte  qfae  «^1<»ii  Atémé  qui 
prend  les  mots  (d*isaîO)  eieUx  nàuvetn»»  et  terre  noupeiié  dans  le  seBt.^*<m 
leur  Mtfibrie  (  par  crrcrâr  )i  dit  pourtant  9  «  que  les  cieux  et  la  terre  ifA 
m  terottl  podnits  nm  jour  ^  soM  dé)i  etéë#  et  s<iMsteiit  ^  puisqA*il  est  dit  s 
m  lU  Màbdêtem  déliant  moif  oà  ae  dit  done  pas  :  ils  sukêiâêéroht  ^  wmm  Uê 
«  $êA»i$étnt^  »  £t  il  prend  pour  arfnnnent  les  mot#  Mien  de  nûtuféam  $mie 
Ifsoielii. 

lié  mréjez  pa»  (  <kft  tests  )  que  osNsi  soi<  éti  opposition  kvec  se  ^e  f«i 
exposé;  il  est  possible  ,  an  contraire ,  qu*il  ne  yeuille  dire  autre  cfaoïej  si  e« 
n'est  que  la  disposition  physique  qui  doit  alors  produire  ces  circonstances 
promises  (  par  J^prophète  ) ,  est  créée  depuis  les  six  jours  de  la  création , 
ce  qui  est  yrai^lp 

Si  j'ai  dit  que  rien  ne  changera  sa  nature  s  de  manière  à  resier  d^inê 
cet  étal  altéré ,  9*a  été  uniquement  pour  prendre  mes  xétetttB  au  sujet 
des  mir^acles  :  Car  quoique  le  bÂton  (  de  Moïse  j  se  fût  changé  en  scr* 
pent  et  Feau  en  sang»  et  que  la  main  pure  et  glorieuse  fût  devenue  Uan^, 
che  (.par  la  ^pi*e),  sans  que  ceîa  fût  le  résultat  d*une  cause  naturelle; 
ces  circonstances  pourtant ,  et  d*autres  semblables,  ne  durèrent  point,  et 
ne  devinrent  pas  une  autre  nature  ,  et  (  les  rabbins)  disent,  au  contraire  : 
te  môridéva  ioujouri  son  train,  ifelle  est  moh  opinion,  et  c'est  là  ce  qu'il 


K^ia  hcmSs  r^YxmStk  vs  Ki>p  np  V'Tja^CDnbK  ]»  ]fcn  ipra»  ^k 

rfm  '^^  n»T3T  Tiâibn  nin  nhhn  pSà  ko  nav  naK  wtWp  onan 
un  rps^sT  nbw  npnbna  hSVr  hûSvh^  ]h  -^m^k  •fr^ïo  KnniTn  npi  ♦s 

aKWïnD«î>»  b3  aarxnDt^  nroi  b'^Sn  huiv  *bv  br  na^s  nmn-  »t» 
i«5  Tya  nsH  n^TffTO  non  ir  n^w^na  nwD  im  rrrxi  Tann  |K 
feriv  |M  Koh«  fî^«  *s  ''srâ  na»  H^ria  n>  naos  msn  mpnDK 
|r.*WDSH  n*s  pa  n'?K  npi!>M  ^Vî  >jd  k^n  «c^m  bso^^  ibr^î^  p  .>w 
!^  |m  bip^K  KÎn  rm  ♦bï  •jnnaa  ipi  oopa»  rw®  fîJTKa  hoSk  rfm 


fiiuk  croire ,  quoique  les  Sages  aient  exprimé  au  sujet  des  miracles  une 
opinioitfort  étrange,  que  tous  trouverez  rapportée  dani  Berésehiih  raébm 
et  dans  léiMidirasch  Kohéieth.  Cette  opinion  est,  qu'ils  pensent  que  les 
miracles  sont  aussi ,  en  quelque  sorte ,  dans  la  nature;  car,  disent-ils^ 
lorsque  Dieu  créa  cet  univers,  et  qu'il  y  mit  ces  dispositions  physiques,. il 
mit  aussi  dans  ces  dispositions  (la  faculté)  de  faire  naître,  tous  les  miracles 
aunrenfus  y  justement  à  Tépoque  où  ils  sont  (  réeUement)  Survenus.  Le  s%n€ 
du  prophète  (selon  cette  opinion)  consiste  en  ce  que  Dieu  loi  fait  oeii* 
naître  le  temps  où  tel  événement  sera  provoqué ,  et  où  telle  chose  recevim 
telle  .action,  selon  ce  qui.  a  été  mis  dans  sa  nature  dès  le  principe  de  sa 
création.  /  ■       i  . 

*■  Puisqu'il  en  est  ainsi ,  comme  vous  le  voyez ,  cela  prouve  la  grandeur 
de  celui  qai  a  émis  cette  opinion ,  et  (  nous  voyons  )  quj^trouvait  extrê- 
mement difficile  (  d'admettre  )  qu'une  disposition  physiqi^^uelconque  p^t 
être  changée  après  l'œuvi-e  de  la  création ,  ou  qu'il  pût  nouvellement  ar- 
river une  antre  volonté  (  divine  )  après  que  tout  a  été  établi  de  cette  ma- 
nière. C'est  comme  s'il  pensait ,  par  exemple ,  qu*îl  a  été  mis  dans  la  nature 
de  Peau  d^étre continue  et  découler  toujours  de  haut  en  bas,  excepté  à  l'é- 
poque où  les  Égyptiens  seraient  submergés  ;  alors  seulement  l'eau  devait 
se  diviser. 

Ainsi  je  \ous  al  faitgremarquer  le  point  essentiel  de  cette  opinion ,  sayou: 
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n*a"pn  nann  sr«3n  pur  ♦an  idh  Vp  •^nan  ♦»  «witoOK  ]o  inn  jAd 
«3TK^  np  nias!?  DM  aw^i  K»n  mn  Smtt»  ♦asS  npa  wnw  ca».i  oy 
no  Sa  m  hS»  .Ya''pn  nann  Tib  dvi  m  vh  iw!?h  p  îtdt  n  liai 
♦war  OM»  bn  d^v  103 '^t  ♦at^  H»n  mn*  nm^na  nr  m«n  maav 

v»m*KD  ^  DïTpbî^'vn  nav  m  i^p*v  a^n  rw  WaiS  ip*  «^w  w-wn 
•pr-aSk  ^  ncDT»  pûNia  nin  *}Sît  anÎDV«  ybbm  iûnSr  -^S  pa  Ipa 
m^.nsrraeV»  nv^  ^Hy  no-^D  ^ta^  nin^H  vnri  |H/TpnMi  rrHi  pa 
WD^H  lini  »W  nwi  ♦s  h^w  n»  ^v  nnao  Tan*  kS  ♦^hoti  hpww 
.m  DHnîm  th  ncKirn  ik  nba  m^an  ♦^^ir  rirvphti  ♦Swn  n!j  |hd  pn 
i^x«  iiÎTO  ♦w  an  p^  dSi  riKnrfflK  nV  nap^  nriata  p  ro  Hirab 
nftn  •Dn3^*  hÎ?  ^*i  irninK  ]m  pSa^K  lir  |r  itinpK  rspraern  nS^R  rVk 

qae  tout  cela  est  poar  éyiter  (  d*admettre  dans  la  nature  )  la  rénovation 
de  quoi  que  ce  soit»  —  (  Quant  an  passage  lui-même ,  )  Toici  ce  qu'on  j 
dit  :  «c  Rabbi  Tonatfaan  dit  :  Dieu  avait  fait  des  conditions  arec  la  mer  » 
«  pour  qu'elle  se  divisât  devant  les  Israélites;  tel  est  le  sens  des  mots 
*  lan^wS  ••'••;  •  aW^  '<'  "*«'•  retourna.  Vers  le  matins  h  sa  première 
«:GOM>iTioif'(  Exode  9  cb.  14,  v.  27  ).  Habbi  Yirmeyah,  fils  d'Étéazary  dit  : 
«  Ce  ne. fut  pas  seulement  avec  la  mer  que  Dieu  fit  des  conditions,  mais 
«  aTec  toat  ce  quijfbtxïréé  dans  les  six  jours  de  la  création  ;  tel  est  le  sèna 
«vde  ces  mottf  :  Moi,  mes  mains  ont  déployé  les  deux  et  j'ai  ordonné  toUte 
«  leur  armée  (  Is.  ch.  45,  T.  la  ).  J*ai  ordonné  à  la/iner  de  se  diviser,  au 
«  feu  de  ne  pas  nuire  ^  Hananiah ,  Mischaël  et  ^Azariah ,  aux  lions  de  no 
«c  pas. faire  du  mal  à  I^niel,  à  la  baleine  de  vomir  Jonas.  »  Et  ceaenit 
d'une  manière  analogue  qu'il  faudrait  expliquer  les  autrea  miradea . 

Maintenant  le  sujet  vous  est  clair,  et  l'opinion  (  que  je  professe  }  est  dai* 
rement  exposée.  C'est  que  nous  sommes  d'accord  avec  Anstote  pour  la 
moitié  de  son  opinion,  et  nous  pensons  que  Texistence  (  de  œt  univers) 
sera  perpétuelle  et  toujours  d'après  la  nature  que  Dieu  a  voulu  (  j  mettre  ) 
et  dont  rien  ne  sera  changé,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  si  cen'es^ 
dans  quelque  chose  de  partiel ,  et  d*nne  manière  miraculeuse^  quoique 
Dieu  ait  le  pouvoir  de  changer  le  tout  ou  de  le  réduire  au  néant,  on  de 
faire  cesser  telle  disposition  qu'il  ^ui  plairait  de  ses  dispositions  physiques. 
Biais  il  (  Vuni^ers  )  a  eu  un  commencement,  et  il  n'y  aTait  d'abord  abso- 
lument rien  d*existant,  si  ce  n'est  Dieu.  Sa  sagesse  a  exig{  qu'il  produisit 
la  création ,  lorsqu'il  la  produisit  $  que  ce  qu'il  aurait  produit  no  fût  pat 


"^mo ^T^m  |p  MV  H»  »D  «Si«  «îr»aiD'n4  -i^ann: rfn  niit nVn 
Hanrw  rnvKp^.  wj^^nrin  ♦ni»  Hota^ nia^»  aVmam  nRiaèt 
}Tar\  «in  >Sm  v;  ^hte  ids*.  h^i  *tMe  in  ho  hm  ràn  rt^  wdiw 

>V  inyfetf  »nïum  ^ki  *  riHya  ip  hq  nN&«hie  pn  ^»  pmwfhn  ]• 

fTOTpo  cjTp»  )^  T»à  naiw  nwnt  wwm  rwso  p  ^m*9in 
nwD. «-  iDiBO Sd ' ]«  rw  ftoifpeStt rrin  ^to?^^CT«    '  fT\di«f 

réduit  au  néan^ ,  et  ^«e  rien  ne  fût  cbaogji  dans  «a  nature  »  tt  m  aTeël 
Iôr»(|ciè  cela  jplairait  à  Dieu,  dans  quelques  choses  partielles  ^e>  eo.partitf# 
npus  connaissons  déjà),,  mais  qui^  en  partie»  nous  sosli  enford  inconnue» el 
appartiennent  à  l'ayenir.  l^elle  est  notre  opinion  Jit  tel  est  le  fotf<}«flMQl 
de  notre  Loi.  Mais  Aristote  pense  que  de  même  que^  (  l<i  monde  )  est  per- 
pétuel et  incorruptible  9  de  même  il  est  étemel,  at  il  n'a  pat  4té  étéé,-  Ou 
nous  avons. déjà  dit  et  démontré. que  cela  ne  peut  hWk  s'ananSBr.qnTsnre» 
la  loi  de  la  nécesMÙé;  mais  (proclamer)  la  nécessité  t  c*esl  dire  cka  Ibossctéi 
I  rég^ard  de  Dieu  »  comme  nous  Tavons  démontcé  jfi)»        .     ; 

BMnlcBânt que  la  discussion  est  arritéé  k  appoint,  nocnf* donfteVons  nA 
dMtpître  dM»  Iflqad  oémt  ferons  avssi  quelques  obsertati'ot»  sur  déi  texiei 
qui  se  tsoÉnwBt  ààvmVf^itoétua  de  la  eréatien  -^'[.cai*  le  httt  principal  dfânl 
cia  Irftîlé'  b'«sI  antte  que  d'exfi^uer  ce  qu'il  est  possible  d*eilpliqueY  dans 
1*  récitr  àm  1*  cPéoikfn  et  dans  celui  dft  char  (  vision  d'Ézécbiet  )  7  —  ;  m'ai< 
tien»  le  fétont-préeédev  de  Aenx  pfoposHions  générafes  : 

L'tms  D^ELLssy  c'esf  îa  proposition  que  voiqi  :  Tout  ce  qui  est  rapporté  dtmt 
ta  Thà'ràf  àa  sujet  de  t histoire  de  ta  création ,  ne  doit  pas  être  pris  dans 
ifôH  Uni  extérieur  (  littéral) ,  comme  se  (imagine  le  vulgaire.  Car,  s'il  en 
était  ahisi,  les  Sommes  de  science  n'auraient  pas  eu  de  doutes  a  cet  égard, 
et  nos  docteurs  ne  nous  auraient  pas  tant  répété  de  cacher  ce  sujet  et  d# 
ne  pas  en  entretenir  le  vulgaire.  £n  effet,  ces  paroles  extérieures  condnlsenl 
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nvnbici  Wà!»iniÂD:îiin*uon9H^}9  n»*x^K^  a^orba  ftoniiéM  "nrmpD 
.Kuè  in!»  i»ai*DQ!jK  piDBobm  p«ni^«-  bua^  «m  u^b%  bt^Wm  \9 

Wî  lin  >9  H^n'  jjh^pi  w  inpn>n^  1133  ^d  ^'3n  isort  T\)mo 
'^mhH%  ^r:tà»  '^tà  K^th  pH  r^^bp  [fVD  "pn  ^9  nwrn  dto  w 


à  me  gftM*  co.iKDptioj|  d^idéei  »  <t  à  dpimer  .c(»n  k  dtÊVfMn 
^9ms  mx  U  4ÎTiliité  ^  oa  biea  ment  (  Mu  dondottent  )  à  1^  pv e  «^«^0U 
§î0it  (9]»  et  à  nener  le»  lonéenoito  de  la  hfi  i  de  Moïse).  L»  vérité  «î, 
^'(M  4ot|  ifalMttair  de  les  coBaidéref  ayeo  iii  ««la  kiegipatîoB  el  dé» 
nué  (xo)  de  sciences;  il  ne  ùOkt  pM  SeireeomiBe  cet  paimef  I><rif4i<É» 
<  piridifcatefms  )  efe  QOQnscaitaUiirt^  qui  s'inagineiit  cpie  la.sfiwiice  ooatlite 
k  oopmMhrm,  l*e|iplica|i<»  det  jnttU  ^  et  aupisèt  dèsquek  etest  m  graj^è  ava»* 
tofe  qua  de>aâe»  aarcic  akondance  et  praUxUé.  Iftau  de  ka  ceasidéier.  ai«« 
WM  vésitaMAÎiiAettifeme^  apri^s  s-dtm  j^rleclioanë  daaaka  scîeMïaa  délaeam 
»l«iliY«s  ^t  ia^m  ai^iiis  }  h  Gemaisaance  dm  mjFstèMa  fi<apfaéÉkpaei  >  c^etl 
là  «a  diveî»  pisw  4aiaaa^r«<' <«  eeansft^fHalfiie  chaM;  «aaïaîl  ne  daife.[paa 
ladivalgpier»  «awpt  je  Taî  evpliqtté  plosieur»  fi>U  àÊip$  la  eeasm^MainVa 
i£b  Mitchua-  i  Les  leal^bMM  )  ant  di4  «biir^tMni  :  •  Depuis  ^  ùosAv^m^uamà 
d«  IWc*  (de.  U  G^nèsa)  jat^ikitt i  la  maiarté  de  Die»  (daaaode)  da  caekte 
UchQie.li  lia  opl dit eelaà la^a  <k  fa fai et*  rapporté d«» sisièBua )ovi <dd 
la  iMt^UAJKA  >^»iiilî  c<  qufr  noas.  avona,  dit  caa  ciaireaieDt  ddUMptaé.  Maia 
mmmM  l*aid««  ^ii^  o^^î^e^néceis^iaeiafi^  qilMii^uaa  ae^inî»  ceetaiwa 
perfection ,  de  la  répandre  sur  les  autres  —  [  comme  nous  r^tpli^effaiia 
dans  ie^  «bai^^ScJiHivaista  «mq  la  pv^4ti$  ] ,  ^  k|iitr««?aQi^  est  parvenu 
à  comprendre  quelque  chose  de  ces  secrets  ^  soit  par  sa  propre  spéculation , 
ou  par  un  ^uide  qui  1 7  a  conduit,  doit  nécessairement  en  dire  quelque 
chose.  Mais  comme  il  est  défendu  d'en  parler  clairement,  il  fera  des  allusions. 
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♦S  TTO  wwvN^  nK.Ta2n)iii  wm!?nS«  ^Sn-  p  v^  tp&  nïS^ 

îibipli^  iDÎK  onno^  rinn  ^s  -kû^ki  wiun  "^bibs  nsK  ViKpH  ^si  pin 
"Tin»  |K  nSx*  |Db  ")!n  »td  kd  *]in>n  no<!?>^  ftrïsîr  ^n  >n!?N  îfmKi!?» 

înriD»^  npw  bpp  brio  nd  pNpnv«  Sôk  jd  dd«!?k  ^Sî  w  fe  biwî** 

-^:va!?K  KÎn.aorm  fîiaibN  bixs  >ô  pao  kdp  "»ai  »:»  ipw^bynaû 

^Sfei  SÎ7p  nwnai  b»  Sai  ^St^t  «îiS^i  Km  bnvn  nasiob^  *s  V^p 

p)37pa!^K  i^rwn  tvsi  î^  woa  ^Vt  tai  n^mia  nn'DnnmTi^iDT  inp 

De  pareilles  allusions»  observations  et  indications,  se  trouvent  souyent  aussi 
parmi  lés^discoars  de  nos  Sages ,  (  et  elles  appartionnent  }  à  ^elques-nnt 
dentée  «as;  mais  elles  iM)nt  mêlées  avec  les  paroles  des  autres,  et  avec 
d*«u très  matières.  C'est  pourquoi  vous  trouverez  que,  (en  parlant)  de  cet 
mjrstèrei,  je  m^entionne  toujours  cette  parole  seule,  qui  est  la  base  du  sujet, 
et.  j'abandonne  le  reste  à  ceux  qui  en  sont  dignes. 

La.  sxoobdb  paoROSiTio»  est  x  que  Ut  prophètes  ^  comme  nous  Tavons 
dift>  emploient  dans  leurs  tUscoun  des  bomohtiiis  et  des  nopts  par  lesquels 
Ue  ne  vèuleni  pas  dés^er  ce  que  ces   noms  désignent  4oni  leur  forme 
prmdÊw&t  maissouuenlf  en  employant  tel  nom^  ils  ont  égard  seuiemeni 
k itne  eeriaine  étfmolcgie.  Ainsi,   par  exemple v  (  Jérëmie  dît)  Mehkel 
scBA^^n  (  btoon  dç  bois  d*amàndter  ),  pour  fam  une  allusion  sur  Scnoxén 
^'vigilant,  attentif) (il),  comme  nous  Texpliquérons  dans  Jet  cbapitk'és 
smr  la  prophétie  (12).  C*est  dans  le  même  éens  que,'  dans  le  (récit  du  ) 
ehàr  9  oh  dit  'Hascbmal  ,    comme  on  Ta  eJipliqué  ;  de  même  RBonifL 
EbsBL  (  pied  de  veau  )  et  NB*ao6cnxTH  Kalax.  (  du  bronze  poli  )  (i3).  De 
■iéme  ce  qoW  trouve  dans  Zacbarie  (  cb.  6 ,  v.  i  )  t  El  I0S  montagne» 
étÉUeniMs  mohta^nes  de  JX;st'no»cMMtn  (bronze)  (14)9  rt  antres  expres- 
sions semblables!  ^  .*.       ^  - 
•  Après^ces  deux  propositions,  je  donne  le  chaj^itre  qae  j'^ai  pfromis. 
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NOTES. 


(i)  Le  verbe  ««^  k  la  première  et  à  la  deuxième   conjiigaîion   signifie 

envelopper  la  téie  (d'un  forban).  Dani^e  Rorân  ri*Tt3  *'^  ^^  ^^  'o- 

leil  (sur.  8i ,  ▼.   i  )  :   i-ffÊ)  DOW^  kÎh  •   ^««  commentateurs   ne  sont 

pas  d'accord  sur  le  sens  de  ce  verbe  passif;  on  Peiplique  par  éêre  oIh- 
curcii  enveloppe',  se  coucher,  t'^actr.  Voyez  le  commentaire  des  Séances 
de  Hariri,  pag.  3t3.  l^faimonide  y  attache  l'Idée  A^  houleuersement\t  des- 
truction ,   comme  il  le  dit   lui-même  dans  le  supplément  de  sa  réponse 

à  la  lettre  de  R.  Samuel  Ibn-Tibbon  :  ♦J^OI   «tto!)K3    rrîfe   HDoSlCl 

.  NCD^tt  irwaH  y^rfm  «  "  ^^"t'  lî^e  j^fl^  par  un  Càf.  Ce  verbe  se 
dit  de  la  destruction  du  ciel,»  Cette  partie  de  la  lettre.,  oà.raotenr  xi-' 
pond  à  différentes  questions  que  lui  avait  faîtes  le  traducteur  de  son 
ouvrage»  manque  dans  les  éditions  des  lettres  de  Maimonide ,  mais  je 
Tai  découverte  parmi  les  manuscrits  de  Pococke  (n*  74),  dans  une  liasse  4p 
papiers  qui  renferme ,  entre  autres  écrite ,  quelques  lettres  inédites  de  Mai- 
monide^  et'plusieors  documents  relatifs  à  la  dispote  qui  s'éleva  après  sa 
mort  au  sujet  du  Moré> 

{2^  Saadia  traduit  dans  le  |méme  senst  DM3^  MSlKn  hSSm  *T73^  710  *< 
voici  f  Dieu  éloignera  ces  hommes  (les  Israélites]. 

(3)  De  même  Saadia  ;  |l»DOvV><  3*3*"ï  \V^  D  p^K  KTD^S  •] 

(4)  1SM3^M  n1'1S^t  ^t  le  spiriius  opticus  des  scolastiques  ;  c*esf  le  pliv 
subtil  des  esprits  animaux ,  qui  concourent  ^  former  les  sensation!  »  d 
qui  ont  leur  centre  commun  dans  le  cerveau.  Ibn-Roschd  (Aversoës),  dam  le 

résumé  du  livre  Dé  sensu  et  sensihili  {}ff]OTTCht^  OTiSk  iHMlb  V^S^Jl  )  »  ^^ 

parlant  de  Finstrument  de  la  vue ,  s'exprime  ainsi  :  ^n  S^TSn  MDaKI 

w  HT^fb^  Tif  ]H  pT  *rMb«  HniHio  ^bîT  T\sto  NTîK  MnVr9  hShSk 
"oSh  iSitrwfM  mvan  n«i^y  nTonw  roia  itn  p  ^VrVi  KnDTni  ><nTTD» 

.WA^K  bMnl*9  "IXXabNlmnî)^  a  Cet  instrument  ne^rcmpUl  ses  fonc- 


i8» 

«  tioni  que  lorsqu'il  se  trouve  dans  son  tempérament  naturel ,  sans  être 
«  entravé  par  quelque  chose  qui  le  trouble  et  Vagite.  C'est  pourquoi,  lors» 
«  qu'un  homme  est  excité  de  colérffy  que  ses  yeux  deviennent  rouget, 
«  et  que  la  chaleur  lui  monte  à  la  tête,  sa  vue  sa  gâte,  et  souvent  il  voit 
«  Tobjet  comme  s*il  était  double  ^  à  cause  de  l'agitation  qu  eproi^ve  Vesfnit 
«  optique  dans  Vétat  de  colère,»  Ms.  héb.  de  la  Bibliothèque  vo^f.  ancien 
fonds,  n^  3r7,foK  i56  verso.  %e  manuscrit,  écrit  en  langue  arabe,  mais 
tsseafftctères  liâ>rem-^abbiniqu4i»  reilfettte  pludeats  parties  du  commentaire 
d^Avenroës  sur  Arîstote. 

(5)  he  verbe  W^^»  quatrième  «onjugaLuin^  d«^  Slp  ou  de  Vp  (  voy.  Ha* 
rirî ,  pag.  6  ),  signifie  *^M^  mm  marché ,  reîei/er  quelqu'un  d'un  engage^ 

menii  it*  pardonner;  de  là  nr^iny  SiOt  *^  ^^  relevé  de  ia  chute  ^  au 
^prcq^  et  «u  figuré,  ll«i«ioQidei  dans  la  lettre  dof>t  nous  avons  parlé  ci- 
dessus  ,  note  1 9  avait  conseâjé  à   Babbi  Samuel  de  tsadoin  lea  mots 

Dnmrwy  H^)«  ?•'  tanamb  Vm  A»  ^uéviion  de  leur  bUisure ,  s«ii 
doute  par  aUosien  aux  mots  d'Isaïe  kDT  WOO  ynOI  •  Probablement  R. 
Sansad  trèuva  cette  tradaetion  trop  libre^  il  traduit  plus  Kttéralenient 
Wim  Q^ri  •  — rMaimonideempldie  la  même  expression  dans  ta  troi- 
sième partie,  an  commencement  du  ch.  i6  :  jsrh  fî^Kp»  ^  fiinV  fc^lWI 
HnaD  ce  que  K  Samuel  traduit  :  13)30  Qnb  45»!?prrptr^D  I^TOI  «^ 
Uê  ont  fait  une  chute  dont  ils  ne  sauraient  se  relever» 

f6)  La  vet|iT«  du  t»mp^  par  mille  ans  prouve  que  le  temps  ci  te  moufe- 
ment  existeront  ;  donc  il  restera  quelque  chose  de  la  création.  Car  dans 
le  système  orthodoxe,  le  mouvement  et  le  temps  ne  sauraient  être  éter- 
nels, et  nécessairement  ils  sont  créés ,  comme  le  soutient  Maimonide  . 
contré  litstote( deuxième  partie  9  chapitre  r3  ;  et  an  comiM^ntiament  du 
ehapttreao). 

(7)  C'esi-à^hw*  dant  le  système  de  cenxnfairdieettt  que  k  moïkde,  aprè» 
avoir  paiooura  un  certain  cycle ,  revient  à  son  premier  état  de  chaos  , 
en  sorte  que  Dieu  bâtit  toujours  des  mondes  pour  les  détruire  après  un  cer- 

Wr  temps  (  pnntyi  mo^îr  na-a  lYapn  )• 

(8)  Voye^  ce  que  Tauteur  dit  à  ce  sujet  au  ch.  2a  (deuxième  partie). 

(9)  Le  verbe  ^tJï  veut  dire,  dépouiller,  irider,  faire  cesser^  mais  il  s'em- 
ploie aussi  dans  le  Sens  de  nier  tes  dogmes  religieux*  Uhiitorien  arabe 
Malbti^  4iep»acbe  I  MaiitionUte.  Fui-mdme  d^foie  vMll*  tm  Stàk  HSW9 
M.  Siliresti^e  de  Saey  •  nmdfs  phisieurt  Ma  la  forti^  Vâinf^f"-  ^^  1* 


«SI 

ik  «l^ule  cepmMbnt^  {djint  u^ç  natc,  fo'ii  -y  a  pe«t^rft  m  Je» 'Je  ri- 
g«««r  à  tipaduire  m$i ,  ear ,  dit-il ,  le  dogme  du  ^Oîn  coniéite  plutôt  à 
iil«r  ]c«  attributs  de  Dieu  et  à  le  préwnler  comme  inacceMible  à  l'istclli^ 
fence  de  l'iiommé,  et  étranger  au  gouveroement  derimiyers»  qu*à  nier 
directement  son  existence  (  Voyez  Chrest,  ar.  a«  édition ,  tome  I ,  p.  3^5 , 
et  tome  II ,  p.  ^6  ).  II  est  évident  que  dans  notre*  pa<wge  il  ne  peut  étw 
question  d'aifiéiane,  ni  même  de  ce  spiritualisme  exagéré  dont  parle  M.  de 
Sacy  j  car  il  l'^it  ici,  au  contraire  ,  de  ceux  qui  prennent  les  textes  daof 
un  sens  trop  matériel.  Le  mot  irréiigion  me  parait  répondre .  mieux  que 
tout  autre,  à  l'idée  que  Maimonide  attache  au  mot  VWTïf  «^'e**  ^  «^tf*- 
tion  de  ce  gui  est  écrit  dans  les  livras  reZi^*M«« ,  «omme  oa  peut  le  'voir 
dans  plusieurs  autres  passages,  par  exemple  <;h.   a5  (  deuxième  partie }  • 

•13D  T&O  nM  rîvnv^  m  rÛn  MQ  bD  ViaVn  ^  négation  da  fo»t  ap  que 

la  toi  fait  espét^  ou  craindre  ;  ftyntTTÎJ»  inHlifl  TTûA  VTOjmSt  ^  néga- 
tion de  touî  les  textes  manifestes  de  la  loi, 

(lo)  R.  Samuel  Ibn-Tibbon  traduit  :  nOSnn  ÎQ  iTIOan  ««  s^éear^ 
tant  de  la  science»  Rabbi  Scheoçi  -  Tob  ben  -  Palkira  »  dans  set  noies  cri» 
êiquesj  fait  observer  que  le  traducteur  a  lu ,  tans  doute,  ^^yfn!^  P*'  <in 
daleth,  a#  lieu  de  >*^^f-)^)^  par>e«cÀ;  ce  dernier  mot,  ajoute-t-il,  doit 
être  traduit  par  ^V\m  le  dénuement ,  et  le  sens  est  :  IHID^nnO  Dp^*l 
vide  de  sciences, 
(il)  Selon  les  commentateurs^  Tamandier  «^pj^  tire  son  nom  de  la  racine 

TpV.^e  hâter,  parce  qu*il  fleurit  plus  vite  que  les  autres  arbres.  Voyea 
Raschi  et  Kim^bi  mw  Jérémie,  ch.  i ,  y.  la. 

(12)  Voyez  le  ch.  4^  àe  cette  deuxième  partie. 

(t3)  Le  mot  ^ntl^n  ®>^  expliqué  par  les  rabbins  de  différentes  manières  : 
les  uns  disent  que  les  ta^^Qtjn  '^nt  ni^^SoD  tt^i<  WH  '^^^  animaux  de  feu 
qui  parlent  i  d'autres  disent  que  le  mot  vient  de  ^)jj^  se  taire,  et  de  ^^Q 
parler^  car  ces  êtres  célestes  tantôt  se  taisent»  tantôt  parlent  ;  d^autres  en- 
core font  venir  le  mot  ^istini  ^e  ^«in  se  hâter,  et  de  b<]Q  couper,  cesser, 
s* arrêter  ;  voy.  troisième  partie,. ch.  7.  — •  Dans  le  mot  ^yfveau,  îl  y 

aune  allusion  li  bi;^^  rond;  car  les  pieds  des  *Hayoth^  ou  animaux  cé- 
lestes, sont  arrondis»  Maimonide  ne  se  prononce  pas  sur  les  allusions  qull 

trouve  dans  les  mots  riUTTIS  ^^  SSp  t  1®*  commentateurs  du  More  pensent 


y 
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qoe  dMM  SnVTTS  ^^  ^*^^  allaiioil  k  nî^VH  corrupiiôn  (  e>tt•^à•dire  k  ce 
qui  eftt  esempt  de  U  corruption  ),  et  dans  ^|)p  à  ^  léger,  rapide-  Voyes 

les  commentaires  ^EphoéU  et  de  *$((^ein-7\>5  ,  deuxième  partie ,  ch.  43* 

Ce  n*eat  pas  ici  Tendroit  d^entrer  dans  des  détails  sur  les  explications  sub- 
tiles et  obscures  que  Maimonide  donne  sur  les  différentes  parties  de  la 
TÎsîon  d'Écëchiel»  dans  laquelle  il  parait  retrouver  la  cosmologie  péripa- 
téticienne. 

(i4}  Dans  les  montagnes  dé  bronze  de  hi  vision  de  Zacharie ,  Raschi 
toit  une  allusion  à  la  force  des  quatre  dynasties  représentées  par  les  quatre 
chars.  Vojei  Raschi  sur  Zacbarie;^  «h.  6»  v,  t-  Maimonide  parait  voir  dans 
les  quatre  chars  les  quatre  eTéments  ;  les  deux  montagnes  de  bronze  r«*pré- 
•entent»  ou  le»  deux  sphères  supérieures  de  la  cosmologie  d*Aristote ,  ou  bien 
la  matière  première  (^q)  et  la  forme,  qui  soat  exemptes  de  la  corrnptioii. 
Voyez  deuxième  partic;,9.ch.  |o«  et  les  commentaires  cités  dans  la  note 
précédente. 


dooD0  au  Mesiia;  lldée  d'un  M«ssie  ftouffirant  et  expiant  ett  onéme  étraa- 
gèfe  à  l'ftncien  Testamoit,  eè'è^  troivrerait  en  apposition  avec  les  idées 
régnantes  ,  quand  raiême,  ce  qui   est   toujours   douteux.,  éUe  aurait  été 
admise  par  quclqves-uns  ii  l'époque  do  CUrist  ;  5o   dans  rinterp^rctation 
messianique  on  prend  tout  eonrme  se  rapportant  à  i^avenir ,  ce  eue  la  gram* 
maire  ne  «ermet  pas  d^^optcr:  Lâ«pasilion  «  la  misère  et  la  mort  du  seryi', 
ttur  d^  l>ieii^soal*au  contraire' représentées  comme«toirt-à-fait  passéesp^m»' 
que  53fp  i  à,  10^  tous  ies  verbes  sont  au  préiérit  (  comp.  'autsi'52  ,  i4  )•  Sa 
m^gnifiaation  parait  «eu4e  cbmme  future  (Sa,  1^,  i5  ;  53,  11,   13  ),  et  est 
exprimée  an  futur.  L'écrtTain  se  trouve  ainsi  eûtre  la  passion  et  la  magni- 
,  «fication ,  et  anil^aee  «que  celui  q|^i  *a  souffçrt  jusqu'ici  sera  maintenaut 
magnifié.'  H  iiy  a*  pljâs  que  cela  qui  resté  à  s'accomplir  ;   6^  en  admçt.tjint 
cette  interprétation  ,  /qn  détrdît  le  rapport  de  ce  chapitre  avec  le  reste  de 
tout  le  livre  (  ch.  40  à  66  ),  pu  il  est  qcrestion  de  la  prochaine  restauration 
'  de  V^Ui  après  Texil/et  de  IV satisfaction  qu'aura  Israël.  H  était  donc  tout- 
•    à-fait  impossibie  au  leetleiir  d'alors  de  pe'nser^ans  cet  ensemble  à  un  Sau- 
veur  d*tine  époque  éloignée;  H  pouvait  aussi,  dans  sa  positioa  d'alors^  lai 
importer  pai  dersavoir  ce  qui  arriverait  an  Ibout  de  cinq  siècles  ^  'j^   Tac- 
ceptpn  de  ce  chapitre,   comme  prédictibii   déterminée  d'un  événement 
éloigné,  >st  contraire  à  l'analogie  de  toutes  les' prophéties  bibliques,  qni 
consistent  en  pressentimens  d'un  avenir  très«rappiroché*  Il  est  vrai  que  le 
livv^ de, Daniel  lait  exception,  comme  on  sait,  car  au  chapitre  1 1  on  prédit 
une  histoire  très-détaillée  ;  mais  H  est  maintenant  prouvé  sans  contradic- 
tion' que  ce  livre  a  été  rédigé  post  ewhntum ,  et  même  Tobiet  pjincipal  ne 
s'est  pas  encore  aecomp^  ;  savoir  :  qu'à  la  suite  des  persécutions  religieuses 
%les'  rois  dé^yrie ,  le  régne  de  Dieu  arrivera.  Malgré  cela,  ce  chapitre  d*Isaïe 
peut  et   doit  être  appelé  mèsHanique,  mais  dans  un  autre  sens  qu*on  ne 
le  prend  ordiflaii^ement.   11.  rentre  bien  dans  le  cercle  des  espérances  mes- 
sianiques, dont  il  forme  la  partie  la  plus  noble;  savoir  :  que  la  religion  de 
lehovah  célébrera  un' jour 'avec  ses  adhérens  un  triomphe  éclatant  sur  les 
pinenSf  que  la  connaisàinee  de  Dieu  sera  propagée  parmi  toutes  les  nations 
par  Israël  et  ses 'voyans  inspirés.  Bien  ^ull  ne'soît  pas  question  ici ,  comme 
dans  plusieurs  oracles  sur  l'âge  d  or',  de  la  personne  du  Messie ,  c'est  pré- 
ciséflsent  cette  partie  des  espérances  messianiques  qui  a  été  accomplie  par 
le  lihristianisme  (voy*  l'Introd.  p.  i ,  a  ),  et  dans  ce  sens  nous  ne  faisons 
pas  difficulté  de  reconnaître  dans  ce  passage*  une  prophétie  messianique  ac- 
compile  (1). 

(l)  Koùs  prions  le  lecteur  de  se  rappeler  que  Gésenius  est  Chrétien.  S.  G. 


J^inUrpr^tes  dogmatico-aicëiiqttet  dunt  les  Ajrchivtt.  b(bliqlic«  d«  LiUen'* 
thaï.  Plusieurs  <:omme«ta(ears  modérn^s^at  ad<)pLé  et  mène  mode  d*Mi- 
ierprétation  ayec  diverses  modifications  :  J.  D.  Micbaëlis  «  Loirtli ,  Çoppe , 
Oathe,  Tfenslery  Ross  (M.  F.  R. /«sfui,  taut^eur  des  k^auneêi  Ia<î0,:^5S» 
Tabîpgtfe,  178S,  in-8»),  G.  Chr.  Storr  (Ditser^  gu^  msigne  dtk  Chriê9b 
oraculum,  Es.  j(a,  'ij,  à  53^,  la  \llui}rmiur^  Tidiyingnse,  17^8,  in-4*î 
T07.  rexplicâtion  du  nèine  ëçri?ain  de  l'é^ltri)  a^x  Bomaini,  p.«4'i5  et 
anfr.  ).  /o^.  Imm.  Hansi(  Commeni.  philoL  iheal.  ûk  ^al/c.  Jei.  Sa,  i3, 
à  53^,  13,  Lîps.  1791»  io-S^),  et  J,  D.  Rriiger  (  d^  ^pefisimillima  fMraeuH; 
Jes.  5ây  r3,  tequént,  et  53  inierpreumdi  raiione,  Ups«  -ii8o9,viD74*)'toDt  cher- 
ché à  défendre  cette  interprétation  dans  d^  écrjtr  apécuift  |  c*eat  pourquoi* 
elle  se  i^troove  encore  comme  proposition  incontesfabte  dans  plusieurs  ou- 
Trages  dogmatiques,  par  exemple  dana  celoi  de  Reinbard,  maiadoat  les 
auteurs  ne  sont  pas  toujours  de  bons  eaégètea. 

TontefQÎs  ce  chapitre  ne  pevt  pas  passer  pouria  prédiction  de  la  passion, 
de  la  mort  et  de  la  résurrection  duXV<>t*  par  Jes  actifs  sulyans  •:  t^  l'ap-    * 
plication  messianique  que  fait  de  ^e  roôrofau  le  nouveau  Testament  ne 
peut  prouTcr  que  cette  interi^r^tation  ^i  le  sent  historique  du  chapitre  , 
puisque  c'était  l'usage  au  temps  du  nouve^  Testament  d*c«pliquer  l'Bi|cien 
Testament  prophétiquement  et  d^en  laita  dm  applications  en  faisant  ab- 
straction du  sens  historique.  D'ailUuES  ce  paaaage  n'ast  |amaia  employé 
quand  il  s'/igit  de  la  mort  expiatoire ,  et  Je  pa#aage  de  Matth«  8,  7,  jett 
même  opposé  ;  2^  Quelque  similitudii  qulil  s  <uit  entre  la.  sitnatiah  do  juste 
sQufTrant  et  celle  do  Christ,   il  j.  a  pourtant  bien  dea  circonatances  eu 
quoi  elles  différent.  Selon  Isale*  5a|'i5«  dsa  rois  en  personne  Tiendront  lui 
rendre  hommage  (Comp.  49>  7);  selon  53^  S,  on  parle  de  lié  au  pluriel* 
(  car  ych  n*indiqae  jamais  un  singulier)  i^elon  le  yer«et^9,  il  est  enterr^ 
parmi  des  impies  (  Jésus  dans  le  tombeau  d^  Joseph  d^Ari^athie  );    ver^ 
set  II,  il  partagera  le  butin  ayec  les  fopta  l,  Qe  qui  indique  daa  auco^i 
•  temporels  i  S*   il  est  tot^-i-fait  éfident  que  >  le  aerMiUiir  de  4>ir«  eal  le 
même  dont  il  est  question  dans  lei  passages  paralUika»  Isaïe,  43>>«i  ^7% 
49»  ■  k  9î  ^>  4  ^  10 î  ^i  9  K  ^  3-  Ordinairattienl' on  est  assci  eonsé- 
quent  pour  expliquer  tous  ces  passages  de  la  même  manière.  Mais  I3i  il  j  li 
encore  bien  plus  de  circonstances  qui  ne  peuve^at  nullemetût  s'appliquer  au 
Christ,  par  exemple  qu'il  annopcera  louverture  de* la  prison  et  le  reHauf 
deréxil(4a,  7  ;  49»  5,  9;  61 ,1  li  3  ),  que  des  rois  en  personne  lui  ^r^- 
diont  hommage,  49»  >  ^^  soiv.;  5o,  4  et  suiv.  ;  61 ,  i  i  3p'I  parle  même 
«  la  première  personne;  4*^  1^  nom  de  serviteur  de  Dieu  n'est  nuUcraeiit 


VOTE.  •  %i% 

Tcnets  5,  (Tet  9,  sans  les  citer  explicitement;  4^  Actei  des  ApAtves,  S,  a8  à 
35  ^.FapôtrePl^Jljppe ,  k  Toecaiion  de  U  coavçssioa  4'uii  «ftciev  dfi  1a  Ui/^ 
d*££hiopie /part  de  cette  prop|i&ie  pour  7  natUcher  l^&Âstoîr#^  dft  Jéaw. , 

-rà  #r«jMe  fififO^^  5»  Hiitit  Matfli#  «,  t^  /cite  le  verset  4,  ^n  '0TÎ>tt'|3« 

ipiarawB'it ,  et  il  applique  ce  verset  non  âi  une  mort  e^îaioire  9  maîa  «Q^ 
malades  guéris  par  Jésus.  •         * 

Où  voit  par  le  Targnm  de  Jonathan  que  Texégèse  tnessianiqoe  a  au^i 
été  adoptée  par  les  interprèles  juifs  des  temps  évangéiiqnes.   Ce  TargqiQ 
applique  le*  verset  |3  ,  52  ,  et  le  verset  10,  53  ,  au  Messie  :  ^^jay  lyh^  ^\\ 
1inn*\nû  rnsboa  X\W  XV^I^t^*  ♦  d'aulre*  versets,  avec  assez  d'incof^s^- 
qùence ,  an  peuple.  Cette  dernière- application  a  fini  par  prévaloir  chez  les 
ezégètes^  juifs  postérieurs ,  sans  donte  par.  suite  de  leur  polém><toe  contrit 
le  christianisme (voy.  toutefois  le  Sohar,  éd.  de  Crém.,  p,  gS*)  éd.  de  Soulzb.  • 
p.  346).  Mais  dans  les  premiers  siècles,   TEglise  a  toujours  considéré  ce 
chapitre  dlsaîe,  d^une  hianière  bien  plus-ezplicjte  que  le  nouveao  Testa- 
ment',  comme  la  peinture  prophétique  du  sort  de  Jésus  et  comme  Tendroit 
fondamental  de  Tancien  Testament  en  f^vear  de  la  doctrine  du  sacrifice 
et  de  la  mort  expiatpire..  Déjà  Origène  a  soutenu  l'ex^titude  de  cette4n- 
terprétation  contre  les  Juifs  (  Contra  Celsum,  lib.  I.  p.  4^,  *ed.  Spenc.  )  ; 
et  Clément  d'Alexandrie  (Strom.,  p.  368,  éd.  Sylb.),  parait  vouloir,  en  atta- 
chant  on  secs'  rigoureusement  historique  au  verset  3 ,  en  tjrer  des  QoncKi- 
sions  relatives  à  la  forme  corporelle  de  Jésus.  Lactan^^e  {Institut.  4»  iC)  Aablit 
un  paraDèTe  entre  ce  verset  et  un  passage  semblable  relatif  au  Christ  dans  les 
livres  sibyllins.  Des  interprètes  dogmatiques  postérieurs  ont  ensuite  à  Venyi  les 
uns  des  autres  mis  toute  leur  perspicacité  à  trouver  autant  q^v'ils  poavaient 
plusieurs  points  de  cpntact  entre  ce  chapitre  et  la  «vie  de  Jésus  ^  mais  ces  rap- 
procbemens  reposent  pour  la  plupart  sur  de  fausses  interprétations  ou  ne  s*y 
adaptent  pas  (voy.  le  Comment.  ).  Par  exemple,  on  a  pris  Faction  d*â^per^ 
ger  dont  il   y  est  question,  5a.,  "i5,  pour  celle  d'enlever  te' péché,  en 
tant  que  le  Christ  annit  enlevé*  nos  péchés  par  son  sang;  les  cotipS  et'Ica 
meurtrissures  meMÎonnés  53 ,  4  >  S*  ^  '^  flagellation  du  Chrîst  (  on  lisait 
volootieri  gynSîjl  fpQ  «»  />!>«  frappé).  On  a  appliqué  îe  verset  53  ,  9 , 

où  il  s'agit  d^un   enterrement  auprès  -des  riches,  au, tombeau  de  Joseph 
d'Arimathie.  Toy.  sur  ce  ^enre  d'interprétation  Vitringa  et  toute  la  fouit 


•  NOTE. 

K4)ui  doiA»oii»4ci  in  extento  la  t^adactioh  de  et  que  Gésénius  dir^iur 
lIiHerpréûtioil  tnessiatti<|âè  du  passage,  ch.  5î,.  v.  i3,  à  53,  v.  12. 

LinterpréUtion  datii  Irsena  otàinaitt  més$ia/iiqf^^  9  quoiqu'on'  ûe  paisse 
piM  rftjtioMeUemenl;  l'adopter ,  est  pourtant  digoe  d'être  •oigsavsemènt 
discutées  elle  «  exerce  une  inflae^ce  eoBnidétableet»  éfid^t^'s^rJeféçri* 
taiqs'cTu  doùveau  T<»tameiic  et  sy  leur  gièclev^  et  part^culièremeBt.sur 
certainef  idées,. telles  que  celles  du  sacrifice  du  Christ  et  de  «0  mort  expia- 
toire. Par  conséquent  cette  influence  a  agi  aussi  sur  la  forme  de  cette  doc- 
trine  chez  les  Chrétiens  en  général.  Il  e«t  toutefois  surprenant  que  préci- 
tféiAent  Ik'  où  il  est  question  de  la  n>ort  expiatoire  du  Christ,  cette 
interprétation  messianique  ne  soit  pas  mentionnée ,  et  même  ^aint  Paul , 
qui  a^  pour  but  principal  d^étabfii; . cette  doclripe,  ne  fait  jamaf^  usage' de 
cette  interprétation.  (Voy.  de  VeliefDogm.  bibl.  §  291  ,  »•  édit.,  dé 
f^arte  Jesu  Christi  expîatoria,  pag.  99,  )  'Comme  les  .écrivains  du  nouveau 
l^estfiment  aimaient  à  comparer  le  juste  malheureul  dont  il  est  si  .souvent 
question  dans  les  Psaumes,  avec  le  Christ  souffrant,  et  qu'ils  regardaient 
même  ces  psaumes  comme  prophétiques  et  se  rapportant  au  Christ ,  s^lors 
la  comparaison  du  chapitre  actuel  dlsaïe.avec  l'histoire  du  Christ  Rêvait  na- 
turellement leur  Y^nit  à  Tesprit^  vu  la  similitude  de  la  situation.  Ici,  comme 
dans  le  nouveau  Testament  ^  nous  voyons  le  législateur  divin  persécuté, 
méconnu  de  ses  contemporains;  il  se  sacrifie  avec  résignation  pour  son 
peuple,  meurt»  et  Yoit  ensuite^  le  magnifique  triomphe  de  sa  caisse,  celle.de 
Dieu.  De  là  viennent  les  nonU>reÙ8es  citations  de  ce  chapitre  dans  le  non- 
Yeau  .Testament  >  mais,  à  la  vérité^  avec  dès  intei^rétations  très-diverses  • 
.'  qai  montrent  que  les  écHvaîns  évangéliques  suivaient  des  principes  très- 
peu  fixes  dans  l'interprétation  et  dans  l'application  des  passages  de  l'ancien 
Testament.  Le  plus  souvent  leur  exégèse  n'est  fondée  que  sur  de  simples 
traditions,  et  dépendait  de  systèmes  arbitraires ,  particulier^  k  leurs  auteurs. 
Les  endroits  où  Isafe  esf  cité  sont  les  suivans  :  i»  saint  Luc,  22  ,  37,  Jé- 
sus cite  et  s'applique  même  les  propres  paroles  du  verset  12,  chapitre  53 , 
rUD3  D^ytïT®  DM  **  *^  ^^*  compté  parmi  les  çoupabhs. ,  xoti^sri  ôvofi^v 

*  *      * 

ikoyMT^  ,  tandis  que  dans  le  passage  parallèlf  de  swt  M^rc  y  i5 ,  27,  la 
citation  appartient  à,  Pauteur  ;  a<>  saint  Jfean,  12»  38^  et  ^ans  l'Épitre  aax 
Bomains^io,  16,  les  paroles  du  yerset  i,  chapitre  53  :  la^HîTIÛV'?  ]*lWnl*0 

nnS»  ♦©  Sy  mn»  smn  "^^ç  «rwTswaf  t^  4x05  ^m^ ,  xai  ô  pp«xt«v  Kupîov 

Tivi  «wixaXOfOn  -,  3«  I  saint Jicrre ,  2 ,  2a  à  25> ,  qui  se  sert  4e«  paroles  dca 

^9* 


NOTES    SOPPLSMKKTAfRCS. 


a3o 


^ÙO  73M  %1*  ^^'^^  médit  et  dont  le  manuscrit  est  à  la  Bibliothèque  royale 
sour  lenotb  de«tp5n"\^V  J  toy.  Gcn.  aa,  i3,  où  le  mot  y\^  peut  être  inter^ . 
prêté  de  la  itiéme  manière. 

30.  fi*3X3— ax  Lkière,  yof.  Ifomb.  7, 3.  pTO'TD  Ne  se  trouve  qu'ici,  et  si- 
gnifie, d'après  la  plupart  de$  commenta teurs,  dromadaires  ;  on  le  dérive  de 
"019  danser  f  trépigner;  voy,  II  Sam.  6,  14.  expression  dont  l'arabe  se  sert 
pour  désigner'  1&  vCOurse  rapide  du  chameau,  en  tant  que  cet  animal  aime  à 
metnlrer  sa  course  d'après  la  mesure  de  là  musique.  Lé  Chaldéen  rend  ce 
mot  par  înSS^IftSll  et  pat  des  louanges ,  des  Cantiques;  ce  qui  rappellerait 
encore  la  signification  radicale  du  mot.* Lr terminaison  féminine  serait  choi- 
sie  pa|^e  que  la.  femelle  des  chamc^aux  court  plus  vite  qiie  le  mâle.  « 

a3.  np  ^f^si  souvent  q^ ,  de  **t  quantité  \  voy.  I  Sam.  7,16,  na^  ^TQ 
n3V3  ^t  ci' dessus  >  a8,  19.  Abjen  Esra  dit  que  eela  signifie  rt?  Sd  chaque 
temps.  ^7  Dit  Rim'hi,  signifie  continuation^  .  / 

s4*  *1KS^  Ils  sortirent.  Allusion  à  la  vallée  de  Hinomprès  de  Jérusalem, 
où  l'on  avait  autrefois  sacrifié  à  Moloch ,  mais  où  l'on  a  plus  lard  brûlé  les 
cadavres  des  impies  (voy.  Cosri^  édit.  de  Buxtorf,  pag.  72).  urtshïH^^''^ 
verl,  après  leur  mort  ils  sont  livrés  aux  vers.  On  se  représentait  cet  état 
comme  une  souffrance  dont  la  mort  n'affranchit  |)as  ;  voy.  Job,  i4  9«^. 
Cette  croyance  existe  encore  chez  les  Israélites.'-  i«|^^\ffor>iear,  abomina- 
tion, de;i'arabe  fC\^  il  a  repoussé,  il  a  détourne  le  mal  ;  voy.  -Dan.  12, 
s.  Septante  et;  opcunv ,   en    vue  ;   Chaldéen  X>6**rtf  WChs  ÎTlQ^t  *TV 
^C^Hti  nOD  jusqu'à  ee  que-  les  justes  diront  :  nptié'mOohs  assez  mc  ,  et 
ainsi  que  l'pbserve  lar'hi ,  comme  s'il  y  avait  deux  mots  T^VC\  ^  aises  vu. 
M«  Lambert  rend  DHvSvi  P^''  ^0'  remords  de  la  conscience,  et  QVl>^ 
par  lajièure  de  leur  passion*  C'est  aussi  Topinion  des  Pères  de  l'Église  ;  voy. 
Bochart ,  Hieroz,  tome  III ,  pag.  536.  Dans  les  anciennes  éditions  publiées 
par  des  Israélites»  le  Vv  aB  est  répété  après  le  v:  a4,  pour  ne  pas  finir 
par   une  menace.  Voy.  Thrén.  5,  2a,  lè^Gomment.. delar'hi  et  passim. 


*     !■ 
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129  "^^^  suppUmiutiubs. 

rwM<iuiié\  iU  incrîmiiiQnii'iiiiKK^Ql;^  ^  imif«Ql|U»l  tec^upl^lf  ;  d» 
demandeor  Tp;tJ  >np  ^K  «^»*'  n^dem^4^M\^  fHH^i  ^«  défeiidwir 
naïQW  ïîSWa  T»R1  »«^  »'«*  W«  «•'•<?  nnceVW.  Hftû»  al««r»Tpoorquoi  »e 
présenUnt-iU?  parce»  qu'ilf  «'uppuwnfHW  mn.  WvS»  *«r*f  i^&«V«i 
vainet  et  c2«j  paroh*fauMm^ 

Ch.  LXIV.  4  et  5,  Voici  cpmwn*  A1mW^1wi«I  '«"^  W  WOM  :  2k  ii».m# 
(  comme  jao  suni  de  a)  CfibtTqm  Hveç  /•«  <w§éiA  /#  /nfCve»  ceox  qoi 
dan»  tel  voiei  |ie  souviennent  ^  \iif  1^^131  obw  tff^  ^w  «^  (  f'H»  «ii- 
talent  )  non*  ««rio/ii  p^  élirfi  s^Çf^m,  mJ»  I»*ii»topfll4  ^jfeji  MDQ^  *n81 
nous  sommes  nws  compte  4^  im/m^K  . 

Ch.  LXV.  17.  bnpin  O^IW  ^^^  ^^^M*  iie««^e«tt» ,  etc.  G«  f  eit#  ^  et* 
^  adopté  par  planeurs  d«i|i  «p^i  seps  liUéra^  (  Voyvil'Ap«ealfps«  ).  On  eonsatt 
la  «Mt^  de  ^fv«4eKJifPg.  Abayiifuiel  dit  c[ae<{Qatr^-Tiii^- trois  ans  avant  la 
délivrance  'd*Égypte ,  au  jour  de  k  naissance  d'Aarofr,  une  conjonction^  de 
Jiipiler  et  dit  Sahara*  «it  Haudftns  la  eonstelfationdes  poissons,  pronostic 
de  la  d^élinasce»  Une  semidableconlencfjien  a  eu  Heu  Pan  5*24  du'  mo^de 
(  x4^4  4f  f^  T«lgaîf«»r)  ;  donc  elle  pronëskiqae'ttfte  grande  joie  aux  Israé« 
lUei-  M\9  m»  t>st  pat  confiranéo.  €e  lèapitre  est  bien' propre  &  faire  fer- 
i»iii)er  lei  ima«Bat>«i«. 

lia,  9/i,  «IMW  SaTP  ^itf^"^^*^  iHt^ù4fuent.  Abarbânel  dit  an  nom  du 
rabbi  Tapcbown^  fpt'il  y  a  des  pnèrea  exaiieées  au  bout  de  quarante  jours, 
e^iTQ^WTHï^'îW^îBlrf^Wwi  0«»*'  9»  ^5;  d'autres  au  bout  de  vingt-un 

jours^  1  wmn  v*w>  iitoiMi  D^W7  csm  ^  is^ia^  d^tzt  wnv  thtû  t? 

X)«,n.  IPj  3|  4'#M«irw  «»  W«H  d*  trois  jours,  n^T»  SSôïTt  Jonas,  2,  i , 
* ,   Il  ;   4*aitfrilf,  ^^  ^w»*  d'un  jout.,  i^pSk  W^  I   J*o»«  ,   i« ,  î6  ; 

i4  ;  4>u|»fs  epto  «^4#^  q»*iif  iBffioqnen t  ;  epmine  id. 

•  e^  txvi.  î».  rftîi>  awr  À^riMi^  ^piî^a  mm  dhs  nSw  fe  i»îin  p«- 

Ibid.  17.  ■pro  *trw  TW  Abarbanel  fait  rapporter  la  première  pai^ 
tie  du  verset  aux  Musulmans^qui  font  sans  cesse  des  ablations  et  entourent 
leurs  mosquées  de  jardins.  ^rW  TTIK  ^^  J*'^*"*  'P'^»  chaque  bosquet  ;  ^jTra 
le  bosquet  est  au  milieu^  yrm  lUD  ♦SdI^  ikfa/igr^ws  <fe  ^orc  y  les  Chrétiens. 
Autre  acception  d*Abarbanel ,  "tHM  a  pour  accent  tonique  un  m^ji  (dans 
nos  éditions  il  y  a  un  "ISHS  )  >  <^®  ■^'^*®  ^'^^  "^nK  «•'  "*^e  locution  adver- 
biale et  veut  dire  et  après  cela*  Us  se  sont  purifiés ,  et  après  .cela  queîquhin 
(  un  homme  )  est  là  au  milieu  du  bosquet;  oii,  selon  le  Keri,  nn^  une 
femme.  Mous  avons  adopté  cette  version.  Cette  acception  du  mot  *^nM  '® 
trottte  dans  le  livre  des  Racùtu  (  Q^ItT  )  du  rabbi  lossef  Ibn  Kaspi 
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éli  kâM^JàvH  le.  paya  dm  tfiab|  «i  il  le  trente  «H  e^afoiC  âinii  nemmé. 
Sans  doute  que  les  Moabitef  pârUgeaient  ee  etilie  Witt  leê  AtibM,  t«ur» 
veîiilM/    ^    •    .    ^    •    k    .    »    .    é     {TfOdu^itn  Sikprès  ùésénîas.) 

'  Os,  iJCLl^ïn.  9.  IfTÛa^  ,*th:|;  Cêd  étant  écrit  Bptè»  le  retour  Âe  Baby- 
le*è»  et  l'étHtâiil  iroblàut  ])àttel',  ^rame  Isaïe,  dans  ^le  témfM  païaé» 
son  langage  ae  retient  <le  «a  pmHinti  et  eit  titt  itoëlaA|;è  hnez  confut  des 
iem^«^  ptéu^  t  ^listéé  et  l^  yelii^. 

Ch.  XUX.  t*.plltindi)^l»tii.  Abarbatt^l  dit  <}ttè  ta  PaleiUne  n*est  paiou 
ii»iIi>M  de  là  ligne  qiii  tt  du  levant  âu  éoacbftnt;  elle  e»t  plut  prêt  du 
eeàéhântt  pt^'e«l^r  1^/  viennent  ih  ioàï  W  entend  lel  tubitana  du  Le- 
vani  »  «elatîYeittëqt  à  li  Palettine.  Quelles  singulièfes  idées  de  géogra- 
yjiilsl  Daàl  laMXtfi  Oh  dfif  (fie  le  coucbant  désigne  fEtpagne  (K*D9DK)* 

IMd.  tSv  rpttlil  Vo(ti  un  myUie  talmudi^ne  su»  #b  yeirset  (^)^  ntra 

Diat.  Je  n^bfUAiMei  n^Ueikelil  in  «aerîfieet^  les  bolocanstes  que  vous 
m*aTez  offerte  dans  le  désert. 

hkkUté  Pttis^l  n'y  ^  poitkt  d^Otibti  detant  tôhttÀne,  n*oublieras-tu 
fiM  rététtMtteftt  du  Ttmi  d^lrt 

Diiir.  II  néM  oublié. 

HviiKft.  l^itqu^l  y  a  toubli  dennt  ton  ittht  f  oûblierat-tu  Tévénement 
du  Sittàîf 

thtd.  itfol ,  je  ne  foublierai  pas. 

Cb.  Lit.  5.  ns)  %^  ,-|)3  Ceci  semble  annoncer  une  troisième  captivité , 
peut-être  celle  de  Nabouchadnezar. 

Gb.  L^ltl.  I.  pTUIÏ  Abarbanet  fait  ici  «ne  dissertation  de  phjaique 
sur  la  voix  >  et  il  compare  les  prédicateurs  aux  médecins  »  qui  doivent 
renouveler  leurs  visites  auprès  des  malades ,  non  pour  augmenter  leur  «a- 
iaire ,  mais  selon  la  marcbe  de  la  maladie  :   71pQ,"|  Q^Q^nH  VW  MTI 

Drt  ^D  nVbS  nVSi  orS  ai*  mav  VunS  nD  tsmom  nrn^  trm 

^1D>  runtVD  mn  ^SVm  l^ainv  *£)1  t^  ^t  ensuite  que  les  sermons  doivent 
ikte  selon  fauditolre,  ou  aimples  comme  le  son  ny^Qn  ^^  recherchés  1  tor- 
tueux comme  le  tlSTin  &n  des  deux  li  la  fois  CS^V* 

Cb.  LIa.  %•  pm  fef^td  Ï'H  ^oici  sur  ce  passage  an  excellent  cotnnen- 
iaire  àTAbarbanel  :  Dans  todte  procédure  on  distingue  :  i»  les  juges  j  a®  ies 
grieffiers  qui  écrivent  les  dépotîtiont  ;  S*  lés  témoins;  40  les  avocats;  59  le 
demandeur  et  le  défendeur.  Or ,  des  joges  on  dit  :  JSXX  iSmD  Q3t!P  ^0  vom 
mains  sont  souillée»  de  sang  ;  des  grelHert  'tvg^  D^^XYnDVKI  ^<  ^^^  doigts  de 
crimes ,  lit  iTaUràenl:  let  piècet;  des  témoint  "XOV  TD*T  D^^lYmSV  ^^  lettres 
disent  le  mensonge  ;  des  avocats  nVUl  7\S\9  D93wS  voire  langue  projhr^^ 


2^7  MÛTES  SUPPLKMBJVTAIllU. 

u  ne^  forêt,  et(;.>  et  que  80D  nom  signifie  en  perstn  cArcr^  ;  de  12iAb«rbànel 
tire  roccaiion  de  quelqnei  înjurea. 

Ch.  XLV.  is  in^t^DS  ^  son  messie  (oint).  Ainsi  yoHàle  nom  de  Messie 
donné  à  un  idolâtre  par  un  prophète  de  lebovah.  Abarbanel  dit  ^oe  ce 
nom  est  applicable  à  tout  bomme  qui  a  une  mission  spéciale  Sa  Sï  1DHJ 

Ibid.  4.  «p^^  Je  t'ai  dénommé  Messie.  Dans  .le  Talmud  Mëguila,  le 
rabbi  Nacbraan  est  surpris  du  nom  de  Messie  doojié-  à.Cyrus. 

Ibid.  i5.  "^nriDnAbarbanel raconte  qu'un  Israélite  espagnol  baptisé^Uiter- 
rogé  par  ses  anciens  amis  snr  ce  qn*il  pensait  de  son  nou^reau  culte,  répondit  : 
C'est  le  monde  rentersé:  autrefois,  je  ne  Tojrais  pas  Dieu,  mais.il  me 
voyait,  car  il  est  dit  (Jéréinie,  a3,  a4)  :  ^S  *aK1  D^TnOOi  WH  TTC)*  C3fc< 
nVI^  DHJ  13K*U<  «Quand  l'bomme  se  cacherait  dans  la  plus  pi^ofpnde  re- 
traite, ne  le  verrAje  pas  ?  dit  lebovah  !  »  Mais  maintenant  )e  vois  Dieu 
chaque  jour,  mais  i\  ne  me  voit  pas,  n^T  V!7\  lS  tX^TV  ♦D  car  il  a  des 
jrevx,  et  ne  voit  pas. 

Ch.  XLVL  I.  «03  Neho^  tient  le  milieu  entr(;^es  bons  et  les  mauvais  gé- 
nies ;  c*est  la  planète  de  Mercure.  Non  seulement  les  meilleurs  grammairiens 
expliquent  ainsi  le  mot  tl3)  mais  c*est  aussi  sa  signification  dans  l'idiome 
des  Sabéens  {Norberg  I^xidion,  p.  95).  Cette  planète  feprësent^  chez  les 
Orientaux  le  greffier  du  ciel  ^  chargé  d'enregistrer  les  événemens  du  ciel  et 
de  la  terre,  et  a  de  Tanalogie  avecTHermés  oa  Anubis  des  Égyptiens  (voy. 
SymMïk  deCreutzer,  I,  368  );  il  est  aussi^guré  comme  tel  (voy.  son  image 
dans  KaZwini.);  et  c'est  pour  ce  motif  qn^bn  prétend  ^ue  les  Arabes  lui  sacri- 
fiaient, au  quatrième  jour  de  la  semaine ,  un  jeune  homme  exercé  dans  fart 
de  récriture*  Les  Sabéens  croient  que  le  démon  planétaire  iVe^u  s'est  incarné» 
dans  ^èvM  ^Jaux  prophète  \  croyance  fondée  peut-être  sur  le  changement  de 
Nebu  en  nabi  (prophète  M^).  Mais  il  est  probable  aussi  que  cette  étymolo* 
gîe  est  la 'vraie ,  et  que  le  mot  signifie  réellement  dans  le  sabéen  i/il4r/7re« 
kéonuttf  ùitétprète  de$  dieux.  Les  nombreux  noms  propres  dans  la  compo- 
sition desquels  entre  ce  mot,  prouvent  que  cette  divinité  a  été  l'objet  d*un 
culte  assidu  chez  tes  Babyloniens  et  les  Assyriens  (  vôy.  7^  6)}  par  exemple, 
Nabouchadne%ar  (d*apréa  Âbùlpharag.  HUi,  dyna^t^  91DiVTtt^t39  ^^fcuré 
dit)  ;  Tfebuiaradan  {Nebu ,  prince  et  maître)  ;  Nebuehàshan  (adorateur  de 
Nebo(comp.  IKlton  adorateur)  ;  Naboned,JPtabonastar,  Jfabopolatsar,,  iVa- 
hurian ,  Nabunabus ,  Samgar  Nebu,  etc.  Abed^Nego  ne  serait- il  pas  une 
corruption  d'-Abed'Nebo?  On  ne  trouve  pas  d'autres  traces  d'une  idole  ap- 
pelée JV^grOf  tandis  que  des  corruptions,  des  altérations  dans  les  noms  pro- 
pres, sont  très-fréquentes  et  très-naturelies.  Cette  divinité  doit  aussi  avoi^ 


NOTES  SUPPLÉMENTAIRES. 


.    Cb.XLI«i  4*  SpV^  nvbvi  Voici  ce  qu'on  Uï  dant  te  Mamîiiàott^^iir  f^^  Vh 
UPV*  roVin  ^« craint  /Hu,  tof^i^rmitteau  de  Jacob.  2*1p(pnylB1  ^**  '  4ï  » o  • 

riDiHnr  nSsn  hSh  orh  yi^  Skw^'p  nvpn  nn  pcqt  nin  «w  naa 

^•ïaa!5a"nK  tWH  lOnaV  &nitlh  iStnaa  «pourquoi  htac!  e«t-il  comparé  à  on 
ver^  Pour  nous  apprendre  ceci  :  he  ver  y^oonmneiit  Meite^t-it' le  cèdre? 
«Tec  la  boache  ;  lui  ,  mou ,  blesse  le  4ii^  {  de  même  Israël»  il  n'a  pour 
lui  que  la  prière  ;i es  nations  sont  des  cèdres,  ainÂqu*!!  M  éerit  :  AiMirt 
cèdre  sur  le  Liban.  »  ^Ézéch ,  3 1 ,  la.  • 

Ch.  XLIII.  I.  novi  TrnMTlp  Plusieurs,  dit  Kim^bi,  appliquent  cette 
prophéties  h  Gyrus ,  qui  a  renvoyé  Israël  de  la  captivité  de  Babylone, 
mais  mon  père  rapplique  à  San'h^ib^^Abarbanel  k  la'dâifrance  finale, 
au  Messie,  Tous  ces  commentateurs  trouvent  B^fea  dedoonct  des  eipli- 
cations  plausibles. 

Ibid.  7.  tVI^V^T  TtrOt  y*Wra  Abarbanel  établît  une  différence- entre  ces 
trois  verbes:  )^*)^  ccit,  de  rien  faire  quelque  chose;  tjt^  c'est  lui  donner 
une  forme  ;  nOT  c*eat  exécnter ,  acheter' là'' 4boie' formée. ^Didu  crée  l'en- 
fant; il  prend  une  forme  au. sein  delà  mère,  l'éducàtî^n  tévminc.  Le 
même  commentateur  compte, trois  fpip.ulsions  p^ii^cipafes  :, .^«  oèl|iejd*^- 
gleterre,  en  1:260$  a»  trois  exp^ulsions  de  France,  et  la  dernièr<^  en  1.39SJ 
3<*  rezpnhioh  â*Espagne;  en  1495  ;  ildil  que  3oo,ooo  personnes  sont  sorties 
alors  d'Espagne. 

Ibid.  14.  nbxi  wS^fllâ^tf ferait  «î^  Abcn  Êsra,  qui 

applique  ceci  k  Babylone  et  à  Cyrus,  tandis  qu'il  s'agit  toujours  de  la  déli- 
vrance messianique.  Il  dit  qu*Aben  Esra  a  inventé  une  guerre  entre  les 
perses  et  les'  Mèdes-,  exprès  pour  foire  cadter  les  versets  avws  son  exé- 
gèse. Abarbanel  ajoute,  que  Dicki  a  fait  tomber  lès  verroux  devant  les  Perses 
et' les  Gbaldéens  s'*enfuyant  désolée  d^tns  feurs  vaisseaux,  et  11  «xplii^ue 
Dn3^  par  Uur  désolation  ,  comme  nVSs  ♦JT  ^©Ip  Tbren.  à,  19.  Ceci 
est  très-plansible ,  et  s*accorde  avec  la  suite.  Dieu  rappet>e  Cyrus  d'abord  ^ 
ensuite  le  passage  de  la  Mer  rouge  (  verset  16  ) ,  et  puis  la  catastrophe  de 
San'hérib  (yerset  17  ) ,  et  ensuite  il  dit  :  rWV«n  TDin  Sk  '»«  pensez  pas 
aux  précédent  éuénemeni» 

Cb.  XLIV.  a8.  Abarbanel  adopte  riiistorictte  que  Cyrus  est  né  du  c6m« 
meree  secret  de  Maadaiie  avec  un  seigneur  racd«  ;  qu'il  a  été  élevé  datia 
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entre  êaz  vers  le»  ^ples  ^  à  Tàfseliisch  (  Tarais  ) ,  k  Poul  et  3^ 
Loud ,  les  tireurs  d'arc ,  à  Toubal  et  â  lavane ,  les  plages  éloi- 
jgnéjss»  qiii  n'ont  rien  eatcndu  de  moi  et  xfUi  fl'bbt  pkh  m  ma 
gloire  j  ils  aiu|ptteeront  ma  gloire  aus  nations. 

20.  11$  ramèneront  tè«a  lénH  ffèéts  d'entre  tomes  l«s  na- 
lions  ^  en  offi*ande  k  l'Etern^H.siir  des  cltevattiK  i  dans  d^licha- 
riots,  deslitières,  snr  desjbuletsêtAeaéroiMdairto  t  sni^  i^a 
moata(ne>Mipte  de  lerousblmlatmtt  ,  ^t  lebévah  i  obttiine  les 
enfaïka  d'Iirael  appolrttt^t  leur  bfflràndé  dahà  ÙA  vase  pur^  à  la 
c  maafeon' de  lekovàh  ! 

9 1  •  Et  d'enx  aussi  je  prendrai  gonr  cobenime  et  lévites  > 
èSl  tehèyah. 

a%^  Car  comme  les  tMkXtBôùveatix  6t  la  tertre  iMnitëlté  qtle 
je  £tis  sttbubtckt  détààt  xhbi,  dit  léhbVàh»  ainsi  subsUteront 
votre  postérité  et  votre  nom. 

h^.  Et  il  arrivera  ({uç  ide  mois  en  xuoisideaabbailieii  babbàtb^ 
toute  chair  viendra  se  prosterner  devant  ntoi,  tdit  teboVAb; 

%4«  Ut  eorttrdiil  et  verrbnk  lés  ctdavres  des  hoinmed  qtti 
iiÀt  pîévariqlié  «Miitï^  mbi ,  'dtr  leur  ver  ne  meurt  pas  et  leur 
îé\i  ûé  s'étëint  pas  :  ils  seron^  une  Iborreur  à  tomte  chair  l 

^o*   DS^rot  ^<^  Jrèrt$   qui  soot  di|ii«  r«sil»  do  toos  «e«K  iflû 

*  *  *  • 

avec  ¥001  adoEent  lehpyah^  yç^.  Notck  «ap|^liéBiaitaiv>eté 
^i*  JStO  D'eux  ^  du  paîcai  qm  les  vAjnèiie^t;  I01 

k'  *  r 

dé  tribu  cetieroot. 


1 1 


i^^W  roi 


^^  ^r«  nfim  n?^ni  ûfw  „ 


p*i 


1»,  a.  U  t^  >»im««]ei»  ««  Ici  le  reioi»  ^  «ilÂ.  «^«-g,  y^„^,. 
Tpy.  ^,u>tmPmkr  n*  M  tnmve  qo^M,  et  dëtigae  priÉ^jIn^t  Va 
GéUpiuM^  m  p«WW  d'M«  «outrée  de  IfAftiqiie.  Bochirt  croit  m.e  c'"t 
^  *te_  d»  m,  th  10U4, 4^i  Ge«.  .0,  « .  co^„^,  pj^Je  d^îjl  ' 
ffn^fim'mfi'  rUfmfe  »««#•»«}  eed  nppelté  des  peaWa<J«  Xudfi 
j?îe|i!,M*  .«Wi  «•!*«»•.  4«,  9-  «Km  îWWj  voy.  <Sa,:   ,i,  ,.  CZ 
?5;  *3  >  *9 .  9^h  ^ififm  m^*  et  «ht  Te.  «iWnifeh.,  da  rôTMmede 
IV«^.  î'wJ'>MPfl»nf»M.iU>,*«Mldit4p,e,fe»t«^BÎIeteri;rrïB  W 
wy.  Gen.  /oco  cifata.  Ce.t  U  Çtèce;Ie.  Héirtui;!^  Syrien,  Vim 
Arrije»  4PM«»im<»«W»  *.•«■,  ,i.fc«<p,ri  cefte  ttitt  defe  «T^. 
«it  tp  p|9^  p,;^.  <^'^^  ^  ,jj^  ^^,  j„  ,^^^  coii.;.e«;i.l.^^^ 

«Ile.  ^».I4WW>  »r»i*W«««tl!K;,&,/«„«/BoUen.  Cwft^L, 
rtnommée  de  ma  puùsanee.  SepUnte  mon  „om ,  comme  fff.  y a»^t  nbo  • 


'   r 
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I^..  Cûinmc  on  homme  que  sa  mère  console,  ainsi  je  tous 
consolerai ,  e\«n  lerouscTialaïme  vous  serez  consolés. 

14.  Vous  (le)  veiTe»^vo€r9  cœur  sera  réjoui ,  Vos  os  ^e  rani- 
mefont  comme  rherbéV^si  main  de  lehovah  s«ra  connue  de 
ses  serviteurs  ,'  mftis  il  s'indigne  contre  ses  ennemis. 
'  t5.  .Car  voici  que  lehovah  arrive  dans  le  feu,  ses  chars  soht 
comme  ui^  ipurkillon  ^  pour  convertir  sa  colère  exl  un  brasier 
et  sa  menace  en  flâmmes-de  feu. 

i6.^  Car  lehovah.  juge  par  le  feu  et  par  son  glaive  toute 
chair;  ils -seront  nombreux  les  morts  de  lehovah  ;  .   . 

17»  Ceux  qui  se  sanctifient  et  se  purifient  pour  les  bosquets,' 
exL  suivant  une  personne  au  milieu  (du  bosquet),  mangeant  la 
chair.de  porc,  des  abominations  et  des  souris;  ils  périront 
ensemble ,  dk  lehovah. 

iS.  Moi  (je  connais)  leurs  œuvres  et  leurs  pensées  ;  il  est 
arrivé  (le  temps)  de  réunir  tous  les  peuples  et  les  langues; 
qu'ils  viennent  et  voient  ma  gloire* 

19.  Je  ferai  un  signe  parmi  eux,  et  j'enverrai  des  préservés 

de  ropînion  que  *)nM  V.Tpnn  P^**^  sigoifier  ae- purifier  au  setvice  dune 
dhfiniié.On  a  cru  voir  dans  ^^HM  une  divinité  syro-phënicienne,  Adad  ou 
Hadad.  Enfin,  on  croit  que  *TjnM  inH ''iS'^ifi^  •'  >!'  faisaient  les  lustràtions 
«  aprè»  quelqu'un  qui  dirigeait»  un  htéropbàntlfe.  <?e8t  ainsi  que  traduit  Gé« 
ténins-Tina  Signifie  au  mUieu*  aelpA  Rtni'lii>et1«:^«K  ou  lé  Ketib  s^explique 
lelon  que  Ton  sout-entendjunçiot  mufetiliii  ou  un  mot /ëminin  ;  on  propose 
pna  («ourcc)  ou  nana  ('•«)^  Ttnn  Voy.  65,  4^  «n^y  ^oum  ;;yo3r.fLëyit. 
n  ,  29-  12DV  ^tr^'opirir  j^yoy.  G^n-fi^,  i5  (voy.  sdr  ce  yenct  dJffiale, 
les  Notée  sùpplémenta|ret }.  -     "'     ■   ' 

«8«  Drmnwnisi  m  y  •  »«  «ne  rëticeaee  (  apoliopësts  ).  Le  Chaldëen 
ajoute  au  commencement  de  .ce  verset  Aj  ♦OTTIPI  '«ws  aurrcs  et^eurs 
pensëes  lont  révélées,  devant  moi.  nH3  Abei^  Esra  4ifrrqâ'fî  -fatft  silppWer 
le  noVtTÎ  ie  temps  arrive.  npwSm  Wa  ^«»  ««*<>«*  et  dii  hùigues  ,  sy- 

nonyme  chaUëen  ;  yoy.  Dan.  3,4,-7,  H^wSl  R^ÏSK  5  voy/anssi  Gen.'  i6, 

S.  •  •  •■  .< ,  I  >.   > 

,  9o ,  3t. 

«9»  Dra  fàrmi  eux,  parmi  ceux  qui^reviennent.  m»  Signe  ;  voy.  Exode , 

T.   IX*  AQ 


■i)n  A 


VD  rrsjBT»  13*1 

19M  DM  p  ^asron  1E9K  "iM  iHb  >>  \rmitpi 

"nx  01^  tnajrnx  rnrr-r  njntti  ruman  ««^3 
i^pS^Tç  njMP5i  Kti^  i^  rrjrp  ♦^s.t?  is  :  toi» 

r>3S  •nvQ  Tw  npw  n135^^b^t  o^ntasm  o^ripnBn 

nrtk  DTO  •wDftn   «9  î  "ntirrt^  vm  «ai  rTbfc?9rn 


'4.  fumSn  HUrrS  îaDWlDWl  ^«  vo*  ot  fleuriront  comme  thet^e , 
yoQs  acquerrez  une  nouyelle  vigaeur.  t^7  21M  Gomme  V*ny  07  ^^^^  '«' 
serviteurs.  OMniDs  tridoit  cornue  t'a  y  atiit  VTlvS  ^  s^s  sertitenrt. 

>^«  VH  ntMl  aWnS  G^aéniM  tradvil  t  pmw  etthàlmr  $a  eoihe  enfw^ 
teUrt  TM  a'^n  propiemeal  retùmr,  adoucir  1»  eoUre;  ici  or  la  retii«  tm 
rczhalant ,  comme  *iVM  30V  (  ^^J*  -Kim'hi  ).  M.  Lambert  supplée  TTISTSI 
il  retire  la  colère  de  tes  «eryitears  et  la  porte  lor  ses  eonemit. 

i5.  ISSV^  Niphal,  a  ici  le  sens  de  l'actif,  il  entre  en  jogemeot. 
'  17.  ITtJOSI  ^oy«  ^^9  3«  11  y  a  plàaiears  diffic«Uét  dan  ce  t«riet;  TtÙ'Sîy  Sm 
peut  «igQifier  wers ,  poiMr  le*  jardint;-  larloilrâtion  était  tue  prépMstieA 
qui  avait  lieu  dans  les  cours  pour  faire  les  aacrifices  dtnales  boeages  sacrés  1 
ainsi  les  Septante  fie  tovc  ^qwov;)  vers  les  jardins,  ^^  Peut  aussi  signi^ 
fier  dans^  comme  I  Rois^  .8,  3o  ^  Cyoyfl  Sm  "inW  DIPtS  Sm  ^  ^^^"^ 
ception  de  XTj0An  S^  dépend  le  sens  de  *pn  •  **  ^  iustration  avait  lied 
dans  les  cours,  *pn  pourrait  signifier  cour  du  milieu.  Si  la  lustxation  a  lieu 
dans  le  bocage  même,  *T||Xï  peut  désigner. la  statue  .de  .la  dinAÎté»  ou  le 
bassin  placé  au  milieu.  Quant  à  *inM  *V1M  ^^  «olon  le  Keri  ypM  "VIH  ^ 
Cbaldéèn  )e  rend  par  HV^  VO  MITD  ^*n€  troupe  opràs  une  auire ,  comme 
s'il  y  avait  «tTIK  *V1K  ITIM  On  peut  prendre  aussi  *f^  pour  non  de  la 
divinité,  et  Gésénius,  que  nous  abrégeons,  cite  pllisienn  exemples  à  Fappçû 
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parole  :  Vps  ffères  qui  vous  haïssent  et  qui  vous  repoussent  â 

'       -  •  •       •.        ^  •    ^   .    .      .  .  ■ 

cause  de  moA  nom  disent  !  <c  Que  lehbvah  se  glorifie  pour  que 
nous  voyions  votre  joie;»  mais  ils  seront  confondus* 

6.  Un  bruit  tumultueux  (vient)  de  Ja  ville,  une  voix  (re- 
tentit)  du  teinple,  la  voix  de  lehovah,  qui  paie  à  ses  enne- 
mis ce  qu'ils  ont  mérité. 

7»  Avant  qu^elle  souffre  de  Tenfantement  elle  a  enfanté  , 
avant  que  la  douleur  lui  arrive  elle  est  délivrée  d'un  fils. 
,    8.  Qui  a  entendu  cela  ?  qui  a  vu  rien  de  semblable  ?  la 
terre  est-elle  produite  en  un  jour ,  un  nation  nait-elle  en 
une  fois  ?  Tsione  à  éprouvé  des  douleurs  et  enfanté  ses  enfans. 

9.  Moi,  préparerais-je  raccouchement  sans  faire  enfan- 
ter? dit  lehovah  ;  moi  qui  fais  enfanter,  j'arrêterais  Tenfante-. 
ment?  dit  ton  Dieu. 

10.  Réjouissez- vous  avec  lerouschalaïme  et  soyez  dans  l'al- 
légresse au  sujet  d'elle,  vous  tous  qui  l'aimez,  réjouissez-vous 
avec  elle  de  sa  joie  ;  vous  tous  qui  êtes  en  deuil  sur  elle. 

1 1 .  Afin  que  vous  suciez  le  sein  de  ses  consolations  et  en 
soyez  rassasiés ,  pour  que  vous  le  pressiez  et  soyez  délectés  de* 
Féclat  de  sa  gloire.  ' 

la.  Car  ainsi  dit  lehovah  :  Voici  que  je  dirigerai  vers  çlle 
la  paix  comme  un  fleuve,  et  comme  une  rivière  débordée  la 
gloire  des  nations  dont  voui  vous  nourrirez  \  vous  serez  por«- 
tés  sur  le  bras  et  bercés  sur  les  genoux. 

û 

signifîcatiba  peut  dérÎTer  do  Chaldëen  f^T  mouvoir  »  ainsi ,  tout  ce  qui  se 
ment.  Scfarœder  compare  t^  k  y^  briller,  rayonner;  le  lait,  le  aang,  la 
pluies  se  répandent  d'une  manière  rayonnante,  avec  abondance.  C^est  sur 
cette  ëtymologie  que  Gésénins  traduit  l'abondance  de  ia  magnificence. 
Châldëen  rHD*  ItSIVÛ  .<'«  ■'*'»  ^  ^  gloire;  comme  sll  y  avait  nTia^  7*^D .' 

12.  *t^h7"du  côté,  dan<  les  bras,  yoy.  60,  4;  Septante  comme  8*il  7 
avait  TV  —  wyyyn  voy.  11,7. 


mm   •  »_•••■••••?•  !••••••.  *  *"      •    •  •       •         *       ■••■•  ••       •^"  • 

bip  OTio  trti5  T^D  riKJ^  5ii?   6  j«^ 
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V-T  T     T      <•  T    ^-«-T         !•  .  ITT  T^     :    '   :      VT 

^  —  . ^  'iyrrnti  "^^^<  d1^3  nx  bran 

vrr'       •        TV         ■•  :     •  v   •••""*  "^ 

10  :  '^|t3«  -10N5  ^iT^.  ""yton  ^^rw^  rfjr  "o<^ 

T  t.  •  <•  T  *•••  -;i  T         VT  i«  •      -J-  T      I  ;  V        S     î    ' 

■fc^D  DnjDÈn  prn  rgpb  «  «    :  nby  at)3«nsrrb3 
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"13  la  ;  PTTdD  rïD  taruâpnm  «bn  mpb  proron 
bra»  Dibb  -ria  Tvb^mii  w  hipp  ioK  i  rta 
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cpsnarby)  ^tftsr\  irby  nrpj^i  a>Ui  Tbs  taiiâ 

6.  Sl9  Le  prophète  semble  déjà  yoir  raccomplîMemeat  de  ce  qu'il  an- 
nonce. 

7-  r^ia^Sfim  Voy.  34  «  15.  "vst  27/t  m<l/e.  La  prédilection  des  Arabes 
pour  les  garçons  a  donné  lieu  à  un  proverbe  :  piuê  dêUx  que  la  mut^ 
sanee  tfun  gardon  tSiSh  TQ   ♦SsH  •  • 

^*  Sm^n  £^^^  <ie  Sm  «a  masculin,  parce  que  le  Terbe  précède  le 
sujet;  voj.  Gen.  i3,  6.  yn^  Pays,  pour  ies  habUmns ^  oomne^jl  Toy. 
Juges,   i8  ,  3o. 

9-  "WVH  De  3V  perrumptrn  uurum',  wy.  "OVO  ^7,  5. 

10.  vit3V  Intransitif  •  da  JTal ,  et  riK  Ml  pour  Q^ ,  de  même  le  Chal- 
déen  QtSv*n»3  TTH  réjoulêgeM^ouê  opte  Jéruiakm.  Si  fM  éuit  ici  le  signe 
de  raccusatif,  il  y  aurait  ^nD^  intransitif;  ainsi  nous  lisons  plus  loin 

>>•  n^Dm^Tl  *TVD  -^v  *^in  de  set  consoletionê ,  Toy.  60,  16;  tVDll 
racine  yyQ  =  yVO  (lont  le  sens  est  analogue  à  pi ,  mais  dans  une  ac- 
ception plus  forte  9  presser.  '^'(D  —  m  Ne  se  retrouve  encore  une  fois  qae 
Ps.  5o ,  1 1 ,  et  80 ,  14  »  avec  «^  et  se  dk  des  animaux  des  champs.  Cette 


Ch.  LXVL  1.  Ainsi  ^arle  lehovah  :  Le  ciel  est  mon  trône, 
et  1b  terre  tin  isfibourfet  pour  uM&  pieââ.  Qaelle  est  là  maison 
que  Totkt  poniries  me  bàcir  ?  nû  e&t  te  fi^u  âù  mon  r^j^s? 

a.  Et  tout  ceb  ma  main  IV  £ûty  tMit  «elft  est  clcteini^  «Ht 
lehovali^  Voici  celui  vers  qui  je  porté  le  regard  ^  vers  Ilmm^ 
bl«9  d'un  esprit  contrit  et  docile  i  ma  pdTole. 

8.  Qui  immok  un  iMieuf  $  ^i  tue  «n  homme;  qui  Sacrifie 
on  «gnesô,  q^î  biise  la  mique  à  nu  cM«n  ;  qui  offre  podr  eblAi» 
tîon  du  «ang  de  pourcteu;  qui  ▼«]porrte  Fentieus  (tOuK)  qtd 
adore  Hniqûité  ;  ceul-Ià  qui  se  complaisent  en  leur»  Toie^ 
leur  ame  trouve  son  plaisir  dans  seB  abominations  ; 

4*  Mats  moi«je  me  complairai  dans  leur  mitiez  jeTerai  venir 
HIT  eux  ce  quHIs  craignent^  parce  que  j'aS  appelé  aaiis  que  nul 
répondit,  que  j  m  parlé  et  iU  n'ont  |m»  éeonté^  Ik  onc  fàt  ce 
qui  est  mal  à  mes  jeuti  et  ih  ont  choisi  ce  que  je  n'ai  pas  voulu. 

5.  Ëcoutez  la  parole  de  lehovah,  vous  qui  êtes  dociles  à  sa 

avec  les  deax  premiers  dit  Terset  suivant.  Le  sens  peut  être  aussi  ;  celui 
qui  égorge  on  bceuf  comme  celui  qui  tue  un  homme ,  etc. ,  l'un  oomme 
f  antre ,  etc. 

4«  DrrVtSyra  ^*"''  ^^^^rsité.  Ghaldéen  ^^TÙTTl  '*"''  ruine  ;  selon  d'au- 
tre»» Imun  moimms  ridiêmUfà  \  de  S*Jîf  i^  fàutr  de  quelqu'un  j  iày.  S'î^DH 
N««b.  'aa»  99;  ianlP»3B31  ^^  WàinÈâ;  tof»  Prov.  10,  24.  *rtt<^t  ]T 
Presque  les  mêmes  mots  se  trouvent  65  ,  la. 

5.  DD*t3D  ^*  îVT3  î3ïTT3  f^f  W  '^<»^^  »  éloigner  î  qui  vôdâ  repoussent 
à  cause  de  moi;  voy.  Ps.  44»  a^^  n^TùS  SeM  It  Moar  psve.  Niphai, 
qu'il  (  Dieu  )  soi/  fis ,  mais  le  CM<1^^  dit  r^^  pottr  j^Ué  tf Ml»  »tl»/(0iif . 
Par  les  accens  toniques^  le»  s^ts  ^SSH?  fgpb'  ^^at  yoiotl  à  ftW  TS3^  et 
font  partie  du  discours  des  impies;  ^q^  serait  alors  pour  y^yyjj  tèoUe  /ion»; 
c'est  dans  ce  sens  qu'explique  Iar*hi ,  et  il  prend  DDnhpiZ^S  HHIS*!  P^ûr 
oœ réponse  dn  prophète.  Mais  le  sens  que  nous  avods  adopté,  d'après 
GésMtts,  ««uspftiralt'ptféfërable.  DDnnÛ^^  —  IID^  Sont  des  paroles  iro- 
aifuesptétéet  »ax  imines.  «fOD^  DM*!  ^^^  ceux-là  seront  confondus  ^  par 
oèk  lAotsil  met  éaergîqttemeDft  îok  à  rironie 
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Ch,  l^^CVK  I.  f^  Le.  propliète  ajdreue  4«  douycm-  k  parole  mj%  îhh 
pies.  On  n^est  pas  d'accord  snr  Tëpoque  de  la  rédaction  de  ce  chapitre  s 
parle  Terset  i3  il  parait  qae  le  prophète  en  le  rédigeant  irivait  encore 
dans  Texil.  ^DD  13*13 VH  ^  ^'^^  ^'<  ^*^  tr&ne,  yoy.  I  Rois»  8,  vj, 

a-  rn  Cela ,  se  rapporte  k  ce  qni  suit,  comme  HKt  ^^»  ^'  ^^  Bîonr  prend 
les  mots  nSP  Sfetn  <20innie  »il  J  a^ait  ,nî  ^;  Qy|  «(  ap<»;  loue  ee/a;  malgré 
mon  élévation  je  ccgarde  «fins  qni  sont  hnmhlefet  c^jtrju  4'esprit.  Ss  TVI 
Voy.  I  S«m..  4*  ï3.». 

3*  PrtIV  Ici  réqriTaîn  passe  à  Haipie  ^  qni  ex.térieQrei|ieA.I  observe  lu  loi. 
(«s  Mcrifices  dii  l'impie,  lont  en  horceor  à  Dieu  \  Toy.  i  »  aS  f  yieBt  une 
fuite  d*antithèses ,  où  il  y  a  toojours  un  sacrifice  légal  à  c6|é  d'une  «ffMada 
ifnpie.  I,e  :^  cçniparalif  est  omis  à  dessein.  3f33  ^TTOf  Cel«i  qn^  di^ns  to^ 
îinpiété  sacrifie  un  hp^i ,  est  comme  celui  qnt.  ^kma  Aa  «h^tm  mi  ckietui 
voy.  Exode ,  i3.,,  i3.  Deutér.  sii ,  4,  ie  chien,  pasaait  dana  l'anticpiit^i  pour 
on  animal  impur,  comme  le  poiir«eau«  TIAQ^T  SuppL  nSvQ  ^ast  «ooinm  s'^l 
offrait,  faisait  monter  sur  l'autelle  sAi^g  du  pourcenu.  t^aUlD  Av»fMt/oiia«. 
expression  technique',  comme  fnS^H  Mutt^nir^  Lévii.6«  9»  *tWS<Xo««» 
prie»  ou  bien  offre  ».  comme  ^2^13  Qe».  33  f  «i.  ^isn  0$<W'»  cr>«s*/i> 
4ont  on  a  parJlé  indirectement  auparav^jt  et  qui  citoyeni  qoc^lo  eultf  eatir 
riepf  constitue  ]a.reli^'pn.  Ces  dcu«  roami>res  de  phraae  formant  qppoiitio» 
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ao«  Il  ne  se  trouvera  .ni  jeune  homme  ni  vieillard  qui  n'ac- 
complisse ses  jours,  car  le  jeune  homme  mourra  â, cent  ans 
d'âge»  et  le  (mourant)  centenaire  sera  maudit  comme  pécheur. 

ar.  Us  bâtiront  des  maisQns  et  les  habiteront ,  ik  plante- 
ront des  vignes  dont  ils  mangeront  le  fruit. 

aa.  Ils  ne  b& liront  pas  (  de  maison  )  pour  qu'un  autre  Tha- 
bite,  ils  ne  planteront  pas  pour  qu'un  autre  en  mange  (  le 
fruit  )^  car  Tige  de  mon  peuple  sera  Tige' des  arbres,  et  mes 
élus  jouiront  du  fruit  de  leurs  mains. 

a3.  Ils  ne  travailleront  pas  en  vain,'  ils  n'enfanterpnt  pas 
d'avorton^  car  ils  sont  un  tronc  que  lehovah  a  béni,  et  leurs  re- 
jetons restent  avec  eux. 

a4*  Bt  avsnt  qu'ils  invoquent ,  je  leur  répondrai,  ils  parle- 
ront encore  que  je  les  aurai  (déjà)  exaucés. 

aS.Le  loup  ^  l'agneau  paîtront  ensemble,  le  lîon  mangera 
de  la  paille  comme  le  bçeuf ,  la  poussière  sera  l'alîment  du 
serpent;  ils  ne  seront  ni  mëchans  ni  destructeurs  sur  toute  ma 
montagne  sainte,  dit  lehovah. 

#  _  ■ 

33.  riSnaS  septante  tk  MCT^poey ,  pour  l'exécration  ;  ilt  nVngendreroni 
pas  d'enfant  qu*enlèveiine  mort  prëmatarée.  hStH  ^^  SrD  ^">*  ^^  arabe, 
signifie  lia  maudit,  exécré  quelqu'un.  Chaldéen  HH^*?  Y\T^  hVi  '^*  f*^ 
lèveront  pas  leuri  en  fans  pour  une- mort  subite,  pour  leur  être  on  sujet 
d*effroî;  calr  ^ns  *  ^^^te  signification  en  hébreu;  Yoy.  Lévit.  26,  16.  Le 
Bioor  rend  ce  mot  par  avorton, 

^4*  %V7T\  V07.  49 1  S*  l'C  contenu  de  ce  verset  est  le  contraire  dece 
passage  des  Lamentations  (  3 ,  44  )  2  nSs3n  TiayD  "p  ]3»  nTPDD  ««  '*** 
enveloppé  dun  nuage  pour  ne  pat  laisser  passer  la  prière. 

^5.  aHT  Voy.  Il  y  6  à  9.  «ïonS  "©y  WTOT  -^a  nourriture  du  serpent 
est  la  poussière  i  il  ne  sera  plus  carnÎTore;  Gen.  3,  14  »  Mtcba ,  7,  17, 
la  poussière  est  assignée  pour  nourriture,  mais  probablement  seulement  à 
défaut  d'autre;  il  ne  sera  plus  malfaisant.  *19T  kSt  Ht  ri  agiront  plus 
mal;  ceci  ne  se  rapporte  pas  aux  animaux  ,  mais  indique  que  désormais  la 
vertu  n'gnera  dans  Jérusalem  ,  et  que  chaque  vice  sera  extirpée 
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vcler  î  mn  tn  D*V19Qn  Sd  TIDH  WKD  ^♦KQ  V»  IWVlb  TTHnOTI  l'H  O 
rrerrn  riTOD  nS*a  — KTO  J^  ^^^  Jérusalem,  suppl.  à  être  une  jubila- 
tion, comme  nSlQ  iTiTI  Gen.  12,  2-. 

atf.  QVQ  -^  ^À ,  peut-être  pour  qy  /i^  ;  QVQ  P^*''  '®  rapporter  aussi 
au  iempt  :  tout  Israélite  témoin  de  fa  restauration  ,  jeune  ou  viem  »  at- 
teindra TAge  le  plus  avancé.  DQ^  Svi  Cbaldéen  rt)y^  ^y*  jeune  de  jours, 
un  enfant  qui  n*a  pas  encore  un  an.  ^2VJ  HMD  X^' -^ë^  ^^  ^^'^  ^'"' 
Une  haute  yieillesse,  dit  Gésénius,  une  jeunesse  éternelle,  une  beauté 
physique 9  font  partie  de  la  félicité  de  Tâge  dor  et  dei  temps  primitifs  dont 
pirlcnt  le*  traditions  de  la  plupart  des  anciens  peuples.  Ce  qni  explique 
«  suffisamment,  ajoute-t-il ,  les  grands  âges  mentionnés  dans  la  Genèse.  SSp^ 
iSera  maudit  de  Dieu  ou  exécré  par  ses  contemporains.  Selon  Rosenmûller , 
le  sens  est ,  on  centenaire  sera  regardé  comme  s'il  n'était  encore  qu'un 
ieune  homme,  de  manière  qn*en  mourant  à  cet  &ge  on  croira  qu'il  est 
mort  par  la  colère  de  Dieu. 

ai ,  3a.  13^^  Le  contraire  du  conten»de  ces  tersets  est  annoncé  Deut. 
a8 ,  3o ,  a  ceux  qui  transgressent  la  loi  de  Dieu,  yyn  Vû^  Comme  Vége 
des  arbres,  dont  plusieurs,  tels  que  le  chêne  et  le  téréhintbe,  atteignent 
jusqu'à  raille  ans.  iSl^^  Racine  n%  du  Pie/;  yoj,  le  Biour  de  Joël  Brull , 
sur  le  verset  i5  du  ps.  49*  ^1*713  Sujet  de  la  phrase  après  le  régime^  contre 
l'usage  de  l*hébreu. 
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répoodii  »  f  ai  parld,  et  vous  »*avez  pas  entendu  ^  vous  Mréz  feit 
oe  ^i^eBt  ml  A  mes  ^peiix  i  et  t^eo^  aveis  choisi  ce  dont  je  ne 

i3.  C'est  pourquoi  ainsi  dit  lehovah  :  Voici,  mes  servi- 
l€Wir&  materont ,  et  vous  serez  affamés  ;  voici  ^  mes  serviteurs 
boiront»  et  vou&  aurez  aoîf ^  voici 9  mes  açrvileiira  seront 
joyeux,  et  voua  serez  çonibnihis. 

i4-  Voici ,  m«s  serviteurs  eha»tevoBt  daaa  le  ravissemciK 
de  leurs  coeurs ,  mais  vous ,  vous  crierez  dans  la  douleur  du 
cœur  et  voua  gémirez  dans  la:  contrition  de  votre  ame. 

|5*  Voua  laisserez  ventre  nom  en  imprécation  à  mes  élus  , 
\^  Seigneur  idUivab  raus  coera ,  et  il  donnera  k  ses  serviteurs 
un  autre  nom. 

16.  Celui  qui  sur  la  terre  se  souhaite  du  bien ,  se  le  sou* 
haitera  au  nom  du  IMeu  véritable  ^  celui  qui  jure  sur  la  terre ,^ 
jurera  parle  Dieu  véritable;  car  les  précédentea  tribulationa 
seront  oubliées  et  cachées  à  mes  yeux. 

\'j.  Car  voici  que  je  crée  de  nouveaux  deux  et  une  nbft- 
velle  terre  ;  on  ne  rappellera  plu»  les  choses  précédentes  et 
elles  ne  viendront  plus  en  mémoire^ 

18.  Mais  réjouissez-fVQus.  et  soyez  dans  Fall^resse  en  toute 
éternité  de  ee  que  je  crée;  car  voici,  jeferaidelerousebalaïme 
rallégresse ,  et  de  son  peuple  la  joie. 

19.  Je  me  réjouis  de  lerouschalaïme  et  j^ai  du  plaisir  en 
mon  peuple,  et  Ton  aenieinlra  plus  ni  le  bruit  des/pleurs  ni 
les  cris  des  plaintes. 

|ttbilBtnms  éiamétiêmept  de  ce  que  je  crée.  Le*  Terbtft  t9*)|^ft  S*j(  pa- 
rmsseai  ici  conitruiti  aveà  l^âccusfttif  de  l'objet  de  la  joie;  ce  qtit  or- 
(linaireiDest  n'a  pas  lieu  (voy*  35,  1  ).  Lowfli  fait  rapporter  Mltl^HM  IVX 
à  ly  ^V  temps  fuiUn  que  je  crée;  Aben  Esva  rend  yf  par  longuet  annéet^ 
fi  ajoute  que  H11  ne  ligniGe  par  faire  quelque  choie  de  rien  »  mail  renoua 
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rçx  5^X3  Tpani  v?i9  P W  "^ , •*  -T^ 
hirm  raûi  ^3  \i2i<  ^r6x3  yaf  .  r??l  ??^^^. 
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14.  'hhjn  Pour  nVîm ,  c«nm<-  «paa  •n>W»*,  Prot.  4 .  »5  (  Aben  Elir»)i 

yoy.  i5 ,  a.  . 

t5.  n^mS  rryiawS  r7«<  imprédation  pour  met  élus  ;  Yoy.  Jér*nr.  ag,  aa. 
WOni  /'  <«  «"«'•«•  Le  Chaldéen  et  ïea  Septante  «priment  ici  le  pluficl. 
^  DW  l^n  nuire  nom;  Aben  Esra  dit  :  plus  digne.  Le  sens  e»t  :  il»  te- 
ront  phns  heureux;  yoy.  6a  ,  a. 

1^.  Wt*  Que,  conj.  copul.  comme  p»;  voy.  1  Sam.  i6,  3i.  Ce  peut 
a«8ii  être  devant  'paTlDn  "ne  «mpïe  redondance;  voy.  I  Roi»,  la,.». 
\aH  mb«a  ^i«"  «'^  vérité,  pour  jDwu  rrai,  ^éfc,  ou  Duu  vérUabfe  ; 
ChalVlëen  t^Q^^p  fc^*lStO  A""*  ^  ^'*'*  "«^^<»/  ^^y*  ^^»  '* 

«7.  ï^na»33n  Je  crée.  De  même  que  la  mine  de  grand» état»  e»t  con»idérë<^ 
comme  la  ruine  de  (ouïe  U  création,  et  qu'en  général  les  grande»  perturba- 
tion» »ont  repréaenlée»  comme' de»  révolution»  de  la  nature  (  voy.  i3 ,  i3  )  ^ 
ain»i  la  restauration  de  félat^  l'élablisacment  d'une  Jérusalem  nouvelJo 
idéale  «ont  dé»ignés  comme  la  création  d*uû  noinrcau  tjel  et  d'une  nou- 
Tellc  terre.  nwKÎn  ^**  premières  calamitét. 

ï^-  iS*^!  W*V  Géséniu»  tradiuit  :  tou»  voua  réjouirca  et  vous  lere*  en 
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et  qui  m'ont  insulté  sar  les  collines. ...  jemesurerai  dans  leur 
sein  la  récompensé  de  leurs  précédentes  actions. 
'   8.  Ainsi  dit  lehovah:  Quand  il  y  a  du  jus  dans  un  raisin  ^ 
on  dit  :  Ne  lé  détruis  pas»,  car  il  y  a  une  bénédiction!  ainsi  je 
ferai  en  faveur  de  mes  serviteurs  pour  ne  pas  anéantir  tout. 

9.  Je  ferai  sortir  de  Jacob  une  postérité,  et  de  lehouda  Thé- 
ri  lier  de  mes  montagnes;  mes  élus  rhéritéront,  et  mes  servi-» 
leurs  y  habiteront.  '  • 

10.  Le  Scharonc  (Saron)  sera  le  plituragç  des  troupeaux,  et 
la  vallée d'A.schour  un  parcage  de  bestiaux,  pour  le  peuple 
qui  m'a  cherché. 

n.  Mais  vous  qui  avez  abandonné  lehovah,  oublié  ma 
sainte  montagne ,  qui  Pressez  la  table  pour  Gad  et  qui  rem- 
plissez le  calice  pour  Meni, 

1^.  Je  vous  destinerai  au  glaive,  vous  vous  agenouillerez 
tous  dans  la  boucherie  ,•  parce  qu'à  jnon  appel  vous  n'avez  pas 

^JIOQI  <lu  V.  lui  van  t.  Les  Sepfaote  rendent  ^^  par  Ja£fAOvioy  ^  eUuinité ,  dc- 
nion ,  et  ^yQ  par  tu)^,  hasard,  fortune.  Le  Ghaldéen  paraphrase  ces  mots  > 
il  rend  "^^  par  Vgn  erreur,  et  ♦jq  par  ^THnSlTT  objet  de  crainte.  Rim*hi 
r^Mid  le  premier  par  ^"^x^ constellation;  Mosché  Haccohen,  quUl  cite,  dit 
<|Qe  c'est  le  p^TST  3p*D  ^  bonne  étoile,  l'éCoile  du  bonheur  (Jupiter;  voy. 
B^iit.  Lex.  Chald.  p.  io34)»  qui  n'annonce  que  le  bonheur,  etsur^;)^  il  dit 
que  c*est  le  nom  d*i^ne  étoile.  Aben  Esra  cite  ce  même  commentateur ,  qui 
chez  lui ,  ajoute  à  la  Gn  :  «  «^^  ^  (  Gen.  ^oco  citato  )  n*a  pas  la  même  si- 
gnification. «  Il  s'agit  probablement  de  deux  divinités  ou  plutôt  de  deux 
astres  auxquels  on  attribue  de  l'influence  sur  les  choses  de  ce  monde;  les 
Babyloniens,  parmi  lesquels  se  trouvaient  les  Israélites,  adoraient  les  astres. 
K{ibbi  Mosché  Haccohen  dit  aussi  :  l^p  7*|\Z^S  73  ^3  «  ainsi  en  arabe.»  En  efl'et 
les  Arabes,  qui  appellent  l'étoile  de  Jupiter  ^UlVtsbK  lacheteur,  emptor, 
Ifi  prennent  dans  leur  astrologie  pour  l'étpile  du  'bonheur,  tandis  qa*ils 
appellent  Saturne  OPoSk  inauyaise  fortune.  J^inn  août  traduisons  TJi  P^^ 
bonheur  et  ♦JQ  par  destinée.  "pOP  ^^  *7DQ  mêler)  voy.  Prov.  a3 ,  3o. 

I  a.  W4ï3'ï  Voy.  sur  çetle  paranomasle  le  verset  précédent  |^  la  significa- 
tion de  ^I^^DI  est  :  je  vous  compterai ,  je  vous  destinerai. 
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culte  des  Permit  »  déi  Gr«ct«,  et  même  des  anciem  Germaim;  'iqui  toat 
préfémient  les  huoi^  inpntugacs  |M>Qr  faire  leurs  déTOtiont.  Là  on  te  croyait 
plot  prèf  det  dieuiL,  et  en  effet  retiré  du  tumulte  du  monde»  on  te  tentait 
plut  ditpoté  aux  tentiment  religieux.  nSVHI  Dll*799  J^^urs  premiêrt  fiitM. 
Gëténiut  dit  :  la  récompense  de  leurt  précédcntet  actiont.  Kim'hi  dit  : 
avant  de  punir  leurt  enfant  je  let  châtierai  d*abord:  Voy.  nSvD»  49  »  4* 

9.  ^yyJ^es  montagnes^  let  montagnet  de  la  Palettine  en  général  ;  voy. 
14»  s5.  Ce  mot  peut  autti  être  pour  T^  Sion,  ou  pour  Jérntalem»  et  c*ett 
à  Tua  de  cet  deux  mott  que  peut  se  rapporter  le  tuifixe  de  ÎHVTI^  • 

">•  Tnvn  ^«  Saron,  vallée  fertile  de  la  Galilée  qui  t'étend  du  mont. 
Thabor  jntqn*à  la  mer  de  Génétérath  et  va  jutqu*li  Cétarée;  voy.  Jot.  la ,. 
>S-  TDV  -^ckor,  prêt  de  Jéricho;  ibid.,  i5,  7i  mOlA  Tertre»  ce  q,ui  n'a 
lieu  pour  let  nomt  propret  que  quand  ils  ont  une  tigniGcation  appella- 
tive  pour  let  Hébreux ,  soit  mV  poui^  yrW^  vaUéê ,  ou ,  selon  Bochart  ^ 
qu*on  voit  au  loin  de  "tlV  •  \p2  YV\  p^f^cage  des  htêtiaux  \  Kim'hi  dit  : 
même  la  vallée  d*Achor ,  qui  avait  un  nom  de  méprit  (  *)^  Q\2;  )  à  cause 
de  l'événemen  tmen tienne  dans  Jotué  (  7 ,  26  ) ,  sera  peuplée  de  troupeaux. 

II.  -pot) >aDS na^boom pS vTab sawîrn  Q"»  dretMez  u  tabu à, 

Gad  et  rempiissêz  à  Meni  une  ooisson  mêlée.  Il  y  en  a  qui  prennent  cet, 
exprestiont  pour  deux  détignationt  différentes  de  la  lune.  Rosenmiiller  prend  ' 
G««l  pour  le  toleiletJIfejii  pour  ia  lune.  *^^  vient  de  YT2i  *e  réunir  en  troupe^ 
et  tignifie,  Gen.  3o,  11»  ^onAttir,  de  même  en  arabe;  ^ao  destinée ,  de  ru0 
ea  arabe  Map  c9m/uerp  et  c*ett  tant  doute  à  ce  mot  que  fait  alhiiien 


9i8  iSt^ïÊ,  LXX. 

4û  :  Aie  voici ,  me  ▼oîcî ,  à  j$ne,  mtîOA  qui  ne  se  iiaïuine  pas 
par  pion  noii\..  • 

a.  J'étendais  journellement  mes  mai^s  vers  un  peuple.  ir&-- 
belle  qui  marche  sur  VM  voie  qiii>  n*est  pas  bonne,  suivant 
teursi  propres  pensées  :  .«         . 

ii.  Ge  périple  qui  m'irrite  tpiijouxB  ^levantma  fac^  ^  qui  sa-z 
Sri^e  4aus  Iç^i^F^iim^el  qtu  «i^cws^.  si»r4es  bj;:«^pftes^ 

4*  Qui  demeure  dans  des  tombeaux,  pasiie  U^uildiaos  des 
cavernes,  mangeant  de  la  cbair  de  pore  et  remplissant  sos  ra- 
ses de  sauces  impures  ^ 

5«  Qui  dix  >  Itetire-tol^  n'approche  pasde  moi  ,  691*  je  suis 
plus  saint  que  toi  ^  yoilà  ce  qui  fait  monter  la  fuméç  dans  mes 
narines  ;  feu  qui  bxul^  toiyouj^^, 

6.  Voici,,  il  esâ  éorii  devant  moi»  je  ne  veux  pas  me  taire  , 
mais  je  payerai ,  je  payerai ,  dans  leur  sein  , 

7.  Vos  iniquités  et  les  iniquités  de  vos  pères  ensemble  ,1  dit 
lehovah ,  lescjuels  ont  iaii  dès  ençensemeos  sur  1^  montagn^ft 

ffacrifia&ent  des  porcs,  à  l'exemple  det  Grecs  (  Spencer,  de'  leg.  heb.  ritual  ^ 
p.  137  ).  WTS3".  Et  d'après  le  Kerl  XTCÛ  '**  sauce;  voy.  Juges,  6,  ig.  Gésé- 
nitts  regardç  la  seconde  forme  comme  une  altération  de  la  première,  Marco 
Polo,  citépar  Gélënius,  parle  d'un  usage  idolâtre  de  peuples  tartares^qui 
faisaievt  des  aspersions  de  bpuillons,  préparés  avec  la  chair  des  sacrifices.  y^y> 
*— SàO  i'f^P^^;  voy.  Lévit^  7,  18.  spn^-SD  Chaldéen  nn»31p3  dw s  leurs 
vases, 

5,  Ifhti^  1*1D  Littéralement  approche  vers  îoi^  pour  qi^ilCe-moi...  ^;i|i,StA 
K*approekepas,  Ils  sont  impurs,  et  ne  veulent. pas  être  approch'^s  de  Cf  luÂ 
qui  est  pur  (  Rim'hi  ).  "J»nVTO  Chaldéen  ■]p)a.îttf3X^"tti<?^  /«-  «w*  ^^* 
propre  que  toi,  comme  s*jl  y  avait  "pg^  ^WTO.  -"iISr  Cw.chpses  *^;n  W^ 
sont  une  fumée  dans  mes  narines  ,  excitant  ma  colère. 

^-  T\y\CO  Écrit,  résolu,  ou.  bieq  je  Taurs^i  préseiil;  à  la^inéaioir^^  Dp^  Sl^ 
Sur  hur  sein ,  le  mal  retourne  à  sô|i  auteqr.f  voy.  Pf*  7^»  1  ^« 

7.  5^ir\lSy,  Sur  /<f  mati%agnpM,  (f^éniim  fait  tm  rappiT^^eme^ft  du. 


:  onpb  D">*3JB  pnç^  t^  ifc^  o'oshn  «^  D-niîfâài 

V.  •••  "^J      ^  *iT*«      •^  .  ^'  :  -  •  i     V  •"  '  '      ^'      \\viiv 

onir™  TTtap  nt^i?  rfirr  -ioîsj  nrr»  qa-iniaK  rw> 


Jérusalem  (  la  ville  haute  et  la  ville  basse  ).  Mais  tOMte  là  Ji^dé^  eit  ip- 
pelée  sainte;  V07.  Ps.  78,  54. 

<3h.  LXV.  I.  ^n*jn73  ^"'*  **  réponse  de  lehovah.  ^«j  Au  Niphal,  je 
mé  itii»  fk^Hé  ëhé^éfaér  ;  fai  eàcHùté*  ^tfÙÙlti^  ^^  '"«  *^  i^iêié  trouver,  j  ai 
secouru.  ^t3V3  Mlp  Z<S  Q«'  ^^  s'appelait  pius  par  mon  nom ,  niait  par  <ieltti 
des  idoles.  U  s'agit  des  Israélites  ;  rabbi  Haccoli«n  ,  cité  par  éihin  Btra , 
est  le  seul  des  interprètes  hébreux  qui  applique  ces  nots  aux  païcas.  La 
suite  du  chapitre  n'est  pas  favorable  à  cette  opinion. 

^*  Slttâ  ¥h  ^  '^i  P'^^  ^^  mm*^*  p  éèmine  6^is;  7  ,  a ,  r^  %^^ 

3.  tdS  S?  Devant  moi,  publiquement,  sani  retenue.  f^iaiSsI  Sv  «^mt  ^* 
(ui/ei,  sur  les  toits )  voy.  II  Rois«  a3,  la  ;  Jérém.  19,  i3.  Rosenmullcr 
tNÂtqné  éteisa  r*pp«étc  à  ^néi^èeriië  «uperstltiétix  que  hôtii  ne  connais- 
sons plus. 

4*  D^llpS  D^3V^*1  '^'iis  <»r  des  tombeaux  \  on  pense  qu'il  s'agit  de 
éenxqUi  M  iwriBiient  à  là  néctomahcie  (6,  19^  ^9>  4)  >  particulièrement 
près  éet  tvmbeaiow  Mms  ,  dit  Gésénias,  il  a'iagit  bilM  pllitél  dei  iâètifleèt 
des  morts  qu'on  faisait  la  nuit  sur  les  tombeaux  pour  apaiser  les  roAnes  et 
pntiA^k  pte«plei  Dt"<raRDl  Ëndr^ita  c«cÀel(48»  6);  ici  (irohÉiaiemtnt 
des  cavernes  sépulcrales,  «^«tnn  yn  ^^^  vhaim  éa  p9iiî\  déÊBùàwe  itt«. 
Hébreux  (Léy.  1 1,-7),  et  dont  s'abstenaient  égateineot  plmâents^e  l««iri  voi- 
sins et  aussi  les  Chrétiens  pendant  long-temps  (Ernêsti,  Gonun,tbe'ol.  1. 111, 
p.  S63);lel  idolâtres  en  mangeaient  en  cet  endroit,  probablement  parce  qu'ils 
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4»  Ta  as  exaracé  ceiar  qai  avec  joie  exerce  la  justice ,  par 
ceux  qi^i  dans,  les  ,  voies  se  souviennent  de  toi  ;  certes  tu^as 
été  irrité»  et  nous  souffrons  de  ces  péchés  long-temps  jnsqn'à 
^e  que  nous  soyons  délivrés. 

5.  Nous  sommes  totis  coinme  des  impurs,  notre  justice 
€omme  un  vêtement  souillé  >  nous  sommes  tous  coilime  une 
feuille  fanée ,  nos  péchés  nous  entraînent  comme  le  vent. 

6.  Nul  n^invoque  ton  nom ,  ne  ^  réveille  pour  s'attadier  à 
toi ,  car  tu  as  détourné  ta  face  d'auprès,  de  nous ,  et  tu  nous 
laisses  périr  par  nos  iniquités. 

7*  Et  maintenant,  lehovah ,  tu  es  notre  père ,  nous  som- 
mes Fargile,  et  toi  celui  qui  nous  forme,  et  tous  nous  sommes 
l'ouvrage  de  tes  mains. 

8.^  Ne  sois  pas  trop  irrité,  lehovah,  et  ne  te  souviens  pas 
toujours  de  Tiniquité;  certes,  nsgardedonc^  nous  sommes  tous 
ton  peuple. , 

9»  Tes  villes  saintes  sont  devenues  un  désert,  Tsione,  ùii 
désert,  lerouschalaime,  une  solitude* 

lo»  Notre  maison  sainte  et  glorieuse,  où  nos  pères  t'ont  cé- 
lébré|  est  devenue  la  proie  des  flammes,  et  tous  nos  (édifices) 
précieux  sont  des  ruines. 

II.  Sur  cela  te  contiendras-tu,  lehovab,  te  tairas-tu  et  nous 
humilieras-tu  tant? 

Cn.  LXV.  I.  J'ai  répondu  à  ceux  qui  n^ont  pas  demandé, je 
,me  suis  laissé  trouver  par  ceux  qui  ne  m'ont  pas  cherché;  j'ai 

^  *D2nQni  ^  AID  ^=  DDD  ^'^  ^^*  /<u'  fùndre^  SepUnt  e  nofêitmmç 
iliâç  iià  TÂc  ifUffftifiLç  ifimt ,  tu  nou$  a$  lù^ré$  dam  noi  péchés  {^sy^  Ta)f 
ils  paraiiKBl  a? oir  lu  ^^lOm  • 

9.  yOi:0  '^  ^««  viUët  saùiiti.  Il  y  en  a  qui  n'entendent  par  U  que 

0». 


npsB  4  :  ^rnsnob  riay  rpbft  oTib»  nnin-f6 
«ônat  nDsp  nrann  ?|P3P  totd  nm,  riÈOT»  fe^nx 

"Tw  6  :  !|>^  rpha  îcjijn  =12*0  nbya  bbai  «>r\'rTï 

vtVK  nr^  «"DX  Tïtr  nnyi  7  :  i:'>:'ijrT>3  imom 

j<  ""■•  Y  AT  J*    T         LT  JX    "  •  I**  ^"*        ""  •         l**      ^    •  ~ 

vy  ^        AT     .V-     *>••    ^*T      .j:*         \-r         -;  :       ^         t    : 

DbahT»  r\rm  -qtd  ri»^  "qid  in  TiEhp  "ny  9  :  fe 

••-.T    I  :  ^  TTT     JT   :  •  •      •      AT   :  •       JT    w' :    yT    /mt  it  •. 

••      — •  I      "^p  *V  "";  ••    •  "•  •     •  •  !••     «'x  -J**  IT  T  • 

•bsn  II  :'n3-inS  rm  msm^yi  tàn  rerth  rrn 

■^1-  IT  :t:      ^tt         V,  •• — :»-      t:      a*«        "j**:    •     xtr 

:  iko-iy  i::g?m  rœ^  nirp  psnnn  nw 

no 

•    :"*  t       m^  '.  •         J  :         •    V."  :  •  tt  j  ;         •  :    -  ;• 

4*  TO3D  ^  ^  rencontré  f  voy;  47»  3.  p«^  nV^H  Ût9  rtt(  UtUralemcnt 
eehii  qui  te  réjouit  et  fait  te  bien,  celui  qui  fait  le  bien  ârec  joie.  xSSTfl 
Mot  difficile  :  c'est  un  pronom  qui  ne- te  rapporte  pat  à  un  nom*  Parmi  le» 
nombreuses  esplicalions  ces  deux  ont  moins  d'iayraisemblaBce,  Tune  qui 
supplée  miynt  en  eux  »  lee  juste* ,  qui  soutiennent  le  monde  j  ce  mot 
serait  amené  par  p^  nW»  «^  l'autre  qui  l'applique  k  Q^MTOH  <^Ans  les 
péchés^  amené  par  HtOfTSI .  11  7  en  a  qui  lisent  D^S^VDHS  P't'fni  les  cou- 
pables* 

5.  0*n  *T33  ^eftfs  menHruata,  tSfi^V  Pluriel  de  TtlTft  ^9^  unique,  qui  en 
arabe  désigne  le  temps  où  l'homme  ne  peut  légalement  pas  .avoir  commerce 
avec  la  femme;  d*où  77  ies  menstrues^  ce  mot  signifie  aussi  l«fii/»«, expression 
qui  existe  en  allemand  pour  exprimer  cet  état  de  la  femme,  ^^^«i  Avec  cette 

ponctuation  est  .du  Hiphil  de  SSs  ej^nt  la  signification  de  ^^  fiel  ri r 
Kim*hi  dit  qu*il  est  pour  Ss^SI  ^"  iViphol. 


5,6  tSAIE;  LXIÏI,  LXIV. 

de  teâ  serviteurs  ,  les  tribus  de  ton  héritage, 

1 8.  Pour  peu  de  temps  ton  saint  peuple  a  possédé ,  nos  en*» 
Jiemis  ont  pillé  Uni  sanctuaire. 

19.  Nous  i  nous  avons  existé  de  tout  temps  ,  eux  tu  ne  les 
«s  jamais  gouvernés  ;  jamais  ils  n^ont  été  appelés  de  tou  nom. 

^Oi  O  si  tii  déchirais  les  cieUx  et  que  tu  descendisses,  pour 
que  devant  toi  les  montagnes  se  fondissent  I 

Ch.  LXIV.  i*  Comme  le  feu  consume  les  sarmens,  comme 
Feau  bouillonne  de  fpu!  pour  faire  connaître  ton  nom  k  tes 
adversaires  !  pour  que  des  nations  tremblent  devant  ta  face  ! 

a.  Comme  tu  faisais  (alors)  des  choses  redoutables  que 
nous  n'attencKons  pas^  tu  descendis,  devant  toiles  montagne» 
se  fondirent  \ 

S.  Et  jamais  on  n^avait  entendu  ni  ouï  ;  aucun  œil  n'avait 
vu  Dieu  i  hors  celui  qui  en  fait  un  pour  espérer  en  lui. 


9,10.  Quoi  qa*il  en  soit  /celte  comparaison  noos  parait  une  suite  de  Tex- 
ctMMiioa  BsraV  nsnO  Vch  Luther  l'a  pris  ainsi ,  mais  il  fait  àt»  deux 
ptriMs  de  U  comparaison  une  seule  :  comme  Fean  chaude  s'évapore  en 
bouillonnant  par  Faction  d*un  feu  ardent  :  «Dte  etlt  I^A^  S^ffèr  t>Ollt 
l^efKgett  %WU  Verfiebet,  etc.  îf^lmS  i^urfure  comtaftre;  cf'eM  ici  la  se- 
conde partie  de  là  proposition ,  l'apodote.  C*est  une  métaphore  ^i  parait 
le  rapporter  k  Févénement  sinaïque.    . 

«•  mpa  vh  —  ^nwya  Plusieurs  suppléent  la  pari ièule  comparative  du 
verset  précédent  :  comme  lorsque  tu  fis  des  choses  terribles  que  nous  n*es- 
périons  pas.  Ce  verset  peut  être  pris  aussi  d'une  manièl'e  indépendante  du 
verset  précédent.  , 

3.  VJIOVJ  vh  ^^  Ô^*  peuples)  n'ont  pas  entendu  i  on  peut  aussi  prendre 
ce  verbe  impersonnellement.  Ce  verset  est  difficile;  noos  avons,  d'après 
Abarbanel»  fait  rapporter  tVOT^  à  ceKii  Uni  fa'it  l'idole. 

T.    IX.  à^ 


?Ij^BD  nf4  faèf'  njpn^xè  qrlx..'^  '^-T^ 


TD 


IT  f  T 

\ 


faUe  pénitence.  jPTVpn  —  ÎWp  =  HWp  Endurcir  j  voy.  Job,  39,  i6,  3«|^ 
Reviens  de  ta  colère. 

18.  IsrafoS  '''*'"''  A'*»  <ïe  temps,  comme  "lyîD  10,  29;  ag,  7,  Selon 
Abarbanel  ce  mot  «e  dit  du  pays  ,  ou  plutôt  de  Sion ,  et  signifie  un  payt 
exigu  î  voy.  Ps.  42 ,  7.  y^^  lis  ont  possédé  5  le  régime  de  ce  verbe  est , 
selon  Aben  £sra,  le  pays, 

'9*  Q3 —  oSiyD'V^^  ^ous  sommes  comme  des  hommes  sur  qui  tit 
n*as  jamais  régné.  Selon  le  Chaldéen  le  sens  est  :  nous  sommes  ton  peuple 
depuis  1ong*temps ,  mais  il  n*en  est  pas  ainsi  des  autres  peuples.  X\V1D  MiS 
Par  ces  mots  les  Septante ,  la  Volgate  et  le  Syriaque  commencent  le  cha- 
pitre 64  «  tandis  que  d'après  la  Massora  ce  chapitre  ne  commence  qne  par 
mpD  ï^h  Voy.  48»  18,  ta^DU  nsnp  mS  que  n'as-tu  déchiré  let  cieux  ! 
▼oy.  Ps.  18,  10.  «î^W  Niphal  de  SSî  secouer \  yoy.  Juges ,5,5. 

Cu.  LXIV.  I.  C3^DDn  ^^3  sarmens  secs  et  minces  qui  se  cassent  faci- 
lement. Gésénius  compare  dqh  ^  l'arabe  q^,*;  casser,  Q^VH  ce  ^ui  eH  seCf 
ainsi  D^DOrT  W»  du  feu  de  sarmens,  v«  rmi)  D^»  '«/«««  fait  houiUonner 
l'eau  J  ;{7^est  le  sujet,  et  q«q  le  régime.  Les  commentateurs  rabbiniqoes  dé- 
rivent Q^DOn  de  0012  ^9^éfier,  et  traduisent  :  comme  le  feu  brûle,  fait  fon* 
dre,  les  objets  liquéfiables,  tels  que  la  cire  et  les  métaux,  et  ils  prennent  q^q 
pour  sujet  de  nnn>  et  comme  Teaa  chaude  fiiit  monter  des  ébuUitiont. 
Kim*hi  toutefois  prend  aussi  ^j^  pour  sujet  et  Q«Q  pour  régime,  n^^  En» 
fler^  faire  monter  des  tumeurs,  d*Qtt  nUTaUTaH  dA9  puitults,  Sxode^Qj 
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io«.  Mais  eux  \U  se  soot  révolté»^ bat  affiîgé  Kea^t  deM- 
fl^inteté,  alors  il  se  converti^  en  leur  adversaire  ^  lui-même  il. 
Ie$  combattit. 

11.  Alors  sou  peuple  se  rappela  les  jours  antiques  de  Mo- 
sché  (Moïse,  et  dit)  :  Où  est  celui  qui  les  fit  monter  de  la  mer 
avec  le  berger  de  son  troupeau  ?  où  est  celui  qui  mit  au  mi- 
lieu de  lui  resprtt  de  si^  sainteté? 

12.  Qui  a  conduit  la  droite  de  Mo«eb^  par  le  Wss  i»  mi 
majesté  ?  qui  a  fendu  les  eaux  devant  evL%  pour  se  faire  un  nom., 
étemel?  . 

1 3.  Qui  les  a  conduits  dans  des  abîmes  ^  comme  le  coursier 
daiu  le  désert  %  sans  qu'ils  bronchassent  ? 

i4*  Comme  la  bêle  descend  dans  la  vallée,  Tesprit  de  Ieho« 
yab  les  mena  au  repos  ;  ainsi  tu  as  conduit  ton  peuple  pour 
te  faire  un  nom  |[lorieux. 

i5.  Jette  un  regard  du  ciel,  et  vois  de  la  demeure  de  ta  sain- 
teté et  de  ta  gloire }  oà  eel  te»  sile  ei  ta  pubsancc  ^  tii  ftiMr 
T^ment  de  tet  entrailles  et  la  miséricorde  envers  moi  se  sont 
HPrèlé». 

iQ^  Çj^r:  tu  ea  ^otje  père;,  AbtaUana  va  sait  paa  qui  »oua 
spmme»»  eit  Israël  ne  no«a  éoimatt  pM.^  toi  9  lebovak,  taea. 
notre  père,  ton  nom  est,  notre  sauveur,  depuis  réternîté. 

1^.  Pourquoi»  leliovali,  noue  laisses- tu  délier  de  te»  vofes» 
endurcis*  tu  iiotipe  cœur  contre  ta  crainte?  te  viens,  en  faveur 

^7*  IflgnH'  ^  nyn  ^m^f  aimlt  tu  BOUS'  fti»  errer,  d'aprèr  le  dicton 

t«^u«iii|iie  t  nampv  rfmv^ff^  fwma  y  h  •«  ««  ^i  p^rmtt  pat  de 


rw  iiï(x  nÇi  r^K^cto  obj^pn  itpn!  içs^.ni^D  qpiy. 
*IEnî5  Tpîp  nx-)i  Q^p2?p  Dan    is   ;  n^wDf)  £5? 

*?•/•     Kv-:!-:    >  V'"'  '  '   -:     '  .v     '^t       ':it:'*     ••■-^     •*?:-:  •: 

^r  T*         J  7"    X  •  "^        **  *       T  JT  *"        I*  '   IT  "*  • 

î  1»?  =è^yo  i#  "«'^  î^,"!  '"^fî»  '^:y9!  4  ^w^ 


10.  Wl^  rni  ^*9»P^i^  de  ia  êainteté ,  qai  abhorre  le  mal. 

M*  ^isy  --ndt^  l*^  âeplaaie ,  la  Vulgate  et  le  Quiaëen  prennent  le- 
hovah  pour  m  jet  de  U  pbr^^tjp  ;  il  pensa  «u^  }Qviirê  Ap  Vaptiqnité  •  4e  Helie» 
de  son  peuple^  ou  «elon  le  Syriaque,  </e  ion  ieryit$ur^  pt^  prisiyaft  ^q^ 
pour  nslT*  Sclo'^  Saadiai  et  Iar*bi  ^^y  est  le  sujet.  G^sëqius  regarde  ^m^ 
.  eomme  une  gf ose  e xplicatiTe  de  yf^^  SaSlV  ^Û*  *  ^^  ^^  ^^^  ®d  c^t  ne  se 
à«nf e  pat  dslaa  lei  Septante.  Avant  Je  «u»t  fpM  Saadias  ajoute  pVl9n 
et  iZf  <fiie/ii  :  n^^  où  est  ?  Jërëm.  a,  6,  on  fait  dire  le  contraire  au  peuple  : 
ef  a$  ne  disen^  pas  ofi  est,  etc.  ^^'^  j^y-\  j)^  Chaldëen  nt^^S  Tt*TQ 
comme  un  pasteur  son  troupeau,  «iVTp  JfTi  Voy.  Nomb.  n,  17. 

12.  ■)f)")^n  V^'^'^'^^'llS  ttChaqne  fois,  dit  [ar*hi,  que.  Moïse  avait  besoin 
du  secours  de  lehoyab  ,  son  bras  (celui  de  lehovah)  était  prêta  sa  droite.» 
14.  nonS^  ^^^  rinterrckgation  se  termine  ,  et  le  peuple ,  ou  le  prophète 
parle  directement.  ^an*3r!  Chaldéen  r^yyyt  ''  '**  conduisit,  dérivant  ce 

mot  de  nrjj  cpmme  s'il  y  avait  ^anan  D'après  la  ponctuation  du  t$îate  »  1^ 
aeos  est':  tu  les  menas  au  repos  ,  de  ^  . 

«5-  WO  ï"lQn  ^«  Hmuliê  (dc^fiqn  )  de  iês  enitaUtes\   VQy.  Jércm. 
81 1  ap. 
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Dieu. 
3.  Moi,  moi  seul,  j'ai  foulé  le  pressoir ,  et  des  peuples  nul 
n'était  avec  moi  -,  je  les  ai  foulés  dans  ma  colère  et  écrasiéa 
*  dans  ma  fureur,  leur  sang  a  jailli  sur  meâ  vetemens  et  j  ai  sali 
tous  mes  habilleméns. 

'    4*  ^^^  le  P^^'  ^e  1^  vengeance  est  dans  mon  cœur,  et  Tan- 
née  de  la  délivrance  des  miens  était  arrivée. 

5.  Je  regardai,  et  il  n'y  eût  pas  de  sauveur,  je  fus  stupéfait,' 
et  point  de  soutien  ]  alors  mon  bras  m'a  assisté ,  et  ma  fureur 
fut  ce  qui  m'a  soutenu. 

6.  J'ai  foulé  des  peuples  dans  ma  colère  et  je  les  ai  brisés 
dans  ma  fureur  ^  et  j'ai  répandu  à  terre  leur  sang. 


7*  Je  veux  rappeler  les  grâces  de  lebovah ,  les  louanges  de 
lehovah ,  pour  tout  ce  que  lehovah  a  fait  pbur  nous ,  sa  grande 
faveur  envers  la  maison  d'Israël ,  dont  il  l'a  comblée  par  sa 
miséricorde  et  sa  grande  bonté. 

8.  Il  dit  :  Ils  sont  pourtant  mon  peuple,  des  enfans  qui  ne 
sont  pas  menteurs  I  et  il  devint  leur  libérateur. 

g.  Dans  toute  leur  oppression  c'est  lui  qui  a  été  opprimé  ; 
Fange  qai  est  devant  sa  face  les  a  délivrés  ;  par  son  amour  et  sa 
miséricorde  il  les  a  rachetés,  il  les  a  soulevés  et  portés  durant 

traduit  Luther.  Le  Ketib  a  en  sa  faveur  que  pour  qu*il  y  eût  iS  H  aurait  fallu 
lS  13f  Les  Septante  joignant  DITtlf  Sd3  »"  verset  précédent,  prennent  ijf  dam 
le  sens  de  yj^  envoyé (Prov.  i3,  17},  où  Trpsff^vc  ov^f  o^cXoç ,  ocXX  aOrôv 
tffùfftv  avTOvç,  non  pas  un  envoyé ,  ni  un  ange 9  maù  lui.  Dieu,  les 
A  sauvés.  V^  *lKSt3*l  Littéralement  un  ange  de  sa  face ,  nn  ange  de 
Dieu,  allusioa  au  passage  de  l'Exode  23,  ao,  ai  ;  Nomb.  ao,  16,  où  il 
est  dit  qu'un  ange  conduisait  le  peuple.  Kim^hi  dit  :  QV^12;*inS  TTOD  3!1DD 

?jkSq  mpa  naom  .mpQ  vnw  «S  vasSa  ^m*  nuoni  «  i*  *  a™«"^  ^^ 

causes  pour  les  sauver  ,  mais  ces  causes  viennent  de  lui ,  ce  n*est  pas  un 
hasard,  c'est  la  cause  qui  est  appeléç  ange,  »  p^^H^!!  Dbu^^  Yoy*  4^;  3* 


-iljr  l^.û^îo.  5  t'î-ws'i^  mç^  ^ba  Di53  Dt» 
:  '»yiDDD'«''n  "riom  ■^t''^  yehni  toId  rxi  DDirw^îo 
pfî^b  Tniîo  "TiorQ  craiôK\  "©«3  otsy  oiaio  6 

/tt:        v    —.  .       -t:  ••       *•:    ^  -1      at    :      sr  r  :         v    "i, 

î6  D'>i3  nsn  "«isjrnx  nDk«i  s  :  mon  3^3=1  Tion-o 
iiiàiyi  ->^  î6 1  amrhca  9  t  yxdiob  an^  m  ripait 
nSiMTi  obio  «r^  inSomi  inanj^  bjhtthn  V». 

i"  :  -":-    AT  T  :  ••         v    t  :  v  :      •    j      t-;  i-  :  't  •     1        tt 


^p^3  Soppl.  *^X3Û  comme  le  véhément  de  celui  qui  foule  la  cuve.  lU  Con- 
tracté dé.  XU^  ia  cuue,  d'où  le  jus  coule  dans  le  pressoir  ^p^  yoj,  5,  a. 

3.  tXy^B  Réponse  de  lehorah.  Ce  mot  signifie  aussi  cuve,  de  *T19  briser 
le  raisin.   t*1  I^c  nt3  /«>«  faillir,  caTOfa  —  rOTJ  •S<««g'*  4"»  renferme  la 

force  (  mra  )  et  la  vie  de  Thomme  ;  yoj.  Gen.  9  »  4  î  L^^it.  17,  1 1,  ou  plu- 
tôt ce  qui  j  ailla  y  le  jus  du  raisin.  ^hSh^IK  Araméisme^  pour  ^^a^»  4^  * 
Sk21  souiller. 

^*  ^'shz  Dans  mon  cour  cela  est  résolu.  ^Sl^^A  ^^  miens  qui  doivent  être 
rachetés^  comme  le  participe  latin  redimendi. 

^*  tt^3K*l  Voy.  presque  les  mêmes  mots  5g  ,  16,  où  il  y  a  H^n  inptStI 
inrODD  plusieurs  textes  ont  ici  ♦XIPTXI  V^^^  ^riDITI  • 

6.  crOttr^*)  Je  les  ailrendus  ùnvs;  plusieurs  textes  ont  QTlVKl/c  l^*  ^ 
brisés  ;  le  Chaldéen  a  7iawTTK1  ^^  V1*T  fouler. 

7*  l^DTM  «/<  rappellerai.  Le  prophète  proclame  la  louange  de  Dieu  qui  a 
fidèlement  accompli  sa  promesse,  y^  3^  Snppl.  devant  ces  mots  *>^3tM  • 

3.  *npV^  vh  Quî  ne  mentent  pas^  suppl.  na*|DH3  ^  '«  croyance,  ou 
p^a  à  l'alliance  5  voy.  Ps.  44  >  '®« 

9.  *^  Selon  Gésénîus  pour  csnS  IST  ce  qui  signifie  avec  le  Ketib^  il  ne 
les  a  pas  mis  trop  à  tétroit  comme  ils  le  méritaient  ;  Âben  Esra.  et  Rim*hi 
expliquent  le  J?m  *fj  f^r  lui-même ,  lehovah  s'est  trouvé  inquiet,  mal, 
pour,  il  a  eu  pitié  d'eux  ;  c'est  une  manière  de  parler  ;  c'est  dans  ce  sens  que 
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lerotisch&taïi&é  et  qu'il  k  rend«  (  un  sujet  de  )  fouangt  nnt  U 
terr«« 

8.  lehoTah  a  jur^  par*  sa  droite  et  par  son  brad  puitsimt  : 
Je  lib  donnerai  plas  ton  blé  pour  nourriture  à  tes  ennemis,  et 
les  fils  de  Tétranger  ne  boiront  plus  ton  moût  pour  lequel  tU 
t*es  fatigué.         • 

9.  Mais  ceux  qiii  Toiit  récolté  le  mangeroiil  et  lodèront 
lebovah^  ceux  qui  Tont  vendangé  le  boiront  dans  les  partis 
de  mon  sanctuaire. 

10.  Pratichissei  »  francbîsseîfi  les  portes ,  préparez  la  voie  au 
jpeuple^  frayer ,  frayez  U  route ,  6tez-0a  les  plefres,  éieveis 
une  bannière  au-^dessns  d^s  peuples. 

1 1  .Voici  que  lebovab  a  fait  entendre  à  Textrémité  de  la  terre  : 
Dites  i  la  fille  de  Tsione  :  Voici ,  ton  libérateur  arrive ,  voilà^ 
sa  récompense  est  avec  lui,  et  son  œuvre,  devant  lui. 

j^é  On  les  appellera  (les  arrivans),  peuple  saint,  raeheté 
de  Iehovah,et  on  te  nommera  la  recbercbée, ville  non  délaissée. 

Le  Peuple. 
Ce.  LXlII.  1 .  Qui  est  celui  qui  vient  d'Êdomé  ,  de  Botsra^ 
dans  des  vètemena  taobés?  lui  paré  danst  spn  babillemeni^  s^a- 
vançant  dans  la  plénitude  de  sa  forée  F 

DiEtr. 
Cest  moi  qui  enseigne  la  Verlu ,  puissant  pour  délivrer. 

liE  Peuple. 
%.  Pourquoi  ton  babillement  est-il  rougè  el  tei  vAtemens 
C0inme  ceux  du  fouleur  de  k  (ittve  ? 

fort  (  oÇoc  ,  ac«r)^  tranchant.  Le  guerrier  |porttit  un  numtsaa  da  pourpre) 
yoy.  Juges,  8 ,  a6.  Son  vêtement  était  taché |  touillé  de  sang.  tVÛtH  BQtsra, 
jpy*  Vote  supplémentaire.  ntfliP  Orgueilleux  |  littéralement  le  cou  penché 
ça  arrière;  par  ce  geste  Thébreu  déngne  l'oi-gueil^  vojr»  Ps.  73,  6.  Ce  mot 
indique  le  mouvement,  voy.  5i ,  14. 

^*  ^IlSS  A  ton  wiument.  Selon  Aben  Esra  le  S  est  paragogique. 


Trw  sîf\ 


j':-        T  •  :  I-  .    «         J        *TT      Ivjv    *  -  •'^t:  -  ;^'      <{^» 

rofe'  nan  îq  ?[5ns^  nan  ri^-rab  ttûx  ptsn  m» 

^Tiw  tshpmav  are  iht'»  «  *  ^^-^  ^^^y»  ihK 

X 

"mn  HT  rr^o  canja  non  n'rm  io  i  nna  • 

JTV*       t;t-.  •Tsf<-t  vir*     J»         <*•  *. 

prier.  L'ancien  Orienta  dit  GéséiiinSf  at^ibue  mmt  crnde  ^OLonéàé  k  k 
prière  des  malheureux  ;  eHe  h\t  en  quelque  sorte  yioleoM  à  DUh« 

9*  ^VTp  nTtl^TD  ^ons  les  partais  de  mon  sanctuaire,  où  Ton  aiangeait 
les  tfterifiees;  Toy.  Deotér.  i»,  17,  tÈ\  14,  a). 

10.  TIQ^  Passez  ;  appel  aux  peuples  de  la  terre  de  veiiir  au  Mconrt  dm 
Iiraëlitet  qti(  reviennent  de  l'exil.  TlMD  ^^OD  I^^Upse  pour  1;3KC  Tftfl  f9W 
ét^acuet  Ba  route  des  pierres  qui  Tobstruent.  Ainsi  dit  Ur*hi ,  pu  QV  lYf flQ 
pour^uû  ffy  ait  plus  de  pierres .  tPVi^  Peuples  ^  se  dit  des  tribus  dlsrael» 
Deutér.  3s ,  t;  3) ,  3,  tg« 

11.  n»^S  — TDW  Voy.  40,  iQ. 

1^*  ntrrVtilffcAere^^tf ,  non  plus  comme  autrefois  délailiée  ^  Toy •  49»  i4« 

•Ch.  LXIII.  I,  «g  Si^it  la  description  d'un  c^vaafe  que  lebvfak  lèra  en 
Édome*  Ce  morceau  ressemble  au  chapitre  34  î  mais  ici  il  y  a  pt«t  àm 
concision  $  plus  de  hardiesse  et  pins  de  mouvement  dramakîqttC.  Il  y  a  iei 
un  dialogue.  Le  guerrier  qui*  arrive  représente  lebovah;  ceux  qui  intarv 
rogent  sont  les  Israélites.  Voj.  cette  mani^  d'appeler  l'attention  «  Pt;  «i» 
8^  Gant,  des  cant  3  ,  6,  5 ,  9^  |o«  y*ign  R^mge.  Ainei  tradfîsfa>  1^  Sc- 
iante ^  le  Syriaque  '  et  Kim'hi.  VltaU  Désigne  particulièrement  ce  qui  est 
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Ch«  LXIL  1  •  -^  cause  de  Tsione  je  ne  me  tairai  pas ,  et  à 
cause  de  lerouschalaïme  je  ne  me  tranquilliserai  pas,  jusqu'à 
ce  que  sa  vertu  ressorte  comme  Téctat  (  du  soleil  )  et  que  sa 
délivrance  s^enflamme  comme  une  torche. 

3.  Les  nations  verront  ta  vertU|  et  tous  les  rois,  ta  gloire  ; 
on  te  dénommera  par  un  nom  nouveau  que  la  bouche  de  lé- 
hoyah  proférera. 

3.  Tu  seras  une  couronne  magnifique  dans  la  main  de  le-^ 
hovah  ,  et  un  turban  royal  dans  la  main  de  ton  Dieu. 

4*  On  ne  dirapliis  de  toi  :  La  délaissée^  et  de  ton  pays,  on  ne 
dira  plus  :  Le  dévasté  ;  mais  on  té  nommera  :  Mon  plaisir  en 
toi,  et  (l'on  nommera)  ton  pays,  Habité  ;  car  lehovah  trouve  du 
et  ton  pays  sera  possédé  (par  toi). 

5.  Comine  le  jeune  homme  étreint  la  vierge,  ainsi  tes  en- 
fans  t*étreindr6nt,  et  comme  le  fiancé  se  réjouit  de  sa  fiancée, 
plaisir  en^ toi,  ainsi  ton  Dieu  se  réjouira  de  toi. 

6.  Sur  tes  murs,  lerouschalaïme,  j'ai  placé  des  gardes,  tout 
le  jour  et  toute  la  nuit  ils  ne  se  tairont  pas  ;  vous  qui  rappe- 
lez lehovah  ,  ne  vous  livrez  pas  au  repos , 

7*  Et  ne  lui  donnez  pas  de  repos  jusqu'à  ce  qu'il  ait  aflfermr 


ville  de  Jérusalem.  Les  mots  nn  ^ITSn  ^  trouvent  comme  nom  de  la  femme 
de  Ifiskia,  II  Rois»  ai,  i.  nSlV3  Mariée  y  Cbaldéen  K3ZV  hahhie. 

5.  Sw*  Suppl.  SïD*  WKD  —  "TSa  tSot*  -^insi  i*4pou9eront  tes  enfans. 
On  a  cherché  k  expliquer  cette  expression  ;  mais  Sn  ^^  signifie  pas  seule- 
ment  ^ouser^  il  signifie  aussi  posséder.  Ainsi ,  Jos.  a4«  n  >  nous  trouvom 
in^T  ^Vva  possesseurs,  fiabitans  de  lén'cho,  et  passim,  lDy\Oiy\  ^om  pour 
un  verbe ^  peut  être  pour  VHVDd  comme  la  joie,  etc.  ,  ainsi  se  réjouit. 

6.  ohfjËlVT  Des  gardiens.  Les  prophètes  sont  souvent  designers  sons  ce 
nom;  voy.  ai ,  ii  $  Sa,  8{  mais  comme  par  murs,  'T^n'lDin  ^^  entend  pro« 
bablement  les  ruines  de  Jérusalem ,  D^DV  P^"^  désigner  des  Israélites 
pieux  qui ,  pleurant  sur  ces  ruines  »  en  sont  comme  les  gardiens.  Selon  le 
Talmud,  il  s*agit  d'anges  qui  intercèdent  auprès  de  Dieu  pour  les  exilés. 

f *  lS  ♦ta^  13nn  Ski  We  tm  donnez  pas  de  relâche.  Ne  cessex;pas  de 


3D       ^ 

-137  Dipt£?«"  ^6  Dbahr»  wobi  nèrw  >è  h^i  ryo'?   • 

^•^     jf.« -:         TT      J"'    't         r'<  :     ï*-      :  vt  :  t:      i»-  :• 

fi-uîn  rnrr-P3  n-wsn  n-iDjr  n>^m  s  :  !q-ji^  rhm 

^'j*  :        AT    :     -;      ,  ""•■«:«*  v//*^       vt  :'  iv't:'     vt    : 

5j?n^»2   5   :  bvan  'nnx'i  ^à  rtn»  rems  nbij» 

J*.T  T.-        ^^      'TT  <        :  l'*TT         '    V.'t:    •  »      ,    *•  ,      ' 

D>nDfe^  ^nTpDH  D5ehn^  irf^birrjî;  6  :tîT)î<™ 
nVr— nx  Dnoîsn  y&fv  là  Ton  rnirrbDi  lairns 
Dtn-njn  roiDi— m  t?  ion  îmn-bxi  ?  :  o^b  '>ott?x 


ici  il  aignifie  s'ornera  la  tête  comme  le  grand  prêtre.  (Iar*hi.)  iTSd  ^D^Sd 
Féument  ;  voy.'Deut.  aa  >  9. 

Ch.  JCLII.  I.  nVTIK  kS  J^  ne  me  tairai  pas;  iTOtl  '«  taire ,  rester  pai« 
aif.  ^yy  toSd  Pow  IW^  WK  TSîSs  comme  un  brandon  qui  bnlle. 

3*  VTn  &|V  ^A  nom  nout^eau  par  suite  d*un  changement  en  bien.  Le 
Biour  rappelle  le  cbangement  du  nom  d*Abram  en  celui  d'Abraham  (Gen^ 
17»  5)  de  Jacob  en  Israël  (i&id»  3a,  39).  C'est  à  cette  origine  que  remonte 
peut-être  Tusage  existant  encore  chez  les  Israélites  de  changer  le  nom  d'une 
personne  dangereusement  malade.  ^y^'O^  De  3^3  yoy.  Nomb.  i ,  17. 

»  3*  tT^nSn  *pl  rtliT .  *T*!1  i)a/i*  /a  main  de  Iého\^ah ,  dans  la  main  de 
ton  Dieu,  Aben  Esra  dit  que  dans  certains  endroits  on  porte  des  cou- 
ronnes ans  mains  et  aux  bras.  Nous  lisons  dans  Suétone  (Néron  zxv)  : 
Coronamque  capàe  gèrent  Ofympiacam,  dexird  manu  Pythiam,  Mais 
comme  on  ne  portait  pas  de  couronne  ni  de  turban  aux  mains  ,  Gésénius 
rend  ce»  mots  ^^h^  ^D3  TTIiT  T:ipar  :  si  f u  es  dans  la  main  de  lehovab , 
c'est-à-dire ,  sous  sa  protection.  Le  Chaldéen  dit  ,*^n^  ZSVp  devant  îehovah. 
tfisSi  Dans  le  Kwi  ti^^  voj.  2a,  i8« 
4*  rD^3ffln  ^Hephtsi  bah  \  ces  mots  lignifient  'moi^  désir  ei}  eihi  en  la 
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en  décombres  depuis  des  siècles. 

5.  Des  barbares  se  lèvent  et  font  paitre  vos  trovpeauT ,  et 
des  fils  de  Fétranger  sont  vos  agriculteurs  et  vos  vi|gnerans. 

€•  Mais  vous  serez  appelés  les  cohenime  de  lebovah ,  on 
ilira  de  vous  que  vous  êtes  les  serviteurs  de  notre  Di^u  «  vous 
mangerez  la  richesse  des  peuples  et  vous  vous  vanterez  de  leur 
gloire. 

7 .  A  la  place  de  votre  hont«  et  de  votre  opprobre  vous  ci^ 
lébrerez  une  double  (récompense);  c'est  pourquoi  ils  possède* 
ront  le  double  dans  leur  pays,  une  joie  éternelle  sera  pour  eux. 

8.  C|ir  moi  lehovah  j'aime  la  juitiee,  je  bais  le  vol  avee 
l'iniquité  ;  je  leur  4onne  leur  récompensée  avee  Térité,et  je  leur 
ferai  une  alliance  éteroelle% 

9.  Leur  postérité  sera  connue  parmi  les  nations  et  leurs  desp 
cendans  parmi  les  pei^ples ,  tous  ceux  qui  les  verront  les  re- 
coiinaltront ,  car  ils  sont  la  postérité  bénie  de  lehovah. 

10.  Je  me  réjouirai  intimement  en  lebovabi  ipon  ^ma  sert 
ravie  d'allégresse,  car  il  m'a  revêtu  des  vêtement  de  la  déài" 
Yrance,  m'a  enveloppé  du  manteau  de  la  justice»  oDomit  un 
fiancé  revêtu  d'un  diadème  ^  comme  une  fiancée  pmée  d'or- 
nepiens.. 

XI.  Car  comme  la  terre  fait  éclore  son  germe  et  un  jar^ 
fait  pousser  ses  plantes»  ainsi  le  Seigneur  lebovah  ferapous^r 
.  ser  la  justice  et  la  gloire  en  présence  de  tou&es  lei  na|!$^s^ 


^•1  nbiVa  V?A  tOW  J^  ^"  ^«  ^ol  dam  VhplocausU.  Géséiiîiia  tradait 
comme  s'il  y  avait  nVljn  Su  ^  ^^^  ^^  Virqus^icf^,  Cest  dan?  ce  le^  f|0^ 
traduit  le  Ghaldéen  M031H1  KIpUT  SlepUak  ifiïïârj^ct  i|  àivm^  f  Utf^l 
far  VinjustUe ,  comme  a*U  y  avait  n'JWO  *3TA  • 
{  10.  7213^  Ce  mot  a  ordinairemeat  la  signification  de  lertir  comme  ftMk 


imôD  '\irpr\  rrirr»  ■':nà  Dnxi  6  :  nyf^rtn  ayn'sti 

j«»   .|^     .  **'t  •  T        î      <••"•§  V  "■  •  IV     "     }  I    J         V,*»*    "*IT    " 

î  Wnii  Dnl3D3i  i!?Dxn  nrU  b^n  oab  "iôi<\=):v6N 

rtin*»  "»3K  rs  «  icth  tvnr)  obij;  rriDftf  iî^»  rui^o 
nnài  nb«  àn^£>' wJi  r6i^3  bu  iddf  tDÔiî^»  ank 

j"  :  vv:iv.      T-TM     «•  -it:    at  '^  :     c*t     ^*  t  j    •        -^« 

DîTîwx^  Djht  D^53  jni-^  9  :  DTD  ni-iDf»^  ûbiir 

V,v  ••iTv;iv:        t:-        •      -   '^<-  .:       ^  ivt        i    :    v      \^r '^ 


i  îTin"'  Tpa  J^it  on  "«s  Dm*»  omi^-i-bs  D-isyn  Trm 

w??'"^  p  *rp>^  "^tf  b^  ri)rP3  fe^^N  ^  !• 

71^331  -1?^  Tro"»  \nn3  "«iDr  np"W  b"»vo  ïntf^^33 
nnn-TT  najsi  îtmdx  xr«ift  pîo  ^  i  *  :  nra  myn 
■•^D  ij:  n?nn)  np"w  rpDî^  nirn  ^i*!?^  1  p  iroî^n 


5.  ^Tï3ï^**»-  tÛ3^  ïûdiiiuc  ici  le  service.  Kim'hi  difc  :  ils  se  lèveront  d*eux- 
mêmes  pour  venir  vous  servir.  Qj^^î^  ^oé  cuhtffùieuri  j  *\^^  ikat,  ressemble  h. 

^*  fîlT^jrO  L«t  Hëbrcox  9é  twaMéfkfûi  tbtnmfi  «n  ^êttple  dé  prêtre»  ; 
Toy.  Exode ,  19  ,  6.  De  ce  que  les  Hébreux  sont  tous  prêtres,  il  résulte  que 
les  rabbins  ne. sont  nullement  des  prêtres  oommè  ceax  des  «ntrtt  cultes; 
ce  sont  des  docteurs  de  la  loi ,  des  professevH  de  morale  ;  ils  nHntev* 
viennent  aucunement  dans  le# circonstances  importantes  delà  vie ,  la  naia» 
9ance  et  la  mort,  et  pour  les  mariages  leur  présence  n'est  pat  obligatoire. 
TlD^nn  Comme  nDbUin  Ps*  94,  4 >  et  sa  signification  est  sêVMnter*  Cbal* 
déen  pp^STin  ^^'^^  ^ous  réjouirez.  Mais,  selon  Iar*bi,  ce  mot  vient  de  'yQ/f 
s?  *¥iQ  au  ffiphiit  changer,  vous*les  remplacereas  dana  leur  gloire. 

7-  rOt^D  ^e  dûUbief  vous  aurez  une  double  récompense.  mSlDI  SuppK 
nnn  ^^  premier  membre  de  la  pbrate  :  en  place  de  l'ignominie  ils  seront  en 
|«bilation  dans  le«r  béritage.  Transition  de  la  seeonde  personne  JSOrtn 
^  la  troisième,  dans  ^T  • 


aïo  isaie:lx,lxl 

]dus,  car  lehovah  le  sera  une  lumière  éternelle,  les  jours  de 
ton  deuil  seront  passés. 

SI.  Ton  peuple  [tous  seront  justes  ]  possédera  pour  tou- 
jours le  pays ,  rejeton  de  ma  plantation ,  ôiivrage  de  mes  mains^ 
pour  me  glorifier» 

221.  Le  plus  petit  sera  un  mille  et  le  moindre  un  peuple 
puissant,  moi  lehovah  je  hâterai  cela,  en  son  temps* 

Ch.  LXI.  1.  L'esprit  de  mon  Seigneur  lehovah  est  sur 
moi ,  car  lehovah  m'a  choisi  pour  annoncer  une  nouvelle  aux 
humbles ,  pour  guérir  des  coeurs  brisés ,  pour  proclamer  la 
liberté  aux  captifs ,  et  Tçuverture  de  la  prison  à  ceux  qui  sont 
enchaînés  ; 

a.  Pour  publier  une  année  de  grâce  de  lehovah  et  un  jour 
de  vengeance  de  notre  Dieu,  pour  consoler  tous  les  affligés; 

3«^  Pour  accorder ,  pour  donner  aux  affligés  de  Tsione  une 
couronne  en  place  de  cendre,  Fhuile  de  la  joie  en  place  de 
deuil ,  un  vêtement  magnifique  em  place  d'un  esprit  abattu, 
pour  qu'on  les  appelle  les  béliers  de  la  justice,  plantation 
de  lehovah  par  laquelle  il  se  glorifie. 

4-  Ils  rebâtissent  les  ruines  antiques,  relèvent  les  dévasta- 
tions anciennes ,  renouvellent  des  villes  désolées ,  ce  qui  était 

3.  DltrS  Pour  mettre.  Ce  verbe  est  expliqué  par  le  verbe  qui  suit  :  QnS  TTt^ 
.  pour  leur  donner»  Houbigant  et  Lowth  supposent  un  nom  après  D*kvS  ce  qu'au 
cun  ancien  traducteur  n'exprime.  1^^  XVX\  *TM9  Parure  en  place  de-cen" 
dre.  Le  jeu  de  mots  de  l'hébreu ,  où  «^^  a  les  mêmes  lettres  que  *)SK>  ^^ 
peut  être  rendu  en  français;  il  y  a  aussi  une  antithèse ,  car  *))i^  est  un 
ornement  de  la  tétc  (3,  s)  et  celui  qui  était  en  deuil  se  mettait  de  la  cendre 
sur  la  tête,  r\X)X3  7DV  Vhuile  de  la  joie^  dont  on  se  faisait  des  onctions 
dans  les  festins,  ^yj^  Des  lérébinihes ,  yoy.  i  ,  aQ  ;  des  arbres  toujours 
Ycrts,  image  d*un  bonheur  durable;  Chaldéen  ^3,*^3,*)  les  puissans. 

4*  ^211  yoy,  58  y  13,  où*  le  contenu  est  presque  le  même  que  celui  de 
ce  verset. 


Tiv    • -:      /r*^  :      wt    :   j»-:        *   t 

orby  -ifeai?  ifii  nim  he^d  nr  ^bv  rfiiv  i±ïh  rm  i 

iriribN^"  Dp  a  btn  Himb  nrm3t£^  >hpS  a  :*mp  ros 
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rmnnn  mJnn  pidîtd  ^dk  mn  rife^  pe^  -©ï^^  nnn 
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T.  r«^T  :  •:      v»t    :      ^-r    •   vv-      J"  ••        vt      <t     :      at«* 

yfi  rvi  «hm  iddii?"'  cïofe^Ni  nioDfe^  OTir  nto-in 


3a.  *)^^rn  "^  7119pn  ^^  /'^<<'  P^'î'  >  le  moindre ,  il  8*agit  de  celui  dont 
U  famille  e«t  la  moins  nombreuse.  nSV^Hi*^  Racine  V^n^nSV^TIK  îlIlV!!  "* 
Sun  temps  je  le  hâterai.  Les  talmudistes  disent  :  «i^'f  s* ils  sont  mentons  , 
nSV^ntt  ;e  hâterai  la  renne  du  Messie  ;  ^^f  vh  *i^  i^  'ont  pas  méritani^ 

nrm  ^  *^^^  ^"  '^'^  temps» 

•  Ch.  LXI.  I.  f;3*7M  mi  L'esprit  de  Dieu;  nouvelle  et  dernière  apologie 
que  le  prophète  fait  de  sa  mission...  TVfflQ  -^  oint,  a  consacré  pour  une 
mission  sainte.  Les  prophètes  aussi  recevaient  l'onetion;  Toyez  I  Rois» 
19»  16.  y\y^  —  t^lPl  Pour  annoncer  la  liberté ,  expression  prise  du  ju- 
bilé; Y07.  Lévit.  ^S ,  10;  Jér.  34»  8.  xnO  Htâ  Ouverture  dû  la  prison  \ 
mp  poQ<^  n*lpS  clc  npS  prendre ,  enlever.  Dans  Téthiopien  •  dit  Gésénios, 
mékeh  sigvKfie  chaîne ,  beth  mSkch,  maison  des  chaines,  prison.  iffX^'O  dans 
le  Talmud  signifie  lien  9  courroie.  Mais^  selon  Aben  Esra,  ces  deux  mots 
n^én  forment  qu'un  seul,  de  np«)  avec  redoublement  des  deux  dernières 
radicales  ;  le  sens  de  ce  verbe  est  ouvrir ,  donner  la  vue  ;  voy.  Exode  » 
4  »  1 1  >  de  même  le  Chaldëen  y\^Ji  iSaFIK  ret^enes  4  la  lumière.  Sep- 
tante avcK^Xs^'Ki  recouvrer  la  vue» 

a.  a>S3M  Sd  ^otis  09UX  qui  sont  €n  deuil*  Le  verset  saifant  e^iplique 
qu'il  a'agit  de  Sien. 


^f9  ^9kltu  LX. 

pr^^  1^  pin  m  le  e^rç,  «nsemble ,  pour  oraer  le  Heu  dé  mon 
sanctuaire,  £t  je  glorifierai  ie  lieu  où  reposent  mes  pieds, 

j4-  Us  yieni^ropt-yers  toi  courbas»  I^  fiU  de  les  i^ppre^seura^ 
îlf  se  ppostecneront  sur  les  traces  dé  tes  pieds  tous  ceux  qui 
l'avaietit  méprisé^  i{s  t^appelleront  yille de  lebovah ,  Tsione 
du  saint  dlsrael. 

f  5.  An  Hçu  que  tu  avais  éié  déUisséô  et  baXe,  que  nul  ne 
te  parcoufaitf  je  t'établirai  Forgueii  dfi  iuoiiâe|la  JQÎo  d^  sièclo 
en  siècle. 

i6.  Tu  te  nourriras  du  lait  des  peuples  et  de  labondance 
des  rois^  et  tu  sauras  que  je  suis  Jehovah^  ton  libérateur  et  ton 
rédempteufi  le  fort  de  Jacob. 

17.  A  là  place  de  Tairai  s  je  t'apporterai  de  Tor,  et  à  la  j^aae 
i^  fer,  df  IVff  eut  j  k  la  place  du  boif»  de  rairaiii|  et  A  U  place 
des  pierres,  dufbr;  j'établirai  la  paix  pour  une  autorité  sur 
loi ,  et  la  juHjcfi  te  gouvernera. 

xiB.  0&  n'emeadra  plus  de  violence  dans  ton  paya,  ni  de 
dévastation  et  de  ruine  dans  tes  confins;  tu  appelleras  déli- 
vrance tes  murailles ,  et  gloire  tes  portes.   . 

^g.  Le^cil  ueteiervira  plus  delumiir^  1#  jour,  la  luue- 
ne  t'éclairera  plus  de  ta  clarté  :  lehovah  te  sera  une  lumière 
éternelle ,  et  ton  Dieu  sera  ta  gloire. 

20.  Ton  soleil  ne  se  coucbera  plus  ,  ta  lune  nç  s'obscurcira 

19.  njg^*i  Ce  mot  est  séparé  par  un  sàkeph  gadol^  et  il  faut  traduire  par 
(son  )  éclat,  la  lune  ne  t*éclairera  pasj  ou  bien,  si  Ton  voulait  regarder  cet 
deux  mots  comme  gouyernant  l'un  Fautre,  on  pourrait  les  prendre  pour  un 
datif  absolu,  comme  49ii9-  Selon  le  Biour  YH^hS  '^  rapporte  au  soleil^  dont 
la  lune  tire  soft  éclat.  Les  Septante  et  le  Chaléen  expriment  le  mot  nuit 
aprèi  ni*  lunê. 

flo.  noH*  hS  ^*  '*'*«  P*^*  ntirée,  courette  j  Tojr.  Joel^  i,  10 ,  ai*là  TSOîl 
mU.  t»04iré  4êU9>  édai. 


'0  nytpf  i:n 

'hx\  oi^  ^1^5»  Dij5o  V«i^  rjT -flt^w"!  -irm 


l^.^.-^"!  tîT"?^?  î^,  W^  C>S!*0  TS'^  0^  lèh  pMj 
brô  D^:3Nn  nnm  ne^  b"^n  nnrn  epi  x^sk 


atec  dtt,bûkdaLilitD4V07.  l  RoUi  5,  ao  ébi««vMM«  *ifniMni  HVtf)  ifVCL 
Toy.  oi-deiiui|  4i  »  'd*  ^'ÏA'^CSnfiâ  VendroUds  met  pieds ^  Toy»  Thren.  , 
3>  ii  vSjI'I  0\*t7\  l*t8cabelie  de  se$  pUds^  c'est  le  temple;  yoj.  Éiéch.  43»  7. 

•4*  rnnV  Inflnîtif  abiola  p»ur  Tadrerbe  ninV  '^  T3VQ  ^33  '**  ./^^  d9 
tes  oppresseurs,  parce  qu'on  parle  deravenir;  la  génération  présente  devant 
pé^ir  pMT  Ui  criàffneof  dSrins.  SnIV^  tEHlD  ^VST  '^'^'^  ^'^  '^'''^  tf Israël,  nom 
pcopce  «vcG  aa  géntttf,  afaaldéen  S«W*T  MU^TP  HS  ♦yWKt  p^  **'«*  ^tt'« 
ehoùi  U  êomt  àtlêruélf  dfivlre»  répètent  *^  aprè»  pty . 

16.  «1^% Gomme  *Yf(  mameUe  i  toj.  cl  •  deaias  »  49'r  ^r  '^^Ai  toaduit  le 

seiVi  ties  reines»  Le  Chaldéen  et  les  Septante  parapliraieiit* 

ii7.t.  L^^  *WlDQr  •'^M9r«(^  ^ur  loi  ^  l'autMrké  c|tti  sera  rar  tor  s«rt  pai- 
slUe.i  Cbaldéen  «TDAIO  *^  §otiwéim9Hits  i  Septamtevo^^  i^owa;  «W'^  t^s 
ckrfe^  FriedlBBnder  traduit  :  la  paix  sera  ton  supérieur,  et  la  fuêtiee  ten  in^ 
specteur^  ce  quâtaibkn  avee  1»  suite,  "fnifflin-nyit^  Hi^lW  ^  appellerai 
tes  murs  délivrance  y' ^^^  TISriTI  ^''^  porêes,  ioaange.  Ktm^hi  «onfltmiie: 
la  mot  nnn  «tprâi^nOlVf)  ^  >^  l^<^  <^«f  chaû  qiM  t*imp.o«âl«ajt  laaMiMail|# 
tu  auras  la  pais  1  ete* 


ao8  ISAlE.  LX; 

porteni  de  Ter  et  de  Tencens,  et  annoncent  la  louange  de  lehô-" 
vah. 

7.  Tous  les  troupeaux  de  Kedar  se  réunissent  à  toi ,'  les  bé- 
liers de  Nebayoth  te  serviront  \  ils  monteront  à  mon  agrément 
sur  mon  autel ,  et  j^>merai  la  maison  de  ma  gloire* 
'r  8.  Qui  sont  ceux  qui  voient  comme  un  nuage,  semblables 
aux  pigeons  vers  leur  colombier? 

^.  Car  en  moi  espéraient  les  plages^  (lointaines)  ,  et  d*abord 

les  vaisseaux  de  Tarsclusçh  (Tarsis),  pour  ramener  de  loin  tes 

,enfans ,  leur  or  et  leur  argent  avec  eux ,  pour  le  nom  de  le- 

bpvah,  ton  Dieu,  et  pour  le  saint  dlsrael^  car  il  te  magnifie. 

lo.  Les  fils  de  l'étranger  relèveront  tes  murs,et  leurs  rois  te 
servent,  car  dans  ma  fureur  je  t^ai  frappé,  mais  dans  ma  mi- 
séricorde j'ai  pitié  de  toi. 

2I1 1.  Tes  portes  resteront  toujours  ouvertes»  ni  le  jour  ni  la 
nuit  elles  ne  seront  fermées  pour  laisser  entrer  vers  toi  lès 
trésors  des*peuples  et  leurs  rois  avec  leur  suite. 

19.  Car  le  peuple  et  le  royaume  qui  ne  te  serviront  pas 
périront  »  et  les  peuples  seront  désolés. 

i3.  La  gloire  du  Libanone  (  Liban  )  viendra  vers  loi ,  le  cy- 

Xisél  Presque  comme  55;,  5,  excepté  qu'il  y  a  mn^  ^yoS  —  'TJNS V  ie 

glorifie.  Kim*hi  prend  cette  terminaison  pour  une  forme  masculine  ;.maif 
Gésénius  cite  le  verset  6  du  chapitre  54  ,  où  ntj^Q  est  une  forme  féminine. 

"^*  WmW*  Dn^rtQll^*  ^««'•^  '•<''*  te  serviront  \yoy.  49»^3«TnQrn-"*3 
forment  une  parenthèse. 

•  it.  inTOI"^''**  sertfnt  ouvertes,  smPiel,  intransitif.  a*jnna  Conduits 
(en  triomphe )î  vdy.  ao,  4*  Chaldden  Wp7  enchatniés.  Mais  aUlîTJ  P*"* 
signifier  aussi  accompagnés  d'une  suite  ;  voy.  JUah,  2,  8,  et  en  efiet  il  s'agit 
ici  d*une  arrivée  volontaire.  Cest  aussi  Fopinionde  Kim'hi. 

la.  ^*T3K*— *3  Voy*  Zach.  i4;  17.    ' 

i3.  psaSn  l'^  ^^^P^^  ^®  Salomon  «aussi  été  construit;  en  grande  partie, 

r  ».  '  27 


rrtT  nfànni  ^  h:Kh  am  ^^  la^  o^s  ré^x 

\T    :        J    •   i         ,T  •       T  .  :  <TT^       AT     jt:   •        ^r\        r  •^•: 

roturo  8  î  -ttffix  vi-ixDn  n'ai  ^naîD  rtn^jy  w 

j»  •         j*      "  iv    *•  I    *~*       V  ^\    ""  ;       T  AV  **rT 

Q5D3  pifTD  \r»  X"ir6  r^dÈ^îTQ  Bhi^n  n*p:w  licn 

jt:-     '  Tl"       |«-T  ■«'t:  .t  '•t  V     >~  *  'TUT      '-. 

:  Ti«D  f^bvriîr^ ^âtm  rth». mm  o^ onx oanîi 

-^      iT-:i-  j«     r«  T  :  •      ^  ':•:'•-    v:.  JT   :  ^  ••  :     at  •     vtt; 

^2<pa  ^  nain-»^  oracoi  Tnbm  "Dr»a  mi  w 

•  : '•  :    <•     'VA    ,^:iT  s       kv  ••:  "■       »•""     J        f*    !••:    «.t 

Ton  "i^n^  mnsi    •  »    î  .Tnorn  ^itroi  man 
orrab»!  cMa  bri  'it6><  ïrarib  djd'  >6  rbh\  oot» 


être  fetigaë.  |i(^^  Saba^  pays  où  se  troaye  rencens  (  Yoy.  Jérém.  €»  >•{ 
Ps.  7a,  i5)y  dans  l^Arabie  Heureuse  ;  H3V^*^  ^^  Qea,  a5,  3. 

7.  ")*p  Voy.  ai  9  17  et  Gen.  aS,  i3.  Ce  pécifple  faisait  le  commerce  do 
brebis  et  de  chameaux  à  Tyr  j  voy.^  Ézéch.  aj^  ai.  nt^  JVeinipDcA;  toy« 
Gen.  i^ûl.  Les  X^abath^ns  8<mt  le  peuple  principal  de  FArabie  Pëtrétw 
"pimV^  Te  setv  iront,  seront  k  ta  dispotttioiH  Tûp\  Vv  Four  tQn^un  U- 
crifice  agréable. 

^>  373  —  ^O  Le  poète  semble  Yoir  des  troupes,  des  agrégatioM  (et  c*«al 
pourquoi  il  y  a  nS^Vn  &&  féminin  ) ,  s'aTaneer  avec  la  mpîdilé  des  Buage% 
comme  des  colombes  se  dirigeant  vers  leur  ^colombier ,  et  il  demande  :  ^pM 
sont-elles  ?  Saadias  ajoute  au  commencement  du  verset  VtpM  It  -^vlorf  fm 
dirai,  OTHm^  —  XVmM  F^inéf^'y  o«?ertit^  5  voy;  Gen.  7,- 1 1 ,  ki  fril- 
lage  de  colombier,  appelé  en  cfaaldéen  ^W  ^  *pv  es  "DD  intortiUer^ 
entrelacer. 

^'  rDIVH'U  I^M  ▼aisseaux  de  Tarsis  seront  an  premier  rang  pour  rame* 
ner  les  exilés ,  et  selbn  Gésénius,  pour  conduire  les  païens  qui  accourront 
Iar*hi  et  Kim'hi  disent  ndlTt^Kias  eonune  précédemment ,  du  temps  de  S^ 
lomon  ;  Toy.  I  Bois,  10 ,  aa.  BnK  ^^'ec  eiur.  Kim*bi  dit  que  le  jiejis  pont 
être  que  les  Israélites  rapporteront  Tor  et  IVgent  qu*ils  ont  acqiua 
'dans  Tcxil,  ou  bien  Us  peuples  apporteront  leur»  ricbessc;  eu  offr^ndet» 
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Cs.    LXji  i  •  Làve>toi  à  k  Itnmère  f  car  ta  limaère  arrive  ^ 

la  gloire  de  lehovah  rayonné  $ur  toi» 

,  «    * .      ' 

9 .Car, voici  :  robsfctBPÎté  cotÉvre  la  terre, -cl  lès  tiénèbres  (céu- 

vrenl)  les  nations  ;  tuais  svtr  toi  rayonné  lehotabi^  et  sa  gloire 

apparaît  sur  to& 

3.  Les  peuples  marcbent  }t  ta  hunière  ^el  les  rèÎ9  à[  Fëclat 
de  ta  splendeur* 

4*  Lève  ted  yeux  autour  {âe  toli)  et  regarde^  tous  sont  ras- 
semblés ,  viesTnent  vers  ioi  j  tes  fil^  Viennent  de  h^n'  et  tes 
filles  sont  élevées  à  tes  côtés.  ^ 

5.  Alors  tu  terras  et  seras  kiondé  (  de  joie  ) ,  ton  cœitr  épou- 
vanté s'épanouik'ay  quand  la  richesse  de  la  mev  sera  tournée 
▼ers  toi,  quand  les  ti^sors  des  nations  t^arrivéront;*. 
.    6.  jChhêàffiùence.cte  èhanàeattx  te  cbuvriraylés  dronfadarfês  de 
Hidiane  et  d'Epha  viennent  tous   de  Scheba  (  Saba  )  ^  ils 
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jîeurs  textes  ont  ^KTH  pour  t>m  et  Aben  Eara  le  prend-  aussi  comme  dë- 

fÎTé  de  ^  eraiïgjlt.fi  \  tu  éprouveras  pe  tressaillement  qui  généf aleident 
jwoompagne' les  sàbites  émotions  de  joieé  TVS^y\  Kidi^hi  prenâ  ce  mot 
•dans  ie.BQ^s  de  lumtêicv^'togr.  Job,  3,4;  Aben  Esra  Teiplique  ipix^wufàr 
çh  et  Ih;  voy.  ci-dessus ,  a,  a.  IpaS  3rm  THSl  ^on  eœur  iremble  ék  se 
■éilanf^  T07;  Jérém.  SS  ^  9^  oà  Ton  tè  sert  aussi  de  *xn9  à  Tapprtf^e  du 
iiraheer.  q^  TftSSn  ^"^  multùude  de  U  mer,  des  peupler. qui  habHetft  les 
«dies  éecideâules^  .comme  dit  Je  Cbaldéen  MPP^snS  "VTff  ^  tHiù^i  de 
^oâeiètértî.' 

S.  nVSVT  -^  rn^V  ^^^  »gùiente^  Cfaaldéëti  TttO^^J»  H  fMB,  9>  i^ 
rp3  Jeûnes  tfûimemzt  ^oj(,  Jérém.  2,  »3.  Selon  d'autres^  ce  m^t  dé- 
signe le  dromadaire ,  mot  qui  vient  du  grec  ^poiioç,  course.  V>TQ  Midittnef 
ville  connue  sur  lé  b^rd  orfental  du  golfe  Arabique,  n^*^  £/7Aa,  mentionné 
^n.  25 ,  4  >  comme  descendant  de  Midian.  Ptolëmée  eite  un  bourg  près 
>!é  'Médiane  ,  appelé  litmi  ,  qù*on  ci'Ott  Sire  ï^ha.  XJè  Chaldéèn  rend  ce 
'iîldt  par  ^fy^Rotad,  sur  quoi  Oéséniik  obiserve  que  c'^est  peut-être  ^ne 
'riinple  explication  de  rti^^Ji- W  signifie,  comme  l'arabe  ^T\  languir^ 
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Ch;  LX^  I.  ^tyfy  <^  cli*ût  magnifique,  dit  Ju8ti(  Chants  ruOionaux  des 
Hébreux ,  p^9i^  U,  ^9%'k^ui  el  sUfiv.  ),•  bîéfi^»quir  fé»c  soUe  aur  Terseta 
20  et  ai  du  chapitre  précèdent,  ^t  «lu'ilaoit,  dan*  ufe-i^FUm  rapport  atèo 
les  chapitres  6i  et  6a,  peut  néanmoins  être  considéré  comme  un  morceau 
indépeadaat ,  '€(n%oiniiilile:tJil)(eMi'  àix)fnïùt'  à^e  'd^àV  dès  Hehreux ,  après 
Texil  de  Babylone.  Plusieura  ont  prétendir'.tBâilver)  iep'dA  indleatiénsdà 
règne  du  Christ^  mais  la  mention  des  sacrifices  sanguins  (  y.  7}  réfute 
déjà.senlécettillil:èdllee«étfdëti^ûVe¥lfînbîiveab'^^^^^  dans  l'an- 

cien. Jérusalem  est  personniftée  ici,  Lét  Septante  y  lé  Ohàhléétty  la  Vùf-> 
gâte  et  Saadias  inter'calent  ici  le  mot  Jérusalem.  ^*y^  Dévier^  lumière 
WH  des  téilèlfrcs^Utf 'dètiîl  ;  la  lûnirère  indique  la  joie  ,  la  délîyrance  ;  toj- 
45*  7»  58, ;8,  10  j  |»9»  ^^^y^  Peuf  fcigMBfer''âtHsiHna  lumîère*  ^  Fient r 
se  lève  ,  selon  d'autres  se  couche  «  comme  XS^ISM  SHOi^hfefït.  al,  7.  *XX!XSi 
rnt  '^SîT  mm  Et  la  gloire  de  Jehovah  rayonne  sur  toi,  La  comparaisoa 
de  lehovah  avec  un  soleil  ,  avec  un  Dieu  de  lumière,  ne  peut  paraître 
étrange  après  le  séjour  des' Juifs  à  Babjrlone  (  Justi). 

3.  nsSm  Voy.  ci-dessus,  a,  3 ,  a^^^  OTÛTf  "dSiTI  Fumeurs  peupU» 
ptirtiront,  suiVrOttt  la  liîhiière  qui  se  lève  pour  Israël. 

4*  yS  Côté-,  épaule.  Les  Orientaux  portent  leurs  ejifaos  aur.  VéfenUf^ 
rÙa«n  ï>e^ÛHpo/ïey,  soigner;  die  *li  -ja»  Nomb..  11  ,  la'j  Esth.  a,  7*. 

Le  3  devrait  avoir  un  daguesch,  puisque  la  cacine  est  VQn^p  tt  que  f|3  ^ 
1»  termitiaisonfteiktflrirse  ra^ponaAît'à  TO1J3  • 

5,  ^KVI  Selon  Kim'bî  et  le  Chaldéen  la  racine  est  HH*!  (m  t^efroêt  Pi?  4* 
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que  nul  ne  se  ti»ouve  pour  intercéder  pour  que  son  bras  lui   , 
soit  eu  aide  et  sa  justice  te  soutienne» 

17.  Il  se  revêt  de  la  justice  comme  d'une  cuirasse,  le  casque 
de  h  dé}i vr^nce  sur  la  tète  ^  il  se  revêt  des  vètemens  de  la  yen- 
geance  comme  d'une  cotte  militaire,  il  s'enveloppe  comme 
d'un^manteau.  de  la  vindicte. 

i8.  Selon  le  mérite  il  récompense  :  la  fureur  à  ses  adversai- 
res, la  récompense  à  ses  .ennemis;  il  payera  la  récompense 
aux  plages  éloighées. 

19.  Au  couchant  ils  craindront  lehovah,  et  au  lever  du 
soleil  on  révérera  sa  gloire,  lorsqu'il  arrive  comme  un  tor- 
rent resserré  ,  sur  lequel  souffle  le  vent  de  lehovah. 

80.  Il  viendra  pour  Tsione  (Sion)  un  libérateur,  pour  les 
pécheurs  convertis  en  Jacob ,  prononce  lehovah. . 

91.  E^  moi,  voici  mon  alliance  avec  eux,  dit  lehovah  :  mon 
esprit  qui  e^t  sur  toi^  et  mes  paroles,  que  j'ai  mises  dans  ta 
bouche ,  ne  s'éloigneront  pas  de  ta  bouche ,  ^i  de  celle  de  tea 
enfans ,  ni  de  celle  des  enfans  de  tes  enfans ,  dit  lehovah , 
d  aprésent  jusqu'à  l'éternité. 


20.  ShIA   Un  libérateur,  Aben  Etra  dit  9  c'est  le  Messie»  S&hit  Paul 

(Rom*  Il  9   26)  appliqaant  ce  mot  au  Christ^   dit  pour  ?*i^yS  qui  signifie  0. 

Sioti,  tx  Ztwv,  de  Sion  »  pensant^  dit  Vitringa»  au  ▼.  7  du  Ps.  i/].  'tj\i  yxD 

SuCW^TXyW^  T^Tû  Qui  donnera  de  Sêofi  le  salut  d'Israël,  puisse  le  saIu^ 
dlsrael  venir  de  Sion  I 

»«'  u3rn«  Pour  QTtt^  avec  e^x.  rpiiT  10K  />**  le/to^ah ,  c'est  une  pa* 
i^ntlièse.  (  Ciour.  ) 


\ 
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NTi  iro-nn  iht  V?  ytsini  r^so  pr^si  doW^^  b^ 
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"TE^  riDTi  ?pbî?  nt^x  TiTi  rHn»  "ON  DDiN  vina  rtt<T 
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siècle  où  tons  «ont  méritans^  ou  dans  on  siècle  où  tous  sont  coupables.» 
Cctle  dernière  circonstance  est  indiquée  ici  par  ^♦j^  "t^^  ♦s  —  3r*39D  Q"« 
intercède ,  de  y^J);  ▼oy.  53,  la.  "t^Tlt  lS  Wim  ^<''*  ^'«^  fui" aide ,  il 
s*aide  lai-méme.  > 

'7*  ^1*W>  "^  W'^itf  Cuiratse;  probablement  de  Tarabe  jrj^  briller,  être 
éclatant;  voy.  I  Sam.  17,  5.  nviSn  ^®  l^sS  vétir\  sêlo*  Vitringa ,  tè* 
tement  militaire  >  le  sagum  des  Romains.  Aben  Esra  dit  que  c'est  pour 
VuS  »  **  T^®  ^*'  deux  p  nont  paragogiques  ,  comme  dans  niMSjn  • 

18;  nSw*  SïD  niSlOa  SîTS  Littéralement  comme  sur  les  faits  ,  comme 
sur  (  cela  )  il  rémunère.  Mots  difficiles ,  tant  à  cause  de  la  répétition  dn 
3  comparatif,  qu'à  cause  de  SsT  —  mSlDA  dit  Rosenmuller,  signifie  jwe- 
yaiti,  car  ^q;|^  ne  signifie  pas  toujours  rétribuer,  mais  simplement  payer , 
aussi  bien  en  mauvaise  qu-'en  bonne  part.  Le  Gbaldéen  dit  :  H^St33l  ^HQ 
qSv*  M**503l  Kin  •'•**  ^«  màUre  des  rémunération^,  il  rérnuhértra  ;  il 
a  peut-être  lu  ^^  pour  ^^3  —  ^]^  iS'Kr,  à  cause;  ainsi ,  selon  le  méritci 
il  récompense.  Cedvà  la  vérité  ne  lève  |ias  la  difficulté;  il  y  a  peut-être 
quelque  erreur  de  copiste. 

19»  m^T  Le  Métheg  indique  que.  la  racine  e8t-|^>  craindre*  "«y  ^'TXS^ 
Comjne  un  torrent  a  i' étroit ,  qit^un  obstacle  rend  d^autantptas  violetit. 
$jih>n  tl*a^trea«)e..8eiis  est  :  lei^enii  .xient.conune  un  torrent.  nVT^  rm 
yenàdeiehotnh ,  voy.  4p •  7  >  HDDSa  4é iD13/w>. 
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Bduê  aftekit  pas.;  npus  atleodoo^  la  JumîèriB,  €t  voilà  l'ohacu- 
rM^  ifL  ,çl(rté»  etinopsjnitrcl^qiis  dans  1^  funèbres. 
y  10.. SCofia  U^toonons^coBun^  ^des  iMmigles conire  le^nur»  «t 
nous  tfttonno|is  comipe  celui  qui  est  prjvé  d'yeux-,  uous  tré- 
buchons à  •midi  comme  dan^  le  crépuscule  (du^r)  *,  dans  des 
contrées  fertiles,  pomme  des  morts. 

11.  Nût^  g:émis80Q3  tQtis  comme  .des  ours  ,«t  cooune  deft 
colombes  Aous  .gémiMOos  -,  nous  aUlendoiis-le  jogemant^et  il  n-j 
est  pas  ^  la  délivrance ,  elle  est  loin  de  nous. 

12.  Car- nos  iniquités  «e-sont  multipliées  devant  toi,  et  nos 
péchés  témoignent  contre  nous;  car  nos  iniquité^  sont  en 
nous,  et  nos  .crimes  nous  les  connaissons. 

i5.  Nous  avons  été  infidèles  et  avons  renié  lehovah,  nous 
nous  sommes  retirés  derrière  notre  Dieu;  nous  avons  proféré 
la  violence  et  la  défectioi;! ,  notre  cœur  a  conçu  et  médité  le 
mensonge. 

i4*  La  justice-sVst  retirée  en  arrièrci  Féquitése  tient  éloi« 
giiée,  car  la  iréritfS  trébuche  sur  laplaee  et  Péquité  ne  pé^t  ap- 
procher. 

i5.  La  vérité  est  anéantie  ^  celui  qui  j^st  éloigné  du  mal 
est  honni.  lehov^h  le  voit  ;  il  voit  de  maiOMW  mil  ^*il  n'y  a 
plus  dé  justice. 

i6.  n  a  vu  qu'il  n'y  a  pas^un  homme,  et  il  est  étonné  de  ce 

i4'  !2*irrD  '^^^  ^  p^*iP  »  en  justice  >  cqn^me  iy^2ni~^rjnd^  Ge.qiii.ast 
droite  Toy.  57,  a. 

i5.  trnv^  Ce  qui  mangue  9  qui  jsalt  rAre..f)^^^Q  De  SSv  ^in;  est 
pillé;  de  même  le  Ghaldéen  ^^7tWD  •  Selon  Ur*bi  :  est  regardé  eoMuno 
une  folîe  ;  de  nSvT  e^rsr  ;  nous  avons ,  d'après  lui ,  traduit  par  homnt* 

16.  XJ^  V^  *3  Çu^U  n'/  a  pat  tFhomme  digne.  Rim*hi  rapporte  a  oe 
giqet  le  passage  talmudique  '^  not  iSdV  TVp  tK  kSk  IC  TTT  ]3  f» 
om  sS^O  JXt2  «la  fil*  dç'JUavitt  :(iG  -Mwc  >  ne  .viendm  que  dans  le 
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io. msnirAa  --  vn^A  ^<  "«  trouve  qu'ici  J  mait  il  eflt  frëqnant  dam  le  ty* 
riaqw,  et  4  1^  s^ai  de  irwQ  iétonner.  onniRI  *rf  »»W»,  wtoe  q^iaud 
nous  potivions  croire  k  H  délivTançcj  voy..  Deut.  «8,  a^.  gy30VJ>Q  Ç^*». 
Ion  lar'hi,  ce  mot  a  le  sens  de  q^^^HD  obscurité  j  toj.  Thren.  3/6.. 
Le  Chaldéen  dit  M^:ip  c/es  sépulcres.  Rim'hi  le  dérive  de  Q'cri^  =  QQ^jy 
£f<r  ^'enjr  diyustés.  M.  Luebert  Le  d/énve  de  vqV  ^'i«»  il«i  éaabefux 
préparés  aTec  de  IHmile.  Qéténiv^  ^e  ciMAl^e  ii  ta^^l^V  ^  c^^r^ 
^r<i5j<îj  ,  comme  a^jQ^^rQ  voy.  (5en.  '47,  aS-  Pan.  n  ,  ^.  Ainsi  pn^JD 
correspond  à  ca^apUTtC  *  «*  *]W3D  ténèbres  à  ta^nQD  ^«*  i^ortt. 

>'•  nona  —  non  ^«Wr,  grogner,  soupirer;  image  empruntée  à  l*6ura 
afTamé.  SeaifaMIe  expression  i^ez  les  poètes  latins;  Toy.  HonicCy  fipod. 
i6  ,  5i ,  et  Ovide ,  MéUm.  II ,  4«5.  p^ai^l  Vqy.  38 ^  li, 

1^;  nrpV  Au  singulier  avec  ia>|iMtan  ^^i  ^^  a°  pli^rlel.»  chaçpn  ^es 
péchés;  de  ^35  témoigner  ;  voy.  ci-dessus,  3,  9.  «griK  -«^*'«tf  rsous ,  ChaU 
déen  ^^  |Sa  'ont  découverts  à  nouf* 

i3.  ^iTVpJnfiDitifs  dits  historiques^ suivis  de  plusieurs  autres  ;  ^'\0^  ^g'^Ç" 
ment  infinitif^  de  ^03  recula  ;  selon  d'autres,  c'est  le  Niphal  de  ;qo  — 
1*in  Selon  Kim'hi,  le  père, infinitif  de  rn>  instruire;  mais  selon  David 
l^im*hi^  «e  mot  dérlye  de  nVI  coneê^r.  aSH  De  n;)n  niédUer* 


ao4  ISAIE.  LIX. 

Ce.  LIX.  1  Certes  !  la  main  de  lehovali  n'est  pas  devebue 
courte  pour  'délivrer ,  son  oreille  nVst  point  appesantie  pour 
qu^i  ne  puiss^ente«dre« 

9.  Hais  ce  sont  vos  crimes  qni  sont  une  séparation  entre 
TOUS  et  votre  Dieu^  vos  péchés  vous  cachent  sa  face  ,  pour 
qu'il  ne  vous  exauce  plus. 

3.  Car  vos  mains  sçnt  souillées  de  sang,  et  vos  doigts  de 
crimes  ;  vos  lèvres  profèrent  le  mensonge ,  votre  langue  fait 
entendre  Tii^iquité* 

4.  Nul  ne  réclame  avec  justice  ni  ne  discute  avec  sincérité  ; 
ils  se  confient  en  des  vanités ,  et  profèrent  la  fausseté;  ils  sont 
gros  de  Tiniquité  et  enfantent  Tinjustice. 

5.  Ils.couvent  des  œufs  de  basilic  et  tissent  des  toiles  d  arai- 
gnée j  celui  qui  mange  de  leurs  œufs  mourra,  et  qui  les  brise 
écrase  une  vipère. 

6.  Leurs  toiles  ne  servent  pas  pour  faire  un  vêtement,  et  ils 
ne  peuvent  se  couvrir  die  leurs  œuvres  ;  ieurs  œuvres  sont 
des  GDUvres  d^niquité  ,  et  Tœuvre  de  la  violence  est  dans 
leurs  mains. 

7*  Leur8^pieds  courent  au  mal  ;  ils  ont  h&te  de  répandre  le 
sang  innocent;  leurs  pensées  sont  des  pensées  d'iniquité;  le 
ravage  et  la  désolation  sont  sur  leur  chemin* 

8.  Ils  ne  connaissent  pas  la.  voie  de  la  paix ,  il  n^y  a  pas  de 
justice  dans  leurs  sentiers  ;  leurs  chemins  sont  tortueux  ^  celui 
qui  les  foule  ne  connaît  pas  la  paix. 

g.Cèst  pourquoi  le  jugement  estloin  de  nous  et  la  justice  ne 

5.  ♦aWSï  Voy.  ci-dessus,  ii ,  8.  pj'Tftn  Pour  n^  P*rt.  passif  fém.  de 

"fit  presser,  écraser ,  se  rapportant  à  ttT^^^^fî  c*®st  un  nominatif  absolu. 
9«  *D!3Q  ^'  nous.  De  ce  verset  au  verset  i3  ^  le  prophète  parle  au  nom 
eu  peuple. 


D3- 


•ùîx  rpûD-ièi  riîhnû  mm-Ti  nn^i6  ri  i  . 

v.:,T      ,yr  :iT      .,    :    **•       v       \<t    :      -        /T»'tT  •  •/• 

Ton  cbairst-  jijD  cas^nijD^o  ô^a  i!3iÔ3  ès^â 

^  'vit     c*     .:    vt  t   ^t       ;t       V -:  ?-  "^^  T       AT      v:iv 

isih  vrtnh  Dm©  e  :  rws{>^  jrpan  rnynn  nub*» 
Don  bybi  nSr»fe7î3  csntr^jD  on^yra  idso'»  ^6l 

DSï^  pm  nrty  9  :  ow  jrr  >6  ro'Tn  bS  on? 


une  image  prise  du  conqaérant|,  qui  «'empare  des  hauteurs  pour  i^assurer, 
du  reste  du  pays;  yoy.  Deutér.  3s,  i3y  33,  39;  Micha»  i ,  3, 

Ch.  LIX.  fn  Si  le  peuple  n*est  pas  encore  d^lÎTrë  »  ce  n'est  pas  parce 
que  lehovah  manque  de  force  ou  de  Tolonté,  mais  bien  à  cause  des  pé- 
chés. rnsPO  Courte,  ^our  faible;   voy.  Nomb.  1 1  ,  23. 

9*  "n^non  signifie  selon  Kim*hi  >  Iar*hi  et  Âbeu  Esra  :  onrfaity<qu4l  a 
caché  ;  m^js  on  peut  entendre  aussi  :  tos  pt^chf^s  se  sont  in tei^séa* entre  lui 
et  TOUS  ;  voy.  Thren .  2,  44.  '^  XXn  TOO  tu  t'es  enveloppé  d'un  nuage»  e»c. 
1^35  Comme  s'il  y  avait  1*35) . 

3-  iShU  ^o*  composé  du  Niphal  et  du  Pouaî  ;  voy»  £w.  Granm. 
min.  S  187. 

4*  K^P  Chaldécn  «S^Q  priè',  lei  interpr^tei  hébreux. I'ei^lîipi«i<t  pur 
TOV1  avoir  une  discussion  judiciaire.  Sxy^  Infusliç^,  iiliqfiité^voy..ip»  1* 


sut  is9Xfi.  vrai. 

g.  Alors  tti  appelleras,  et  leliovah  répondra,  tu  supplieras, 
et  il  dira  :  ^e  voici  !  Qu^Qd  tu  éloi^eras  du  milieu  de  toi 
Toppre^ioD ,  le  d^gt  menaçant  e%  les  discours  de  Viirf^uit^  j 

10.  .Quaiifl  t^  donitefui^  à  Ta^fitmé  (a  propre  boachée,  q«te 
lyr  ïatf^MJ^a^  i'ame  J»ffl^e  ;  aloî»  là  luniftre  iMr^léra  da^ç 
Irobseairite  et  tes  fé^b«#f  ftfP9if%  t^pagapAe  ^ftldj. 

11.  lehoyaji  t^  SipifAum  to^^jovi^;  j^pç  d««f  ^  éta^^feê 
arides,  il  rassasiera  lou  aine  et  il  fo^rtifiera  tes  membres;  tu 
seras  comme  un  jardin  arrosé ,  et  f^om^e  fuiç  aour^  d^eau 
dont  les  «aût  t^e  tarissent  jamaja. 

I  %.  Les  nmes  lantiq^s  serpot  isebAfies-^fr  le^  ^ens,ttt  rslè- 
Tçras  Isç  fond^tiPPJ»  mxi^^gAl  <m  ^ 'af)p41aci$  ^Mépii^Mur  è» 
ruines,  restaurateur  de  sentiers  fséguentés. 

.  i3.  Si  tu  i^etiens  ton  pi^d  (pendant  )  le^abbatb,  ^ue  tu  ne 
fasses  pgs  tes  alfiiii:^  an  jpur  de  n^a  sainteté,  qifp  tn  app^es 
le  sal^ba^  délftes,  vou^  à  U  s^xii^llcaiiim  de  Ifihovali,qu^  t« 
le  glari&s  eu  |ie^&uivi)pi  p^  i<ea  vçvik^^en^à  a^ooettpafit'pM 
de  tes  affaires  et  ne  proférant  pas  des  paroles  (vaines)  ; 

l4*  Alors  tu  te  délecteras  en  lehovah,  je  te  ferai  chevau- 
cher sur  les  hauteurs  de  la  terre,  je  te  ferai  jouir  de  Thérita^ç 
de  Jacob ,  ton  père ,  car  la  bouche  de  lehovah  Ta  prononcé. 

sabbat^  si  tu  ne  le  profanes  pas  en  courant  apr^s  des  choses  mgf^j^ïnpê  ^ 
voy.  Exode,  3o ,  9  et  suivans.  "T^ygn  Voyez  yerset  3.  jpy  HawS  nmpi 
Si  Ua  appéllet  le  sabbat  éélicea ,  et  n  ta  ne  le  regardes  pas  comme  an 
faVdeftu.  "fait  nWîfO  TtlTlDl  Si  tu  fh&nores  à  ne  pat  faire  tescofê*, 
t{t  affaires  habituelles.  "^21  121  Comme  I^T  'D'Ttal  «  »«  P^'  proférer  des 
paroles  vaines  et  criminelles.  Chaldëen  D3l^<*T  VhlQ  wSjDI  £<  ^  /'^ô- 
naneer  dei  paroi$$  d*opprêssion.  Septante  ïé^v  hn  ifrfi  ,  parohs  dans 
V  emportements 

»4-  yiK  ^nttiW  ryroytrn  ^^  /«»•«  ?««  ^  «^  p^fié  sur  tes  %mi- 

tmÊTê  Je  im  i«rr0 ,  t«  auras  ona  4amiaatioii  iUimHée  dani  le  pays.  Ê'JBit 


I^UI-rOK  '^SBH  •idK^  VW^  TTâj^  *fTfn  'Mflpn^H   9 

••iiT '.i"*':i       .     ^  '.•.v,«r     .V  "i      .V.' î  V      .^»        .T  •:  .1    • 

Xin^l  ^*^  1?rQ  rnti  x^fe^n  n^  «^,  ^ 

'  V  :  -  T  :  -7  '^  <•  :   •  :        ,  •  t      t    \  jI^-:it  :  •  ittîit* 

"w  "Ttî^îc  CD'^b  NîTtoiyi  rrn  tjo  n^'^m  ptp  wVsfiJjji 
*"Tn  iTpip  D51Î7  nip")n  r|so  1:51  la  :  v^d  ^3) 

TBhp  at^  Tpf'sn  nitoj7  ?i*?;i  r^B^o  sxâFnawk  a. 
nhyù  inTaDT  "^dd  nirp  Wirh  aa^  nar>  nKTW 
•^y  jaynn  tn  i4  j  tdi  -irn  ?pffln  î^Ixsô  ?p?*n 


9'  t:aSA.T(W -^^^^  ^  doigt  i  monlner  ijiu  dq^t^p  ^Uieii^^ii  iduffp 
les  anciens  une  manière  de  se  moquer  de  quelqu'un  ;  yojé  JuT.  z .  $a. 

>o.  ^m  *$*'  tu  sors,  si  tu  présentes»  de  pfQ  —  "TtrS)3  7*on,4[p«.  ti^ 
TÎe.  G  ésénius  traduit  ce  mot  partant  i^VJfcft,  une  bouchée  i  si  lu  lui 
donnes  «e^oht  tu  soutièiM  toi-même  ta  ijie»  StAùh  1ftr^%i%lk'fti  *;fà6î 
l'accueil  bienfaisant  qu'on  doit  faire  an  p—^ffc  -flipÉaifl'r  iàinB  le  ^MiWfet 

sens  :  xai  ^1^  irctvôSvrc  tov  Sfvw  h  4^;^  «ou  ,  donM  à  l*agami  U  pain 
de  ton  ame ,  delK>n  cœur.  ^393199^  Vame  afttgifè  de  la  faim. 

>i*  mrOtrm  ^i^^^  arUtes,  dé^rra  ^n/Zer  par  les  rayodi  Miair'k; 
voy.  aussi  riTO  5  ,  i3.  W^H*  Fortifiera,  de  y^n  «"»«'*•  I^Ï^D  3QW  ift 
Littéralement  </o/it  /e5  eau»  ne  se  démentent  pas ,  qui  ne  tarilseiit  paè. 

»^'  TDD  TOI  Ceux'qdi  tiennent  de  toi  Mlironf.  csVw  ItOTl  •^*' 
ruines  éternelles,  de  TÎOux  débris,  Gésénius  Toit  dans  c<&tte  expression 
une  nouvelle  preuve  que  ce  morceau  est  rédigé  à  la  fin  de  T^xil.  ^  ^lOIQ 
Z>es  fondemens  séculaires ,  édifices  ^ont  il  ne  reste  rm  "là  tondatiob. 
J^-^PT  Du  Poual,  tu  stras  appelé,  tptj  ^^  Qui  ciéture  la  Mené,  fjûV 
réédifie  des  ruines.  33*1UD  ^c  y^ijj  qui  rend  habitable^  fait  fffqnenter 
des  routes  auparavant  abandonnées.  •  .    ^    ' 

i3«  ^Sri  rOVD  H^Um  C3K  littéralement  ^«1  tu  rciiem  irm  jiiitf  à£ 


aoa  ISAIE.  LYIII. 

*        » 

/  3.  Ponrqttoi  (disent-ils)  je&nons-nous  »  et  ta  ne  le  vois  nas, 
nous  nous  mortifions,  et  tu  ne  le. sais  pas?  C'est  qu'au  jour  àe 
votre  jeûne  vous  vous  occupez  de  vos  affaires  et  vous  pressurez 
tons  vos  débiteurs. 

.  4*  Certes!  vous  ne  jeûnez  que  pour  la  dispute  et  les  que- 
frij[e8  9  pour  frapper  d'un  poing  coupable;  ne  jeûnez  pas  ainsi 
pou?  faire  entendre  au  ciel  votre  voix, 

5.  Cela  est-ce  un  jeûne  que  je  préfère  ,  un  jour  où  l'homme 
ae  iportifie?  pour  qu  II  courbé  la  tète  comme  un  roseau  et 
<ia'il  s'étende  sur  un  sac  et  sur  de  la  cendre?  C'est  cefa  que  tu 
appelles  jeûne  et  jour  a^réaible  à  lehovah  ? 

6.  Voici,  c'est  là  un  jeûne  que  je  préfère  :  Ouvrir  les  nœuds 
ie  la  méchanceté,  détacber  les  liens  de  l'assujettissement,' 
senvoyer  libres  les  opprimés  et  briser  cbaque  joug. 

7*  Certes!  distribue  ton  pain  à  l'affamé,  donne  entrée 
dans  ta  maison  aux  malheureux  persécutés  ;  quand  tu  vois 
quelqtt^un  qui  est  nu^  couvre-le^  et  ne  te  dérobe  pas  h  ton 
proche  parent. 

8.,  Alors  ton  bonheur  poindra  comme  l'aurore*,  et  ta  plaie 
guénrt  ptomptement  ;  la  vertu  marchera  devant  toi»  et  la 
gloire  de  lehovah  te  recueille. 


ptLVLjre  ;  Chaldëeo    ♦T3DO  V^  ^STO  ♦TOP  TTC  défaites  Us  obligations  d 
éeritâ  ^une  Jutiico^  périmer  se.  |^  tradttjcteur  a  eu  dans  Teiprit  certaii 


dès 
certains 

cnm^  tans  doute  communs  parmi  les  marchands  et  les  usuriers  de  leur 
é'po<|iiè.~~Qnoi  qu'il  en  soit ,  il  est  probable  qu*il  s*agit  de  la  dureté  des 
créanciers^ qui.  ré4uisait'at  dans  lesclavage  de  malheureux  dél^iteurs  et  que 
Jeun  parons  pouvaient  racheter  ;  Toy.  Léy'it.  a5 ,  3o,  49* 

^7>-Xna^wei*,  pour  distribuer,  ^STHO  Penécuiés  ,  de  Ti^  (Gést'njns). 
Ci^tX^éen  y^yçfjpX^  errans ,  exilés.  ■pW^Ot  ■fi't  de  ta  chair  ^  et  de  tes 
fMrens;  ▼ojr.  Gcn.'aQ,  i4  ^  3;  ,  37.  Ct^t  la  loi  naturelle. 

I  ^\  TP^'  "^^  lumière,  ton  bonheur,  ■p^'^^  —  HDTlt^  Bandage ,  panse- 
ment; Toy.  Néhëm.  4  *  i*  Chaldée'n  IfmQ  niDK  ia  guériton  de  ta  piaie* 
IJgSÇTJ.jT^p  l^itlér^ilewent  pousse  vlu ,  ta  plaie  guérit  bi^etôt. 


rtj  îT^  an 

tït^  rn  jm  ^  ^aâsa  ïj>3ïr  nkn'  th^'ackrvi^  » 

'  •VTircî»"^  Dtx  rrrr  non  5  *  ;  oabip  unsn  v^am» 

Dis  HT  icbn  '  6  '  Yntrb  pn  dt^  btrxTpn  to-^ 
n*?!!^!  HûlD  ntîUN  -inn  yeh  niayrv  rws  vrïtMst 

ih"»DDi  Dhy  ronn-^s .  iro  «"on  crrro  u^^'i  ?ipro 
?iro'^  ^HTi»  info  îm*»  tx  «  î  D^nn  ^6*ntoBbl 
:  TpDN^  rtn»  7133  mi  Titasb  Tp^  no!«n  mnp 


I 


3*  HdS  Pourquoi.  Les  deux  premiers  membres  de  cette  pbrise  sont  le» 
paroles  du  peuple.  Depuis  ^n  cest  la  réponse  du  prophète*  VSn  G^nmie 
dit  le  Chaldéen  ra^Siy  ^os  besoins  \  ce  mot  répond  au  n^goiium  de#  Lji* 
tins  :  TOUS  Yous  occupez  de  yos  aifaires.  Q^^SHT  ^^  33f37  travailler]  lar'lii 
dit  :  Yos  débiteurs  qui  sont  affligés  par  vous  ,  vous  les  pressez  le  jour  de 
ieûne.  • 

4*  ^TUHt  Poingi  wy.  Exode»  ai  «  i8.  gg^tp  ^QWl  t>tS  jy^jeHa^z  ptu 
comnto  en  ce  jour ,  d*une  manière  aussi  iitipie»  11  j[  ea  a  qui  traduiieat  : 
.vpua  ne  )eùqez  pas  maintenant  pour  que  votre  voif  >  etc. 

5*  ai3(  Dit  Friedleader,  ne  signifie  pas  feulement /«dj«# ,  sdbsliiMiMt'de 
nourriture,  maiS'  abstinence  en  général  de  tout-maarvais  détir  el'de  toute 
mauvaise  action  ;  ce  qui  eat  Teffet  de  la  vertu.  Cet  cétémonÛPS./  o^aiftbMb 
le  prophète,  autrefois  si  imposantes,  'parce  qu'elles  avaient  leur  a«nNl0 
dans  une  véritable  piété,  sont  devennes  vaines,  car  le  coeur  n.'f  eif  ploa. 
.Quelle  est  actuellement  Ja  religion  à  l'ahri  de  œs  reproches  ?  ^ 

6.  majnn  ^^^  nœudt  forts  5  de  *3Snn  «n  «rabc  af^  tirer  féttéhtetU 
une  corde;  n^a^Q  mTUtt<  Vin  détache  des  liens  de  Taisujettissctneiu,  Sep- 
tante ^cdéXvs  Tt^ypùâk;  ^(cii»y  cruyaX>a7^Tfli>y  ,  défais  tes  nœuds  des  conk 
trais  de  fiolençe,  les  clauses  que  la  ruse  du  tiche  a  imaginée;  ccntrt  le 


îsujL  vm^  vrm. 

'    i^  ie icvâ' (la  par6lé)le  fruit' dés lèm       iSalùt,  stflat,  i 
cMllli  tft&  e^Hoifa,  à  eéljiti  q[c(i'  €8t  pxioche ,  dft  ïiçliovah  ,  et  j« 

*  #  *  *  • 

'   9(0)  Afai^'lnQ»  Béchaçs  se^t,  eomme  la  mer*, agitée^  qvA  Be 
j^etftj»^ajiaiaer^.s^  eaux  agitent  la  vase  et  FfCUipe, 
'  l't.  Point  de  salut>  dit  inoil  DieU)  pour  lesméoBaus. 

Crf,  LVni..  i.Crîe  à  gorge  déployée  i  sans*  relâche^ 
conimé  une  trdfnjpRBtle  élïVe  tk  voix';  antioncè  a^mon^  peuple 
Bë9^é&il8  et'à  là  ânaiéon'de  Jacob  skg  péchéSi 

i;.  Téu$/)e8  jxittr$  i|s  ft)ni  enipièie  sur  mai;  ils  4iésiv<^t 
^ÊL  oamaaiioanceide  moi^  alltire  ^  comme  un  peupbi-  qui  a  exercé 
la  'j\istice  ,^qfUi  n^a  pbint  abandonné  le  jugemeiitde  son  Dieu, 
ils  ^e  demandent  dés  jugemens  d'équité ,  désirent  Tapproche 
desjMges. 

lttué^eÈ  hébraïques,  ei  DM^iedlaender,  qui  a  ^aît  tant  de  ftiëb  par  ses  écrits 
en  fayéur  dehirëgéné'râtion'^d'é  ses  coreligionnaires,  ont  traduit  ces  deux  dis« 
cours  et  les  ont  aocompaghés  d'excellentes  remacques;  le  premier,  dans 
ta  traduction  du  Machsor  (Prières  additionnelles,  Rœdelheim,  iSBi^, 
lËàiènfé  éditions  X,  e^fl^leeôiMC^  dans  sa  traduction'  âk  hr  H^phlMi  du  ma- 
tiflf  dtt  Kippour  (  FârfhV  deuxième  édition,  in-f',  i8i^};  t^p  App^H^-, 
crie;  le  Chaldéen ajouté  K^  6  pfopKètt.  m^  A\>h6^h  gorge,  à'  gorge 
dfepWj^e^  Bn  pariant  lias'  ierscma  ae  forment  d«a  léifre*-  (  I  Sai*-.  i,  i3  ) , 
mm  celm  qui  crie.o«iive:ia  bouche  grande,  et  patfle  de  ]«  poitrine  et  de 
Jagonie.  ^limn  Sk  Nw  retiens  pas  1»  Yoix  j  ûnwan  ^XSTVt  A"  pluriel» 
••aiiâppoftant  àdes  callëctift.  ^ 

»•  pttTTr  ^^  *«  ohmrshfiiU  par  des  priàresi  pTjf  nsQ^t;}.XM>/iigfeneiu  de 
la  justice,  le.chàtimeot  des  «nnemls  ,  d'où  dé  penàilar  délivrance  dlsraeP, 
et  Q^nbK  roip  1  approche  de  Dieu;  ce  mot  signifie  aussi /i<^es>  Toy.  Ex. 
2a«  7.  Le  Chaldéen  et  larhi^ entendent  ces,  àeri^rs  mots  ainsi:  ils  de- 
mandent des  explications  comme  s'ils  souhaitaient  (p3rDn^)~lapi»ro<?be,  la 
crainte  àe  Dieu. 


av  HUs   >9  :  ihi:»^  "b  vsmi  idm^  vn^bri 

•T  ••     i    $:—     T  ^      j        '••:-<••   AT :•    jt-       v»  :«»: 


I  * 


lAm  ?hlp  anh  -©it^  Ti&nrr-^x  'rnaa«<»  « 

^<--:     Iav»'         j't      «t     -  :  -        •    '     t:       <t':^ 

<*"   I     •  T       «  UT  T  •  **   —•  S     '    A  T    *  **    ^"*  T  •  y***  •    k» 

:msiT  DTibK  rtj-Tp  p-ïiha!»»  ^J6M»^'istïf  îè  iiîi^k 

»  I  T  :v      V.*   v:     ^  :'•  •   %*•.•     ••  :  :  •     •     t.:  •     t  t  .  j  ,     r  v: 


conversion  est  réuelée  ^devant  moi.  Selon   Kiia'hi ,  le  sens  eti  :  j'ai  ym,  sji 

toi^daitt!  ftièbhi&iitfe  ttàtil  téiiièfei''^  n'éannfoins  «inH^li^  /«^  '«  guérirai,  le 

Vodlagerài.  •'•-,*■•. 

19.  Q^nS\ZT  !2^3  £a  provenante  des  lèvres ,  se  dit  des  paroDefe  ert  ^hërA 

ise9i^ieii« 
aalutalitt^ 


que 

des  paroles  de  paix.  T^nKSli  SfetBâ  tt^âl^b^f,  Ye  sens  est  :  /«  le  guérirai 
si  se»  lèrrcè  ptofèrent  tÔQ^iAn'a  Hl'^ftll.  \' 

00.  Gpy^'Vn  ^'^  ^^'  ûi^ies  juiM  s«|fibl;%M»  MP49B  éprns  &videçTuft^ 
I,  10,  33):  ,  .     ^  4 

Cnmqae  sit  hibarnis  agitatum  fluctibus^uor, 

Pectora  sunt  ipso  turbidiora  mari. 

lorsque  faqititoh  à^té  la  mbr,  il  >  à  W  ctèJÙYencori  )»VttFa|/W. 

al.  Vf^  Voy.  46,  îû,  où  il  7  a  mn*>  tjfn'nis  qri'ici  il  y  a  ♦n^i^  .  Plusieut» 
taxées  et  lés  Septante,  iexU  Alexandrin}  ôtii  tous  k>s  deux. 

r 

Gh.  LVIII/  1.  Hip  Ce  second  discours,  durit  le  tott  est  dlffëteiit  de 
celui  qui  commence  au  t.  14  du  cb.  précédent,  surpasse  de  beascoup  lO" 
premier  en  pensées  sublimes,  en  images  frappantes  et  en  beautés  da 
premier  ordre.  Heidenheim^  ce  savant  hébraïsanty  enlevé  trop  t6laus 


Mi^  '  ISÈSR.  tVII.  ^ 

s 

je  pâl  tuf  et  depuis  long-temps  et  c'est  pourquoi  tu  ae  me 
crains' po^. 

is^  Itfdi  j'annoncerai  ta  justice  et  tes  actions,  qui  seront 

inutiles /j^our  toi. 

'  i3.  Quand  tu  crieras^quel^àssembléedetes  idoles  te  sauve, 
mais  un  vent  les  enlève ,  un  souffle  les  emporte ,  tandis  que 
celui  qui  se  confie  en  moi  héritera  le  pays  et  possédera  ma 
mai»eagne  sainte. 


^^ 


j 4-  Il  dit  ;  Frayez,'  frayes  le  chemin  et  aplanissez4e,  en- 
levez tout  obstacle  du  chemin  de  mon  peuple. 

i5.  Car  ainsi  dit  Je  très -haut  et  le  très -élevé,  [trônant 
ëternellemeni,  Saint  est  son  nom]  :  J'habite  élevé  et  saint , 
mais  toutefois  avec  celui  qui  est  contrit  et  d'un  esprit  humble  ; 
pour  vivifier  l'esprit  des  humiliés  et  pour  ranimer  le  cœur 
des  contrits. 

i6.  Car  je  ne  disputerai  pas  toujours ,  je  né  serai  pas  éter-* 
nellement  irrité,  quand  devant  moi  Tesprit  s'enveloppe  de 
contrition ,  et  le»  amês ,  que  j'ai  créées. 

17.  C'est  à  cause  du  crime  de  son  avarice  que  je  fus  irrité  \ 
je  le  frappai  ;  je  me  retirai^  je  fus  irrité  -y  mais  il  rentra  en  lui- 
même  diths  la  voie  de  son  cœur. 

i8.  J'ai  vu  son  retour;  et  je  le  guéris,  je  le  conduis ,  et  je 

17*  ym  —  Vn  cupidité,   amour  du  lucre ,  se  dit  ici  de  jouissances 
matériellei ,  en  général,   par  opposition   aux  sentiment^  religieux.   *)nori 
Cacfier,  en  cachant  ma  face  devant  Jui.  ^yW  Contumace,  se  dtiourne\  de 
3.W9  ainsi  le  sens  serait  :  il  vécut  d*une  manière  désordonnée;  mais  Hei 
danUeim   traduit  :   il  rentra  en  lui-même,    comme   ci* dessus,   49'   ^» 

18,-  ^TC^  Set  voies,  CLaldéea  ♦D'îp  ^^^  7^■l^SVn  HTiX^^^  ^'oi*  de  leur 


viy\  El  ION»  rte  "i?-  is  t  «ag  «tj^  biabo  jonh 
■it^-1  n3ttSi  rtswt  Bmpi  BTiD  'èe^  ^l 'ijt  p& 

irm  vvsif\  TBfSB  tjn»  t^   '7  t  witry  ^  niôtf j;i 

dit  :  si  tu  veux  mentir ,  et  dire  que  tu  n*«t  pas  fait  cda  )  Yoy.  Pt*  1 16,  a« 

^2.  *îrip'Tï  Ta  yeriu  ;  ironiquement.  "T^VStn  ITM  ^t  <«•  «fctions  ,  et  ils 
ne  servii»  pfl^  creiM,  IKmr  e^  tel  Àcti^Hà  ikaitiei. 

'  t^'  1*3{ttp  ^0^  réttHhtu  ÊïMîài  idit  àinsf  c(u«  tthltiÀ  far*&i;  fCim*hi 

>4-  "IQKI  Impers,  on  dit.  Aben  Esra  suppl.  *1Q^*y  celui  ^ui  dit  Selon 

Kim'hi,  ce  mot  se  raj^porte  à  ^inDWl  ceiui  qui  m  édnfië  0n  m9l,  dif, 

f 
i^*  "^ISM  ^*  Septante»  tcxA#  Ale—drMi »  4}o»lent  lliytof  y  inr#<«  Id 

commeniie  la  Haphiara  (  lecture  finale  )  àm  Mippom*  (  }omt  et»  ezpia« 

lions  >.  £Ue  se  termine  Mf  derniar  Tersot  du'  cb*ptti«  ift^'  G*est  «n  mér* 

•      •  • 

«eaode  la. plus  soUiAe  éloquence ,  et  le  ekbî»  qi>6a  «n  a  fait  pottr  ce  jàm 
solennel  est  des  plus  heureux,  ^y  ry\Xi  habitmnê  4Vie>/Nld.  Le  mmt  «fy 
désigne  la  durée»  la  continuation  ^  soit  de  Tespade»  sait  du  teaffft  BT\D 
TDVÂt  VmVI  «^«^  dcmcur»  haut  et  taitti;  vay«  di-dessas,^  H/  S". 

»6.  *mf9^  -^  9p9  Coum-ir^  revént|  nfToti  Kini^bi»  te  tfells  est  :  Tespril 
vient  de  moi  et  revêt  le  corps.  Ce  mot  signifie  aussi  périr  dé  langueur, 
langnir,  et  Gcsénius  tradnit  la  tde  iépérii  dm^eni  moi  nov|  SîgBÎfe  rum 
l^irau^ik,  de  BV)  re^ir^y^  êOWBi  MH«  »  «M^i«'«il  ç»  fi%  mpâê^mf 
l>^  il  «tt  0n  parail^  «vee  np^  ^ 
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doyant,  égorgeant  les  enfaos  dans  les  vallées  sûils  des  quar*» 
tiers  de  rochers  ? 

6.  Les  cailloux  unis  des  torrens  sont  ton    paitage  ,  eui: 
sont  ton  sort'^  à  eux  tu  verses  des  libatiops  ,  tu  leur  fais  d(  â* 
offrandes»  Est-ce  que  sur  cela  je  m^apàiserai  ?      « 

fj^  Sur  des  montagnes  hautes  et  élevées  tu  dresses  ta  cou- 
die^  tu  y  montes  aussi  pour  faire  des  sacrifices. 

8.  Derrière  la  porte  et  le  poteau  tu  as  placé  ton  souvenir; 
car  détourné  de  moi  tu  découvres,  tu  élargis  ta  couche«sur  la- 
quelle tu  montes^-et  tu  contractes  (alliance  avec  quelques-uns) 
d'entlre  eux,  ttt  aimes  leur  approche  »  tu  choisis  leur  endroit. 

g.  Tu»  te  diriges  vers  le  «oi  avec  de  Flraile,  tu  multiplies 

les  aromates,  tu  envoies  tes  ambassades  au  loin',  tu  t'abaisses 
jusqu'au  scheol.  "  , 

10.  Dans  fa  longueur  de  la  route  tu  t'es  fatigué,  mais  tu  ne 
dis  pas  :  C'est  chose  désespér,ée!  tu  trouves  encore  de  la  vi-* 
gueur  dans  ta  main,  c'est  pourquoi  ne  te. décourage  pas. 

11.  Et  de  qui  t'inquiètes-tu  que  tu  as  peur,  que  tu  mens? 
à  moi  tu  ne  penses  pas, tu  ne  le  prends  pas  à  cœUr  ;  ne  me  suis- 


Aben.  Esra  le  pend  dans  le  sens  de  présent^  rniVD  I  Sam-  9  f  7.  Kim*hi 
dans  le  sens  daller ,  se  diriger.  rh^V  dans  le  Talmud  ,  signi6e  cara'- 
t^anei  ainsi  le  sepS  serait  tirer,'  se  ranger  da  côté  d'un  roi,  ^^Sd^  au  roi 
dlÀschonr.  Selon  d*aatres ,  à  Moloch ,  le  roi  des  idoles.  Sikv  *TV  Jus- 
qu'au seheol ,  hyperbole  de  l'indignation,  po^r  désigner  un  profond 
abaissement  dans  Fidolâtrie. 

10.  VMU  Désespéré,  c'est  en  Tain  ,  Niplud  de  \27^  5e  désister  de  quel* 
que  chose.  *Tp  pin  .Selon  Kim*hi  ia  force  de  ta  mairie  pour  /««  forces  en 
général.  Géséi^ns  traduit  :  tu  trouves  encore  delayie,  de  la  vigueur,, 
dans  ta  main.  ■.    , 

•  jx.  nsin  Qn*e8t-ce  qui  pouyait  tant  t'inquiéter  pour  t'engager  à  aban- 
donner ton  Diciu  ?  >3f3n  Selon  lar'bi  cesser  nibn  cuite  ,  comme  XlW  kS 
VD^b  ^^'^^  ^^'  ^^'^  ^c  tariuent  pas ,  comme  ci-dessous,  68;  iz.  KimliL 


•«•""  T^'^T        "*      ^"  r*Tv         vo"       /"*         ▼•  *■ 


■TV  ?in^  rfee^ni  "i^rp-i  tanm  rô^  ?6dS  •nts^ni  9 

v:  '        r.t      ■'1,  V^"      ■"         -TT     • -T^  * —      AT        :iv.-,T 

~  X  '^r         -  :  :"T    j      •      :     •••-  :     *•      •  :  i*     :  r- t    • 

6<  II  y  a  grand  dÎMentranent  date  rinterpréUtion  de  ce  yerset.  ^StI 
De  p*5n  "*»*  ;  '«•  cailloux  du  torrent  (  Yoy.  I  Sam.  17  ,  40  ) ,  «tir  letquelf 
ils  peignaient  des  images  pour  Içs  adorer.  Selon  d'autres ,  StD  ♦pVn  ^»*^»* 
jibrti  du  torrent  dans  les  rivières  auxquelles  on  rendait  un  culte.  Géséuioa 
dit  :  dans  les  endroits  unis,  dépouHlés  de  feuillages  d'arbres,  y^bn  •*«  <•• 
partage  }  c'est-à-dire ,  in  te  livres  à  ton  culte  idolâtre.  Vitringa  regard*  oa 
verset  comme  une  menace ,  et  prend  sp'jn  ^•'*«  '«  ■***•  ^  TV^ffin  Pt.  7S1 
18  ;  le  sens  serait  :  des  vallées  gUtsantes  seront  leur  parUge  ;  pbn  et  Vm 
signifieraient  sari ,  destinée  î  la  suite  du  verset  n*est  pps  fiivorabl^  k  ccUtf 
înterpréUtion.  En  tout  cas  ♦p'^n  et  pVl  forment  un  jeu  de  moU.  Qn  Ofl 
Répétition  emphatique. 

7.  tlDWa ^«  couche;  encore  une  image  de  Padultère;  voy.  Éaécb. 

a3,  17-  - 

8.  njn'D'T  'fon  êouvenir.  Ceci  peut  s'entendre  de  la  prostitution  sccrwe  f 
comme  image  de  l'idolâtrie,  ^TOI  Peut  aussi  avoir  le  sens  de  solenmUé 
(Lé vit.  a3,  94  )î  mais  toujours  de  l'idoiâtrie.  D»10  "^  IDDHI  Ellipie.pour 
Onâ  n*Tl  Tfî  rt13m  "*  /^"  ""*  alUance  avec  quelques-uns  dentre  msMé 
j^^  ^  7\4  fe  pourvois  d'une  place,  pour  l'idolâtrie.  11  y  en  a  qui  Toi^»4 
ici  un  sens  obscène  ;  d'autres  ,  un  monument,  une  statue,  comme  II  Si«« 
18,   18.  Ghaldéen  mPD  TTIK  "*  5"  ^*^«"  ""  endroit. 

S.  ^wm  ï«f'*iî  ^^^*^«  ««  mot  deTW^.  voiri  UTWm  Nonib,  a4^  !?• 


1^  tskm,  hyi ,  lyn. 

s 

1%^  VeHeiK  é[ue  je  cbercbe  du  TÎQ ,  mUous  la  boisson  fe^f 
et  cpmtfie  ce  moment  il  en  sera  demain  et  beaucoup  plus 

encore. 

•  / 

Ch.  LTÏI.  1»  Le  juste  périt  et  mil  ne  le  ^rend  à  coeur  j  Ie9 
fiotîlnïés  pîêux  sont  enlevés  sans,  que  nul  soit  attentif  que 
o'eM  k  causé  dé  ,U  iùèchnncété  c(ue  le  juste  est  enlevé. 

|.  Qu  il  arriver  enpafx,  [qu^îf!^  i^epôsent  ttix'  kurâ  coucbe^.J 
IfeluI  ^i  marcKe  M  sih'cérité! 

3.  Saî^  ^eUs,  approèlkfi  d^iii ,  fis  d'éncbaâtetésse  f  étafafâé 
d'advhère  et  de  prostiiuiioD. 

4*  Se  qui  vemt  ammes^bm?  sur  qui  euvrêz«TOtis«itegrândW 
boucbe,  tirez- vous  fa  langue?  ù*ètes-vdus  pâ(^  des  enfiuitf  per- 
vers ,  une  race  mensongère? 

5*  S'échauffant  près  dés  térét)inthesy  sous  cb^que  arbre  yer- 

imu9t»iAr  ^^>  ^o*  ^«  fiflini  QiM  «e  Zû^^rtf.  à  t adultérai  rëcrivain  passe 
4»  pwtfei^'CQ  verbe  persQimel.  lar'bi  dit:  rttWl  HSim >)|Mœ *PînV  TIT 
Hfffitii  âl  qm9  Mai  adtUiêr  est ,  et  fenUna  fcorêatur, 

^*  tiilgW  "*  Jf^  Ah  Hiikfmelf  s»  réjouê'r  de  <{pielqae  chose  ^  de  Tespoîr 
étr  iftA  vtiQls  flatteB-ye«f  ?  pf^  *D'^rnn  Éiar§isu%-vw*  Ui  bouche?  !D^*tttfl 
IM^  JiHôAgêné'¥ous ,  tircrea-von ,  /«  ^^im?  ce  sont  des  gestes  de 
SWUlprîts^  - 

5«  D^Onan  ^®  non  =tan*  incalescere  I  c'est  une  imagç  prise  de  Ta- 
déUàré,  teos  laquelle  figure  ordioairemeat  U  défection  d'Iirael.  xshfà 
Voy.  1  f  29  j  p)p\  yy  arbre  verdoyant  ,  Déut.  la,  a  ;  II  Rois*,  17*  10  et 
paglfim*  M.  Lambert  détfive  lyoni  ^^  DHS  7"^  '^  consoieni  des  eoÉins 
^*ilt  sacrifient.  C*eat  dans  de  sens  que  traduisent  le  Sjriaque  ersaint  Jë- 
lemê.  ZSihFÙ%  tSJ^lVn  ^VnV  Égorgeant  des  en/ans  dans  les  vallées.  Ceci 
lefipelie  le  culte  de  filoloch  dans  la  Vallée  de  Hinnôm  ,  ÏJ  Chron.  28^  3 « 
Si,  6;  Jérém.  7,  Sa.  Danflf  ees  divers  endroits  on  dit  i  ia  Vérité  que  les 
cmM»  étaient  briUée,  tandis  qu'ici  on  se  sert  de  xixW^êP^S^^i^^^  ^ 
pression  ,  toutefois,  se  teouve  aussi' £zéch.  a^  p  3^.  Il  y  en  a  <}ui  croient 


nrzTf^  IIP 

t  Thb -w  îJtui 


o: 


a  :  prf>£h  cpî>a  njnn  ijSD-vj  »^  piQ  b»ddï»c 
carvn  s  ♦  inbj  rtSn  'unù'stànvy  mr  ow  Nto' 


«  2«  I^IUt  ^«1^»  »  parole»  des  dieA  liii  f>euple«  Yttte  VP  ^Hti  Ormmé^ 

Ch.  LVir.  I.  p»T3fn  le  juste  i  coHecHf.  ^Çette  iijée  se  trouve  d^jà  53, 
8.  'xyt^  ^^'  perdu  ponr  les  yiVans.  Gésénius  dit  que  ce  root  indiqué  une 
llfa  violente ,  précoéé ,  ^  tKni  ii  \a  qulte  de  la  pauvreté ,  du  île  l«  ptrséottion 

avant  le  mai.  ' 

'?•  Blb^  ^13!  !^^  i^*^^  vient  en  paix  dans  la  demeure  paisible.  Dans  ce 
■verset  il  y  a  encore  passage  du ,  singulier  au  pluriel.  *in31  Tf^Tl  ^llont  son 
droh  chemin;  toy.   ^6,  lo.  Kin'hi  dit  :  p»*T3fft  TTDÏ  W  "WW  t3)Svil 

inMnipSl  BffWi  ibi^s  vus»  m:;»  iifM\  xid  cnSsm  noéd  «pNiç 

«  Là  paix  dont  on  a  parlé  marchera  devant  le  juste  quand  il  sera  réuni 

(i\  ses  pères);  comme  on  dit  :  il  estmort  en  paix  et  il  Tiendra. en  paix  à  sa 

,  '  '  •    ^ ,       '  '       .      ■ 

mort  y  comme  si  m  mort  Tenait  au-devant  de  lui.» 

.'  •    ■       '  •  •         • 

3-  naay  ♦aa  ^î^^  de  Venokanterésseï  Toy.  D^aay  »>  6»  L'enchan.temcrit 

faisait  partie 'de  ridoUtrie  et  était  en  horreur  aux  sentlmens  religieux   die 

Hébreux.  l*expreflsioB  /Ils  db  ftnchanter^u.^   dit  Géséniua,  est  ckoiaèe 

et  caractéristique ,  aucun  reproclie  ne  lait  pins  de  peine  à  Tluihilsiil  de 

^Qfîélfl  que  cfelaî  qui  tombe  sur  ses  pare&s,.  et  turtout  svr  ie-'j^ire.: 

ZTfnt35  tfitlïSifii^  de  la  femme  rebelle,  dit  Saul   à  son   fiU»  I   Sara. 

ao»  3o.  QV  tSa  ^33  DA  Ssâ  KXfi^  de  l'impie  fJUê  aussi  de  tkommê 
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part  et^un  nom  préférables  k  des  fils  èt'des  filles, /je  leur 
donnerai  un  nom  éternel ,  qui  ne  périra  pas. 

JS.  fit  les  étrangers  qui  s^attachent  à  leho'vah  pour  le  a^er^ir 
et  pour  aimer  le  nom  de  lehovah  et  pour  être  ses  serviteurs, 
quiconque  garde  le  sabbat  pour  ne  pas  le  profaner ,et  ceux  qui 
persévèrent  dans  mon  alliance , 

7.  Je  les  amènerai  sur  ma  montagne  sainte  et  je  les  réjoui- 
rai dans  ma  maisoii  de  prière;  leurs  holocaustes  et  leurs  victi- 
mes seront  agréés  sur  mou  autel,  car  ma  maison  sera  appelée 

ICAISOlt  DE  PRIÈRE   POUR   TOUS    LES   PEUPLES. 

.       *  •  * 

8.  Le  Seigneur  lehovah  parle,  lui  qui  rassemble  les  rc- 
poussés  d'Israël  ;  je  rassemble  de  nouveau  avec  lui  ceux  qui 
ont  été  précédemment  rassemblés. 

9»  VouSytous  les  animaux  des  champs,  venez  pour  manger» 
TOUS  toutes  les  bètes  de  1«  forêt.  ^ 

10.  Les  inspecteurs ■(  de  c&  peuple)  sont  tous  aveugles ,  ne 
savent  rien ,  tous  des  chiens  muets  qui  ne  p^uvenl  àbpyer  \  dé- 
lirant ,  ils  sont  étendus  et  adonnés  au  sommeiL 

11.  Et  ces  chiens  avides  ne  savent  se  rassasier,  ils  sont  des 
liérgers  qui  né  savent  être  attentif  ;  tous  se  dirigent  sur  leur 
propre  chemin,  chacun,  d'après. sa  cupidité,  de  son  c6té. 

•  ■ 

1  u  VS)3  ^  Forts  <ram&  ;  Aben  Esra  dit  que  ^x  àén%ne  générale- 
ment  Pappéiit ,  et  sur  ees  roots  il  dit  j-p^  Vp7|p|  Jont  de  désirg  insatia- 
hlea  ;  Septante  àvac^stc^  impudent ,  ce  qui  serait  exprimé ,  comme  Tob* 
MrVe  GésénÏMiS ,  par  53^33  ♦îy  —  t3PT\  J^e$  bergers^  Aprài  les  avoir 
eompairét  aux  cltieiu  dès  bergers^  il  les  compare  aux  bergers  mêmes.  Chai- 
déen  WH3D  malfitisanê -,  Septarilc  ^ovsipol  ,' comme  s'il  y  avait  D»sn  r— 
VnrpQ  littëralemfnt  (/«  50/2  extré/nité ,  touB  iàn»  exception;  voy*  Geii. 
19.  4. 


rrirp  da^TK  rDHîài  in-ier?  rfrcny  ufbsn  "lian  mi 

K"'":  •  v:   -^   -:       ■•■:    ,      >      r  *  it      ts     ,\,''t«      ^*  : 

î  Twpo  ijnbb  B^«  i:b  o^iT'  053  rran  ijrr  ><H  trjh 

i»*T  •       »  !  •  :         j'        T      JT  :  -:      t  '.  .  '  a*  t     '^V.  :!▼    ^ 


7'  D^DÏH  SdS  i^lp»  nSanrVa  Wa  *D  Car  ma. maison  sera  appdéa  une 
maison  de  prière  pour  tous  les- peuples.  Quand  ces  mots  ie«trouT€roDl -ils 
iofiérits  sur  tous  nos  temples?  V07.  I  Rois,  8,4'^  ^^» 

8;  T>*)y  Sur^  k,  lui,  à  hrael.  ... 

9.  Sd  •Ap'^>  les  paroles  de  consolation  des  yersets  prëcédensi  vient  une 
séyère  admonition,  «^^p^  Venez \  Tpy.  ci-dessus,  ai  ,  la.  «^rg;  v\*n  Ss 
poétique,  pour  nifVnni^n  Ss  'oK<  les  animaux  -deê  champs»  Selon  I«r*li' 
*1V^3  Vt^n^^^  animaux  ée  la  forêt  sont  appelés  Ji  dévorer  les  animaux  dei 
chan^ps ,  xomme  moins  forts  ;  mais  il  est  plut  naturel  d'admettre  que  U 
seconde  expression  est  une  repétition  poétique  de  la  première* 

10.  V9lS  ^*  fojrans,  ses  gardiens  ;  les  Tojrans,  gardiens  du  peuple,  set  chefs, 

prêtres  et  prophètes.  D^dSk  D^lSs  ^^  chiens  muets,  imageprise  du  chien  du 

berger ,    qui  par  son  aboiement  annonce  Tarrivée  des  bêtes  féroces.  ni^S 

— H33  'Âlfojrcr  ;  cette  racine  ne  se  trouve  qu'ici  :  de  même  en  arabe  ;  c'est , 
comme  en  français,  une  onomatopée  qui  représente  le  cri  de  cet  animal* 
Q^rtl  Ne  se  trouve  qu'ici  ;  HT»!  en  arabe  ♦^n  et  ^^  délirer  dans  la  ma- 
/Iadi<i,  ^cirlor  dans  le  sofnmeil,  a  de  l'analogie  avec  nTH  i  Ctialdéen  t*t)*5 
iow//>iei7/a/i<;Scpfanlc  <vujrviaÇo/*ivoi ,  r^»/a/4t,  .^      .,    . 


«sff  ISA»,  iv.vri. 

VQXiBf  et  iHU  leâi  arbres  des  champs  battront  des  mains* 
i3,  A  la  ]^ae^  des  ràn^^  9*ë|èyerp|itdef  cjprèf  Qt  ^  |^  i4aee 

de  Tortie  .po^M^r^  |e  m^rte»  ei  ce  sçrd  pour  leboT^b  im  re« 

nom ,  un  signe  étemel ,  impérif sable. 

Ch.  LVl.  f.  Ainsi  dit  tehovah  :  Gardez  le  droit  et  prati- 
quées la  justiceji  c%r  I9  dëlÎTrance  qai  vient  de  moi  s'approche, . 
iftt  ma  bonté  se  manifeste*  ^ 

5k.  Hfeareax  }1i<hi^ii^i  qui  fa^t  ce U|  et  l^  6]§  d^  l'homme  qUt 
y  tient,  qui  obsçrie  le  sabbat  et  t^e  le  profane  pa#,  lat  ^ui  Ye^lb 
sur  sa  main  pour  qu'elle  «ne  fasse  aucun  mal. 
'.  3.  E^  que  r^ttanger  qui  s'attache  i  lebovah  ne  dise  pas ,  sa- 
voir :  «léhovah  me  séparera  de  soiipeuple^»  et  que  Teunuque 
9e  dîf e  mfs  ;  ^  Vpî|à  qne  [e  suf»  qu  ^rbr^  dqss^é  \  « 

4*  Car  ainsi  dit  lehovah  :  Les  eunuques  qui  observent  mes 
sabbats  I  qui  choisissent  ce  qui  me  plait  et  qui  persévèrent 
dans  mon  alUance ,  *       *  ^ 

5.  Je  leur  dqun^r^i  dans  ma  maison  et  dans  mes  murs  une 


phètes  devaient  j  tenir,  comme  à  une  inititiition  dont  le  retour  pério- 
dique et  la  oeiisiiiûi  èe  toute  affaire  mondaine  nourriffah  et  eQtretvnait  le 
lentûn^nt  ^eligiea](;  iSbflO  pf^to*  n^.pa^  (0  profafnef^  La  terminaiaon  maa- 
euliae  le  rapporte  à  W  «otta««iteiulu,  le  four  <hr  nH«^  T1W9D  T(*  *iniV«f 
yt  Sd  JSÎtifuivmlié  swênauun  ppur  qu^eUa  nejastg  àu^am  mai,  Tiûintê  notre 

veligion  eit  dans  ce  vertel.  Rrofessèr  un  Dieu  créateur  (  sabbath),  et  être 
honnête  homme  (a*al»tlémr  dv  mal.). 

3.  iaan  i'^lr^fw^*  P^^r  la  prwfyu  (  Al^a»  Sica  }•  D»*^  Ckdtré, 

J*eaDuque. 

4*  ^rarDW  ^v  plvnel ,  indfqci^  %  sçlojq^  fUra*b.i>  non  «eulem^t  le  lahlM^ 
hebdomadaire ,  mais  aqssi  l'année  sabbatique  ;  voy.  Lévit.  ch.  ^5. 

5.  *p  Pari'j  voy,  II  Sam.  10,  44*  DW  -^'  nom^  qui  était  attaché  à 
l'héritage  ;  voy.  Ruth^4>  ?•  t^  Signifie  aussi  place  \  voy.  Dent.  aSl,  i3. 
jnWni  D^33P  31P  Mdlleur  que  les  JiU  et  les  filles ,  pour,  meilleur 
que  le  nom  qu*on  acquiert  par  des  fils,  et  de»  filles.  ^S  ^  luipH  rappor- 
tant à  IDA  et  à  Q^;  c'est  U  vocation  des  nations. 


tT>"  nbfe^  rJft  n3B^  "io{^  ro  p'^tit*  oitrD'ï,  n>ft 
în  D-fiDn  nDMrbïn  laî?  wd  mm  1  J3r!j3>  !r»3n  -éw) 


liu^'jd 


'P'îruM  viïœn  "w^ï^  rror  vhinagy"  r«  rosr» 
D  DtSh  T  ^rtoîiTn  ^h^33  bnb  w:i  s  }  'n"n3? 


*1bini3^  —  KHQ  Fraffperi  c^est  par  ce  mot  que  le  Cba4déen  rend  (e  T^rbe 
hébreu  ,*03  voy.  ExoAe,  S,  i^.         • 
*i3.  y^orya  Voy.  cî-desvus,  7,  19.  *TS*^  Sarpad,  désigne  probablement 
une 'plante  des  stepypet*  La  connaissance  de  çf  ixfb%  pi^çak^  pfttdj^fi,  d^aît 
rëpoque  des  anciens  commentateurs. 

Ch.  LVl.  I.  HD  S<>ît  une  exhortation  aux  w^i^  i%  b^  ^eq^lre  4J'P^^  4? 
la  délivrance  par  de  bonnes  actions.  n^VpH.  rW9  PSÏS  RlïWn-  f^ 
pécfiés  J  disent^es  commentsiteur$,  retardent .l'arrit^é^'dli^  Messie, 

a.  xtlV  *iniVT  Q'^î  gardent  ie  sabbat,  ^elon  Rim'hiy  dn  ite  parle  da 
sabbat  que  comme  de  la  pins  importante  observance  et  compreirant  ut* 
tarellemeni  les  antres.  Mais  Gésénîus  tibsenre  que  tandis  qactï  aftacbe  îâ 
nn  grand  prix  k  la  stricte  observation  du  sabbat,  qnoiqne  dès  le  tcrtet 
suivant  on  combatte  une  pmuripfion  mosaïque  toBcheat  1^  séparation 
de  rétrauger  et  du  châtré  d*avec  le  peuple  l^ébren  (toj.  Oeqt  aâ^  2  k 
8)  ;  le  véritable  Isaie  compte  {i ,  i3)  le  sabbat  au  nombre  des  choses 
extérieures  du  culte ,  qui  n*ont  dé  râleur  qti'avec  une  grande  piété ,  et 
qui  sans  cela  sont  en  horreur  à  TÉternel.  On  voit  par  là,  continue  Gé* 
sénius,  que  dans  l'exil»  PÛ  il  n'y  avait  plus  de  sacrifices,  la  solenpUé 
du  sabbat  était  la  seule  marque  extérieure  du  culte  de  lebov«h  i  Um  pro* 
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-  7.  Que  Timpie  .abandonne  sa  voîe  et  rKomme  d'ini* 
quîté  ses  pensëes  -,  qu'il  retourne  vers  lehovah,  qui  en  aura  pî- 
tîë ,  et  y«rs  notre  Dieu /car  il  mutiplie  le  pardon. 

8.  Car  mes  pensées  ne  sont  pas  vos  pensëes ,  nî  ma  voîe  vo-' 
trevore.  dit  lehovah. 

9.  Car  autant  les  cieux  sont  élevés  an-dessus  delà  terre,  au- 
tant mes  voies  sont  au-dessus  de  vos  vcries  et  mes  pensées  de 
vos  pensées. 

10.  Car  de  même  que  la  pluie  et  la  neige  descendent  du 
ciel  et  n'y  retournent  qu'ils  n'aient  humecté  la  terre ,  l'aient 
fêcondée,  y  aient  fait  germer ,  pousser  la  végétation,  procuré 
de  la  semence  au  semeur  et  du  pain  pour  nourriture, 

11.  Ainsi  est -il  de  ma  parole ,  qui  sort  de  ma  bouche  ; 
elle  ne  retourne  pas  vers  moi  sans  fruit,  qu^elle  n'ait  exécuté 
ce  que  j'ai  voulu  et  fait  prospérer  ce  à  quoi  je  l'ai  destinée. 

12.  Certes!  vous  sortirez  avec  joie  et  vous  serez  dirigés  en 
paix.  Les  montagnes  et  les  coUipes  éclateront  d'allégresse  devant 

10.  Q^  v;^  Plusieurs  traduisent  ces  mots  par  maU,  Le  sens  ,  selon  nous/ 
est  :  la  pluie  ne  remonte  par  l'évaporation  dans  les  régions  supérieures 
qu'ajprès  avoir,  etc.  l^^S  ^itt.  à  celui  qui  mange. 

ïi-  VnnSv  WK  Q^**  jetai  envoyé,  à  quoi  je  l'ai  envoyé;  voy.  II 
Sam.   II,  33.  Qp^^  Littéralement  Wcfe,  sans  utilité: 

13.  D^in  ^^^  montagnes  y  même  la  nature  inorganique  prend,  part  à  la 
joie  de  ceux  qui  reviennent;  voy.  là  même  image  Ps.  98,  S,  et  Virgile 
Églog.  S,  6%. 

Ipsi  |a»tîtia  voces  ad  sidéra  |actti|t 

"Intonsî  montes  :  îpsae  jam  carmina  rupes  , 

Ipsa  sonant  arbusta,  cet. 

ft  Ces  montagnes  touffues  'R>nt  monter  jusqu*aux  astres  àtB  cris  d*allé- 
grosse.  Ces  rochers  répîtent  nos  vers  ;  ces  b  )is  même  font  retentir^  çtc. 


hiîr-bK  3fe^  vnbitfriD  r»^-  e^w  isti  ya^i  aïy  "^  jj 

T      •  V  ^  T*        AT       •     2  "       V  VT  J*  *  '"T'ï.    •i^l"'   • 

:  mm  D«i-  'Dm*  oyani  î6"i  aynaffrô  '^niaénD 
Db^DniD  "DT1  iroj  p  pj*«:  qide^  iror^  9 

V  ^- : -^-       ~T  :      «  :|T^  '*•    «    vat»»  -w"  ▼         >  :  it       •       ^ 

rtt<mT»<  mTTTD»  -d  2ie^  ^6  néèi  b'èiSiTio  j^m 
pi»:  !okb  oroi  jrifb  jht  îru"\  rnrcïm  nrTim 

*  *•  !••       IT  *W  *        ^^  ••   ^  ?••     '   "<T  •  AT       •    a     a     a  ly    •        I    J 

nÉyjroK  13  Dpn  ^'x  aiE>n6  "èo  «y  itôk  ^i  mm 

T    T       •     <•      .  Iat  ••  ^-  ••        j    T    I         •  •       J"**    Jv.-;      'T  :      <•.•:!" 

JT    î       •  t  I*  |i      a     —     •  i»«      —a  —    .a      a         «a  aa—    y  J^»    Wa  «^ 

T  •       V    •  :  •      <  :  :  •        ^  T  :  -  :        j-  tiv    »  a  r  i  k    t  :  ••  •• 


ne  font  irrévocables  qu'après  que  le  sceau .  y  a  été  apposé.   Ces  idées  se 

trou?eot  dàas  la  liturgie  pDJW  TŒD  Dl3f  DT*ai  "fnTO^  ruvn  VK13  ^m 
Ro$eh  /TascA^na  (commencement  de  l'année  religieuse),  l'/i  «on£  «cr/fx ,  e<âa 
Kiffpour  (jour  des  expiations)  iVj  sont  signet.  Au  reste ,  Texpression  «fi- 
lée dans  ce  verset  n*est  qu'une  métaphore  prise  de  Thomme  trèi>  occupé , 

qu'en  ne  trouve  pas  facilement. 

7*  ItlT  Q!^'i^  abandonne  sa  voie  ^  le  corriger ,  c*est  la  condition  ponr 
être  sauvé  :  'c'est  une  excellente  idée  morale.  Kim'hi  dit  :  qu'il  abandonne 
ta  voie  i^tSUl  HOTPa  '"  action  et  en  parole.  La  pénitence ,  ajoute-t-il» 
ne  doit  pas  seulement  être  ostensible,  mais  aussi  intérieure;  le  bien  et  le 
mal  de  Phomme,  dit-il  en  terminant,  dépendent  de  la  main,  de  la  bouche 
iBi  du  coeur.  mSoS  %XX^  *d  It  pardonne  bet^coups  comme  vous  avei  beau- 
coup péché.  Comment  a-t-on  pu  dire  que  les  idées  de  charité  et  d'amour 
sont  étrangères  k  l'ancien  TesUment? 

®*  ^XYQV'îlD  ^^s  pentéeê.  Les  plans  de  Dieu  sont  bien  dilTérens  de  ^eux 
des  hommes.  Le  prophète  compare  ici  l'invariabilité  des  desseins  de  Dieu 
^  la  variabilité  de  ceux  des  hommes;  voy.  Nomb.  23,  19.  Aben  Esra 
prête  à  Dieu  ces  paroles  :  Vous  pensez  que  malgré  votre  retour  vers  moi 
je  vous  ferai  du  mal  pour  vos  actions  passées ,  mais  me%  pensées  ne  sont 
f9t%  comme  les  vôtres. 

9*  VQA  ^our  VQA1VM3»  comme  dans  le  verset  suivant  auquel  correi- 
pond  p  du  yeraet  11. 


■\ 
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travail,  Qt  moi  j'ai  cr^é  le  dMtructeur  pont  Hitù  Mrirt 
ij,  Touj  insfrpm^i  forgé  c^n^rq  ipî  i^e  r^ssip^  paj, 

«^ta  langue  qui  «'41è¥^  SOTÏ^*?  Wi  6»  JUÇÎÎÇ^  >  ÎS  ï*  îj^fî^- 
ras,  Tel  est  Thëritage  des  serviteurs  de  lefaovali  et  leur  salut 
de  moi  »  dit  lehovah. 

C^.  LY.  z.  Eh  biei^!  que  toute  personne  al  tëpëe  aille  vers 
Feau,  qui  n'a  pas  d'argent^  vienne^  ae))ote  et  maàge';  T^Q^L 
achetez  Sant  argent ,  sans  donner  te  pri^ ,  (  prjçvrï)  d«  vii{  «ft 
d^|a^t.  • 

pain  P  (  prodîjguez-VQus  )  vos  sueurs  pour  èe  qui  n^  vous  ra$- 
sasie  pas^'Éjcoutçz-ixioi  pUi(ôtei  vpps  mmo^^z  èe.fui  est  bon, 
et  votre  ame  se  délectera  de  moelle.     > 

3.  Penchez  votre  oreille  et  venez  vers  moi ,  écoutez,  crue 
votre  ame  vive;  je  contractera|î  ^vec  vous  une  allî^hce  éter- 
nelle »  mifiéricopde  durable  ^ç  {t^yid, 

4»  Voici  !  je  Tai  fait  donneF  pour  dofaÎBaiettr  auiE  peuples^ 
pour  prince  e.t  commandant  aux  nations. 

5.  Yoiçi  !  tmipp^jl^ras  un,f  ïjftûf^n  fjue  tu  ne  connais  paf^ 
lès  nations  qui  ne  te  cenuttisMoi  pas  aqçp^£JP09lt  y^  tqi,  i. 
cause  de  lehovah ,  ton  Dieu ,  du  saint  d-Israd  qui  le  magnifies» 

6.  Recherchez  lehovah  pendant  quHl  peut  ètVd  trouvé  ,  in* 
voquez-le  pendant  qu^il  est  proche. 

4*  TSr  Témoin,  Chaldéen  31  maître ^  dominateur;  de  même  lar'hi. 
Vnro  J^  ^'<"'  àonné f  institué  lui,  David. 

5.  WT'JiyT   Au  pluriel,  se  rapportant  au  collectif  ♦•|a . 

6   "ttUrDilS  Qua/i</  i7  te  laisse  tr outrer  ;  quand    il   est   disposé  à    vout 

exaucer.  M.  Lambert  tradajt  ;  puisqu'il  est  )ii  facile  de  trouver.  Chaldéen 

]^n   pnXT    t3^   fan  lit  que  vout  êtes  encore   en   vie,    Aben    E«ra    dît  : 

miUl    ÊjVin   D*nD  af mf  que  lét  décrets  toUnt  tignét.^etonXeà  idéei 

hébnïquef,  les  jugemeos  de  Dieu  sont  à  l'instar  de  ceux  des  hommes  ;  ik 


rr j  tj  rrj/iP 


.  :  ni  •  • 

haû  iDb  tp3  ^H  "«^10  D^èb  'ch  kbrbi  "«irr  i 

*•  -:         i.*  .    :     .v*y*  i-t  •.•îiv-     ^•.•i■   /•:  r       t  ' 

-î6  -^i  î^*5n  Jn^-^6  ij  rn  s  :i  éig^  rtîfjbf  i»ju 
"O  '?>nfer>  K^TOi  T.i5N  nin>  r^&y  ^f^rr  ?j^  s^ 
;  atjip,  in"Pi;ç^  ir^-^.  i»vgro.  'IR  "fil  «  ♦•  Tl^- 


*     .    > 


Cfaaldéen  n^^lIlfS  à  son  usage.  Le  sens  est  :  je  suis  celui  qui  prépare  les 
armes  ,  mais  je  suis  aussi  celui  qui  fais  celai  qui  doit -les  briser. 

i*f.  «tfi^  thi  ^J^frméi^,  [livrer.  mpi^A^ur  fkHMe^  \m  r^compeiite 
de  leurs  lM)Dnes  actions. 

CKi  l/V.  .1.  ^"i.BaHaoïattaii  d^eneouragemant  ;  voy.  i8|  i.  ]*k|  ^V^ 
M^  «j^  Vathna'h  pjacéà  npp  nous  fait  atli^ter  le  sens  que  donne  à  cek  mots 
Rim'bi,  ei  ccluilqui  n'a  pas  d'argent  j  qu'il  ne  s'en  inqiiière  pas,  il  iî*eii 
aurÀ  pas  besoin.  La  restauratioÀ  de  Tétai  est  représentée  ifci  sOtts  l'unage 
de  bons  alimens  et  de  boissons  rafraîchissantes  ;  vOry.  4i  «  7* 

a.  DHS  vh'2  t.ittéraiement  pour  âu  né'n  pain  ;  la  pat  ticnle  ff)  sert  k  mar- 
quer absence  ou  négation  'de  la  chose  avec  laquelle  il  se  trouve  ;  voy. 
Deut.  32  ,  21. 

3»  n^  DdS  nm^M  G^sëi^us  ob*éfve  qtle  tTÔ  construit  «tec  ^  dé- 
signe Talliance  d'un  supérieur  avec  sott  inférieur.  ffT  **rDn  ^<*  fis^eur  de 
David  9  pour  y<^  ^*tOTO  l'alliance  aura  la  même  durée  que  la  promese* 
faite  à  Dayid,  yoy.  Û  ^am.  7,  16;  le  fempsdfiiK  il  s'agit  estoomparé  à 
répoque  dayidique. 


igà  ISAIE.  LÏV. 

to.  Que  les  mopugnes  s'éloignent,  que  lescollinei  cbâti- 
cellent  -,  ma  faveur  ne  s'éloignera  pas,  et  mon  alliance  de  paix 
ne  chancellera  pas  ,  dit  lehovah ,  qui  a  pilié  de  toi. 

XI.  Toi,  pauTre',  battue  par  la  tempête,  non  consolée, 
voici,  je  garnirai  de  rubis  tes  pierres,  et  je  te  donnerai  uae 

fondation  de  saphirs.  ^ 

la;  Jefeçai  tes  fenêtres  en  cristal  et  tes  portes  en  escar- 
boucles  -,  tes  confias  seront  pleins  de  pierres  précieuses. 

i3.  Tous  tes  fils  seront  disciples  delebovab,  grand  sera  le 
boûbeur  de  tes  enfans. 

-  i4.  Par  la  justice  tu  seras  consolidée ,  tu  sera*  éloignée  dfi 
la  violence,  car  tu  n  as  rien  à  craindre,  et  de  l'anxiété,  cap 
elle  ne  t'atteindra  pas. 

i5.Que  s'il  y  en  a  qui  s'ameutent,  ce  n'est  plus  par  moi  ;  ce- 
lui qui  s'ameute  contre  toi  succombera  devant  toi.  ' 

16.  Certes  1  c'est  moi  qui  ai  créé  le  forgeron  qui  sanfÊLe 
dans  le  feu  avec  le  soufflet  et  exécute  un  instrument  pour  son 

la  violence.  Il  en  ert  de  méiàe  de  nnnQ  don«  >«  •«•  «•*  ^'^^^>  ^  P"""»' 
nîmité.  * 

i5.  \n  A  ici  le  sens  de  dh  «'.  ^^^^^  *«  »*y*«  châldéeo  ;  ▼oy.  II  Chroo. 
7,.  i3,  où  ce  mot  alterne  avec  QS  —  ma  ^^  rassembler,  comme  Ps.  56, 

%  59, '4.  -^mwa  P°»'  *n«D  voy.  v.  17.  Tm  ^^^<^^oi,  contre  loi.  Wt^ï 
Littéralement  tombera  sur  toi,  pour,  passera  dans  l>.  r^ngs  ;  Toy.  Jérém, 
a,  .9  .  I  Chroo.  la,  19,  ^o.  Le  sens  .est  :  quand  même  quelques-uns  tC 
rassemblent  contre  vous  ,  il.  ne  sont  que  des  instrumens  (envoyés  par  moi 
pour  vous  châtier ,  mais  ils  se  réconcilieront  avec  toL  11  y  a  encore  d  autre, 
interprétations,  mais  qui  donnent  un  sen.  qui  nous  parait  moins  ^atisfai- 
aant.   Toutefois   les  mots   ^^D  D9X  «onl   toujt)urs    d'une   erphcalion 

^  •  '  ' 

difficile. 

l6i  VlWyaS  ♦b  «♦■no  Uttér.lempot  quijait  sortir    un  inUmment  à 
son  ouvrage,  ».!on   .on  ouvrage,  s.lon  quil  en  foil  telle  ou  telle  choie. 

35. 


-m  Dion  î<>  iDibt^  nnnvK>.ibi-î<|j  -r^pN;»  ^^jJIt, 
P5N  nh  nom  ^<b  rnjjj*  rTjj7_  „'  j  nirr'"-iomD 

ij^^r^^)  n^^  :j?n!^  ^^j7e^i  \^^im  ^îiâ 

'îS7n  î<]ns  pi^yp  T^m  »J:l3ri  hjînîQ  ,4'  :  r(m 

qu'elle  est  plus  difficile;  il  y  a  d'abord  en  'sa  faveur  les  mots  nj  »D  qui 
suivent. 

'o-  *DlSu  n^nai  -Wbw  alUance  de  paix;  la  promesse  que  je  vous  faÎF. 
C'est  la  suite  de  l'allusion  à  Noâ'h. 

ï  I  ,rmb  Part, Kal  verbe  neutre,ou  pour  mïD  part.  Poi^û/.nana  K^  iVÔn  co/i- 
4o/e.celIe  dont  personne  n'a  pitié.y>a-^Q  Deyri-^  co«cAcr;au  ffiphili  faire  cou^ 
cAer;  de  là  monter  une  pierre  dans  un  chaton.  *]1£a  — ms  L'aiitimoine  dortt 
on.faisait  le  fard  j  ainsi  l'antimoine  servira  de  ciment  pour  les  murs  bâiis  en 
pierres  précieuses.  Abarbanel  l'explique  par  rubis  ^^2  • 

12.  *TD*T3  De  *n3  étincelle;  pierre  étincelanle;  selon  quelqueé-nns,  le 
cristal.  Ce  mot  se  trouve  aussi  Ëzéch.  27,  16.  WiTOO^  —  nWD«7  -* 
VaV  •So/ci/j  littér.  ra/o«5  splaires  ,  les  rayons  qui  réfléchissent  le  soJeil. 
n^W  De  nTp  hrâter,  pierre  précieuse  qui  semble  jeter  du  feu;  selon  pIL- 
sieurs,  le  rubis.  Kim^i  explique  le  S  de  «jn^S  en  di^nt  :  les  pierres  qui 
y  seront  serviront  de  pierres  précieuses.         .  .      . 

i3..  mn»  mDv  ^es  dÎMciples  de  lehovah,  qui  reçoivent  directement 
l'enseignement  divin,  les  prophètes,  afi  Kim'hi  dit  que  c'est  un  passé  de 
33"^  poar  r\2y^  —  y^Z  DlHxtr  La  paix,  le  bonheur  de  tes  en/ans,  répé- 
tition du  même  mot  dans  deux  membres  parallèles;  voy. -ii  ,  5. 

i4-  pV7V  ^c  s'g"^^^  P^s  ici  o/9^re55to/i  X  ce  qui  n'irait  pas  avec  les  mots 
^>n*n  vh  ^car  tu  ne  craindras  rien,  mais  il  a  le  sens  de  nWï»  36  >  *if 


ig^ 
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iMiirei  s'étendent,  m  t'épargne  pas  ;  allonge  %m  cordaa et 
affermis  tes  pieux.  . 

â.  Car  tu  t*ëtendras  &  droite  et  à  gaiichê  ;  tapastérité  expul- 
sera dto  pèiiplei  €t  peuplera  des  villes  désertes. 

4.  Né  c^àms  pas,. car  tu  ne  seras  pas  confondue,  ùe  sois  pas 
confuse ,  car  tu  ne  coimaltras  pas  la  honlô  ;  tu  oublieras  Ti- 
^ominie  de  ta  jeunesse,  %tm  ne  te  rappeliwas  plus  l'opprobre 
de  ton  yôuvage. 

6.  Car  ton  créateur  est  ton  époux,  lehôvah  Tsebaolh  est 
sonnoin,t(lti  Èédemj^tcur  est  le  saint  d'Israël,  il  s'appelle 
IXëu  de  toute  là  terre. 

6.  Car  leBdvah  |'a  Appelée  cOiSitné  une  fmtûM  délaissée  et 
au  cœur  affligé ,  comme  une  épouse  de  sa  jeunesse ,  jadis  ré- 
pudiée^ dit  ton  Dieu.  ' 

7.  Un  petit  moment  je  t'avais  délaissée,  mais  je  te  ressû- 
sîrai  avec  une  grande  pitié. 

8.  '  bans  ua  accès  de  colère  j^avais  un  moment  caché  ma 
face  devant  toi ,  mais  avec  une  éternelle  faveur  j'ai  eu  pitié  de 
Id ,  dk  ftom  Bédempteitr  lehoyah. 

Q.  Ce  sera  pour  moi  cotume  des  eatll  de  Noa'h  :  comttre  j'ai 
juré  que  les  eaux  éé  Noa'h  nlnnotideront  plus  la  ierrè ,  ainsi 
i'ai  juré  de  ne  plus  m'irriter  contre  toi ,  et  dje  ne  plus  tlnsul- 
ter»  • 


leA  V..  7  et  9.  hé.  Kà^t  è^jf^pote  ((té^t^eÊk  four  i^^  un  iottêntf  f»nt 
indiquer,  la  rapidité;  voy.  Prov.  27  ,  4 ,  "1^  »|ÛtfT» 

9*  TfS^HS  J^^^**  ^  Noa*h\  AUiisi<yii  «ub  ^kiagcA  de  hr  0^.  Ô,  ax , 
^,  i5.  te  fefts  «8t  :  cedf  t%t  pour  mm  coMibe  les  eaux  de  Noa'h;  la  suite 
dtt  verset  explique  ke  oonuÉieBceineirt.  ,Au  ISeir  d^^D  ^  ;  plmreiira  textes  et 
plasieurt  c6diraej»lfl[teart  Rient  ^D^3  en  un  mot  »  comme  Lévi^.  ta,  a  ;  ainsi  t 
çmmn9  00*  Umpn  Uêài  la  le^ on  de  notre  lesta  est  préférable  pir  mU  mena 


T3  nU?B^  !nç 

'Hyin  'îtnBfi  Tfttoèn  pd»-d  s  :  pn  Tpnhn^  ^nmî 


è 

*  •     •    • 


AT    :    ijT-H»     -<        "  jr^v     «JT   '^t    5T   •  :      i-  r»'T- 

ftap  yjT3   7  î  TO»  "o^  DNsn  "o  o^ijja  nûv!\ 
injDK^a  "lE^î^  r>  r^T  ni  "«o"^    9    :  nfrît  TihKji 

•  :"  :•       jv  -:     •         j      -      j"     v  it   :     iv*:f, 

née  à  receTOÎr.  *rn23t2t)3  Pluriel  pour  le  singulier.  *na9  Intransitif ,  tpu  les 
couvertures  sVt«/i<fe/i/  ;  selon  Rim'hiy  que  ceux  qui  en  sont  chargés  étendent. 

3.  >2Pfi)n— VIS  S'éundre'jioj.  Gen»  a3,  i4-  tJ^OT  — a!>OTl  -^«^ 
kalUerj  comme  ^'q;^  au  Kalp  être  habité* 

4*  TPQ1S7  31V:i  -^A  confusion  de  ta  jeunesse,  FesclaTage  de  l'Egypte, 
comme  le  TcuTage  est  le  temps  de  Tezil;  yay,  t.  i. 

5.  ^flB7  'vSn  Pluriel  pour  le  singulier  ;  toj.  io^  i5,  ce  sont  despluneh 
de  majesté  ,  comme  ÉlohUn,^v(y^  ^*^  nommé,  pour  U  est  \  lehoTah  ne  sera 
plus  le  Dieu  seul  du  peuple  Israélite,  mais  de  la  terre  entière  ;  T07. 2epii.  3, 9. 

6.  ^^  Pour  «^^17^  pronom  relatif.  Chaldéen  XlPTmM*?  1^  ^'<  éloi» 
gné.  Si  DKt^n  ^^^^  P**  V^^^  ^DMDXl  deuxième  personne,  récrifain  | 
comme  cela  est  fréquent ,  a  passé  de  la  seconde  à  la  uiMsième. 

7*  VTCL  ^t*  moment ,  les  longs  malhenrs  ne  panltront  qa*an  Hovent 
en  comparaison  des  temps  de  miséricorde*  Ce  sont  de  cet  MMges  d'an 
naturel  si  sublime  qu'elles  conseryent  ce  caractère  dans  toutes  les  langues 
et  dans  tous  les  siècles. 

S.  wjt^  WW3  Paranomasie;  une  courte  explosion  de  colète«  larlti  et 
Kim'hl  invoquent  ici  le  Qialdéen.qQi  dit  HWT  MW^  ^'■^  ^^^  ^^"^  ^<"^  • 
inais  il  7  a  évidtmnent  confusion  dans  le  chaldécD|  qni  rêvait  en  nn  setil 
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gmnds  ;  il  partagera  le  butîn  avec  les  puissans  ^  parce  qu'il  a 
exposé  sa  personnel  la  inort,quHl  a  été  compté  parmi  les  malfai- 
teurs ,  qu'il  9  porté  le  péché  de  plusieur;^  et  qu'il  a  intercédé 
pour  les  malfaiteurs, 

Ch.  LIV.  I,  Réjoi^s^ai,  âtérjle,  qui  n'enfantes  pas,  éclate 
en  cautiques  et  poussa  des  cr^  de  jjoie ,  toi  qui  ne  soufiria  pas 
les  douleurs  de  Penfantement  •  car  les  fils  de  la  femme  abau- 
donnée  sont  plus  nombreux  que  les  fils  de  celle  qui  a  son 
époux ,  dit  lehovab. 

3.  Élargis  Tenceînte  defs  tente  ^  que  les  Voilet  de  tes  de- 

-  » 

léC  plus  eza(ct>  termiDe  Géséçius,  est  peut-être  dé  supposer  gue  fëerivala 
n*ft  pas  lai-viéme^  bieà  disthiguÀ  cet  d«ùz  inanières ,  ^*il  ii*a  pa»  posé  îa 
gestion  sftes  souflran^es  4<^'propbÀte4  amènent  la  diiieitIpdUQii  du  peupfe 
qù^elles  libéraient  du  châtiment ,  questioii  qu*il  aurait  résolue  négative- 
ment ,  puisqu'il  ayait  à  cœur  de  montrer  clairement  les  péchés  du  peuple. 
Mais  lés  lecteurs  hébreux,  familiarisés  avec  les  idées  du  sacrifice  et  de  remp- 
lacement du  coupable  par  un  patient ,  devaient  voir  encore  ces  idées  dans 
ce  chapitre,  et  nul  doute  que  lldée  d^une  mort  expiatoire  par  le' Christ 
repose  sur  le  même  fondement.'»  Quant  à  iious,  nous  ferons  cette  courte 
réflexion  :  L*objet  de  tout  ce  passage  est  obscur  du  pomt  de  vue  ration- 
nel. Mais  en  admettant  une  prédiction  et  des  promesses  messiani- 
ques, nous  concevons  que  les  théologiens  chrétiens  8*en^  âoîent^em^arés  ; 
mais  ,  par  la   même  raison  ,   ceux  qui  n'admettent  pas  le  nouveau  Tes- 

tament  doivent  encore  attendre  ^*acç.om plissement  de  celui  qui  l'a  pré^ 
cédé  !  Cette  antériorité  et  cette  postériçrité  de  docuiuens  sont  un  point 
essentiel  dans  la  balance  de  l'appréciation  de  ce  fameux  passage. 

;  Ça.  JLIV,  ,.1».  rr^BSt .  »S'i«vr'^  »  *in«i  est  desjjjgnée  1*  réunioi^.  4Uswel 
(  SlClP^  Ï1D3D  )  p€"»d*nt  re;itil  5  yojez  la  même  image  ij7»  ^  *.  «»  p?irlant 
4e  Babylone.  nSn  H'h  ^^  S^Fl  ^^^^  **'**  ?^*  mfamé.  nQQW  Déserte^  so- 
litaire, abandonnée  par  son  marl^  opposé  à  nSlV3)  ^"i  habite  avec  son 

.  3v  N  ?|Sînit  wTa  tmêe  ^  ifMS#  lii^a  choisie  t  parce  qu'on  étend  oa 
i!^»  «étirécft  h  tenteîMwii  U  nombre  4e  pecMAnei  qu'elle^  est  de* ti* 


/a  lettre  f   sayoir  :  le  transport  du  çbàtimeiit  luç  le   patiç^t  ÎDBoeeBl, 
ainsi  une  expiation ,  ou  seulepient  compie  jfigure,  trope  ou  alle'ggrie,  dans 
^ce  sens  que  les  prophètes  souffraient  et  S9  sacrifktient  pour  le  peuple ,  en 
AoliportaUt  patiMAUfint  le  méprit  et  k  pai^séeuliMi ,  en  restant  fidèles  à 
l^^i  •aw.ibe  ,^<^tiçn  dffmjno^cer  li^  if^rtl^i,  eicfWpOfatil  par.  là.  à  la  persô- 
cujÎQn  ct,J^.l^  jjwoft,  BpngBmiUley.  (  Jqfn^de  ^^e^,  |I ,  96$  j;  4%t  :  i^  Les 
anciens  ne  pouvaient  concilier  ayec  la  justice  dç,  Piçu  d.e  voii;  <{adiia'im 
souffrir  sahs  motif.  Selon  eux,  ses  souffrances  deyaient  être  pour  ses  propres 
ftut^s,  ou  il  devait  avoir  plu  à  la  divinité  de  Recharger  des  fautes  des  autres, 
de  loi  fiMi:^  «uppotieEt  ^  loi ,  inaoc^t ,  les  «kAtîmens  qui-  leur  étaient 
dpi.  $An«.  dpotiç  ^pie  ctci  n'est  co9£orm#  q»'à  Farkitraiire  dVn  monarque 
oriei)tt4l  ;  mais  un  pevple.  qui  ne  se  trouve  eeeoie  que  sur  le  dernier  de- 
gi;é  4e  C9Uure  totettectaUe   n^  se  iiit-il  pas  une  i>dée  de  k  divinité  d*a|>rès 
\e  syodèle,  dm  myontfqiiequi  k.  gouv^aesoi  k  tesre  ?  »  Entre  au ti«r  raisons 
qiti  militent  en  fiaveur  deJ'oiljniDn  tg»  ^ din#t  en  d^timent  réel  du  servitenf 
4e  Dieu  pour  expier  le  pécule  àa  peuple ,  €liéséiiius  compte  :  i«  les  versets  9 
et  lo  de  ce  dbapkre;  a^  Tidée  qu'evaiei^t  4es  sacrifiées  non  seulement  les  Hé- 
breux» maw  d'autres pfoplcs>.  «rQuandméme,  dM^il,  l*auteuv  se  serait  élevé an-«. 
d«v^u6  de  lr'idéev,ulgairesnr  la  valeur  du  cnlle  extérieur,  il  pouvait  toutefois 
«voir  ooBafitvè  Fidéà  fondamentgle  d^me  expiation  nécessaire  du  châ- 
timent divin,.  i4éû  que  les  écrfveiB»  du  nouveau  Testament  ont  conservée 
^t  appliqua  k  la  mort  de  Jésus;  n!est-ee  pes  .elle  qui ,  dans  l''égHse  chré- 
lienJKie  ,  fait  les  mérites  des  martyrs  et  des  saints ^  3*  cette  idée  se  trouve 
d'ailleurs,  feéquemmenft  danaTanoiea  Testament,  fixode ,  ao,  5  ;  II  Sam. 
ai ,  là  i4;  îBid.  a4  >  i^'  ^  aS  9tpassimi  4*  chez  les  Arabes,  cette  idée 
a  dpnoé  nais^uice  à  un  proverbe.  L'autre  manière  d'envisager  la  passion  '- 
I  p^»ç.difl^£KOi»  i  »  tA»  on.  li  naçoA  ne  peut  pis  étre.prîse  à  U  kttrist» 


1 
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rité  et  Tivra  ldDg*te)B(s,  et  la  volonté  de  lehoTah  prospère  en 
aa  main. 

1 1  •  (Libre)  de  la  peine  de  son  ame ,  il  se  rassasie  de  la  vue  ; 
par  son  intelligence,  mon  serviteur,  le  juste,  ramène  à  la  jus- 
tice plusieurs  dont  il  a  porté  les  iniquités  ! 

la.  Cest  pourquoi  je  lui  assigne  son  partage  parmi  les 

dans  noi  éditions,  mais  dont  quelques  traces  se  tiDUvent  dans  des  manuserits 
et  dans  Tëdition  de  Pesaro  :  -^«jq^  ^SlTH  SîT  imK  D^^ZTffiDW  D^ITÛiTI 

rm  vh\  KW3  kS  nwn  Sy  dk  rux\  «toi  nr^  S»3w*  lo»  ^  nnS 
m  »Tn  ]D  'Da  nS^nna  nipS^n  Sy  dm  Ta  vnK  ibnw  yvn  Sir  nb» 
ûm  ymS  nnS  idd  i^^n,  nnb  ♦a  iS  noiS  iS  .Tm  inb  ^ra:  nom  htoi 
ïTT  yoisfn  mnS«n  Sï  dm  n*?  ib  «th  i^S  wan  by  dm  snt  n^^i*  td^^i 
3nT  Svh  ]w  îni  kti  itnp»  a»n  D^Tabnn  »d  wïm  «S  m  dh^d^ 
na«  nnbnn  Sy  dm  d»q»  rpi«n  mS  wan  by  dm  d»d»  -pM^  noMï 
D^ywTsVi  1DMT  obiy  w»  D*nva  T^o»  DH  «bn  D^ï3»  rpK»  m  "Dwav 

D^SnmSn  nu»  bbsn^  ♦ab  nbM  dm  Mbn  y^aS^  «  Mais  les  Notsrlme  (  Na- 
zaréens) qui  rappliquent  au  crucifié ,  dia  leur  x  comment  diton ,  il  prospé* 
rera  y  sera  élevé ,  rehaussé  et  exalté  ?  s'agit  -  il  de  la  chair  (de  l'humanité)  ? 
elle  n'a  été  ni  élevée  «  ni  rehaussée^  si  ce  n'est  sur  le  bois,  où  il  a  été 
~  attaché  ;  est-ce  de  la  divinité  ?  elle  a  été  déjà  avant  cela  exaltée  et  élevée  ; 
il  dit  :  il  y  eut  une  plaie  lamo'{à  €ux  ) ,  il  aurait  fallu  16  {h  lui);  car  iamo 
est  comme  iahem ,  au  pluriel  ;  le  prophète  dit  :  il  uerra  une  postérité  ; 
t^agit-il  de  la  chair  ^  11  n'eut  pas  de  postérité  ;  est-ce  de  la  divinité ,  en 
entendant  par  la  postérité  les  disciples  ?  ce  n'est  pas.  Ceux-ci  s'appellent 
Jtls  f  et  non  pas  postérité  (  semen  )  ;  Dieu  n'a  pas  de  postérité  ;  le  prophète 
dit  :  il  prolangera  des  joun  ;  s^agit-il  de  la  -chair  ?  Il  (  Jésus  )  n'a  pas 
eu  de  longs  jours;  est-ce  de  la  divinité  qu'on  dit  qu*en  reconnaissance  de 
cela  y  elle  prolongera  des  jours  ?  mais  ses  jours  ne  sont-ils  pas  de  siècle  en 
siècle?  On  dit  :  il  a  prié  pour  les  pécheurs  mais  s'il  est  Dieu^  à  qui 
a-t-il  adressé  des  prières  pour  les  pécheurs  ?  »  Nous  avons  pensé  que  cette 
longue  citation  peut  avoir  pour  nos  lecteurs  l'intérêt  de  leur  fiiire  connaître 
la  dialectique  de  la  controverse  hébraïque. 

Gésénios  observe  au  sujet  des   versets  i,  5 ,  6,  S,    lo»  d'après  les- 
qaeU  le  lervitcur  de  Pieu  anrait  aouffe^rt  comme  yictime  pour  soq  penplt; 


Il  :  rfw»  tTi3  mm  vem  wd^  TTNr»  jn?  mn»  fe 

trs-D  i^jr  p^Tx  pvw  inro  jdè"  nxr  lE^Bn  boro 
-n>0D^"o  iVp^jTTN  p^  "12  ibiDi'NinbnJivT 

V  :       •  -IT        rf    I  .,.  -  -.       I  ..^  I  .  .         j  yj  ^  C.J- 

prospére  en  sa  main  ;  Toy.  44  >  ^S*  £<i  prenant  Q^^n  co°ii°c  seconde  per- 
sonne y  lebovah  serait  poor  le  pronom  de  la  première  personne ,  comme 
3,  17. 

II.  !]V99  SdTD  ^^  ^^  fine  de  son  ame,  libre  de  la  peiae,  on  e|i  ré- 
compense de  sa  peine.  Tfy^  HKl*  ^^  foit,  il  se  rassasie  y  c  est- à-dire,  il 
rassasie  sa  Yue  de  la  postérité  dont  il  est  question  dans  le  verset  précé- 
dent ,  et  non  pas  comme  le  propose  Saadias^  qui  supplée  K^lTl  un  prix^ 
après  HKT  »  sans  égard  pour  les  accens  toniques,  on  pourrait  prendre  ^y*0 
pour  régime  de  )fysj^  il  se  rassasie  de  la  connaissance  de  lui ,  lehovah  >  ou 
de  sa  propre  appréciation  ,  de  ce  qu*on  Thonore.  OKl')  ^yzV  —  VI3rT!2  ^^'' 
sa  connaissance ,  mon  serviteur^  le  fuste  3  amène  plusieurs  à  la  justice. 
p**TP  —  p^*TVn  Conduire  à  la  Traie  religion  ,  ou  y  confirmer  ^  voy.  Dan. 
ja,  3.  p^*f](  Est  ici  avant  ^^y  •  SsD^  ^l  portera,  Rosenmûller  prétend 
que  ce  futur  est  pour  un  passé  ou  un  présent ,  de  manière  que  le  sens 
serait  :  après  sa  magnificence  il  portera  les  péchés  des  antres  ;  mais  Gésé- 
nîus  observe  avec  raison  que  dès  le  verset  suivant  on  voit  combien  l'écri- 
vain cherche  à  tenir  la  distinction  entre  le  futur  et  le  passé*  Aben  Esra 
dit  :  Israël  souflprira  des  malheurs  des  peuples  et  priera  pour  eux ,  non  pas 
comme  les  peuples  ont  agi  envers  lui. 

ia«  Q^3*)3  lS  vhtïtk  J^  l'^i  donnerai  son  partage  parmi  les  piùssans^  je 
le  ferai  leur  égal  en  honnear  et  en  dignité,  rnyn  ^®  HlSr  viéer^  répandre  « 
il  a  jeté,  exposé  sa  vie.  Une  expression  analogue  se  trouve  Juges,  5 ,  18, 
ninS  WSa3*|*in  méprisant  sa  vie  pour  mourir \  ''ffl^  D*W©St  «'  »^  ii^' 
tercéde  pour  les  coupables»' ^^'^  Est  bien  au  futur  ,  mais  qui  perd  ici  sa 
signification  comme  futur  après  plusieurs  prétérits  qui  précèdent,  et  il  est 
évidemment  plus  exact  d'admettre  quHl  s*agit  ici  d*une  circonstance  passée  ; 
on  cite  ce  trait  de  noblesse  et  d'esprit  conciliateur  du  personnage  en  question. 
On  a  remarqué,  dit  Gésénius,  Tabsence  de  semblables  traits  dans  l'ancien 
Testament  ;  en  voilà  un  des  plus  beaux.  Maurer  traduit  :  et  il  a  livré  en  même 
temps  avec  les  pécheurs,  pour  il  tombe  parmi  les  pécheurs.  Kim*hi  dit  qu'on 
peut  SLiipYiquer  iy^^'i  ii  intercédera  à  Tépoque  de  la  délivrance  (  nSltUiH  )* 
Noua  donnons  ici ,  d'après  Vj^ppendix  notantm  miscellanœ ,  de  Pocock. 
(Oicfnite ,  H.  DC.  Liv  ,  pag.  33a}  un  passage  de  Kim'hi  qui  ne  se  trouve  pas 
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8.  Eiilevlj  p^V  1&  coercition  et  le  jugement ,  et  partm  séê 
contemporains  ^ai  est-ce  qui  en  parlât^  <ie  ee qu'il  fut  retrait^ 
elle  du  pays  des  vivans,  de  ce  que  le  châtiment  lui  est  venu, 
du  péché  de  mon  peuple? 

9.  On  plaça  sa  sépulture  près  des  méchans  et  son  monur 
ment  tumulaire  près  des  orgueilleux^parce  qu'il  ne  commit  pas 
de  violence  et  qu'il  n'y  eut  pas  de  tromperie  dans  sa  bouche. 

10.  Mais  il  a  plu  à  lehotah  d^aggraver  ses  souffrances; 
si  tu  livres  son  ame  comme  victime ,  il  verra  une  posté* 


au  fdiltiel»  dahi'ieè  mon»,  dam  les  derniers  ttiomens.  Plntienrs  lisent 

^TIDU  <^c  nD3  colline  y  «es  pierres  tnmalaires  sont  âvee  lès  riches.  Rosen- 

mûller  et  ûtfeakniér  tràdaiteni  ainsi  ce  pissafe  :  il  s*est  fait  ensevelir  par 
des  impies,  et  il  abandonne  aux  riches,  c'est-k-dire  anK  impies, de  Tensè- 

velir«  ce  qaï  noos  parait  forcé.  Les  Septante  rendent  ahiti  êês  liiotsi 
rcà  9&9tA  Tovc  irovDjloiic  ^cvrl  t^c  ^âef)}^  avto^^  ^eac  ti^  ftlouaCtiuc  àvri  toG 
dovàrou  avrou  ^  et  je  placerai  les  méchans  devant  sa  sépulture,  et  les  riches 
devant  sa  màrt.  Le  Chaldéen  dit  :  K^DD3  *1TO  W  D3n3l  Sk  ^Î^ÏTI  fl^  "iDQ»! 
K3*T3K*T  KTIIOa  IDSi^t  «^  (  Dieu  )  livre  les  impies  à  la  guehène  et  les  riches 
en  bien ,  qui  ont  exercé  la  violence,  dans  la  mort  de  la  perdition,  Gésé- 
nîus  dit  :  on  laï  donna  près  deS  médians  son  tombeau  et  près  des  impies 
son  monument  tumalaire.  "99  Gésénius  prend  ce  mot  pour  une  conjonc- 
tion >  quoique^  comme  Job,  1$^,  19.  Selon  Rim'hi,  le  éeiis  est  parce  qu'il 
li*a  pas  fait   de  vièlence. 

10-  >bnr>  1K3*T  pe  tx:!^  coup,  blessure,  *Snn  Pô»'  nSml  o» ,  »elon 
Kim*hi  ^  Xr?nrT  ^e  î^SrT=:  nSn  ^^^  malade\  ainsi  de  rendre  malade, 
aggrave  sa  blessure,  Qj^  Si,  Gésénius  dit  cfu'iï  est  pour  lorsque,  voy.  Gen. 
47,  i8  ;  Amos,7,  2;  Job,  14,  14»  D^UTH  Est  une  seconde  personne  de 
UVD  et  se  rapporterait  k  ïehovah  ,  dont  on  parle  k  la  troisième  personne 
au  commencement  du  verset,  et  qui  prendrait  ici  la  parole  lui-même; 
D^Uri  peut  aussi  être  la  troisième  personne  du  féminin ,  qui  est  le  genre 
de  U7SJ ,  et  le  sens  serait  :  si  son  ame  se  donné  pour  sacrifice  expiatoire  ; 
voy.  I  Sam.  6,  3.  Q^Qt  y^  jnt  HKI»  ^'  t'oit  une  postérité  et  prolonge 
ses  jours ,  récompense  ordinaire  de  la  vertu  chez  les  HéBreux.  *|V1^  mx\ 
L*oaTrag€,  la  choie  de  Dieu»  la  propagation  dç  la  religion;  W^  tiHP 


Aben  £sni  applique  ces  passages  à  Israël  dans  Texil.  CeliU  «pplioationn'a 
malheureusement  ëtë  que  trop  souTcnt  justifiée.   ' 

9*  npb  /^  <s  été  pris  y  enlevé  par  la  mort»  Toy.  Gen.  5  »  ^4 1  ^  ^^^  »  ^> 
9»  lo.  Selon  Kitri'hi,  il  a  été  racheté.  Le  sens  est:  il  a  été  délWré  de  la 
détresse  et  du  châtiment  par  la  mort,  sans  qu*aucnn  de  ses  contemporains 
y  fit  attention  et  te  doftl&t  qn*il  a  svccombé  pour  le  péehé  de  son  peuple. 
13pyD  ^®  1S7  retenir^  tSWQ  ckéliment^  pour  rnaViair  en  général.  M.  Lam- 
hert  prend *^y  dans  le  sens  de  domination,  comme  ^^  ^ffy»  Juges»  i8, 
7  y  il  a  été  séparé  de  toute  domination  et  de  toute  juridiction,  yj^  f\M1 
Accusatif  absolu,  m  génération,  lar'hî  dit  :  les  années  qui  ont  passé  iur  lui  ; 
nmV^  ^D  ^^  mV  P^let.  Sekm  Rim*hi  :  qui  dira  que  ion  sièdt  sera  si  grand, 

Saadiai  traduit  s  |^^  ^  m  nS^J  ^  MOI  ^<  parmi  *ê9  coniemp^ntktB  H 

n'y  eut  personne  qui  divulguât  la  moindre  chose,  ^  Rostnmtiller  H 
rend  par  lorsque.  Aben  Esra  dit  :  il  était  déjà  comme  enlevé  du 
pays,  etc.  ^Qy  Mon  peuple,  chaque  membre  du  peuple,  ou  chaque 
peuple,  dira  eek.  \ch  T^t  pour  *^  à  ImL  La  polémique  dogmatique 
s'est  exercée  sur  oe  mot,que  les  nnao^t  pris  ponron  pluriel  et  les  antres  potir 

un  singulier.  Septante  ffiç  3«iii«tov  ^  a  la  mwrt^  ils  ont  Iw  ITIDS  « 

9.  Ce  Terset  est  très-diffîciJe.  ^JVI  On  donna  ;  seloD  d*atttres ,  i7  permit  i 
selon  ILim'hi ,  il  donne  sa  vie  pour  sa  foi,  qu*il  ne  veut  pat  renier.  p|| 
TDD  D^Sntn  '^vte  des  impies  sa  sépulture  ^  voyez  xm  trait  semblable- Jérém. 
a6,  a3.  On  sait  combien  les  Hébreux  tenaient  aux  sépultures  de  famille» 
et  combien  il  était  hpiHeux  d*en  être  privé  ,  voy.  Gen.  a3 ,  4  et  pauinu 
II  Chron.  21 ,  ao  et  passim.  *^*V3r  £n  parallèle  avec  ^SXBTW  plusieurs  Tes- 
pliquent  par  l'arabe  nnMS  <^  n^HST  ^^  bronche  }  de  là  ^  le  coupable ,  le 
criminel  ;  mais  ,  observe  Gésénius,  le  mot  *)^vy  riche,  donne  déjà  cette 
idée ,  en  ce  que  d*après  la  morale  des  Hébreux  la  richesse  est  presque 
inséparable  d* orgueil  et  de  crime ,  comme  la  pauvreté  Vest  de  modestie^  de 
pteté  et  de  vertu.  Eim'hi  dit  sur  ^m  OD  tue  les.  riches  nour  leur  richesse, 
on  Ta  tué  y  non  parce  qa*il  fut  coupable ,  mais  parce  qu^il  fut  riche.  a^riDl 
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3;  M ^risé  et  abandonné  des  hommes  »  homme  de  douleû? 
et  familiarisé  mec  la  souffrance ,  et  comme  quelqu^ùn  qui  ca* 
che  sa  face  défaut  nous,  nous  le  méprisions  et  ne  fîmes  paa 
attention  à  lui. 

4p  Mais  il  a  porté  nos  infirmités ,  il  s^est  chargé  de  nos  dou- 
leurs, et  nous,  nous  le  considérions  comme  un  lépreux^  frappé 
de  Dieu  et  tourmenté. 

5.  Il  a  été  blessé  à  cause  de  nos  péchés ,  brisé  pour  nos  ini- 
quités; il  a  souffert  pour  que  nous  eussions  la  paix,  et  par  sa 
meurtrissure  nous  avons  été  guéris. 

6.  Tous  nous  avons  été  égarés  comme  des  brebis;  nous 
suivions  chacun  sa  voie,  mais  lehovah  a  fait  que  le  péché  de 
nous  tous  Tatteignit. 

7.  Il  a  été  pressuré,  mais ,  humble  quUl  était ,  il  n'ouvrit 
pas  la  bouche ,  comme  un  agneau  mené  à  la  boucherie ,  et 
comme  une  brebis  muette  devant  ses  tondeurs ,  et  il  n'ouvrit 
pas  la  bouche. 


surtout  les  Hébreux  regardaient  les  grandes  calaaiitésy  les  souffrances  corpo- 
relles comme  un  effet  immédiat  de  la  colère  de  la  divinité. 

5«  VQlSw  IDVÛ  Châtier  pour  notre  paix*  lOf\0 1^  10*  châtier,  ^rmanîll 
—  mian  P^lei  voy.  Gen.  k»  aS.  j^STJ  Nous  gommes  guéris,  nous  ob- 
tenons le  pardon  ;  voy.  6,  10. 

^*  *ti^7n  TKSTd  Nous  avons  erré  comme  des»  brebis ,  sans  pasteur  ;  voy. 
Nomb.  27 ,  1 7  ;  nous  avons  été  dans  un  état  anormal  et  digne  de  châti- 
ment, pour  n'avoir  pas  écouté  le  prophète.  y^^H  I^  VXi  ^^  ffiphil, 
faire  atteindre,  et  aussi  frapper  \  voy.  Exode,  5,3.  Kîm'hi  et  Aben  Esra 
prennent  ce  mot  dans  la  première  acception  ;  il  lui  a  laisse  rencontrer  no- 
tre péché,  ou  plnt^  le  cb&timent  de  notre  péché. 

7.  Xi^  ^tre  maltraité 'f  voy.  Dent.  i5,  a,  3.  j^^HI  Emphatique,  voy. 
verset  4.  ^9^3  Dans  un  état  malheureux  ;  de  nS?  an  Niphal  TW^  Comme 
H»  agneau  5  voy.  Jérém.  11 ,  19.  y/Q  nTO^  hVi  Et  h'cwre  pas  ht  bouche; 


I"  •  :v:      iv  :  "•      I  :       /•  ;•;     *▼* 
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Tins"»  ^6^  njjr  j  nvti  fe'^  7  :  wa  rij?  nx  là  r^sn 

^~  :  •      Jî       T*r.*:iv    T  vv:i    /•:♦        "t:         t         T-^-^       •' " 


3.  Q^^tt  bin '<^^^'>^<^'">^' ^'  hommes,  Voy.  Job^  19^  i4»''où^*Tn  *^ 
dit  des  amis  qui  abandonnent  le  malheureux.  Kim'hi  dit  :  CflH  ^XXD  lYinS 
le  moindre ,  le  dernier  des  hommes.  Aben  Esra  dit  :  il  cesse  d*étre  compté 
parmi  les  hommes.  Q^\2;^M  Pluriel  rare  de  XD^*  P'*  i4i  »  4;  ProT.  8^  4> 
^Sn  V*lT1  <^o/mu  par  la  maladie,  ou  affligé  de  maladie ,  yoj.  9*tf1>  Joget  » 
8  I  16.  IJOD  D^2)9  inODSI  Comme  quelqu'un  devant  qui  ois  se  cocAe  I» 
visage ,  comme  s*il  y  avait  q^jq  TTIDQ  TJDD  WfcO  "^  VIDD  P«rt»  Miphil» 
Selon  lar'hiy  ^3DD  '▼^^t  dire  Je  isouj^  qui  se  cache  pour  quenoAne 
puissions  le  voir;  pensant  au  lépreux ,  Léyit.  i3,  4^»  ^  teai.  qui  sont  en 
deuil  y  II  Sam.  iS^  3o.  Vl^^Vn  K^l  *--*  mS  Méprisé,  de  manière  que  nous 
ne  l'avons  pas  estimé,  Gésénius  prend  ,*tD3  P^"'  ^®  futur  du  Kal  (  changé 
en  passé  )  et  supplée  inK>  i^ous  le  méprisâmes  et  ne  fîmes  pas  attention  à 
lui.  Nous  ne  voyons  pas  la  nécessité  de  ce  changement  ^  le  sens  n'en  a  pai 
besoin  pour  être  clair. 

4*  T3K  Comme  SsM  mais,  tu^bfl  Notre  maladie ,  celle  que  nous  méri* 
fions  ;  de  même  *i:i^lM3n  notre  douleur  ;  lar'hi  dit  :  nous  comprenons  main- 
tenant (  disent  les  nations  )  que  cela  ne  lut  est  pas  arrivé  (au  serviteur  de 
Dieu ,  au  peuple  israélite  )  pour  sa  propre  abjection ,  mais  qu'il  a  été  af- 
fligé de  soufirances,  afin  que  toutes  les  nations  reçussent  expiation  par  les 
souflVances  d*Israel  î  la  plaie  qui  devait  nous  frapper ,  il  Pa  supportée. 
thOD  Hin  /'  i^t  a  portées.  Matthieu  8,  17,  entend  par  ces  mots  éter,  enle* 
ver  les  maladies ,  parce  qu'il  les?applique  ^  Jésus,  icontnûrenent  k  la 
liaison  de  la  phrase.  Q^nSM  H^Q  Frappé  de  Dieu  9  lea  peuplât  anciens  |  e  X 


^  ISA»,  ui,  mi. 

*■   •       •        * 
/4«:^^™^:i^^^^^^^^  ^^  ^^^  srapéfaits  à  ton  sujet  l  tant  son 

•      •         • 

Wttttiettt  e&Ji  défiguré^  soiiTiMge  n'^st  p«s  eelni  d^aiitr^  per- 

i5.  Ainsi  il  dispersera  plasiedts  Ddiions,  tes  rois  se  tien- 
drant  ]a  botteke  fermée,  car  iU  oflt  ra  ce  Oui  ne  leur  â  pas  dt< 
raconté  ,  et  ils  ont  apprîa  ee  qu'ils  D^ataient  pâs  entendu. 

Ctf .  Lin.  I .  Qui  a  cru  à  votre  nouvelle  ?  sur  qui  s'est  mar 
nîfesié  le  bras  de  lekovali  ? 

a.  Il  s'élève  comme  un  jeune  rameau  et  comme  une  pousse 

d^ns  un  pays»  desséché  ^  il  n  a  ni  figure ,  ni  beauXé ,  pour  que 

BOUS  le  regardions  ;  pas  d'apparence  ,  pour  que  nous  y  trou- 
vions plaisir. 

à  ce  que  bout  avo»»  estcndu.  TUthSi  —  TH^  ^  ^^^^  ^  tvbôtab,  lur  qui 
sVtî*it«ttiânilie4Esér  COtame  ttrr  htiùi?  SM9fa  tûAii^  Kïik'hi  et  Aben  Esra^ 
c*f^c#  qiM  le$i  peuplet  diront.  GMmus  4it  qa«  le  ffrdp^té  parle  au  dom 
def  f Eoph^tflti  tA  féAéraL 

*•  pSnO  C»mm0  iiiC  tendre  nétfiéau  qnt  frombé  dans  un  pays  aride ,, 
q«*it  Aiut  suppléer  de  la  phrase  mitante  TSD*^  detfont  lui ,  devant  leho- 
TaË.  •^•xn  kVi  Tb^n  K7  Sanijigure  et  san$  agrément,  y^  Comme  le  m^lO 
suivant,  ont  tous  les  deux  avec  la  signification  de  vmige^  Ibraie,  la  ai* 
gnification  accessoire  |de  beUefigurty  voy.  I  Sam,  16,  181  "^^  ^^  Gomme 
le  latin  formât  d^oùjormosus,  et  l'arabe  f^T)  forme  ^  puis  puichritudo ,  ele^ 
gantia  dspêctus.  Les  anciens  regardaient  une  belle  figure ,  une  belle  taille 
et  la  foh:e  corporelle  comme  un  don  et  une  distinction  de  la  divinité  «  et 
l'heureux  possesseur  de  ce  don  dévtiit  ^tre  considëré  comme  Tenvoyé  de  la. 
divinité.  D'aprèf  les  acc'ens  toniques,  la  pause  (athna'h)  est  après  ^'j-j ,  de 
raamère  qtie  la  dernière  phrase  doit  se  traduire  :  nous  le  vimes^  et  sans 
apfiarenee  pouv  q«e  âotts  trouvions  plaidr  en  hii  ;  mais  diaprés  le  parallé- 
liiOHU  la  aMi  mnn  «rp«lieat  à  là  jiikraie  prècédekite. 


»330  tiîïni  iniino  tàinn  nr«to-p  a>afn  w^  jioïsii^ 
orPB  D'isba  lïspt  yby  Gàn  cnia  rm  p  •  is- 1  tini^ 


:u 


^6^  ib  -i><mo  îtx  ri^<D  ehfebi  vjsb  patD  722  » 


*  4'  1ï213t7  "^  tïQtf  ^^^  effrayé ,  ^firôuyér  de  l'horrcùr  ;  yof,  iér,  î  o,  i  é, 
i8;  9.  n*S:Sf  Ad  "^erSet  iciWaiiC  fy'^i  récfiTàîii passé  de  la  i«  ^  la  â«  personne. 
Ltf  Chaldéen  éxf^HtMë  (fansleédèdi  férse'ésia  troisième  personne;  les  Septante 
rendent  les  ttoiïièttfer  pWslônnei  îfé  f^jîi  IH^rio  P^'^  ^^'  secondes  :  ^o  ASoç 

r  •  ■  .  ' 

ffov,  xoct  7]Ooça  ffov*  M.  Lambert  applique  'Ti^  à  Isaïe  :  Sar  toi,  (gund 

tu   prédis  |du  bien  sur    mon  serviteur.   Q^^  ->-  p  Forment   une  parei)- 

>•..,.     â.-'j      "••i« 

thèse,  et  la  phrase  complémentaire  est  dans   le  yerset  suivai^t^  TO]r«   h^ 
tournure  y^"^  et  ^  Exode,  i ,   la.  riïTOp  ^  f"**;  €*t.  défiguré \  VWO 
pour^»>^  ,-|kSdP  ionviiagé  est  défiguré  devant  ou  plus  ^a,e.  chaque,  Yis|Kti 
d'homme;  voy.   Gen.  3,  1 4 ,^ *5Dp  Hl^t p^lK  — W^H  ^E^  aiM[,?33^ 
diquent  pas  ici  de  gradation*  TIKH  î^our  il^.   Il  s'ggit ,  moiçit  des  trai^ 

du  Tjsagff  que  de  T^pparence  pauvre  et  misérable}  TO|r.  Pi*(3i»'  io^  ri  ;  i^p» 
Aben  Esra  dit  sur  les  mots  QtH  UîM^tU^ry^  «  '  «  Où  «tit'^'iii'  jv^Jt  beniconl^ 
de  païens  (|a^)  qur  croient  que  Je...Tisa9l.<)^i».  jM£<€stidi0éi«B6>3dfl0 
autres  visafBs;  i^  demandent  :  le  Juif  a»trii  UBe.bouoli«^'vd  40lf?)  Aifi 
est-il  au  pays  d'Ismaël  et  d*Ëdome.  » 

i5.  m»  l»rùsiéurrf/ëndel(t  èè  met  p^r  aifp'ér^er  |  voyl  té^it  .16 ',' 19,  pour 
dire  il  enlhvetè  H'féché.  Child'éeft  *fri^di£pèrsJraz  de  même  SaadL,  Aben 

Esra  et  Abarbanel.  Septante  ^âràu&âovrae ,  beaucoup  de  peuples  y-ftouaga 
ront ,  l'admiration.  Rim*hi  le  prend  dans  le  sens  de  pariçr,  GéUjiius^ 
rend  par yâir«  sauter  â^  fâiÉ',  ^^rte  que,  dit>il,  ^^3  a  ce  s«i8  en,  aralM: 
'îXSD^  ""  n*S  Vbp  /«'■'««''  4*  é<'.^<^?'<^i  1*  comprimer  de  coj]^iiiioii«  Selof.ji^ 
Chaldéen ,  Us  iè  Idirohi,  meflront  la  main  sûr  fa  bonche^.  v^.  ^ 
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lien  cPimpur  v  sortez  da  milieu  d'elle ,  purifiez  -vous,  tous  qui 
portes  le^  ariues  de  Ieho?ah.  •    • 

.12.  C^  ce  n eftt ^pas- avec  précipitation  que  voua  sortirez, 
Vous  ne  vous  en  irez  pas  en  fuyant ,  mais  lebovah  marche  de- 
vant vous  ,  et  le  Dieu  dlsrael  vous  tient  ensemble. 

i3.  Voici,  mon  serviteur  prospérera }  il  sera  haut,  élevé  , 
et  irès^ublime. 

selon  eus,ne  doîTent  pai  être  prit  k  la  lettre ,  mais  il  s'agit  du  malheur 
et  de  la  mine  da  pen]pi[e%yoy,^2,  i  li  7,  49>  i  ^  9>^o,  4  ^  10.  Nous  citerons 
lee  principaux  passages  de  ces  commentatears  dans  Texplication  des  vefiets. 
n  y  a  dix-huit  siècles,  ce  chapitre  n  était  plus  compris  à  Jérusalem  par  des 
hommes  de  la  même  nation  que  rëcrivain  et  parlant  la  même  langue  j  com- 
mèot  prétendrions-nous  le  comprendre  aujourd'hui  en  France?  Certes  les  pa- 
roles du  prophète  s'adaptent  parfaitement  aux  circonstances  principales  de 
îa  'Vie  de  Jésus  ;  mais  il  reste  à  savoir  si  Ton  n'a  pas  fait'  adapter  les  circon- 
stances aux  paroles^,  ce  qui  est  aussi  naturel  que  facile  !  (  Voy.  Strauss  > 
EKomen  critique  de  la  vie  de  Jésus  ^  Berlin  ,  1837  ;  le  résultat  de  cetexa- 
■Mtt  nous  parait  décisif).  La  troisième  manière  regarde  comme  seruiteur  de  le- 
hêtah  an  autre  individu  du  peuple  hébreu.  On  a  proposé  :  10  Ousias  (Osias), 
ce  roi  pienx  et  just^afiligé  de  la  lèpre  kjla  fin  de  sa  vie  (II  Chr.  26)  ;  f  'Hiskia  ; 
il  siérait  question  de  sa  maladie  (yoy.  ci-dessus ,  38  )  ;  3^  le  roi  Josias ,  qui 
après  an  règne  jjiste  fnoisrut  dans  une  bataille  contre  Necho  (  II  Rois,  a3  ; 
II  Ghron.  35,  ao  et  siiiv.  )  4®  IsalKe  lni4hênie  ;  ce  serait  une  élégie  d'un  poète 
iwDoanti  inr  le -martyre  <d'Isale  sous  M'andssé;  elle  n*est  mentionnée  nulle 
parl.(  fOgN  Giéséakia^  Introduction  au  comment,  p.  i3)}  5*  enfin  Jérémie. 

i3*  Wr\  ^^  commence  la  courte  indication  da  contenu  de  tout  le  pas- 
sage.  C'est  lehovah  qui  parle.  S^3tS^-«$em  heureux,  VdVTT  ^^^'  ^  ^^ 
souvent  comme  rpSïn;  voy.  Jos.  .1,  .7,  8;  I  Sam.  iS,  i4«  Chaldëen 
f^jg^v  I  Septante  evvssatc  |  comuàtra;  c'est  une  autre  acception  de  ce  verbe  î 
de  même  Saadias  et  Vulgate.  'nKQ  naÛT  HOT1  CSTi*  ^*  différence  de  si- 
jgnification  de  ces  verbes  est  ici  sans  importance;  Kim'hi  observe  qu'on 

exprime  ici  nw  rhrû  iTHn  inSv w  ♦sS  pwS  Sd3  nSîon  pwS  ^* 

verbes  qui  dans  la  langue  ftébraïque  désigncnM  télévation  t   parce  que  la 


jyi  iTyBf> 


^b>o  i4  î  Tî<D  najT  Nts^ji  DnV  '^•îny  ^fcn  nan 


nitT  ^Sd  ^^'  pases  de  lehouah^  les  vaset  sacrés  du  temple,  qaiy.fftm.Cym^ 
furent  remis  à  Zérubabel  par  les  Tainquears  ;  yoj,  Esra,  J  ,*]  k  ii.-.Kiip'hi 
dit  que  ces  mots  signifient  les  armes;  ros  armes  seront,  non  le  glaiye  et 
la  lance,  mais  la  miséricorde  divine.  Selon  Aben  £«a,  ce  sont  les  Ubi^ 
delà  loi. 

i^*  îl'fSrn  ^t^ee  précipitation  ;  tous  sortirez  yolontiers  et  en  bon  ordre; 
fby.  Deutér.  i6  ,.-  3.  Cest  une  allusion  '  évidente  li  la  sortie  d'Egypte. 
DÏ^DKD  Littéralement  tfui  vous  rectifie  ,  ferme  votre  marehe  ;•  vc^l 
Momb.  10,  a5.  Ici  se:  termine  le  ciin tique  qui  commence  au  verset  7;, 
et  dont  la  diction  se  distingue  par  des  phrases  courtes,  de  de\iz  et  gvel- 
quefois  de  trois  mots.  Ce  qui  soit  jusqu'à  la  fin  du  chapitre  55  forme 
nn  ensemble  que  Rim'hr  appelle  Parascka  (t]W^).  *^r  Vtxil  d'Israël* 
Aben  Esra  le  trouve  très-difficile;  nous  donnons  ci-apfèt Tsinaljae  de  ce 
morceau  «  qui  a  beaucoup  occopé  les  théologiens  anciens  et  moderne.  l<^tre 
I^n  n'étant  pas  de  nous  occuper  de  controverse ,  nota  renveyoni  »  Gé*^ 
sénias,  qui  cite  tous  ceux  qui  ont  publié  des  travaux  sur  ce  ai^jet.  .  , 

Analyse  :  le  serviteuY  de  lehovah»  défiguré  ^ar  lea  malheurs,  ee^a  très'hoaoré 
et  excitera rétonnement(5a9i3 à  i5).  Abandonné,  méprisé  et  sooffi^anfyif  lea* 
guisiait,  (53,3,3);  accablé  de  soufffttnces,il  lésa  suppostécsavecUpitieneé  d'un 
agneau  (v-  7)  ;  il  soufrait  pour  les  péchés  du  peuple  (v.  ^,S,6),  Délivré  d<a 
souffrances  par  la  moift »  il  a  été ,  lui ,  innocent,  enveloppé  avec  des  con* 
pables  (  V.  8 ,  9  );  il  vivra  encore  long-t^ps ,  sa  sagesse  con4nir«  pUi* 
sieurs  à  la  justice,  et  son  partage  sera  avec  les  puissans  (t*  laà  i»)^    :  \. 

Déjà  les  Talmodistes  ont  appelé  ce  chapitre  un  soulier  jeté  par  le  prophète  a«s 
commentateurs  pour  se  Vessayer.IIs  l'ont  essayé,  et  ont  donné  des  éiplibaâont 
qu'on  peut  ranger  sous  trois  catégories  :  z*  le  Messie,  tenu  ou  à  venir  ;  tf  la 
peuple  juif  ;  3«  un  personnage  historique  de  l'ancien  Testament.  Nousdqnnont 
Il  la  fin  du  volumece  que  dit  Gésénius  sur  le  Messie.  Aben  Esra,  lar'hi^  Kim'hi^ 
Abarbanel,  Salomon  Ben  Mélech ,  l'auteur  du  Cosrit  cclni  du  ro*lQ||  Xtttd 
{Munimenfidei)  rappliquent  an  pcuplç-juif  ;  la  mort  et  renlerrement^ 


j^  ■  4»9y|t^  fartsffte^  i^Or  7  chciû^r  tm  asile,  qt 

•ilBrrBt  Btaintensnt  qu'ai-je  ki(àfaire}3^dit  lehçVah  Jors^emq^ 
Çé&iple  ieè|(  gcàtuiteivic^t  eplevé^?  ses  dominateurs  poussent  des 
cris»  dit  lehovahi  et  constamment,  tout  le  jour,  mon  nom 
éstiiomii.^  * 

*  6.  Cest  jôour(juoi  mon  peuple  coi^mitf^^  mqin  noiA  ;  c'est 
jjoufq^c^  ffxçe  jour  (U§îiw^)  qM  »Qi*  «dui  qui  ^i  pro» 
mis,  je  suis  ici. 


•  i  I  lO'    -••./.■  ivi  -  » 


7  •  Qju'ik  sorjt  bça^3^  ^iir  Xç^  montagnes  le|  ga^^  du  message^ 
5{m  i|impQC^  U  paii.1  mpsiagœ  de.bonli^uD,  aniioiiçam  le  sa? 
lut!,  qui' dit  À  ^ione  :  «  Ton  Dieu  est  roi  !'« 
"'  *ft  ta'Toii  de  tes  cartes!  ils  élèvent  ensemble  la  voîx  et  sont 
en  allégres^^,  ^^^4-  \^^P  propre^  jeux  ils.  yerront  le  retouir 
de  lelioyah  à  Tsione.  .  „ 

.  9/ î^f^K^^«,Ç^aU^je^,e!:«p^ 
CMP  khQ4i^.;a:pîtié  de  sou  peuple ,  il  déUvjreïIevo^sohalaïme^ 

10.  lohovali'décottvrele  bras  de  sa  sainteté  aux  yeux  de 
tfig^fffslm f^^f'im»  f  ftmtetJesifKtv^BkUéft  de.  k «eri»  3K0^aile 
««Snli  .^ui.  "râ^iU)  di^  «ko^ite  Bien.   (         ,      .  ^ 
i  .  1  !,«  SélQiifciiex^voiis,  détonirhea^vousi  sortie  de  1&^  ne  touéhëjS 


Âi'ôt  ^rtStrVc^ut^/  Voj.Cant.  des  cant.  a,  S.  T^V3  Viy  ÙÈU  dans  œU,de  leurs 
pwffreB  yéfBttfi  it^..  Nomb.  k4,  i4,  et  'û*5D  Hk  b^JS  ïxode,  33,  ii.  Le 
HUfisé  tlNRleêé  teMeè^in 'moment «li  favëttr  4Ae  là  rÀurrection  àek  morts. 
3.W  J^okmev'i^  retenir^  9\mwwrM>.tnéi^»emtietanûtB'ê'i\   J  atbiC  f <^^ 

î»  Atf  *>ÇR»^fW^«r>t  J<t>H»  1  ^e?W.  PV»ei 4if  gwriflri  les  loanuches  {«s- 
ÇV?nt.Çûur.  une^mise,  efféiniué^e;.^?^.,  É^^çh.  4,  7.  y^  t^g^i^  iÇ^  cfl:(n^- 
mités  de  la  terres  hyperbole ,  le  monde  entier, 

Vi.  ^yjj^  Sk  i^DTa  -ÎVe  touchez  pas  de  profane.  Le  prophète  adresse. eçs 
paroles aupeapl«d*Israel.  Jërémie  (Thren.  ^,\^)  prèle  les  mêmes  paroles  aux 
HfWjSy  ..(yii  'ibyÉlcftt  <  les  inaHieorfeYnt  Jiiifs  comme  des  impurl.  n^ÎTlD 
i^dl(s,itekiîlli»ofrmis'è|«.tYiraBpdlSr>M^  'tBXpwi/i9»-vaii$^ 

•4- 


n&^ap  0-6^  jm^  ifip  ;S^_  p;^^^^^^^^  ';• 


5.  r©  »S  no  Qa'a/-/tf  wi  à  faire?  ^S^Sn*  vbttriO  Ce»  tsnqtrjsmt  dt^erte^^ 
ment  entendus.  Selon  Kinj'hi  :  ses  t^ranf.  les  font  gëmiPi^  .1er  tQur-' 
mentant  par  de  d^s  travaiu^  d'autrçi  ij^sent  :  povgsciït  des. cris  d'an©, 
yoix  .jrrp^ai^te i  on  a,  aussi  proposé  de  |i^  ^^W  d«n«  '«  »éni  d\iti^ 
orgueUleux-,  ainsi  traduit  le  (^ftl^jofi  ^marWQc^Ot  .lar'hi  Qw^snO  î 
Selon  Aben  Esr^  ,  V^UTD  e»*  <^}X  4^«  princes  ^t  des  gcanda  d  IsraeJ  j 
voy.  ci -dessus,  a8,  14.  Il  y  en  ^.^  enûa  cJ^i  prennent  >vb^Q,C«mm© 
Nomb.  21 ,  27  :  ses  poètes  fo,nt  des  cqnifjlaintes.  Jy'^ç«Ue  iie  la  phrascne 
perm.et  pas  d'appliquer  -j^^jïjq  k^  4'aMUetqu>^.X;,ç^pR^esseuff,.4e«  Isrj^ëliietj- 
<ïuant  à  ^VV.T»  les  Septante  renaeqt,  C|35bd,e^f,  mot*  par  çlaujç  ^Nffbes  j. 
àavpàÇiT»  xai  o^o^vÇmyvowj^CMe'fo/i^çi  ezt'qw^'çVnLji^^Nou^proyq  aV.eç. 
M.  Lambert  que  iSSw  est  composé  de  *5^n  et  de  S'?^  et  le  sens  çH^plii^pussfnt 
des  Gris  dune  joie  féroce,   ywa  Dit  îâr'hi',  pour  ytqTID  en  blasphé^, 

6-  ^aan  Le  sens  du  dernier  membre  du  Verset  est  :  ils  sauront, ^le.c'w 
moi  qui  leur  parle,  et  ndii  lèV  prophèfes  de  leur  propre  môuyeimint 
(Kim'hî).  Gésénius  traduit  :  moi  qui  ai  promis,  je  suis  là.         ., 

7. 1^^^3  Racine  m^fa"  Niphàl  :  quils  sont  beaux,  aim^blfes  \  dans  le  ka- \ 
gage   talmudique  HK^  a  la  inême  siguïficaJion,'ct   le  3  est  radical,    "^y-ffl,. 
Messager \  Gésénius  dit  que  ce  sont  les  prophètes;  voy.   4^  >  9'  Seïon,  les 
talmudisfe8yC*est  £liej;précurseur  du  Messie.  Commencement  d*un  cantique. 

8.  'VSSZ  ^^  gardêi ,  ceaz  qui  Toieot.  Avant  ce  mot  il  faut  apf^éejr  le 
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t^ ,  le  fond  du  calice  de  ma  colère,  ta  ne  le  boiras  plus. 

a3.  Je  le  mettrai  dans  la  main  de  tes  tyrans  qui  ont  dit  à  ta 
personne  :  Courbe-toi  pour  que  nous  passions  sur  toi  1  et  tu 
a$  m^ton  corps  à  terre ,  comme  une  rue  pour  les  passans. 

Cm.  LII.  I.  Rëveille-toî,  réveille-toi  l  revêts  ta  force,  revêts 
ta  parure,  lérouschalaïme^  tille  sainte,  car  il  ne  viendra 
plus  en  toi  4'incirconcis  ni  d'impur. 

a.  Secoue  la  poussière,  lève-toi,  captive  lerouschalaïmite, 
détache  les  liens  de  ton  cou ,  fille  captive  de  Tsiône. 

3.Car  ainsi  dit  lehovak  :  Vous  avez  été  vendus  gratuitement» 
et  sans  argent  tous  seres  racbetés* 

4*  Car  ainsi  dit  le  Seigneur,  îebovali  :  Mon  peuple  est  d'à- 

3i  9  13.  innSrn ' ^"'' P^uficl  >  •«  rapportant  aux  exiles,  et  d'aprèi  le  Keri 
^nXlSnn  ^^  féminin  singnlier,  le  rapportant ,  comme  les  précédens  yerbes , 
à  Jérusalem.  f'^'Q  Kim*hi  dit  qu'il  faut  suppléer  un  q  ^*1D1QD  >  ™^^'  ^^ 
Hithpael  exprimant  une  action  réfléchie,  on  peut  rendre  ^nDSTlH  P*^' 
ûuf restai  Us  liens ^  etc.,  tans  lire  >nD1DD  * 

3«  DrnDï33  D3n  ^ous  avez  été  vendus  gratis  ;roj,  Ps;  44»  i3«  Quoi- 
que Toos  ayci  péché  ,  tous  ne  méritiez  pas  cet  affreux  exil  (  rnOH  ÏTlSan  )i 
Biais-  tous  aveï  -^ëté^Tendus  pour  manifester  votre  croyance  et  vos  mœurs 
pami  les  nations  (  M.  Lambert }.  kiD!D3  vh\  ^^  ^^^^  P^"^  ^^  l'argent;  mais 
en  TOUS  corrigeant.  Le  véritable  sens  nous  parait  être  :  les  maîtres  seront 
obligés  de  renvoyer  les  Israélites  pour  rien,  sans  rançon/ 

4*  Q*l3?D  tie  sens  est  :  VÉgypte  et  Aschour  l'ont  opprimé  ;  les  mots  Q^ 
*— T^  forment  une  parenthèse, /s  l'ai  sauvé;  n*en  ferais-Je  pas  autant  main- 
tenant ?'qi3^;2  Pour  rien ,  sans  fondement.  Selon  Kim*hi,  le  sens  est:  f VÉ- 
gypte, où  ils  n'étaient  venus  que  pour  y  pÂsser  quelque  temps,  les  a  asservit 
comme  l'Assyrie ,  ce  verset  se  rapporterait  à  Dn"13D3  D3n.  ^"  ^«  précédent. 
Gésénius  dit  :  il  est  important  pour  là  fixation  de  Tépoque  de  notre  liTre 
qve  la  persécution  des  Assyriens  du  temps  d'Isaïe  se  trouve  jointe  ,  comme 
éyénement  ancien ,  à  la  persécution  en  Egypte» 


t . 
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DSI  nfrr.  "ION!  rôTp    3    :  pfsrra  rvoe^  "SfTH» 


a3..  Y21Q  Q**'*  t^iifiigent,  de  n;|^  au  Niphil,  séparer^  T07.  Thren.  1  , 
5  ;  del2i  9^<>  chagrin ,  car  celui  qoi  est  triste  s'isole.  Cî-4essos ,  49  »  ^  1  il 
7  a  fyyQ  tes  oppresseun.  he  Chàldéen  traduit  ici  et  ci-dessus  'mQ  «fliTT 
y^  de  713^  opprimer.  Peut-être  qn'originair^meftt  le  même  mot  se  trouvait 
dîns  les  deux  endroits.  Les  Septante  ont  deux  expressions  TÛv  &if*neé:nw 
tfs'y  ^ui  t*<^priment ,  nm  râv  mKttmoivtuv  vt  |  et  gui  f  humilient  noS^S 
jl  ta  perMonne,  pour  à  teî,  comme  ^itTSa  ^'*  3,3,  11 ,  i ,  pour  moÂi 
mVJI^nV  eourbeHci  pour  que  nout  patêions,  phrase  proverbiale;  sou- 
vent aussi  ceci  a  réellement  en  lieu.  On  connaît  Torgueil  des  vainqueurs 
orientaux;  voy.  49,  93.  Jos.  10»  a4*  ^apor,  pour  montera  cheval,  aaettait 
le  pied  sur  le  dos  de  l'empereur  Valérien.  On  raconte  la. même  chose  du 
ppe  Alexandre  III  à  l'égard  de  l'empereur  Frédéric  III.  ymsi  Omme  le 
dehors^  la  rue. 

Cb.  lu.  I.  «v^  Ta  force,  Gésénius,  d'après  D«the  «  traduit  ta  parure^ 
Ps.  9^,  6,  i3a,  8 ,  <|y  a  en  effet  le  sens  d'éclat,  de  magniacence.  SlV 
Incireoaeit,  L'idée  de  l'impureté  et  do  profane  est  attachée  au  prépuce , 
en  ce  que  la  cérémonie  de  la  circoncision  est  pour  l'Oriental ,  qoi  consi- 
dère comme  sacrées  les  parties  sexuelles,  le  symbole  de  la  purification  et 
de  la  consécration.  , 

'  a*  ^V^nn  Redreêse'toif  lève-toi  ;  par  opposition  li  ee  que  précédem- 
ment elle  était  dans  la  poussière,  fyff  Selon  lar'hi  et  le  Chàldéen  assiedi^ 
loi  sur  le  trône.  Selon  Kim'hi  le  sens  de  OV  e»t  coftiVe ,  comme  Nomb. 


1»  tSAlB.  LL 

f^lilbi^lè  IMMaiÉ,  J^dUrlmplciiiierkft  ctMa^  tohiét  k  Uffë 

m  tire  à  Titooe  :  r  Tuts^  mcm  i^ph.  » 

17.  tlëtrtsillté-itoi I  réveille-toi,  lève-toi,  lerouschalaïme , 
qui  as  bu  liors  de  la  main  de  lehovah  le  calice  de  sa  colère,  tu 
as  bu  et  sucé  la  lie  du  calice  dU  vertige. 

18.  Elle  n'a  personne  pOur  là  âirigier,'  d«  tous  les  enfaHs 
qû'^ellea  enfantés»  util  he  \%  ptisfld  pur  la  «ftaili,  de  tous  lés  ^n^ 
ians  qu*eite  ^  élettis. 

}^  Ceidetnc  choât»  t«sotit  atrivées,i;ui  t\i  plaint  ?L«idévas> 
•teima  «1  k  ruptui^  k  faxkàiae  et  le  § laive  ;  commeal  te  coi^ 
ablerai^-je?  ' 

ao.  Tes  enfans  en  défaillance  gisaient  à  tous  les  coins  de 
rues ,  comme  le  cerf  danft  le  fikt  |  pleini  de  la  colèfe  Ae  le- 
Ju)vah«xie  k  menace  de  ton  Dieu. 

fki.  dat  pourquoi  éttmé  donc  tdt,  toi  «oufflraiM»  ivnr^ 
t\  ïiùtk  de  vin. 

ail.  Ainsi  dit  ton  Seigneur^  lebovaki  et  ton  I)ieu  qvi  dé- 
hai  «on  p«apU  :  Voici  «  je  prends  de  ta  main  le  cali«e  du  ver^ 

^pMhftt'^  «pnaH  ^  ^1^  ^t>«n  S<^  (^o«r  *W!M  ^Dil^^î  <•  dviifoâ^ 
l«HN^I  la  snllHrur  de  <|«il*«2tégiMrM-^j«  |riwr  té  ooAIDUr rvof^  wi««Miniure 
semblable  Amos,  7,  a,  5;  le  lens  peat  être  aussi  :  en  quelle  qiieliléle 
.^«oatdteMi-)«  f  qui  fak^îé  poav  It  faue  ?  Ckald^ea  |CM  pSHTfflTrM  ^t  H^S 
jHûkr  H  t^toêêtf  d  ce  H'tiî  mM. 

Au  Coin  dé  tl^tés  iés  rutà  ;  tt>y.  thapicre  a  y  t^  4i  li  ^^  >^  ^^  Vef . 
Détit  t4,  5.  ^û5û  PôUï «^ûifla rfurtt  fc /W«l  I  Yo^.  Ps.  i4i^  6,  «tcUdésiM» 
>9  >  ^  *  ni*IDDt3  ^^  7  ^°  '^  9"^  Oradaisent  comme  </e  theréè  àhfA^ei  dëfivtttt 


48  :  ^làni*  »»  a*tim  ijn^  "'^'^^  '^  ^*^  %^  ♦» 

«Diif.  n  psrleilt  8«>ilk  Ift'lfbirfèiffe ,  IMii  ftfyient  dâlkt  le  YCrset  taiVanl  k  là 
première ,  voy.  48,  a.  Cc«  motiJpaitfrtl  f<Mi«r  MMi  Hil^  péfentlièie. 

-16.  t^Q^S XW  ^  r«ctioii  d'enfoncer  kt  fieua  qui  fGniliiiiii.ébl  les 

lentes.  *TD^  ^'  P°^'  fonder  TéUt  iiraélite,  ce  qui  était  Unitsion  des  pfOr 
ipliétc8;Vôy.  4i,<^*,  49»  ^»  8* 

TOM  On  n'est  4'«ee«4«i  •« <  l'^ymél^w  b»  «»  laiègâlflcâtioa  de  «è 
notjll  y  ena  qui  le  prennent  pour  la  désîgoation  d'une.espèce  pertieulière^ 
àé  calice.  Symmaque  dit  «fati/) ,  cratère,  iik  «rabe  nîDP  "8°îfi«  *oiwe^ 
comme  rhébreu  V31D  «*  ïT»  <?ft*i;tt*î  pêttt-^e  baicaÛon  de  la  forme 
4» ealkei  Û|«t^erf^«  récw»i#  la  We  <ïui  en  eeliîfre  k l)«fd.flVîTW  D« 
Ferfj^tf,  de  Sri  '^''^  •^'«•^f  ▼«y*  «i-<iessnt,  a^,  9;  I^VOIm^'^^M"^» 
Micé ,  de  VTO  presser. 

i8«  nS  Snaa  V^  ^"^  '***"  '^  ''*'"'*  ^^  conduire*  Métaphore  prise  d'une 
femme  débile  qui  ne  trouye  personne  pour  la  conduire  et  rempôcher  de 

tomber. 

19*  D^nV  ^^<<**  On  mentionne  cependant  dans  ce  yerset  quatre  malheurs  : 

'&  déVast«ttoii>  lftftit»ttfte,]a  rattineet  le  glaive.  KiM^hi  assimile  le  premier 

«a  ((«atrttMey  ^to  le  setond  ou  ireiràètte.  taf'hi  les  ren^e  en  deuk  classés  : 

U  d^TMlktka  et  la  fsipttfe  qui  fegetdent  li  pays  el  Tétat,  la  feUnine  et  le 

gkitt  ^i  l^peM  I0  peuple  )  le  f«Ml«t  dtlpeeple  »  le|Uive  eotipe  i  rompt. 
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et  Dion  secoars ,  à^uB  les  générations  futures. 

^.  Lève-toi ,  lève-toi ,  revètt-toi  de  force,  bras  de  lehovali  | 
lève-toi  comme  aux  jours  antérieurs,  dans  les  générations  des 
siècles  écoules;  n est-ce  pas  toi  qui  entaillas  la  superbe  et 
fibattis  le  dragon  ? 

1  o.  N Vst«çe  pas  toi  qui  as  dessécbé  la  mer ,  les  eaux  du  grand 
abîme,  qui  as  frayé  un  chemin  dans  les  profondeurs  de  la  mer 
pour  y  faire  passer  les  délivrés  ? 

1 1 .  Cenx  que  lebovah  a  rachetés  retourneront ,  ils  entre- 
ront  k  Tsione  (Sion)  avec  allégresse;  une  joie  éternelle  sur 
leur  tète ,  le  ravissement  et  la  joie  les  atteignent ,  le  gémisse- 
ment et  la  tristesse  s'enfuient. 

la.  Moi,  moi ,  je  suis  celui  qui  ai  pitié  de  vous  ;  qui  es -tu 
jpour  avoir  crainte  de  Thomme  qui  est  mortel,  du  fils  de 
l'homme  qui  périt  comme  Therbe? 

i3.  Et  tu  oublierais  lehovah  ton  créateur,  qui  a  étendu  les 
cieux  et  fondé  la  terre  !  et  tu  -aurais  peur  constamment,  tout 
le  jour  de  la  ço)ère  de  Foppresseur, quand  il  s^établit  pour  dé- 
truire !  et  où  est  donc  la  colère  de  Toppresseur  ? 

i4*  L'enchainéa  hâte  d*ètre  délivré^  il  ne  mourra  pas  dans 
la  fosse;  son  paiù  ne  lui  manquera  pas. 

i5.  Car  je  suis  lehovah  ,  ton  Dien^  qui  dompte  la  mer 
quand  sesvagues  sont  agitées,  lehovah  Tsebaoth  est  son  nom. 

x6.  Je  mels  mes  paroles  dans  ta  bouche^  je  te  couvre  avec 

>4*  mnr  Coutté,  enchaîné;  voy.  Jérëm.  4^,  la.  Tpgx9  ^ison,  foue,  de 
n*IV  =  nnV  ^<re  mclM;  ici  «épulcre;  voy.  Pi.  So,  lo;  Job,  33,  iS. 

i5.  ^x)  Selon  les  uni,  gui  trouble  la  mer;  aînfi  tra^niient Ici  Septante 
TOpàflTffMv  ^  lelen  d*autref ,  gui  U  menace^  Teffraie,  Chaldéen  Mt3^  *ft3T  » 
comme  ^y^  en6n  il  y  en  a  qui  traduiienti  par  a^mêetf  comme  lonque^ce 
venet  e»t  au  Siphtlf   voy.  d-dciiuf,  v.  4;  Job,  a6,  la.    j|t3V  «^^ 


•»D  D^  TOTien  'îrrpT«'x"fen  10  :  pan  ffVino  am 
"  :  D^vii  "ùïtS  Tpn  dHjoj?  d  noè^n  roi  olrm 
■637  o^  riTOfcn  rira  f^  îttoi  pàus^  rfjT!  jréi 

5'        IT  .    ITT-:  r  •  J  T^     »^T     '  •   -  T   ;    •    :    »    «    T  AT 

crw-po-i  mb''  eha©  '«T'n'i  rwoo  osoruo'  «in  "OJ« 
iD^  faioB^  riût  att^  nirr»  roa^m  «3  vins»  Tvn 

j««     .  •  •"  T  JV  »V  'T      ;  ""  î     •  ""  •    !*•  T*         >'  T 

nn&T>  nj?^  nm  U  :  p"»mn  non  rrw  nrtèrhisù 
mibN  rrirr  bJxi  is  :  tonb  norr  î6i  nhe^  nbnèi 

^  »  V    v:     ««T    :     •    IT  :  1    :  •      k"  i'*     d  i      —  ""      .j  ▼      »  : 

nai  Dfe'xi  16  :  toe^  niKa^  nirr»  to^  idtfi  tim  yji 

"T  :       <•  TiT  I    :         ^    t:      a    :    '^t  -     ^  v:i'.—    t-    ^ -^ 


8.  ^277  V07.  5o,  10.  DD  5tfC0;  en  grec  ciiif  en  fyriaqae  HDD>  en  araba 
D1D  ""*<«  >  ▼er  de  blé. 

9"  IdXntan  —  a3fn  ^^  propre,  abattre  des  arbres;  an  figaré,  fiier;  yoji 
Hos.  6,  5.  ani  Nom  poétique  de  t  Egypte  \  voj.  3o,  7.  nSSîTD  De  SSh 
bUsser,  p^f)  Dragon  00  crocodile»  synibole  de  TÉgypte,  Toy.  Ézéch.  39 , 
3  ,  3a  ,  9.  Sur  les  monnaies  romaines  frappées  à  Toccasion  de  la  Tictoire 
d'Auguste  sur  TÉgypte,  se  trouve ,  comme  emblème  de  l'Égypfe,  un  cro« 
codile  attaché  à  un  palmier. 

10.  novn  Ce  mot;  obserre  Kim'hi»  ayant  deux  paehta^  est  un  passé, 
l'accent  tonique  étant  à  la  pénultième  ;  le  n  préBze  est  démonstratif  pour 

le  pronom  relatif  «)  Vit* 

11.  ^^*n91  Ce  même  Terset  se  tronte  35 ,  10 ,  avec  la  seule  dilKrence  que 

Ui  il  7  a  i:i«v%  et  ici  rQ*V^  . 

^3*  DSOnSO  An  pluriel  ;  p^  an  féminin  singulier  ;  on  a  en  vue  tantôt 
la  collection  du  peuple»  t«nt6t  les  individus;  tn;i«  ytH  «<  bonnet  devient 
de  rherbe»  CbaHéen  :  ^'^VJÎ)  tVXWO  ^  7'**  '**  fttirifê  comme  de  l'htrbê.     . 


a^Itegarde»  sur  Abraham,  votre  pèr^e,  et  surSarà,  qui  vous 
a  enfantes ,  car ,  lui  seul,  je  Tai  appiîîé ,  je  Fai  béni  et  mulli- 

pîié," 

3.  AînsI  ïebovat  aui-a  pîlîé  de  Tsione  (SÎDn),  aura  pîU* 
lie  tfmte»  9t9  rainet  5  il  tn  renirî»  le  iét^t^mm^  u»  Bdi» 
et  leur  solitude  cQuiraé  nn  jardm  4e  UboT(iH  i  la  joie  et  l'allo- 
Çresse  y  seront  trouvées ,  les  actions  de  grâces  et  les  chants  de 

lidui^kig^s. 

:  4.  Sois  attentif  à  moî,  mon  peuple  \  ma  nation  ëcoule-md  ; 
car  1»  doctrine  ^or^îr?  de  n^oî>e|  je  f ondfrai/h><n>  *roit  p^^ 
^e  1»  1  iwlàre  de&  pouplesu 

5.  Ma  justice  est  proche ,  mon  salut  apparaît;  mes  bra«  ju- 
geront les  peuples  -,  les  plages  éloignées  espéreront  en  woî  «V 

>  le^r  att^te  çei^a  en  pia  puisstnee. 

6.  Élevez  vos  yeux  vers  le  ciel  et  plongez-les  en  bas  vers  la 
terre ,  car  les  cieux  se  dissipent  comme  de  la  fumée  et  la  terre 
s'effile  comme  un  vêtement  ;  ses  habilans  périsçept  également, 
mon  a«cpw%  durera  toujours  et  nia  jurtice  w  cessera  paa* 

,    7.  Éeoutez-moî ,  vous,  amis  de  la  justice ,  peuple  daM  !• 

coeur  duquel  est  ma  doctrine  ;  ne  craignez  paji  Toppf  qbre  de 
Thomme,  et  pe  tremblez  pas  devant  leurs  blasptèmes, 

8.  Car  comme  un  vêtement  la  mite  Iç^  dévorçra  »  et  qowfflô 
la  laine  le  ver  les  rongera;  igaais  ma  justioe  suWstera  tMfOurs, 


ntSS  4^>  9-  VSQ^  D^Q5r  .'*T\r\  ^^  bras  jugeront  ki  pêupln  |  vaj^.  ch 

émfUf  « ,  d ,  4« 

6,  «jj^l^Qj  _  nSo  InoMté  au  Kal  ;  au  Ntphal ,  t^»^  ««  pmm^^  »  ^ 

la  pé«ai»épe  t^mm»  du  atl  ftvQ  7^  f»  ^««i»  4e  IHe»  f  raod  6A  mat  pow  le 
tfinguKer  de  Q^JD  iiMMc^es»  insectes;  yoj.  Etode,  8,  1(5.  tes  anciens  in- 
terprètes rendent  *p  "ïQ^  "^slt  ainsi, 

?•  P*TÏ  ^ÎTTT  C9nnaif90nt  ta  fusiiàe^  3M»  A  aussi  ïe  teni  d*««iiei»j  Toy. 
Gen.  185  19»  et  c'est  ainsi  que  traduit  Gésénius. 


visnâj^^vvnN-p  TTîT-D  OD^btin  n-nÈr^it^  Dà^ 

ib^  D^SK  ^N  IDSÈ^  D»Sy  >3hî1  tJWl'i  K^»  O"»  D'PD    6 

'^  îK^m  Q3>j^  D^oK^  wto  6  t  nlrm  ^rirrto 
r6an  i»9  rwn  V6»3  te?ï»  d»ôib^  rràio  ryxry 

V  :   •       V'.'-   •  .VTT  :         T  :  •  |<f^iv        •-  t      v        —  •     •  vjt  t 

>6  "rpTyi  rw^  DTisn  '»nîne^  riniD'»  p^oS'  rrotsm' 

"^«  q???  nt^  ï'?  vt  w  î*^  .'î^p?^  '  \  ts» 

T^P  ^  nnpcrtîs; cgsîi^i  rg(:^ npT^ ^^^ 
•-t?^r^  D^  ^^nj5-w  ï^  Qbptt»  T^>  #,  q^ 

comme  s'il  y  avait  QDIV  H^StP^  ?•"  ^°"'  ^  ^''/««'«^•TTO^nÇ  THH  ^^  ^^^  ^ 
était  seul  quand  je  fai  appelé;  peu  nombreux  auand  je  l'ai  fait  sortir  de 

Renâane ,  je  Tai  fait  tlerenir  grand  et  nombreux  ;  fen  ferai  autant  de  Sfon. 
VtyW  WWl  J^i'^i  kini  a  multiplii.  I,Ç5  Sep^ntç  a^utept  V^  ^Sy^FV" 
awTQ^ ,  iê  t'ai  aimé ,  conune  s'il  jr  avait  ijpjTjïÇî  aj^ès  «[rpiSKt  %  ?t  e^ini^e  di| 
verset  ils  ont  aussi  :  xai  iicki^MMCL  aùrov  ,  je'Vai  ntuliipUé. 

3.  ^3  LVcrivain  passe  à  lapplication.  W2  TsionCf  siège  principal  du 
yeyawe. 

^-  ^QÎb^S  ^DV  Q««lqv^l  tflie«  f»#  B»ni^  et  CTCImS  nwli  qM«  !• 
Syriaque  exprime  ;  Gcsënius  prend  la  terminaison  *^  pour  JO^,et  ref^^rde  ce 
Verset  comme  un  appel,  non  au  peuple  d'Israël  seuf,  mais  à  |ou8  les, 
peuples.  D^DÎT  "îli^S  Pour  là  lumière  des  peuples;  voy.  4^»  6-  P^IQ^TIkS 
Jt  la  lumière  des  peuples  ^  sera  pour  eux  une  lumière  ,  ou  bien  j'établirai 
mon  droit  aux  jeux  des  peuples  ,  comme  s*il  y  avait  D^l  K^Tfh  "~  T^3^ 
fe  donnerai  au  repàs ,  eemme  ff^y^  toj.  28 ,  i  a. 

5.  i^  Se  dit  du  lever  du  soleil  et  d»  la  yég^at^on  qui  pousse,  cMme' 
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f 

aux  épilàteurs  de  barbe ,  je  n*ai  pais  détourne  mon  visage  de" 

^  ■  • 

rignominie  etdes  cracbats. 

7*  Mais  le  Seigneur  Ichovab  m^assistera,  c*eit  pourquoi 
je  n'ai  pas  à  rougir  ;  c'est  pourquoi  j'ai  fait  de  mon  visage  ua 
rocher  ^  je  sais  que  je  ne  serai  pas  confondu. 

8.  Celui  qui  me  justifiera  est  proche  \  qui  disputera  contre 
moi?  présentons-nous  ensemble;  que  celui  qui  est  mon  ad- 
versaire s'approche  de  moi. 

ô.  Certes!  le  Seigneur  lehovah  m'assistera  ;  qui  est-ce 
qui  voudrait  me  condamner  ?  voili  que  tous  seront  ronges 
comme  un  vêtement  ;  la  mite  les  dévorera* 

lo.  Quiconque  parmi  vous  craint  lehovah,  qu'il  écoute  la 
voix  de  son  serviteur;  ^iconque  marche  dans  les  ténèbres , 
sans  qu'une  lumière  l'éclairé,  qu'il  se  confie  au  nom  de  Icho« 
vab  et  s^appuie  sur  son  Dieu.' 

IX.  Certes!  vous  tous  qui  allumez  du  feu,  qui  êtes  armés 
de  flèches  enflammées ,  allez  à  la  lueur  de  votre  feu  et  des 
flèches  que  vous  avez  enflammées.  De  ma  part  vous  fient 
cela;  vous  vous  coucherez  dans  les  douleurs. 

Ch.  LL  1 .  Ecoutez-moi ,  vous  qui  poursuivez  la  justice  » 
qui  recherchez  lehovah  \  portez  vos  regards  sur  le  rocher  d'où 

M.  Lambert  :  voui  voaf  conchei  ponr  recommencer  à  mal  faire  le  leade* 
BÀîn  \  et  en  effet  3^^  a  auiti  ce  sens;  Toy.  4^»  5. 

Çh.  LI.  I.  *13n3V  AUocQtion  adressée  aox  hommes  pieax ,  comme  dans 
le  chapitre  précédent,  yerset    10.  \fxt  ^SlTl  Poursuivant  la  justice  f  la 
recherchant  ayec  ardear  ;  7oy.  Prov.  |5,  9.  T^jf  Et  y\2  XHOp  rocher  et. 
f^sse  çreuséÇf  iipage^    des   palriarchf  ,    voy.    4^)  i.  pJtjjm    El  QTnp^ 
ellipses  c|u*on  peut  rendra  par  ^jqg  GJTWfn  1WK  ^*  WO  BfnW  1Wl< 


3T|r^o  éilVO  3tp  's    :  Eh3N  îè-^D  yiNI  W^D^TS 

I  TB?«  -haï;  bips  ïd^  piim  «n»  osa  "o  w  :  d'^sï^' 
:  mua  rotshn  rrnr  wb  ntDn""  t>  nx  th^  D-ôarti  fibn 
C32E^N  "ma  i  îob*  rnpn  nxo  tu  rrp  02^3  rn  i  ■ 

'    it;    •     i.T*''^:!-:        VT         j       T  :iT      -t  •        v  ; -»•  »     •: 


tu 

"wrt  K  ^iD^T  îTirp  ''B^  pTX  isTh  ^bi*<  i$iyà 


signe  de  méprît  dont  il  et!  également  question  dans  la  Biblc[i  toj.  Nomb. 

la,  14  y  et  Deutér.  a5,  9. 
7.  V^Q^;)  Comme  un  emUou,  insensible;  Tpy.  Ézécb.  3»  8,  9, 
S*  *Tn^  iTnQ93  Plaqoru^nous  ensemble,  devant  le   juge;  Toy.  Deutér. 

19»  «7- 

9.  ^jy^VT  HISn  ^  Q<<*  peumut  me  cimdamner,  c*est-à-dire  «  qui  le 
pourrait  avec  justice  ? 

10.  ^  Le  sens  est:  celui  d'en  Ire  tous  qui  craint  lehovah»  etc.,  que 
même  dans  les  ténèbres  du  malheur  il  se  confie  en  Iebo?ah.  ^Q  A  ici  le 
sens  de  éjfuicon^uei  T07.  Eiode,  a4i  i4t  ^^%'^»  7>  3. 

11.  \2fM  ^rfTD  Continuation  de  Timage  des  ténèbres  pour  le  malheur  : 
TOUS  tous  qui  allume»  du  feu  pour  tous  sauver,  vous  j  périrez.  Ci-deMus» 
chapitre  S3 ,  on  exhorte  aussi  à  ne  pas  chercher  k  s'aider  sans  confiance  k 
Dieu.  Quant  au  feu ,  il  y  en  a  qui  entendent  par  \k  la  guerre  civile  (  voy. 
9,  17,  18);  d*.tutres,  la  colère  de  Dieu  (voy.  Dent.  Sa,  aa  ;  Jérém.'  17/ 
4);  enfin  d'autres,  les  persécuteurs  du  prophète  et  de  son  peuple.  HIp^Y 
Des  projectiles  incendiaires  ^  dont  on  se  servait  pour  aHuuicr  des  incen- 
dies dans  les  places  assiégées.  t*î;p^)n   Tt^^X^I^^^^^*  ^^^^  coucherez  en 

4<^i^urf  4<^Ds  1^4  flamwei  ^ue  voui  «ve«  Ypm*rindm9«  alliiméet*  $^|^]l 
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tàes  e%  par  vos  iniquités  ^e  Yotre  mère  a  M  reoT^jée. 

$•  Lorsque  je  suis  ▼«bu,  pourquoi  ïkj  eut-^il  ^rsonviQ?  ^ai 
appelé,  pourquQÎ  aul  n'a-^il  répondu  ?  n^iamain  ç§ç-elle,dev§- 
nue  trop  courte  pour  rédimer  ?  n'y  a-t-îl  plus  en  moi  d©  force 
ponrsauTçrP  certes ,  par  tin  cri  de  inenace  je  dessèèhe  la  met. 
et  je  convertis]  les  torrens  on  disert ,  leurs  pokiona  poUr^ 
riisent  par  défaut  d'eau,  et  périsse i^^  de  sQÎf^ 

2«  Iq  couvre  les  çkux  4e  téoèbc«s^  e;  jq  \e%  r^sv^t^dliakUa 

de  deuil. 

4-  I^^  seigneur  lehovab  m'a  donu^  une  lapgue  exer- 
cée ,  pour  que  je  saeliç  sQUtçnir  pailla  parole  Faffiigé  j  il  (mf)^ 
réveille  chaque  matin,  il  réveille  mon  oreille  pour  que  je 
récente  comme  un  disciple. 

$•  1(0  seigu^r  Hl»ûva|i^  i9>;e|tT|s^t)Vr«ilht  ^îfi^^l^ 
gimbe  pas ,  je  ne  me  retiré  pas  en  arrière. 

6.   J'ai  abandonné  mon  dos  aux  flagellans  ,  mes  joues 

.4 

tateurs  le  dérÎTent  de  t\9  temps.  Les  Septante  rendent  ^iQ^  K(tfl  f^  nl9^ 
par  ivhut,  9û  dmHv  Xtyov',  hrê^Hè  #st  ndcêêêmÎM^  dé  ^MAOQMjr  ui^  dU^ 
couri  ;  Chaldéen  V^^^  peur  intimfré,  Bn  «Mb»  r^^K  «oA^i^atMii  rr,  ti- 
gDifie  secourir,  amster ,  et  laVulgate  traduit  par  sustentare^  auistaTC»!- 
nous  tuiTÎ  Gésënios,  qui  dit  ipout^tfUê  /#  âa^h& /otffjfl^r  jMw  de$  ditconrs 
ceux  gui  sont  fatigués  ;  d'après  cela  la  construction  serait  .*  ^«y  rflvV  TiT^ 
ï|!Sr*  HK  —  D^TIGSd  Ceœrae  dit  lartii  D*TiaSr^  tfflVïîD  à  ht  mutùère  de 
ceux  qui-eont  instruits, 

5.  ♦jT^Q  vh  ^^  ^*^  V^*  ^*  reèette ,  bien  que  je  n'eusse  que  la  perse- 
cation  en  perspective;  voy.  Jérém.  17,  1 9,  et  le  verset  qu^8uit  ici. 

6.  ♦^TJPû/V^^V''^'  fCim'hi  dit  :  ceci  a  peut-être  eu  ]iev,cependant'  Dop.^  n*cja 
irp^Yons  rîen  dans  TËcriture  '^  m^ïs  le  prophète  peul^  vouloir  dire  aussi  dcIF 
là  :  qi;taQ.4  méiRe  jç  piq  serais  exppsé  %  de  mauvais  (raitepoiem,  je  n'a^iais 
p48  reculé  devant  raccQmp\i;isement.4u  devenir  d'obéir^  Diey.  H{^  j^ittériy^ 
lepieA^  mfs  mâchoires,  ^rfyQl  —  )gyQ  Êpiîer  >  arracher  le  poil  de  la^ 
l^be.y  eft  pour  Fori^ntal  le^plus  sanglant  affront ,  car  il  considère  la  Yfdjh^ 
mame  l.Ç  ^)^^^  ^^  ^^  liberté  et  de  la  considération,  ptl  4^^  çracfiati  H^tr^ 


'îa'jD  nma  0^  à>  ami»^  vnî^ia  în  Tînt)  rb  "«a 

T  :  •  t:         <•  t       t        j*  -;|-         •  t^i-  ;    'j**^     h»  -.    -  ^     j. 


Ytlk  "brrû  nlrp  i:hi<  5  :  d'hto'îs  ybe^  hit  ib  n^jn 

^ur  lerer  Pautre  contradiction  entre  le  commencement  de  ce  Tenet  el  la 
fin,  où  il  est  dit  qu^il  y  a  eu  t'ente (QXTOt^i)  ^^  rmm^i (iXthv%04iéùki»  411 
qu'on  peut  traduire  ;  Totre  mère  n'a  p^i  éU  rçnyojrée  |»ar  him  l«|prç  «rdi^ 
naire  de  séparation^  par  la  simple  raison  qu'elle  n*a  pas  plu  à  son  m%ri  p  (pi 
avait  le  droit  de  la  renvoyer  pour  un  tel  motif  (voy.  ioco  citato)  Ç  mais  bien 
par  des  motifs  réels.  ^^Q  De  mes  créanciers*  L'Hébreu  pouvait  se  tendre 
ou  aliéner  les  siens  quand  il  ne  pouvait  pat  payer;  Toy.  Eftode,  dt,  »,  7, 
S2>  a  ;  Lévit.  a5 ,  39  ;  II  Rois ,  i,  i, 

»•  V^  T¥n  ♦nwa  ynO  ^•urquci  ssiit-fê  t'êats  n  U  n'y  atmii  pas  un 
iMinims?  pfkurquoi  «  quai^d  je  soif  vcni|  vem  v«iif  p^t  ypii»  «piieler  à  trffU 
pi^cence,n'y  avait-il  personne  pour  y  être  attentif?  CKaldéen  X\inrSv  VtHA 
lS*lP  vh\  WaarW  "On  ><Vl  ♦^aa  pourquoi  ai-fe  envoyé  mes  prophètes  et  ils 
ne  se  sont  pas  convertis /  ils  ont  prophétisé,  sans  que  ceux-là  aient  obéi, 
^T  îTSU^pi^^^  ^^  ntain  4fi^U$  $rop  ^ourtçl  ina  poiaiancft  feM^  hw- 

'  ^*  WTfp  CMvOTih^;  4f^  if»i^;  ?0y.  9i«  16.  On  «ntettd  ici  let  nnager 
qui  cachent  la  lumière  du  soleil. 

4*  ^J31K  Icî  le  prophète  reprend  la  parole  en  loa  nom  ^  et  le  «ena  de  ipn 
apologie  est  :  les  Israélites  n'ont  pas  mis  leur  confiance  en  Pieil,  iç^t,  U 
nature  entière  proclame  1«  grandeur;  il  a  donc  envoyé  ses  prophètes  poujT 
abattre  Torgueil  des  méchans ,  dojnt  les  chatimens  spnt  le  prix  4e  loprf 
crimes ,  et  pour  consoler  de  leur»  malheurs  les  justes.  0»*t«iq*5  V\p^  Lit- 
téralement une  langue  des  exercés ,  pour  une  langue  exercée- ,  {|p- 
^aei^te  j  Toj.  ^,  i.  lYisS— ÏTjy  Ne  se  troMYe  qu'ici.  La  plypart  des  commet- 
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ijs  apportent  tes  fils  dans  les  bras  et  portent  sur  les  épaulés  tes 
filles. 

A3.Des  rois  seront  tes  gardiens,  des  princesses,  tes  nourriices;'' 
ils  s'inclineront  devant  toi,  la  face  contre  terre,  et  lécheront  la. 
poussière  de  tes  pieds;  tu  sauras  que  je  suis  lehovah ,  et  que 
ceux  qui  espèrent  en  moi  ne  seront  pas  confus. 

a4*  Enlève*t-on,  le  butin  au  fort  ?  le  juste  captif  peut-il 
écbapperP. 

%S.  Car  ainsi  dît  lehovah  :  Mëm^  la' capture  faite  par  le 
fort  sera  arrachée ,  le  butin  fait  par  le  tyran  lui  sera  repris, 
je  me  porterai  adversaire  contre  tes  adversaires;  quant  à  tes 
enfans,  je  les  secourrai. 

a6.  Je  ferai  manger  à  tes  oppresseurs  leur  propre  chair, 
ils  s'enivreront  de  leur  sang  comme  avec  du  moût  ;  toute  chair 
reconnaîtra  que  moi  lehovah  je  suis  ton  sauveur ,  ton  ré« 
dempteur ,  le  fort  de  Jacob. 

Ch.  L.  I.  Ainsi  dit  lehovah  :  Où  donc  est  Facte  de  scis- 
sion de  votre  mère  par  laquelle  je  l'ai  renvoyée?  auquel  de 
mes  créanciers  vous  ai-je  vendus?  certes,  c'est  par  vos  cri- 

^*  TT1Q  Tês  oppt^steurs;  de  fu^^  loj  Exode,  aa«  ao;  Lévît.  19»  33.' 
Je  lears  ferai  manger  leur  propre  cliair  ;  lar'bi  supposeune  ellipse:  je  donnerai 
à  manger  aux  animaux  des  champs  la  chair.de  tes  oppresseurs;  ceci  indique  la 
guerre  civile  ;  voy.  9  »  19. 

Ch.  L.  I.  niin^  TSD  Liltéralemcnk  le  livre  de  retranchement  \  c'est 
la  lettre  de  séparation  dont  il  est  question  Deotér.  a4  •  >•  3.  «Ceci,  dit  Aben 
Esra.  est  en  contradiction  avec  Jérémie,  3,8,  pj^Sk  iTHn^^TSD  TO  ^HKl 
je  lui  donnerai  sa  lettre  de  séparation'^  mai'»  répond  Je  commenta- 
teur, Jérémîe  parle  du  royaume  d'Israël  qui  ne  sera  plus  jamais  releyé 
(ClTpn^b  pVlvbv)»  «ît  Jï  P*y  ««  aura  pNs  de  fçmblabïe  fgp  sj^DW  H*5  Vr|9?l^ 
faildis  qu'J»«|e  parle  dw  royanme  de  P«vjd,  d'c^ft  ymi^^  le  Messie.  »  Mail 


■pin  TDjr  1  iS-iriîTBh  pK  d">s«  "jrnlpib  opprf'hfen 
>4     :  "np  lEb"^^6  -w^s^  rfirr  ">ii^rT3  njrrn  ^orh 

it'  V  ••        I        /.•    -:       T    :    j-  -:      ••      r^  -t:      *••-: 

I  Ttro  25  :  Dt)DT  pvT:^  "D^hoN)  itod  nlsjo  npin 
-nî<i  Dbs^  rij;  rripboi  npô'-itM  W™  rftr»  iûi< 
%nbDî<m  a6  :  yxîhx  ^Dà^  rr^a-mo  sn»  ^x  ^ryi 

T     ^j  :it:  I   AT  :  •        jt  T        v.'t-.iv:       tt^:  v  'I  —  v 

"w&H  ossK  mrns  ibd  nf  n<'  rrim  "l^5^^  i  rb  i 


ZeMrs.  f^rZ/icei  «fleurs  femmes  de  familles  priocières;  voy.  I  RoSt^.iiy  3. 
ysrfr  'Vhxy  1ST\  ^'  *''  Ucheront  la  poussière  de  te$  pieds  ,  signe  de  sou- 
mission de  la  part  des  inférieurs.  Cliez  les  Perses  le  6aùemeru  de$  pieds  du 
monarque  est  une  cérémonie  à  laquelle  sont  admis  les  sujets  dn  premier 
fang  (cérémonie  équivalente  ht  l'honnenr  de  baiser  la  pantoufle  du  pape); 
lès  inférieurs  baisent  la  terre  en  présence  du  roi.  ^p  yf]^^  nf^  ^'jgni  Littéra- 
lement que  ne  seront  pas  conJondM  ceux  qui  espèrent  en  moi.  En  hébreu , 
quand  00  iàtrodilit  qnelqn^un  parlant  à  la  première  personne,  on  fait 

rapporter  k  lai  Taffixe  qui  soit  le  relatif  yff\^f  en  français  »  on  dit  :  car  je 

» 

suis  lehovah,  dont  ceux  qui  espèrent  en  lui  ne  seront  pas  confus  ;  yoy.  Gen. 
44  »  ^'  Les  Septante  traduisent  comme  s'il  y  atait  yfgjfy  vh\  - 

^4*  T\W\  Selon  Iar*hi  et  Kim*hi»cette  question  est  prêtée  aux  autres  peuples, 
WS  ^3V  Littéralement  le  htaîn  du  juste\  mots  difficiles;  eomment  celât 
qui  prend  par  force  est-il  juste  ?  On  a  proposé  bien  des.  explications ,  et  on 
a  cherché  bien  des  significations  au  motpl^]f;il  j  en  a  qui  appliquent 
Tfi^  à  celui  à  qui  on  a  enlevé  quelque  chose.  ^'^  So  dit  du  bu$in\  Toy. 
I  ly  ch.  ai,  i7,*et  nipSo  *^  ^^^  indistinctement  du  buiin  et  des  captifs  ;  voy* 
I9omb.  3i ,  1 1.  Le  prophète  met  cette  interrogation  dans  la  bouche  de  quel- 
qu'un qui  doute  de  la  possibilité  d'exécuter  ce  qu*il  vient  d^annoncer. 

^^*  WT  K.im*hi  dit  que  le  «^est  paragogique  pour  :i^*^  ion  adt^ersairâ . 
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ëp  Tn  fils  «e  hAccant  d«  revenir  (  f »  d^mollttiUM  «t  tel  At^ 
Vtstateôri  sortent  du  milita  de  toi* 

l8.  Pc>nètes]fenxàrentour  et  regardç;  toas  se  réunissent , 
yi^nùélil  tejrs  toi  t  Par  ma  vie  I  dit  Iehovali,tu  te  revètii^as  d'eux 
tt»tiê  comme  d^dn  ornement ,  et  ttt  lel  étreindraâ  comme  une 
fianoëe; 

«9»  <Ur  «on  pap),  rainé»  défaite ,  ûtttûii  ;  €tt  mttntenftnt 

trop  étroit  pour  ses  habitans  \  ils  sont  loin  les  dévorateurs. 

^o.  Tu  lés  entendras  dire  à  tes  oreilles,  teÂ  eilfans  (jadis) 
perdus  :  «  Ce  lieu  est  trop  étroit  pour  moi ,  donne-moi  de 
re«pacépfucri{ite  jem*éttibliS8é«i»  .        * 

AI*  Et  tu  diras  «a  ion  cosar  t  Qui  m^a  enfanté  eeax44  ?  j*é^ 
tais  privée  d'enfans,  solitaire ,  baùnie  et  repoussée  ;  qui  à  élevé 
«eas-ei?  mais  j'étéis  restée  seule  »  où  étaient  eeax^-lA? 

at.  Aihsi  dit  le  Seigneur  lehovâb  :  Voilà  que  je  lèvB  ma 
màln  vers  les  nations,  et  vçrs  les  peuples  j'éUve  ma  bàmxièrêj 

i&éiàa  de;x'lp  1^  ^oUt  i6g  i4|  ainii  )^  f\^;i^  a  le  sent  dei/i^moi  tk  im 

pUcê  j  de  même  lei  Septante  fro{)icréy  fipi  rêfrov  ,  et  le  dMldésa^*  ^fvn^ 

il  «A  est  de  méaie  de  «^  Hia  ^  ^  9^^  ^Xl^f  ^^"^  ^'  ••n*  n'en 
pat  eenleaesl  f^mtinf  mata  auMÏ  «tfer«  C'est  amei  qae  l'ënlebdeiit  lar'fai 
et  Aben  Etre. 

31*  rmoSa  ***  IDoSor^B  arabe  le  dit  d*ini  tenala  itéHiê,  et  le  dit  aoMi 
de  la  iRNUM.  lar'hi  dit  ktSw  (êêmlm) ,  mXHtAtfs.  i^^  Part»  fiaM  Sr  Hc^ 

pk»i^  npMM^i  uehi  dit  j  ^2^p  rriD  ♦Sy  û^ûik  Vdh  trm  S»  MOflù 

éknjgnéê  de  tout  ks  hommes  ^  fia  tou$  diiênt  t  é/b^e»-peÉ#  d'«Mv<  rOVN 
WJm*hk  dk  nt|^  <f  oè  i<vii«ttt  ? 

«.  ♦^  -^k^t^M  «^^  i^hti  ma  main  poar  îaîre  uû  signe;  voy.  lî,  «• 
|if1!l^  ]Vni  l>^r*bi  dit  edutiiBt  Tépaule.  CliArdééfi  ^3^:i  c^o/it  c^^i  /&^f 
fl^nU  fc>a)r¥,  1^0/11  /^  #ei)i|  vpy.  Néh.  6,  i3i 

>5. 


j 


tra  ''îr^*n  ^)P3?_  ^î?p*^  ï«  5  ixî|;i 

Tir,  «o  j  -,tî^2û  'iim  3É?S^  nifn  rtîuf  tD  ^Hbnn 


»7.  rpî!}  Tes  fit.  Septante  xai  t«xw  olicoJof**î]^«'ff>j  v^'  Sv  ««iWpî5iK, 

tef  eonstrueieurs  se  sont  hdiét,  de  mène  le  ChaldéeD^taint  Jérôme^  Saadiai 
et  tuîher  ,  comme  s^îl  y  avait  Tji  »  leçon  aàoptie  par  plntieurt],  éurtont 

à  cause  de  •^blTlQ  et  «^nnO  —  Ifc^X»  *]aa  Sortiront  de  toi,  tes  opprci- 
teun  te  quitteront.  Il  y  a  ici  un  doublteveuii  ;  iitklli  tè  inisift|;e  à  M,  dàAi  cet 
ftèHl$ei«  léft])^  )  à^^qtlé  a«l  féllHwmdit  bt^^lilM  |^  i«un  ft4f eraèifes  : 

Tel  dënnolisseuri  et  tes  dëvastateurs  sortent  de  ton  propre  sein.  Ceux-ci  leur 
rëpondent  :  *7»a*y  ^^aO  ^HV  porte  tes  yeux  h  tentour,  ^^^  et  regarde  , 
éclaire- toi ,  «jS  Ifc^l  1X353  dS^  '^«*^  rSunis  viendront  wers  foi. 

iS*  ^*TyD  C\>mnié  une  parutei  yoy.  Exode,  33,  4>  6.  Le)  habîtans  sdni 
représentés  coAiùe  le  tétetA«nt ,  la  parure  de  k  terre.  Cette  ima^e  est 
d'autant  plus  exacte  que  les  villes  sont  personnifiées  loui  l'image  dé 
femmes. 

"9'  TnOVl  —  *D  tl  y  a  ici  àe%  nominatifs  abfolus  5  après  *îrltiTÎ1  ^^  J 
a  comme  une  suspension  ;  quant  à  ce  qui  regarde  le^  places  désertes,  etc.-, 
tu  seras  à  Tétroit  à  cause  du  grand  nombre  d*habitans.  v^)iX)  ^^  ^^  &  ^ct  le 
sens  de  "y^^  être  à  l'étroit,  comme  ;ala>  et  3113  -*  !?1*  et  )y^  — l*3ySi6 
Ceux  qui  te  dévotent ,  les  ennemis. 

âo.  'i^^s^x;  Liltéralement  dt  ta  privation  denfànî\  ce  mot,  eomhne  tîcW 
*»  "friliQ^fc^  ^^^^'^  >  dësî^ûe  îè  teto|i4  de  TekH.  ^S  flW  —  te»  B^  1«« 
terbes  qui  expriment  Tid^  ii*apiprotlier  <mt4iiiMn  qu^k^ttclllll  te^ciit  ^ie 
i'éhi^nif^,  comme  Gen.  19,  9 ,  hmSh  fl2^â  f^euh  en  arrière  I  M.ea^ut  de 
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/  9*  Pour  dire  aux  captifs  ,  «  Sortez  ,i»  i  eeuxt^ai  aont  dans 
robscarité:  «  Montrez- vous  *,f  iU  parqueront  sur  les  routes  et 
aifront  sur  toutes  les  collines  leur  pâturage. 

lo.  Ils  ne  seront  ni  affamés  ni  altères  ;  le  mirage  et  le  so- 
leil ne  les  incommoderont  pas ,  car  celui  qui  a  pitié  d*eux  les 
conduira  et  les  dirigera  près  dès  sources  dVau* 
<    il.  Je  convertirai  toutes  mes  mçntagnes  en  eau,  et  mes 
routes  seront  frayées. 

la.  Voici  que  ceux-ci  viennent  de  loin ,  et  voici  que  lès  uns 
viennent  du  nord  et  du  couchant ,  et  ceux  -li  du  pays  de  Sinim . 

1 3.  Retentissez»  cieux,  terre»  tressaille  de  |oie^  toi,  que  les 
montagnes  éclatent  en  louanges,  car  lehovah  a  consolé  son 
peuplé ,  et  il  a  miséricorde  de  ses  malheureux. 

i4*  Tsione  avait  dit  :  «  lehovah  m'a  abandonné,  mon  Dieu 
m'a  oublié.  » 

X  5.  Mais  une  femme  peut-elle  oublier  son  nourrisson ,  n*a- 
t-elle  pas  pitié  du  fruit  de  ses  entrailles?  si  elle  pouvait  Tou- 
blier,  moi  je  ne  t'oublierais  pas. 

i6.  Voici  je  t'ai  gravé  sur  mes  mains,  tes  murailles  me  sont 

2i  un  pays  un  nom  différent  de  celui  que  lui  donnent  let  propres  habîtans. 
Le  nom  sémitique  de  ce  peuple  est  ^S>^  •  *  Les  Septante  oat  :  (x  7^c 
Ilcpffôiy  ,  du  payt  des  Persans,  Ézéch.  3o ,  i5,  i6,  y^  se  trouTe  men- 
tionné comme  le  soutien  de  TÉgypte ,  û^^yQ  tiyo  Ï*D  *'  '*®"  ^'^*' 
que  c'est  Peluse ,  près  de  laquelle  on  a  bail  Damiette. 

i3.  Q}^3  Consoler,  a  ici  la  signification  accessoire  d'avoir  pitié;  voy.  Si,  3. 

i5.  DTnO  Pour  oïTiSt)  n^gl>g«-t-elle  d'at^oir  pitié,  jtSh  Celle-là,  on 
passe  du  singulier  au  pluriel  :  quand  même  il  y  aurait  drs  femmes  qui 
pussent  oublier  leurs  enfans.  Abarbanel  :  «  un  fils  n*a-t-il  pas  pitié  du 
ventre  qui  l'a  porté  ?  i»  où  a-t-il  vu  cela  ? 

'^  Tmpn  D^d  Sv  '^^  t*  ai  gravé  sur  les  oiai/if  .Cette  ezpresiion  ne  se  trouve 
qu*ici,  et  44  >^*  ^^  *^°*  ^*^*  }^  t*ai  toujours  présent  u  la  mémoire.  Les 
Srptante  paraissent  avoir  lu  vq'^  y  ils  ont  em  t6v  XUfA'i  pov  ,  sur  met 
mmins.  'WXSXW  Tes  murailles,  quoique  abattues. 


T  *    •  J     *  T    î  *        ^  IT  i"*  ^*Tî  T*  ^^«^ 

1 3  :  nD"i">  "iriVoDi  tptH  •'-in-bD  \'^d(2'i  i  i   :  abni> 

-rs  nîi  D^n  invD' pN  ib*":!!  d'idem  lai  is  :  dtd 
nln"'  »:3îy  pt  ■lc^^n'l  14  :  on^^  vjj?  i  isy  rrin"»  on: 

n^ss-by  rn  is  :  nnau^x  xb  iDixi  rarùàn  nbs-DJ 

•V,--"       ^  '/•  '  l*'T  ;    V        ^        V.*    it:         t:~;    •         VJ"        - 


toi.  "T^nW  — T^niTï  Passés  pour  des  futurs  ou  plutôt  des  prétérits  prophé- 
tiques  •pï^^T  ^^1'  4^  >  ^>  ^"  **'  trpuve  la  inérae  phrase.  mSrU  Pluriel  de 

9.  D*nDl^S  ^"^  capxifs '^  voy.  42,  7*  D01*T  S7  Sur  des  routes,  sans 
a'coir  besoin  de  se  détourner. 

*o*  IllTT  i^h  ^^'  ''^  seront  pas  affamés.  Ceci  fait  suite  à  )a  fin  du  cha- 
pitre précédent.  y)XJ  Voy.  35  ,  7.  V11D  ^^  V33  couler;  les  sources. 

11.  )*^j-(  iifâf  mon^a^n^s.  Dieu  parle  comme  auteur  de  la  nature«(  on  n  a 
donc  pas  besoin  de  prendre,  avec  Rosenmuller ,  ^^,*;  pour  Q^in  »  d'ailleurs 
il  y  a  ensuite  ^mSoD  °"  ^^  ^  ^^^  évidemment  possessif.  ^«inV  Seront  été- 
i^eV;  on  fraie  le  chemin  en  Télexant. 

12.  ^iy*0  y.fc^D  ^"  ^^J"^  ^^  Sinim,  Chaldécn  i^m'^l  STrt^D  ^"  A'^* 
<ftt  miV/i  j  Gésénius  {  Dict,  hébr.  au  mot  ^^iQ  )  dit  :  «  un  paya  très-éloi- 
guéilela  Palestine^  d  au  sud  du  monde/ très-probablement  Sina  ,  et  il 
ajoute  :  qu*y  a-t-il  d^invraisemblable  qu^un  écrivain  hébreu  du  temps  de 
Cyrus,  dans  une  ville  comme  Babylone,  ait  connu,  au  moins  par  le  nom, 
Sina  comme  un  pays  éloigné  ?  Autant  qu'on  peut  conjecturer,  ce  nom 
lui  a  été  donné  ,  non  par  le  peuple  qui  Thabite,  mais  par  les  Indiens.  Ou 
ne  sait  d*où  il  vient,  ni  depuis  quand  il  existe.  Dans  les  lois  de  Manou 
il   est  question  d'un   peuple  appelé  Tschinas^  Sina  dans  les  livrés  bou- 

dhiques  est  appelé  Djina.  Le  même  commentateur  n'est  pas  arrêté 
(Comment,  surisaïe,  2'  part,  page  i3i  )  par  l'objection  que  les  indigènes 
gemment  ce  pays  Cutighoa,  vu  que  les  peuples  étrangers  donnent  souvent 
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3-  Il  m'a  dit  :  Ta  es  mon  serviteur  [Israël],  en  qui  je  me 
glorifie. 

4«  Et  moi  je  disais  :  u  Vainement  je  me  suis  fatigué ,  pour 
rien,pour  chose  frivole,  j'ai  épuisé  ma  force  'j'mai^  mon  droit  est 
auprès  delehovah ,  et  ma  récompense ,  auprès  de  mon  Dieu.  » 

5«  Et  maintenant  dit  lehovah,  qui  m'a  formé  depuis  le  sein 
maternel  pour  (  être  )  son  serviteur ,  pour  lui  ramener  Jacob,^ 
pour  qu'Israël  se  réunisse  à  lui  [car  je  suis  honoré  aux  yeux  de 
lehovah >  et  mon  Dieu  est  ma  force]. 

6.  Il  dit  :  C'est  trop  peu  que  tu  sois  mon  serviteur,  pour  re- 
lever les  tribus  de  Jacob,  pour  ramener  les  conservés  d'Israël  ; 
je  te  fais  devenir  la  lumière  des  nations ,  pour  que  mon  salut 
soit  jusqu'à  l'extrémité  de  la  terre. 

7.  Ainsi  dit  lehovah,  le  Rédempteur  d'Israël,  son  saint ^  au 
rebut  des  hommes,  à  l'horreur  des  peuples,  à  l'esclave  des  puis- 
sans  •,  des  rois  (le)  verront  et  se  lèveront  •,  des  princes,  et  ils  s'in- 
clineront^ en  faveur  de  lehovah ,  qui  est  fidèle ,  du  saint  d'Is- 
raer  qui  t'a  élu. 

8.  Ainsi  dit  lehovah  :  Au  temps  favorable  je  t'exaucerai  et 
au  jour  du  salut  je  t'aiderai  ;  je  te  conserve  et  fais  de  toi  une 
alliance  des  peuples ,  pour  restaurer  le  pays ,  pour  acquérir 
l'héritage  dévasté. 

il  signifie  ce  qui  reste  après  une  défaite  (1,8).  ^y»]y  ^'^^  U  lumière  des 
peuples^  Yoy.  4^9  ^* 

7»  Ï75)3  nîlS  -^u  méprisé  d'ame,  qui  est  méprisé  de  tons.  XSIDZ  Est 
souvent  pour  Q^K  ;  voy-  Lëv.  4,2,5,  i.  ntl  Ad jectif  verbal,  v^^  ^VTXûh 
Chaldéen,  K^QQ^  ^3*3  p^DSlS  à  ceux  gui  sont  méprisés  parmi  les  peuples. 
—  aynp  ï>«  'P**^  «  celui  qui  inspire  de  l'horreur  aux  nations,  V\'^  Pour 
D^la  — 1KT  f^erront,  ce  qui  arrivera,  xjyp  le  saint},  suppl.  avant  poS 
du  précédent  membre. 

8«  p3n  TO3  ^«  temps  de  lafapcur,  comme  flVW»  pTl  au  jour  du  salut, 
quand  le  temps  viendra  oà  je  te  donnerai  des  preuves  de  ma  bonté  pour 


4  :  -ixsr^  ramsa  b^^rtf  npnfrrQy  y?  tdî^  3 

ITT*      "        L  V"*  "Tl*  TAT         *  *  W*  V      J  ~ 

PN  ""n^D'  TO*  bnrn  irinS  '»nyi">  pnb  ^niDX  ijîsti 

l.<    T        •  A*«  •      j*  '.v.*  :        >    :       •    :--T     '     j*:.       •    :-t    <•  -:i- 

■iiDî^  I  nnîT"   5    :  irDX"nx.">n5yai  rrirp-nx  iûsk^d 
ab  tJXityii  irJN  ipî7  "i  33"ffib  p  "iDjD  rcûD  i-iT»  rfirr 

îî^  dS  mné^  rnt  ^pi  w-c  bisbo  cSéû  lavn  '•'I5 

j-    T  J  T'ivT  :  —     v."  t:  •    .    ;  ':  ^*  T  v:iv      •*•.*  •":       t    : 

:  ntoDfc^'nibra  ^ronb  pji<  Dpnb  Djr  nnib  njnxi 


3*  nnM  n^y  ^'^  ^^  ^^'^  seruiuur.  En  appliquant  ces  mots  au  prophète, 
ce  verset  présente  une  difEcnlté  que  tous  les  commentateurs  ont  sentie.  On 
a  été  jusqu'à  suspecter  l'aiîthenticité  du  mot  SkTO*  Israël.  Voy.  42,  1. 

4-  ♦nW  J^  '^  suis  fatigué  l.  corriger  Israël,  ^i^  Particule  àdversative, 
maii\  «nSyCI  nion  out^rage ,  pour  la  récompenae  dé  rton  ouvrage;  voy. 
Lévit.  19. 

5.  ^*^  Mon  créateur.  Au  nom  de  lehouah,  qui  fte  trouve  avant  ce  mot, 
se  rattachent  toutes  les  circonstances  mentionnées  dans  ce  verset  et  qui 
toutes  ont  rapport  ao  sujet  traité  ici,  et  depuis  *^l^^^/«  *««  honoré  jusqu'à 
la  fin  du  verset  peut  être  considéré  comme  une  parenthèse.  Ml^S  ^^  SW 
retourner,  pour  faire  revenir.  vSi<  A  ici  le  sens  réfléchi,  comme  y^^y 
nran  Onb;  ^en.  3  ,  7.  t^px*  ^  SmV^n  D'après  le  Kctib ,  et  Israël  ne 
sera  pas  rassemblé',  et  d'après  le  Keri ,  Israël  sera  rassemblé  vers  lui;  c'est 
cette  leçon  qui  est  généralement  adoptée. 

6.  »5p3  Lé^er,  peu  j  ce  n'est  pas  assez,  ou  plutôt,  comme  Kim'hi,  n'est-ce 
pas  assez  ?  Sp3  C'est  le  prétérir.  mphal  de  Sbp ,  impersonnel.  Voy.  I  Rois  , 
16 ,  3i  ;  Il  Kois,  20,  10.  D^pnS  Pour  relever,  rétablir.  n^MT  Et  d'après 
U  Keri  mï3"lî  la  signification  est  la  même  ;  le  second  est  un  yrai  paiticipe; 


iy4  ISAIE.  XLVm ,  IL. 

« 

* 

l)onheur  eût  été  continuel  comme  les  eaux  aun  torrent,  et  |a 
.^  prospérité  durable  comme  les  flots  de  la  mer. 

iQ.  Ta  postérité  serait  comme  son  sable  et  les  fruits  de  tes 
entrailles  comme  ses  cailloux  ;  sou  nom  ne  sera  ni  détrujit  ni 
anéanti  devant  moi  ^ 

20.  Sortez  de  Babel ,  fuyez  (  du  pays  )  des  Chaldéens,  an- 
noncez-le avec  des  jubilations ,  faites-le  entendre,  exprime;?:- 
'    le  jusqu^à  l'extrémité  de  la  terre  3  dites  :  lehovah  a  racheté  son 
serviteur  Jacob. 

ai.  Ils  ne.souffrent  pasde  la  soif  dans  les  déserts  où  il  les 
conduit^  il  leur  fait  sourdre  de  l'eau  du  rocher^  le  rocher  Se 
fend ,  et  il  en  cQule  de  Teau. 

32.  Point  de  paix  ,  dit  lehovah ,  pour  les  méchans. 

Ch.  XLIX.  1.  Plages  éloignées»  écoutez-moi ,  nations  éloi- 
gnées, soyez  attentives.  lehovah  m'a  appelé  depuis  le  sein 
maternel ,  dès  (  ma  sortie  )  des  entrailles  de  ma  mère  il  a  men« 
tionné  mon  nom. 

2.  Il  fit  de  ma  bouche  un  glaive  tranchant,  il  ma  couvert 
de  Tombre  de  sa  main ,  a  fait  de  moi  une  flèche  aiguë ,  m'a  ca- 
ché dans  son  carquois. 

DttK  Voy.  42 ,  i5.  pTriD  ^«  ^o»«;  voy.  at» ,  3.  -fj^^-yn  Comme  K*Tp,  mai? 
avec  ridée  accessoire  d'une  mention  honorable  ;  Toy.  *Vi^^  ^5,  4. 

2.  niria'VT  Un  glawe  tranchant,  une  flèche  polie,  image  de  discours 
incisifs;  voy.  Ecclës.  12,  11.  »Sm  0*5^33  rTnCTS^œi  HTOTO  d^DDH  n^T 
mSIDt^  «  Les  paroles  des  sages  sont  comme  des  ronces,  et  comme  des  clous 
rivés  (les  discours)  des  hommes  assemblés,  ■^•i'^^  Poli,  participe  de  n^ 
épurer '^  de  Vd  faire  iuire. 


D'otTOîTjnsn  nyi!) 

:  ^:bî)D  iotî^  ifyâ^ih)  n-o"n<b  "Pniyob  îi^^o  ixïMifi 

^  IT^T  :  •      ».       ./•  T  •        I    :      s»T.'     I  AT  *^    :  •      I  \'.-*    /'t  v:iv: 

iî,"DE?n  1TA-J  nài  bips  diièod  Tnaoaao  ^wv  20 
mai  rrirp  bf^  nbx  p$^n  r«p"i;r  n^w^yin'  n^<f 
b'in  -AïD  D^D  DDibin  nlmm  iî^^dï  i^bi  ^i  :  apy> 

-••  •        \    •        •>-    .  T   •  j  tt:it  :it       j   :.  ^        'i  — .r 

nim  ipN  Di*?!^  rx  aa  ;  D^D  «îi  -ni— yp^în  tr> 


l*T   :iT 


rnn  -sto  "«  ots^i  «  '  :  "»de^  Tstn  'bî*^  '37dd  ■•^np 
:  •»:TnD»i''inBt^î«ii  -ittb  rTt>'"'jDtn  "ijxDm  rp  bïQ 

•IT    •  :    ♦     Vi   T  :  -  :  t   •  j":       ♦..•;-     «at    •  ï  v     v.  t    /•: 

..... 
'9'  Vn^VïDS  WD  Jc"   <1«  mois.  nVO  Selon  Kim'hi  0^0/e,  monnaie^ 

de  là  TT17Q  ^^  l'argeitt  ;  pour  les  petits  cailloux  que  contient  la  mer  ;  d*au- 

très  le  prennent  comme  *T^^  d!ans  le  sens  A^entraUles ,  les  poissons  ;  dans 

tous  les  cas  ^ —  se  rapporterait  à  là  ikier.  Gésénius  a  imité  Tassonnance; 

mais  sans  faire  rapporter  le  suiHxe  à  la  mer.-  *)QV  Son  nom^  on  change  de 
personne;  les  Septante  ont  eonservé  la  seconde  :  ovo/mc  aov ,  ton  nom.  Se- 
lon Kim'hi  et  Aben  £sra ,  ^q^  se  rapporte  à  nyit  ^^  ^om  de  t^  postérité. 

ao.  Q^1\2;3D  Des  Chaldéens ,  pour  du  pays  des  Chaldéens ,  comme  en 
latin  in  Samnites  projhctus  est»  HJ"^  Slp3  ^f'cc  une  t^oix  de  jubilation  ;  ces 
mots  peuvent  se  lire  avec  les  précédens,  pour  dire  que  la  sortie  sera 
joyeuse ,  ou,  diaprés  les  accens  toniques  ;  avec  les  mois  suivans  :  parmi  les 
nations  ils  célébreront  la  grandeur  du  bienfait  de  leur  délivrance. 

ai*  «TfiJfO  D^Q  ^«  l'cttu  du  rocher-,  allusion  aux  miracles  du  désert  de 
TArabie;  Exode»  17,6;  Nomb.  20,  u. 

aa.  xsho  W  Nulle  paix.  Ces  paroles  s'adressent  à'ceux  des  Juifs,  qui, 
^donnés  au  culte  des  idoles,  préfèrent  rester  en  Ghaldée  que  retourner 
dans  leur  patrie  et  au  culte  de  lehoyah. 

Ce.  XLIX.  I.  *iyDV  Écoutez.  Ce  sont  les  paroles  du  prophète.  Il  y  en 
*à  qui  disent  que  c'est  Israël  (  SkIV^  HDS^  ^  collection  d Israël)  qui  H'^e, 
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mon  nom  a  été  profané  !  mon  Honneur  je  ne  le  donnerai  pas  à 
un  autre. 

1 9.  Ecoutez-moi ,  Jacob  et  Israël ,  que  j'ai  appelé  ;  c^est  moi, 
je  suis  le  premier  et  aussi  le  dernier. 

i3.  Ma  droite  auâsi  a  fondé  la  terre  >  ma  droite  a  étenda  le 
ciel  ;  quand  je  les  appelle  ils  sont  là  tous  ensemble. 

14.  Rassemblez-vous  tous  et  écoutez  t  qui  parmi  eux  a  an- 
noncé cela  ?  que  celui  que  lehovah  aioie  accomplira  $a  volonté 
surBabel,etsonbras(s'appesantira)sur  lesCasdime(Chaldéens)? 

i5.  Moi,  moi  je  l'ai  prononcé  et  je  Tai  appelé»  je  l'ai  amenée 
«t  sa  voie  sera  heureuse. 

i6.  Approchez-vous  de  moi,  écoutez  ceci  :  depuis  le <;om*-. 
mencement  (du  monde)  je  n'ai  jamais  parlé  en  secret,; depuis, 
son  existence  j'y  fus  ',  et  maintenant  le  Seigneur ,  lebovah^ 
m'a  envoyé  avec  son  esprit. 

17.  Ainsi  dit  lehovah,  ton  Rédempteur,  le  saint  d'Israël  : 
Moi,  lehovah,  ton  Dieu,  je  t'enseigne  pour  ton  profit,  je  te  con- 
duis dans  le  chemin  où  tu  dois  aller. 

18.  O  que  n'as-tu  été  attentif  à  mes  commandemens  !  loa, 

d'Alexandrie)  ajoutent  o^i  tit  tÔtt»  -fiç  cxorecv»  ,  ce  sont  les  paroles  qui 
se  trouYent  loco  citato  "TOn  VTt<  DIDDl  \i7\  ***  ^^^'  ^f*  endroit  téné^ 
breux  dé  la  terre,  nnl^  L©  suffixe  n^*  **  rapporte  ïitix  prophéties  s*ac- 

complissant  alors  ^  voy.  4^ ,  11.  Le  sens  est  :  depuis  le  commencement 
des  érénemens  importans  qui  s'opèrent  par  Cyrus  j'y  aii  été  actif.  nnVI 
Et  maintenant  y  le  prophète  reprend  la  parole  en  son  nom.  Selon  d^autres, 
le  commencement  du  verset  est  déjà  le  discours  du  prophète,  inill  S^PP'* 
^^•^P5  et  son  esprit  est  en  moi, 

'  7*  S^snnS  TToSd  J^  t'instruis  pour  que  tu  profites  ,  pour  que  cela  te 
serve. 

iS.  "nnsiD  Comme  un  fleuve  dont  les  eaux  sont  abondantes.  %tp*t2il1  ^i'* 
téralement  ta  justice,  Kim'hi  dit  :  ^Qjy  XVOW  ♦WnW  HPW  \^  bqn^ 
dont  J'ai  usé  envers  toi.  D^H  ^SiÛ  Comme  les  vagues  de  la  mer  »  qui 
n'ont  pas  d'intervalle. 


rro  n^yEf»  ssp 


TiDr»  orroj^  ijn  tro  q'>de?  msta  yD»i  p^^  hto*» 
n?ïrnN  •  ttï  dhs  "«o  ij^dèM  D35D  wapn  i4  :  m» 

VA"        V        j'  •        wv  T     ^«  .T  :        -s  "  î  •      <:!'■•  it:" 

i^x  i5 ,  ;  oiifeo  ijhn  bi33  "WDri  nfe'v  *>  lànî**  rrirn 


nim  TDXTO  t^  \  tim  trètï^  rrirp  "»Jhx  nnjn  ■»» 
irjjtb  îns^o  ^^rvi<  rrim  ''JK  tm-ièp  Ehrp  T3^0 

^       ^  •       jl    •  ••■•   •  ff    ■•        •••  ^Y       •  •  ^»  A*"T**  J  wl 

«•  ;-     AT  :  •  :      t:^-':   •  ^  t   !••••       )v/.*:     v.*:    l*  :" 

'  *•  ÎTITIH  —  TOK1  /^<  premier,  ée  dernier  ;  ceci  désigne  fimmuabilité 
et  réteniité  de  Dieuj  yoy.  4i ,  4  ;  44,  6. 

■^«  rtnSû  Kim'hi  dit  :  «inSTO  DHIK  pH  ^«*  «  AV%^#  par  la  paume 
de  sa  main  y  les  a  ajustes,  étendus  j  voy.  4©  >  «2.  TlQy^  —  fDV  ^  «oa^ent 
la]  signification  de  se  présenter  au  commandement  d'un  maître  pour  Fezé- 
cuter  5.voy.  I  Rois,  17,  1  ;  Jérém.  i5 ,  19.  Qn^Sî  *3t<  Hlp  Ploiicn»  tra- 
duisent 70  /ei  ai  appelés  ;  mais  ,  obserye  avec  raison  Rosenmiiller ,  si 
Técrivain  avait  voulu  dire  cela,  il  se  serait  servi  de  ♦rwip,  et  il  conclut 
que  le  sens  est  quand  je  les  appelle ,  ils  sont  prêts  à  exécuter  mes  com- 
mandemens  ;  voy.  dans  Rim*hi  le  détail  de  la  discussion  talmudique  cu- 
rieuse ,  si  c'est  le  ciel  ou  la  terre  qui  a  été  créé  en  premier. 

ï4»  Dna  ♦O  Q««  d entre  eux,  les  Chaldéens  ou  leurs  idoles.  Le  poète 
revient  souvent  sur -cette  circonstance;  voy.  4>  >  ^^\  ^^'  9?  44  >  '* 
CTW  mn*  Suppl.  *xOti  avant  ces  mots,  que  lehovah  aime ,  savoir,  Cyrùs, 
qu'il  appelle  ci-dessus  ,  (45,  i)  son  oint.  Avant  qHUD  i*  ^a"*  Suppléer  le  3 
du  membre  précédent.  lâr^hi  dit:  Q^WD  V^ftO  '^^  le  pays  des'Chùl" 
deens, 

«5.  VWro  ^^  ^9^  appelé,  Cyrus.  «DI^T  ÎT^Sîfm  ^'  *«  *'<"'*  *^*'*  prospère. 
rt^Svn  Ce  Hiphii  est  souvent  intranaitif  ou  neutre;  voy.  Ju^s,  1895$ 
I  Rois,  aa,  19. 

i6.  nrtW  "IFCOP^'ai parlé  en  steret  ;  voy.  45 ,  19.  La  Septante  (texte 
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ces  choses ,  mon  (  dieu  )  de  sculpture ,  de  foule  ^  les  a  ordon- 
nées. 

6.  Tu  l'as  entendu^  vois  tout  cela,  et  vous  ne  Tavouerez- 
Tous  pas  ?  Maintenant  je  t'annonce  des  (  événeoiens  )  nouveaux 
et  cachés  dont  tu  n'as  pas  eu  connaissance. 

7.  Maintenant  ils  s'opèrent  et  non  pas  depuis  lors ,  avant  k 
temps  tu  ne  las  entendu,  afin  |que  lu  ne  puisses  dire  :  a  Voilà, 
je  le  savais.». 

8.  Tu  ne  l'as  pas  entendu,  tu  ne  l'as  pas  non  plus  appris,  dans 
le  passé  ton  oreille  n'en  a  pas  été  frappée ,  car  je  savais  que  la 
seras  infidèle,  et  dès  le  sein  maternel  tu  as  été  appelée  cou- 
pable. 

g.  En  faveur  de  mon  nom  je  diffère  ma  colère  5  pour  mar- 
gloire  je  me  retiens  avec  toi ,  afin  de  ne  pas  t'exterminer.  { 

10.  Voici,  je  t'ai  fondu,  maisnon^  pour  retirer  VsLrgent^ 
je  t'ai  épuré  dans  la  fournaise  du  malheur. 

I  i.En  faveur  de  moiyén  faveur  deinoije(le)ferai, car  comme 

mais  non  pour  de  (argent  y  peut  signifier  ;  sans  que  j'en  retire  de  Targenl;, 
ou  bien,  comme  s'il  y  avait  t^D33  je  ne  t'ai  pas  trouvé  comme  de  t'argent. 
Le  sens  en  tout  cas  est  :  je  vous  ai  éprouvés  par  des  malheurs»  mais  je  naiï 
pas  atteint  inon  but ,  vous  ne  vous  êtes  pas  corrigés.  RosenmûUer  dit:  non 
comme  de  largent ,  non  pas  avec  un  feu  aussi  ardent,  parce  qu'il  se  fond 
plus  difficilement  que  lor  ;  ainsi  j'ai  agi  avec  douceur  envers  toi  ;  la  suite 
n'est  pas  favorable  à  cette  interprétation,  f  mni  «^^  t'ai  choisi ,  conrine 
!yrunay«   t'ai  éprouvé.,  vo.y.  Job  34,  4,  ^  r\^X\'2,1  laSUTD  examinons  le 
droit  ;  parallèle  à  n^T  qui  suit.  lar'hi  dit  :  j'ai  choisi  pour  toi  le  four  {r\0  ) 
du  malheur,  l'épreuve  du  nmlheur  pour  celle  du  fondeur. 

*'•  Sn*  yi^  Comme  a  été  profané  i  suppl.  mon  nom-,  les  Septante  l'a- 
joutent To  ovof*(£  p)v.  Sbn  Se  trouve  en  effet  souvent  avec  nW  OV  voy* 
iiéTït.  18,  ai.  L'écrivain  peut  aussi  avoir  en  en  vue  ^jnot  ^TQS  qui  »"i^* 


cpxi.  rfh  ntri;  n^D^    s  :  o«  )3p;i  ^"t  ofe'V, 

biT  T.?r?  ^p><  mP>  1^^:.^^  "  •  '^^l.  "^^^^ 


trait  qui  se  trouve  frcquemmcnt  ilans  îa  Bible;  voy.  Dctitcr.  3â,  27.  mï 
Ordonné  d'être  ;  voy.  ci-dessus,  4^  »   12.  JP^  ' 

^-  hSd  mn  nVaU  ^"  '*^»  ^^^  '*^'*^^  »  entendu,  hs  premiers  faits  «yûe 
/ai  annoncés,  wois ,  ils  se  sont  tous  accomplis.  nTiSTST  Ce  gui  était  caché 
fusquà  présent  au  sein  du   conseil   de  Dieu^, -voy.   Dau.  2 ,  22. 

7'  Ifc^lM  nn7  Maintenant  ils  ont  été  créés,  à  présent  cela  se  manifeste  ; 
il  8*agit  des  actions  de  Cyrus  ;  selon  quelques-uns, .Dieu  vient  Ita  résoudre 
actueileinent;  mais  d'après  ce  qui  suit  il  est  plus  probable  qu'il  s'agit  de 
ce  qui  a  été  précédemment  résolu ,  et  qui  alors  s'effectue.  QV  *3ï37l  ^^^nt 
le  four,  avant  le  temps  de  l'accomplissement.  Chaldéen  pnWO  DVlDTpî 
et  a\fant  lé  jour  de  leur  mort'.  Le  «^  selon  Aben  Esra  ,  est  superflu  j  mais 
il  peut  aussi  ,  comme  dit  Kim'hî,  être  canjoûctif  ;  ce  n'est  pas  précé- 
demment,  ni  avant  ce  temjSs. 

8-  TaTî^  nnnS  vh  To«  oreUle  ne  s^ ouvrit  pat ,  tu  n'entendis  pas.  nnïlïD 
Du  Piel^  intransilif  ;  voy.  Cant.  des  cant.  7,  i3.  Il  ne  s'agît  pasici,xlit 
Gésénius ,  de  percevoir,  mais  bien  de  recevoir  :  tu  n^as  pas  voulu  accueillir 
ce  que  je  t'annonçai.  VQ^Q  Du  sein  maternel ,  dès  votre  séjour  en  Egypte 
(  lar'hi  ),  J^-^p  Du  Poual  :  tu  fus  appelé. 

g.  n^i^^  Futur  pour  le  présent.  Septante  ^«tÇw  aoi  tov  ^vfAov  f*ou  ;  f» 
te  montrerai  ma  colère ,  comme  s'il  y  avait  Tfc^1î<  —  ^nSnm  Suppl.  Ï^qS 

DTSnK  I^c  DTan  "**»  je. me  pose  un  frein,  mais  lar'hi  dit:  ma  gloire 

e^t  que  je  suis  comme  celui  qui  se  bouche  le  nez  pour  eippéciicr  la  fumée 
de  sortir  ,^  ce  qui. est  le  signe  de  la  colère;  Yoy.  Ps.  18,  9. 

»o.  nroiï  Je  t'ai  purifié  ;  image  prise  du  fondeur  de  méUus  >.  BIDIJ3  kS 
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les  consume^  ils  ne  sauvent  pas  leur  vie  de  la  flamme;  il  ne  reste 
pas  de  charbon  pour  chauffer,  ni  de  brasier  pour  s'asseoir  en  face. 
i5.  Ainsi  en  est-il  de  ceux  dont  tu  t'es  fatiguée,  ceux  avec 
lesquels  tu  avais  commerce  depuis  ta  jeunesse;  chacun  erre 
de  son  côté ,  nul  ne  te  porte  secours. 

Ch.  XLVIII.  1.  Écoutez  ceci,  maison  de  Jacob  ,  vous 
appelés  du  nom'  dlsrael  et  qui  êtes  soirtis  des  entrailles 
de  lehouda  ,  qui  jurez  par  le  nom  delehovah  et  qui  célébrez 
le  Dieu  d'Israël ,  mais  ni  avec  vérité,  ni  avec  sincérité* 

a.  [Car  ils  se  disent  de  la  ville  sainte  et  s^appuient  sur  le 
Dieu  dlsrad ,  lehovah  Tsebaôth  est  son  nom.} 

3..  Les  premiers  événemens  je  les  ai  dès  lors  annoncés,  ils 
Bont  sortis  de  ma  bouche,  et  je  les  ai  fait  entendre  soudaine* 
ment  ;  je  Tai  fait,  et  cela  eut  lieu. 

4*  Parce  que  je  savais  que  tu  es  infletible ,  ton  cou,  un  fet 
nerveux ,  ton  front ,  d^airain. 

5.  Ainsi  je  te  l'ai  annoncé  dès  lors ,  avant  que  cela  n'arrivât 
je  te  l'ai  fait  entendre;  tu  diras  peut-être  :  Mon  idole  fait 

"sans  lai  être  sincèrement  aUaché. - tQQ^  Des  eaux;  lehouda ,  la  fouchef 
comparée  a  une  source  ;  toj.  Ps.  68 ,  37.  Gésënius  cite  aussi  Nomb.  34  ,.  ' 
j ,  dont  pourtant  Texpression  doit  être  prise  au  propre,  ^qq  Est  peut-être 
pour  ysxSÙ  ^'  entrailles. 

'3-  Vnpil  *^K3  D'une  taille  saùite,  Jérusalem  est  appelée  ainsi  dans  les 
'écrivains  postérieurs;  Kéh.  11  «  i  ;  Dan.  9»  a4;  ""''  '^  monnaies  des  tempa 
des  Macchabées  il  y  a  TWTp  ishw^  «*  mZ^npiT  D^Stïm*  "^  tDDDa  ^^P- 
puieni.  Il  faut  suppléer  maît  non  pas  avec  un  cœur  sincère. 

^*  n'UVMTtn  ^^'  premiers ,  les  événemens  antérieurs  déjà  accomplis^ 
toy.  42,  9- 

4*  ^VfitTQ^^  ^  ^ue  je  sauais,  parce  que  je  connaissais  ton  opiniâtreté 
tomme  \t  connaissais  l'avenir.  TW'O  J^^f»  <;6mme  ^  HtTp  ^v/i  cmurdarf. 
Ezéch.  3,  7.  ^2  l^erf,  muàcle^  vcly.  Gen.  Sa,  33  ;  on  compare  Tépine 
dorsale  du  cou  à  une  barre  de  fer. 

^   "fCltV^  |9  P^tir  que  tu  ni  dises,  lehovàh  est  {aloux  de  son  bohneur  f 


-ii«  oonb  nbnrnxroinbTD  Dtt^srn»  1b^ïr■^6  onçife^ 
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luoe,  dit  l.tr*bi ,  ks  deirins  tmnt  «ne  partit  4^  :  cfi  qyk  -âmt  arflTetîL 
WHO  Pour  Wi^nSKD'^*  cck*  çia.  .  ,  .  . 

i4-  DDH*? —  QDn  ^  ^infinitif;  ainii  il  se  reste  plus  de  charbon  pyur  se 
chauffer;  d'autres  entendent  QQhS  comme  s^il.y  ayait  pQnSS  ù  ne  reste 
pa9tfe  dbarbon  pour  cuire  leur  pain  ;'et  la  ponctuation  estfavoralîlei  cette  in- 
terprëtation  ',  Saad.  dit  DHtâ?^'^  P^;  mai*  le  parallélisme  est  p(0ttr  Ja  pvé- . 
c^dente  explication.  Justi.dit:.  Ce  leu  ne  pera  pas  un  leUiOcdikiaire> pour  ,8e 
chauffer ,  mais  un  incendie  déTorant.  Le  sens  est  :  ç[ue  ces  astrologues  ne 
pourront  se  sauyer  eux-mêmes ,  et  encore  moins  les  autres  ;  leur  science  est 
tin  feu  de  pallie  qui  ne  chauffe  pas  et  ne  laisse  pas  de  charbon.    '         ' 

i5.  p  ^insi  ont-ils  été  à  toi,  voilà  à  quoi  ils  t'ont  seryj ,  ceux  dont 
tu  t*es*occppée,  savoir,  de  tes  astrotognes'et  de  tes  devins.  On  peut  aussi, 
entendre  par  là  les  peuples  avec  lesquels  Babylone  >était  autrefois  en  rap- 
port; c*est  ce  qu*indi(]ue  le  mot  *7^nD  <«'  commerçant.  Le  sens  est  :  ]fes 
devins -sont  anéantis  et  les  peuples  autrefois  amis  abandonnent  les  malheu- 
reux. TOVS  Devant  soi,  va  son  propre  chemin,  lyh -f  WH  ^^ref  »  îb- 
^iqite-ici  la  dispersion  des  divers  peuples.  .    .  :.  ^ 

Ch.  XLVIII.  I.  Q^KIpSiTCe^io^He  de  «qualificatifs  pour  désigner  Israël 
montre  le  peuple  comme  ne  se  reconnaissant  qu*extéri^urement  à  Ichovah  ,^ 
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ctîritëî  te  disant  dans  ton  cœur  :  «  C'est  moi ,  et  nul  autre^  je  né 
serai  jamais  veuve,  j'ignorerai  la  perte  d*enfans.  » 

9.  Et  ces  deux  t'adviendront  instantanément,  au  même  joar  ; 
perte  d'enfans  et  veuvage ,  eu  plein  ils  t'atteindront ,  au  mi- 
lien  de  la  multitude  de  tes  sorcelleries  ^  de  la  force  considé-^ 
ral>les  de  tes  ehchàntemens. 

10.  Tu  t  étais  confiée  dans  ta  malice;  tu  disais  :  aNul  ne  me 
voit;  )i  Ton  génie ,  ta  science ,'  c'est  là  ta  déception,  et  tu  as  dit  en 
ton  cœur:  «C'est  moi,  et  nul  autre. )i 

1  i.  Il  viendra  $ur  toi  un  malheur  dont  tu  ne  vois  pas  l'au- 
rore, l'adversité  tombe  sur  toi,  tu  ne  pourras  la  conjurer;  elle 
fondra  sur  toi,  la  càlàhlité,  subitement ,  avant  que  tu  né  t'en 
doutés. 

12.  Persiste  donc  dans  iék  enchantemens  et  dans  la  multi-^ 
tude  de  tés  sorcelleries;  dont  tu  t'es  fatigué  depuis  ta  jeunesse» 
peut-être  que  tu  pourras  ë&  tirer  |>arti ,  peut-être  reprendras* 
tu  de  U  vigiieur. 

x3.  Tu  t  es  épuisé  dans  la  multitude  de  tes.  projets  ;  qWils 
'   se  lèvent  donc  pour  t'aider»  Les  experts  des  cieUx,  les  contem- 
plateurs des  astres,  annonçant  aux  nôllvélles  lunes  ce  qui 
doit  venir  sur  toi  ! 

i4*  Voilà  qu'ils  sont  devenus  comme  de  la  paille,  le  feu 

Chaldéen  dit  :  nSy  VîDO^.  VTIT)  hS  •""**  '*^  saurez  vous  en  garantir 
par  des  prières,  n*193  ^e  *1Qd  rançon  ,  tu  ne  pourrai  t*eir  racheter  par 
une  rançon. 

la.  •♦*Toy  — TOV  A  ici  le  seni  de  Q<|p  je  lever 9  «e  présenter.  ♦ynSfll 
Seras- tu  forte  j  m^  agir  violemment ,  eif rayer. 

i3.  Q^QIî;  Tlin  E^  d'après  le  Keri  vy^  experts  du  cîelf  ou  qui  par- 
tagent le  ciel ,  [es  augures  qui  partagent  le  ciel  en  partie  antérieure,  en  par- 
tie  postérieure ,  en  droite ,  en  gauche ,  etc.  ^'^Ti  Ne  se  trouve  qu'ici  ;  esk 
arabe  il  signifie  éouper,  Chaldéen  ^♦QV  xhiMlh  TS01211»  de  même  les 
septaute ,  U$  astrologues,  D^VinS  ^^^  renouvellcmens ,   à  la  nouvelle 


sn»  î<bi  n:Dbx  3e?«  i6  Tir  iddw  ^:«  rrbîja  rnoici 
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>6  nm  'to  ?Bn"i  nW  w»  rf>  n^  1"^  x^i  "n* 

i      T       i.-'^T     <  •  :      t:-        •  :i-     «      ^tt  ''-^t    st 

12  :>rin  w  nxfe^  aî<n6  ™'  îtohi  niss  t>3in 

'*IT  •*  J  tT   ■  'J       *    *  ]*i  T  *         AT*   ."        ^*    *    I 
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wtt/  Aorj  tnoi,  ainsi,  le  Chaldëén  %3*3  «Q  ]vSl  D'antres  regai^dent  le  ♦ 
comme  paragogique,  ainsi  dit  Aben  Ësra.  {^g^  a  le  sens  de  *Y^  ^  rien 
de  plut\  voy.  3,  8.  JUdSk  ^euve ,  privée  de  roi;  SwW  P''*W««  d'enfant. 
Les  cxrivajns  orientaux  représentent  originairement  l'état  comme  la  mèrêt 
le  roi  comme  l*époux\  les  citoyens  et  les  ^cfenseort  de  l'état,  ses  en/àns. 
9*  DpnD  —  DDn  ^eur  accomplissement ,  dans  leur  totalité.  Les  Sep- 
tante ont  pour  ce  mot  comme  pour  ^^1*1  ^S^^TVi^C  9  êuhitement,  ils  ont  lu 
DWT9 — TÔTZTp  Dans  ,  ou  malgré  le  grand  nombre  de  tes  enchantemens , 
comme  pj^î  Sd3  9»  «"  »  «6»  *o.  y\SC\  IIDW  -^^  grande  quantité  de  tes 
prestiges,  comme  tin  131^1  Deut.  18,  u.  Tj^q  THs ,  exprime  ici  la 
Téhémence;  voy.  Deutér.  6,5, 

'0-  THîha  "~  VîH  Désigne  ici  Zà  matict ,  ce  qu'on  voit  par  c6  qui  snil. 
*ab^"i  l^i^  ^"^  "*  '"«  **<>*'»  c'est-k-dire,  il  n'y  a  pas  de  dieu  qui  s'occupe 
des  boinmes  pour  punir  la  méchanceté  ;  vôy.  Ps.  10,  11.  TpaSltt^  Th  con^ 
fusion;  HW  <*«  SltT  retotiiner ,  comme  Tlnt^  1*WQ  44  »  ^5.  Chaldéen 
ThSdSp  ^^^  ^'«  w"^  perversité.  Le  sens  peut  être  aussi  ta yô/ic;  Toy.  in/rà, 
57,   17. 

II.  HTIV  «^''^  aurore  i  son  commencement  |I  y  en  a  qui  pensent 
que  ce  mot  désigne  le  commencement  du  malheur  ;  mais  nous  préfé- 
rons l'opinion  qui  entend  par  aurore  celle  qui  vient  après  le  maltieur  ;  le 
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nietd'à  nu  ta  jambe,  découvre  ta  hanché>  passe  les  ruisseaat* 
3.Ta  nudité  seradéc&uverte,méine  ta  honte  sera  vue  ^  je  pren- 
di^i  vengeance, .je  ne  ménagerai  personne. 

f  m 

4*  [Notre  Rédempteur,  lehovs^h  Tsebaotb  est  son  nom  !  saint 
d'Iôrael.  ] 

'    5.  Deviensimuêttef  rends^toi  dans  les  ténèbres^  fille  des  Chai- 
déefis  ',  pune  contiûuerA  plus  à  i.'appder  domina  trice  d es  royautés. 

6.  J'étaîs^irrité  contre  mon  peuple ,  j'avais  profané  inon 
béritagè  -,  je  les  avais  livrés  en  tes  mains,  mais  tu  ne  }eur  as  pas 
accordé  de  miséricorde ,  tu  as  fait  peser  ton  joug  sur  le  vieil- 
lard, ëxcesaivenlent. 

ji  Tudîsfiisrtc  Pont  toujoarsjeseraî  dominatrice.»  Tu  n'as 
pas  pris  ceci  à  cœur,  tu  n*as  pas  songé  à  la  fin. 

S.  Et  maintenant  écoute  ceci)  voluptueuse,  reposant,  en  se- 

ce  livre  ;  voy.  4»  *  5^,  et  pa^sim.  DdS><131  ^^^^  ^*'C  P"«  comme  nom  absolu  : 
^otre  rédempteur ,  hkouàh  Tsehaoth  est  sori  nom ,  etc.  D^autres  suppléent 
*1Di^  n3  8»^*nt  ce  mot  :  ainsi  dit, 

5.  DOIT  Adverbe,  en  silence,  muette,  comme  ceux  qui  sont  en  deuil; 
voy.  Tliren.  2 ,  lô.  *1ï7rD  j^*""*  t obscurité  de  la  prison  j  voy.  ^2  ,  7, 
*S*DTn  iih  ^oy«  V*  *  i  nlM  maUrase ,  de  ^3;^  être  fort, 

^'  ^nSrU^nSSn  «^W  profané  mon  héritage. ^  £n  lit.  livrant  à  des  peuples 
profanes.  La  Palestine  est  appelée  Théritage  de  Dieu,  "n^a  tUIW  i*^*  ^** 
ai  livrit  en  ta  main»  La  Cbaldée,  instrument  de  la  cpière.  deltieu»  s'est 
acquittée  de  son  ministère  avec  dureté  et  inhumanité.  Cette  même  pen9ée 
se  trouY«  10,,^  à  12,  appliquée  au  roi  d'Assyrie,  rp^  Le  vieillard,  Gésé- 
nius  dit  que  ce  n^ptÂndiquic la. décadence  de  la  nation, 

7-  "pS "^  *x^  Littéralen«nt  jui^ae  tu  nos  pas  mis  cela  sur^  ton  eamr, 
ravenir  ;  le  sens  est  :  jusqu'à  ne  pas  prendre  ceci  à  cœur,  que  le  châti* 
iDcnt  peut  arriver.  nr\*nï^  ^^  fi^* ,  la  fia  de  ton  orgueil. 

3,  ^yr^^  Chaldéen  KnpiSO  At  délicate,  ^r;  ♦DS)t^V3K  Moi,  et  rien 
autre.  Ce  passage  est  diversement  expliqué ,  les  uns  rendent  ♦DSDt^  pa""  «' 

22. 


ro  rrytn  oDp 

05  i!nnî?'!?jn    3  :  nrni  nsy  wter-^5 
nirr  'ubî^.i  4  :  dix  p^st**  îci  rèn  ap:  tvt&ti 

'•••V-       -j        vT         y:  ^i-t:-      i.  •:       *:        ^  t: 

nDtîrxb  'n^'a  oJ^K*»  ""n^  vfe'rn  "'àsrby  vïdïp  6 
rra\  ^^  i±ri^  n?{^  noii^-î^'?  ijr  n-oj  rrnx  oVip 

-VT  .      vjvi-      T    •'^:       <     ^-  :  •  T*^:  iT    •-:ir 


ici  plus  convenable.  Niebuhr  parle  d'ane  femme  surprise  nue  au  bain  ,  et 
qui  jugea  plus  nécessaire  de  se  coutrir  le  visage  que  toute  autre  partie  du 
corps,  ♦s^n  —  nvn  M^^^^  à  nu;  voy.  Gen.  3o  ,  37,  et  ci-dessus ,  20  , 
4-  SllZT  ^^  ™o^  ^'^  arabe  indique  ^ueue  de  robe;  Septante  roiç  xv^uaç»  les 
jambes,  pi)^  Hanche]  les  yétemens  étant  dénoués,  en  enjambant  le<  ruisseanx 
une  femme  se  découvre. 

^*  ^1*1ir  ^^  nudité,  voy.  ch.  18.  La  confusion  de  la  fille  des  rois 
est  arrivée  à  son  comble  \  non  seulement  ses  hanches  ,  mais  même  les 
parties  génitales  sont  découvertes.  Pour  le  hardi  Oriental  les  images  n*ont 
rien  de  choquant.  L'allégorie  avance  par  gradation,  p^^  ^^V^  mSi  *"' 
Le  verbe  73  en  syriaque  signifie  comme  en  hébreu  t^isiter ,  et  il  a 
comme  ypQ  le  sens  de  s'intéresser  à  quelqu'un  ,  on  pourrait  donc  tra- 
duire :  je  ne  veux  falier  au  -  devant  de  personne  ,  pour  dire  Yexaucer 
Gésénius  traduit  :  fe  ne  peux  ménager  personne.  Au  reste  il  7  a  encore 
ici  diversité  d  opinions.  lar'hi  :  je  ne  demanderai  pas  à  un  antre  d'exercer 

ma  vengeance ,  c*est  le  sens  de  la  version  des  Se  tante  et  de  l'arabe,  ùxmért 

pA  Trapa^û  àv^pwjrotç ,  1>^3V<  TO  VlDVJi^  ^S  ^^^^  ^'''*  '  î*  n'aceptera^ 
l'intercession  de  personne;  voy.  Ruth  ,  1,  16.  Ceci  suppose  un  chan- 
gement de  ponctuation  que  propose  en  effet  Lovrth.  On  laisse  un  moment 
de  côté  l'image  d'une  vierge. 

4*  vSkII  Les  commentateurs  ont  été  embarrassés  de  ce  verset;  il  inter.^ 
rompt  singulièrement  le  discours  de  lehovah ,  qui  continue  dans  tout  le 
chapitre.  Lowth  l'attribue  à  un  choeur  qui  s'y  mêle.  Dathe  ;  Rosenmûller  et 
Ja*ti  le  prennent  pour  une  réflexipn  du  prophète,  ce  qui  n'est  pat  rare  dans 
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gné  rhommede  mon  conseil;  je  lai  dît  et  je  le  ferai  venir*; 
je  l'ai  projeté  et  je  raccomplirai. 

19.  Écoutez-moi,  vous  au  cœur  épais,  éloignés  de  ce  qui 
est  juste. 

1 3.  J'ai  fait  approcher  ma  justice  ;  elle  n'est  pas  loin  ;  mon 
salut ,  il  ne  tardera  pas.;  j'accorde  à  Tsione  le  salut ,  à  Israël 
mon  éclat. 

Cji.XLVIL  1,  Descends, assieds-toi  dans  la  poussière,  vierge, 
fille  de  Babel  ;  assieds-toi  à  terre,  plus  de  trône,  fille  des 
Cbaldéens,  voire,rou  ne  continuera  plus  de  t'appeler  délicate, 
douillette. 

2.  Prends  les  meules,  écrase  le  grain  ;  dépose  ton  voile , 

coitiurer,  aânspiré  notre  écrivain*  Animé  d'un  patriolisme  ardent,  il  voit 
c^ans  le  châtiment  de  Babylone  une  punition  que  la  divinité  inflige  à 
Vorgueil  :  cVst  là  ce  qui  a.  donné  lieu  à  son  chant  de  triomphe  sur  Baby- 
lone humiliée.  *jS  IKIp*  ^S^DID  iO  Littéralement  tu  ne  seras  plus  (  celle  ) 
qu'ils  nomment ,  pour  t^^prjS  *>3*Din  Kl  ^^  "^  seras  plus  appelée  ;  voy. 
sur  cet  idiotisme  Gésénius  (  Comm.  tome  II,  pa^;.  io4).  nXl^l  T\Sr\  ^^ 
moUt  et  la  luxurieuse  ;  voy.  à  ce  sujet  Quinte-Curce,  V,  i.  Ces  mots  , 
dont  le  sens  diffère  peu  ,  sont  aussi  joints  Deut.  28 ,  54  .  56.  Il  y  en  a  qui 
pensent  que  cVst  pour  ceJa  que  le  prophète  l'appelle  ,'^S')rn  vierge.  Cepen- 
dant cette  épilhcte  est  aussi  appliquée  à  Juda;  voy.  Thren.  i  ,  i5;  à  Is- 
raël» Jérém.  3i,  21.  Il  désigne  une  ville  pon  encore  prise  par  un  Yain< 
qaear.  Comme  Babylone  a  été  prise  parles  Cbaldéens,  elle  n'était  donc  plus 
i^i«r^6y.  ce  set  ait  une  nouvelle  peuve  que  ceci  u^est  pas  d'Isaïe. 

^  ^Vr\  ^np  Pf'^^ds  le  moulin.  L'occupation  de  tenir  un  moulin  à  bras 
était  ceile  Afts  esclaves 5  voy.  Exode,  11,6.  Les  anciens  n'i^vaient  pas  de  ^ 
moulins  pai-  voie  d'eau  ,  ils  ne  furent  inventés  que  peu  avant  Tempereiir 
Auguste;  les  moulins  à  vent  sont  une  invention  encore  plus  moderife. 
inîSX  *^A  Découvre,  love  ton  voile.  C'est  la  traduction  des  Septante  , 
%«TaxJcXup^  ffov.  Selon  plusieurs  ,  et  notamment  les  rabbins,  le  sens  dâ 
riGX  ®*t  tresse  de  chet^eux ,  qu'il  lui  dit  de  délier  en  signe  de  deu/1  , 
«t  en  eifrl  ÛDV  signiQc  tresser.  Toutefois,  la  signification  de  yoile  pirait 
T.    IX.  22 
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i  cauM  de  la  rapidité  de  »f  cmqoéUf*  iclTi^lu ,  eu  ^ree  «mç;  l'«^; 
plutieuri  peDtcBt  que  récrivain  fait  autsi  allufioa  k  Temeigne  de  Cjrat 
qviy  e'omme  celle  des  Romaint  et  de  Mapolëoa^  te  coiapoMtl  d'un  ajgU 
au  haut  d'une  perche  (X^n.  VII ,  i),  ce  qui-est  fort  douteux,  ^fm  V^ 
E'hommê  Âe  mon  conseil ,  par  qui  f  esécute  tt et  projett.  Le  Kêtib  a  VW 
.et  le  tent  teraif  :  (moi  je  toit  celui  qui  1  appelé  >  Vkmume  de  tott 
contei]» 

Ch.  XLVII.  1.  ni  Deêcmâê  du  tr6&e.  Le  chant  toitant ,  qui  it 
ditlingoe  par  la  bardiètse  du  laogage ,  par  une  aohk  ânplîcilé  et  par 
un  ton  d'ironie  trèt-remarquable  »  a  été  l'objet  d'un  beau  trawl  de  X^ 
VT.  Justi  (  Chants  nat.  des  Heureux  ,  tome  m,  p.  173  li  338  ).  NO0  le«« 
tenrt  connaistent  déjà  ce  philologue  ;  nout  TaYont  encore  contulté  poof 
rinlerprétattén  de  ce  chapitre.  «Q^  ^  ^Vl  Auieâs-toi  dans  la  pomm 
sière,  ooQuue  celui  qui, e^t  en  éenâl;  voy.  3,  sô»  0<<y^y  }q  Kitê  A 
Catdime,  det  Ghatdéent»  la  Cbaldée;  c'ett  Ja  pertendlûaBlieti  imfà$wi 
comme  1,  8.  Tout  let  hiitorient  »  dit  Jntti  (peg.  i9i),.Vaceorylfnt  à 
reprétcnter  Babylone  comme  la  tille  la  plut  grande ,  la  plut  forte  ci  k 
plut  magnifique  du  monde  alort  connu.  Nebucadneaar»  un  de  tet  deffi* 
niert  roit ,  après  avoir  soumis  9  non  seulement  le  royaume  juif»  mais  ^tfî 
let  Phénicient  et  dirert  peuplée  arabet ,  ainti  queiet  Égjrptient  et  d*antref 
peopletjde  TAfrique  en  atait  fait  le  tiége  de  ta  gloire.  Voj.  Hérod.  cb.  1  ,  79 
i  181;  Cyrnt  a'empera  par  mae  de  cette  tUle,  qui  paraittajt  infxpngnal^ 
GcItectlitfCropbe  élMUMm|0,qi|t  li  |9rç«  vis  ^  prâ4«KC  ^mmîm  A*aTait  p« 


«  •  #».  «A»  ^  •  «• .  •  ^  ^^»     •  *  ■^.■'  ■ 


!..  Etdutéz'-mcd",'  maison  de  Jacob  et  tôùl  ce  qui  reste  de  la 
faaisôn  Tlsiàêl  (voué  q'uî  ave^  Ht!^  9U{»pdi^s  dëptiis  l^seijii 

4«  Et  jusqu'à  là  vieillesse  Je  suis  le  même ,  jusqu*à  votre  dé-  ' 
crépitude  cest  moi  qui  vous  sfi^^porterai  ;  je  Pai  fait ,  je  por- 


•         • 
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terai ,  je  supporterai  et  je  sauverai. 

5.  ir^iA  mercofepar^-vools  peuf  e'I&blir  titt  parallèle?  H 
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r^ 


||4^nf{|^|it)8li^-fdiié  p(a4ir  Cai  rè  dDe  ô6Hi|fàraÎ9QDf 

-,-•-*  *     ^     ^    '    '       '  ^    -    '. — ^*  •.      ■?'  . 

■«,:*. 41s  prodiguent  IW  de  îa  bourse,  f èsetit  l'âi^ènt  car 

le  moyen  du  trébuchet ,  gagnent  un  orfèvre  pour  qu^il  en  fasse 

up>^ipUy»'ûildNi(Miit  et^e^protierneitl.  '    -  .    .     .• 

i;  .yv  ilsie  c^rgent  sur  l'épaule  et  le  portefat,  îc  taétlciit  éH 

jikitîéj're  Vbîl 8:  debout',  il  tie  bouge  pas  <î^  sa  place.  .On  qrîè 

ïiftsï^Èvant  l^î  j,  mai^  U  ^ç  r.^poi|d  p^  il;>e  Aauye  p.5i$,d<ei.apji 

iiagll^uf?  ^  ^nir  qiû  prie  )*  .  -    .. 

8.  Pensez  à  cela  et  soyez  hommes!  vous,  pervers,  pî^éti^ 


•'Igf  PeittM  i  lîte  qui  rf*est  pBssé  dans  rorîginé,*  çâir*  je  suis 
fiïéft  ét^Tfûl  arùt^ene  l'est  î  le^uis  Dieu,  et  nul  ne  Test  cdm'm^ 


li.,-v.      *i'.^  M''  '  •-*        '  •    V  **'  ■' 
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i^o. .  Ân^onçapt  dtu  oommenceçieât  tav^ni^  r.4aos  lt«  IbipyM 
iP^^Mf  Hff  <î%4>^  n*est:paf  «encorcii  £tit  ^  je-îdi»  *-  m«ii  «onseil 

wWitewiilii.j^wiéwtefaftâmèls'te'ès  fbk5fité:''       ' 

*  ^"rt  .-7*ài    àbt>é!f  d^'tdrîebt  ï'aijgfe  ;  d'un  ,  pays,  eloî- 

THè«*e]fl5Îiclrti<îth.'Cttaf(ffen  «ipèriii  lar^i  Iptrinh  fcm^hi  D^tt^Ji^  Vn/ôyci 
||w>W^*'ët'Aoîi  Aî^y'^tres  fninfefllgéns  ^  dé  rijèuiè  r,uiher.  ëyrrtqne  cf'aprè^ 
fè'JèWs  comràe  iKîtti'hl  li^'llfi^  so/ez  mtefîtgéiis/SepVatïte  *iieâ  cT<va$aTf, 
iil  fteU^ez,  SaàfîÎOT  KnJô  KlD^i^l  et  desespèrei-en  ;  peut-être  de  Wj^^^i  H 
rf^rltiAtiotr  déty^j.^  Àoifc  paraît  la  plus  probable.   "     '  *   '      **'  W, 

'  '1t.  W  ^^y'*  ci-iéâ««éï  *;  tf.  feyras  estiéompafélfVoîrtaù  Je'proîl/ 


^ 


n:p3  c|DpV  D^^D  2nî  D$«i  e  :  noTiv^çitfïpnvwni 
fef^sB;'-èj^i   'twirt  innpa? -'v^sé»  «jrQ^»^ 
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*■  fc'ti'^S^Wrt -^  tS'Wtoîft'  C!fiai^  ;  portés fiorineni  opposition  avec  Cf 
^^ré<{èd«i  Btffoifloiitt  poyiàllke>til<fl«»VinM«n  Tain  $  taudis  que  Ùieu porte 
tl  «rfftne  Iftaeh  r^f*  S»odte,T9^  i-  e«M.  I  ,   »f.  €K»ldécti  ^»d»m*t 

/^/m5  que  tous  Ips^  rp/<îttwe5.  qjT|  f^ulvfi^  iradat^p  ayfc.M^I.'iUlcrils*- 

4.  naÔT  7VI  Jùiquh  la  uieiÙesse ,  jus/^u'à  ce  que;  ,TQlJ«,.sf)ï^.  ^Mw^ 
^30)^  —  130  Porter  un  lourdf  fdrdeau  ^  dam  le  Talmud  H  a  1^  f^Qjl  .d^  IU|^ 
^«hfi^A, 'sotifth».         *  , 

•  '8*  ■•ttS'  V«f V  40  f  -ï^  »  *^-  IWrfl  t^*  rh)&  ^^^  ^gati  le"  sens  est  :  k  qui 
youlez->ou8  me  comparer,  poar  que  vous  puissiez  faire  iin  |)isfrall^e  ? 

6.  D^b^n  ï^e  SlT  =  yvî  répandre,  prodiçiieri  .oi;l  ^\\ùJtA,^vUip^dj^ \ 
^  sfgnifie  tè  qui  cH  a  Vil  prix..  n3ÏD3  Bâton  pour  mesurer.  ^         .^ 

»  ^*  t&^Û^  ^'ttlIÎJ  àif-^f!>^)li7','»^ transitif,"  bouger  de  la  place. 

"^♦' WVI»7m'^  »'e«t  ^aï  d*a*<î<f#rf  «rt-  Wlj^ofo'gie  de*  ce  mot  :  il  y 
C;;q^  a  qui J^  c^vi^n4'^e9|^/efi}.^lk\0[f0(a-folitf^<f Subies  (ré)27^{^  domine; 

4l^y^e^  U.oo)«i«8vtet  <  ^coiMne  dit,6MMtvs  ;  CtiKftltlWl  €U(|)  ^  àihsi  t3êul.* 
3i,  6,  7,  23;  Josué,  i,  6,  7,  9;  les  Septante  rendent  ITÈM  p'ir' 
àvdlptçofAflu  ,  ^(rc  vigoureux ,  yîril  ^  c*est  à  cela  que  reyiennent  la  plupart 


agi  ISAIÉ.*XLV,XLVI. 

»4.  Auprès  de  Ichoyah  seol  [il  me  Ta  dît]  sont  le  salut  et 
la  pi4»ance  ;  auprès  de  lui  reviennent  et  sont  confondus  tous 
ceux-  qui  rirriienl. 

afi.  Par  lehovah  sont  justifies  et  m?  vantant  tous  lesd^cen* 
dans  d'Israël.  « 

Ch.  XLVI.  I.  Bel  tombe,  Nebo  est  prostémë  ;  leurs  idoles 
sont  chargées  sur  des  aiiimaux  et  des  bètes  ;  celles  qpe  vous 
porties  sont  tratnées,  fardeau  pour  Tanimal  fatigué. 

%.  Elles  sont  prosternées ,  tombent  ensemble  ^  ne  peuvent 

mxn  ^^  ^  général.  SapUnte .  ly^yno  T&  7>U9rTà  avrôv  «ccdiy^f   ^ 
toofXTntnf  leurs  Mculptûrcê/ureiu  chmngéet  m  animaux-  et  «n  bétês*  Chaldéen 
HWy\  Kfn  mot  "p^^aoSr  Tin  Uun  sùmUaeres  étaient  semUahUs  aux 
animmuc  et  aux  béies.  Q^tniMW  Ceux  que  voiu  portiex  antrdait  en  pro« 
cession  sont  actuellement  chargés  mOlOV  •»'  ^m  biUta  de  somma.  r0^9 
Sous,  entendu   rPH  1^ animal  qui  porte  est  fatigué*  Le  leiit  de  ce  veit^ 
parait  être  i  le*  diens  împuiisanB  de  Babj^lone  seront  précipités ,  chargée 
fur  des  Létes  de  somme  et  emmenés  captifs.  C'était  Tuaage  do  rantiquité) 
•t  surtout  de  f<nci«tt  Orient»  d'emporter  les  idoles  des  nations  iraincues, 
puce  qta'on  se  croyait  plus  sur  de  la  soumittion  de  ces  nations.  L'histoire 
ne  dit  pas  si  Cjrus  à  en  effet  emporté  les  dieux  de  Bàbjlone  i  on  f'altenif 
drait  plutôt  k  les  lai  yoir  briser  comme  eontraires  à. sa  religion ,  spposée 
au  culte  des  images. 

^  MVD  labo  iSs*  mS  //i  ne  peuvent  siouver  lefyrdeau^  c*est-4-dif9 
eux-mêmes,  leurs  statues. ^Whi  prend  f)^  dansée  sens  de  Jaire  sottkf 
Toy.  ci* dessus  I  34,  i5.  ^[10^2  ^eur  personne  ^  eux-mêmes  Tont  en  capti- 
vité. chai4éen  iSw  K*awa  ^vwSsi  pxhsa  «arvS  iVy  vhn  a*  «« 

peuvent  présen^rcwx  quilles  panent,  et  cmix  ^uiUe  nrvent  vonien 
capUvUji^, 


\  * 


iT5  »TD  rTJTw*  «Dp 

crrm  Va  «bu  lèa^  Vw  rjn  niinîf  ion  ^  ntpr» 
:  b^rUtr»  xnrro  wnrff\  rrtv  mm  ««  :  ta 
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Deulër,  3a ,  4o.  y\^  vh\  tlt  nÇW  VÛ12  WT  Chaïdëen  ^onî  p  taî3 
Ura  i:>tl  ^  '''  ^^^'^  ^  devant  moi  en  justice  une  paroie  ;  la  ircnioa 
•yiiaque  HXTO*7n  MT^D  **tDTD  lO  T1P3D31  *'  *'*  '•'''*  '^^  ^^  bouche  nne^ 
parole  de  Juttice  ;   de  îDéme  Luther.  C'est  comme  t*il  j  ayait  ^t)  MX^ 

'4*  !^  Tottfe/bîi.  Id  le  prophète  reprend  la  parole.  «^qM  ^  -^  "*^  ''^ 
«  <iif.  .àhénïm  tmdiitl»  d'après  Tltringii  et  Dathe  :  on  dil  de  moi.  Il  noiil 
paraît  plpit  simple  de  prendre  ees  mots  comme  eapression  incidente  .:  il 
m*a  dit  cela,  yn^  Conire  lui  »  de  «f^  jusque  ;  |^^  en  arabe  signifie  atta» 
^^^iVnf  14a  ennemi  f  et  en  h/breu  «f^  signifie  proie  i  d'autres  prennent 
«p^  dans  le  sens  de  t^Sh  *XV  f^Çu*h  lui-,  kW  po«'  WO*  ""  D^IW!  àe 
P^  an  Nipihml^  itr€  inité.  Ainsi  le  sens  de  ce  dernier  hémittidie  est  ( 
fullt  viennent  contre  loi ,  ils  seront  confondus  ^  toni  cens  qui  sont  îriitéi 
conire  lui. 

# 

Ch.  XL  VI.  I.  ^  y^  Bel  eu  à  genoux»  L'^criTsin  se  met  denoaTcan  k 
plaisanter  les  idoles,  ffyp  Faire  de$  contorsions  ;  le  sens  est  à  peu  près  cdui  de 
TpQ  tomber.  Bel,  dit  saint  Jër6me ,  est  le  Beiua  des  Qreci ,  et  le  Saturne  de« 
Latins. Il  était  tellement  adoré  chez  les  anciens  qu'on  lui  faisait  des  sacrifices 
humains  et  que  les  parens  lui  immolaient  même  leurs  enfiins.RosenmûUer  dit  : 
^  est  «ne  contraction  de  S^  forme  cbalfkSqne  »  et  dont  la  sigaift* 

cation  est  mattre,  tU  Nebo  est  aussi  le  nom  d'une  idole  des  Baftjyleaiens  ou 
Chaldéens  :  il  entrait  dans  la  composition  de  plusieurs  noms  propres  :  iVeèfs- 
élêdènezar,Nahopolaêealr.Voy  .ci-dessus,  1 5,  »•  Voy^Notes  supplémentidres.Iiei 
idoles  tombent  comme  les  morts;;  T07.ai,g»et  I  Sam«  S^3  et  smTaM|0à  f  id^ls , 
Ibf^Bttrfnt  denx^lbis  venTérsée  à  terre.  ^  Il  fant  suppléer  kr  le  mot  m^Q 
dn  dernier  membre  de  1#  phmse  :  ils  aonèriin.iafdeni  f(^»  •rdi'» 
i%,emfii$mf^/4^phmif9 1  bmiU  .ipî  jer  .nipt  n'ftt  j^'^*îff«BHl  de 


ta  tt4tB.  ICV.  ' 

titttâitrAsM  U  cWi'Mftn ,  les  fabifk&ris  â'îâèlei',  ! 

in .  .{jBraejt  AfSft  ^aiiy^  mv  I^eyi^  (è^itii  ««(ut  ét^rpel  >  vous 
ne  serez  pluâ  ni  honteux  ni  confus ,  dans  réternité  la  plus 
reculée. 

18.  Car  ;ûnsi  dît  lehovah ,  celui  qui  a  créé  les  cîeux,  lui 
eét  H  (  vrai  )  î&évt^  qu}  à  farmé  fa  terre  et  t  n.  faite  ^  q^i  Va 
t^nééé^œ  n'est  p^s  {>6uir  une  solitude  qu^ft  l'a  cVéiè^  pbùà 
être  habitée   il  Ta  créée;  je  suis  lehovah  er  nul  autre. 

'9*  ^  n  «st  paâen  §epi€l  qjn^  j'ai  piirl^^  dftns  ks  fvot 
fondeurs  t)bs\!fare8  de  la  terre;  je  n'aî  pas  éit  aèrx  desBeudmi 
de  Jacob,  învoquez-raoî  è*r  +ahi5  b4oÎ,  ïeKt)viH,  je  difi  la  vé^ 
rite ,  j^annonce  la  droiture. 

uoiT^^sm^khlezf'Yoïts^f^uej^^  apprpçfaez;  oii&envbl^,  4é- 
inris  éles  nations  ;  ils  sOnC  sons  éônn^iasajéè-cevs  qat.  eol» 
portent  Je  bois  de  leur'  îdôlè  et  qui  priant  devant  nii  flfetl 
qui  ne  donpe  pas  c(e  se/Gours. 

^i^A^uoTm^  çek»^  f^iite^  ^ppr()cbi?r(lj^$  peuples)  ^  qu'ils  S^ 
cMsiilteiiieiisciiihlii  ^qiii  aatnnonei£eladaii«l'Antiq«^iié^rap|r 
bUédèpùisIong<-teilrip»?i!r'*ést-ee  pasmof,  léhovàit,  hoiisleqaelM 
n^  a  pas  de  Dieu  !  Un  Dieu  juste  etqui  sauve  ;  et  il  n*y  en  si  pàà 
iïtfti  mtA. 

22,  Totirriez-vous  rers  môî  et  votrs  sères  sautées,  vous,  toiï* 
tes  les  extjr^mités  dfe  la  terre!^  dap  je  suis  DJeu  ^  mil  ne  Test.   ^ 

^  Vax  xxiQÏ  )^  jm;^{  U  ym\é  3pr.t.4^  jp^s^  t>p!i^cWf  fiWJlil 
kttffieoÉble^  cat  dev^M  moi  Aédiilts^tH  gMUHiy  par  moi  juré 

-  '         •       •   '    «  <  •      ,  •  •  « .      .  .        ,  î  '  .  .  .*       '     '        '.  '  .  '  »     I  •  ;  •    ■•  » 

'^  ^'tf  Y^ '^'^  ^  *'^'''''*' "^^  l^néiMurVf  timàttén'êf  tow  lai  liftU^piiii 


'  •     f 


«Ô-  tlin  Kl  Cortime  innb  )<S  "04»  pasp^ourune  folitudej  pu  sans  ajouter 
la  proposition  ,  non  pa$  vainement.  Voy.  v,  i  a.  , 

1MI  o|-aiîl«^  x^jî^  i>^t.4  iîfi9f  p53r  %iïift^  ioi  M«r*V^» .et tarWTp  ii.mémâi 
^  pai^avce  franche  «t  4»o*  a4i>^iguM^>       -        ^:  «   ,  »  -    .,.  r  .  :j 

^^  ffîSn  %*Sd  i^éi  HfuVéê  dés  naté&Hê ,  e'eét^Mlirè  lè#  AttfeÀ^  i^haid 
méniri  4diâpjié«i4  la  défaite  qi^  leor  foit  éprotiVe*  Gyra».  fQtinPlii  dK  jl^jr 
moindres  d'ehire  les  nations,  c*esUà>tlir«'4«t  idoles.  <&éfêkitof  è«iMMf^ 
pi^O^  d^  QevuL,(fQJi^^^\iii^i^i  c^  isptf  ^aiix . IffU»  eux-^w^o*^  4m^9  :d€g 
mains  des  autres  peuples  ;  ce  qui  ne  v».|^»a  .aY#ç  IVw^ewJbli  du  |lî9Ctuf|^ 
et  serait  contre  Fanalogie  du  langage  ,  en  ce  gue  le  eénitif  après  t^hsï 
iâdfqué  toujours  ceux' auxqueb  âpjaruênl  ^Çp^Sjjj  aiiisî  p*^|f»çA« 
smuféê  <n  Éphraîme^Jn^esl  ia,'4rvoy!  Ézéëi.  6,  9,  et^^T^^iwi.  oVoè  W 


i«4  tSàïE.  XLT^ 

àimoê;  moi ,  met  niftins  ont  déployé  lies  deux  et  j*ai  orfsmnié 

•   m 

1  eur  armée. 

x3f  Moj  I  je  1  ai  excité  pour  la  justice ,  j'aplanirai  toutes  ses 
Toies;  il  reb&tira  ma  Tille  et  renverra  mes  captifs;  non  pas  à 
prix  d'argent,  ni  par  des  dons,  dit  lefaovah  Tsebaoth. 

î4«  Ainsi  ditlehovah  :  Le  travail  de  TÉgypte  et  le  commerce 
de  Cottsch  (l^Éthiopie)  et  des  Sabéeus ,  homme^:  de  taille*,  pas* 
seront  devant  toi, seront  à  toi }  derrière  toi  ils  Quirolient,pa8Sent 
enchaitiés;  devant  toi  ils  se  prosterneront,  à  toi  ils  adresse- 
ront des  prières  ;  auprès  de  toi  seul  est  Dieu  et  nul  autre, 
aueune  autre  divinité.  ' 


x5«  A  U  vérité ,  ta  es  an  Dieu  'caché  !  Dieu  d'Israël ,  sau* 


veor! 


t6.  ToiM  seront  honteux  et  confus ,  tous  ens^nble  ils  se 


lii  inppliar  et  feront  des  ain>ândéi  à  lehovah,  à  Jératalem  ;  c*eit  à  ce  der- 
Bîer  Mot,  foat-entenduy  qve  le  rapportent  les  suffixes  "T^  *f  *97  T^HIJt  TU 

Géséniuf  combat  avec  raison  Topinion  de  ceux  qui  appliquent  le  discours  à 
Cyrut  ;  ce  que  ne  permet  d'ailleurs  pas  le  genre  de  ces  suffixes  ,  et  il  ob« 
serve  que  l*idëe  qu'après  Texil  plusieurs  peuples  pirissans  viendront  se 
loiadre  k  Isriel  et  ae  conrertir  à  sa  religion ,  est  connne^  les  ^crivànis  hé* 
brena  le  dis^t  particulièrement  dé  TÊgjpte  et  de  rÉthiopie  (  19 ,  iS ,  ai  | 
Zéph.  3,  g/ao^  Pt.  68,  3a  et  passim).  Lé  motif  en  est  pent-étre  .que  let 
prophètes ,  en  prédisant  la  ruine  aux  autres  Jpeaples ,  eontre  lesquefs  let 
laraélitea  avaient  nae  haine  nationale ,  voulaient  ouvrir  k  ces  deni  peuples, 
moine Jiais  et  aonvent  amis,  une  voie  de  sajnt  »  quand  lehovahliendta  un 
IligeoMat  sévère  sur  les  autres  nations. 

i5.  «OTIDO  Q^  ^0  Mthef  dont  les  voies  sont  cachées  ;  voy.  Dent, 
aç,  aS.  V07.  Notes  supplémentaires.  :      ^  « 

iD.  Q^^  »)2m  Ghaldéen  H^Q^  ^;y^y  ifui  servent  ou  /Qnt  dfn  M^ef  f 


yt  *  t^  ic  liMis  de  hrat  f  ve^i^nt.  de  «tT  fermer 


i 


t 


■j«        s-  -        ^,IT  .  •   r«  V.TT:  T:  '-T     ^JT     j-T 

wtxâ^  TOo  =n!3£^  Dn9ï3  W)^  irvH  vrv  m  rby  i 
Î3K  i5  :  o'rfe»  DBK  Tir  pHi  w  p  ^«  =oH8in' •in?? 

-:        ;  *  r  V'»  t:  •     /•   v:     *••"  ;  •     .  f     vt"* 


i3,  VWn^Vn  -^^  ''<»»  réueilUt  Cyrus;  je  l'ai  doué  de  pnrjf  justice ,  pour 
|c  Tai  réTeiiié,  le  jurte.  ^rnSsi  '''^'*  ^'^*  P^'u^  ™c'  exilés.  THOl  ^<^'*  '''* 
IfWar  ;  Tjoy.  II  ÇtBi.  a4  i  2|4  »  îl*  leroDl;  rendus  à  la  liberté  ,  -non  .pér  de  )'ar« 
vent  ou  des  doQs,  nais  du  propre.  ,inoii?ei||eDt  40  .Cjjnu,  povr  accomplir 
ma  Tolonté. 

i4*  qhïd' 3r*y -^^ '''**'*'^  *  ITndusIrîe  âe  tÉg/pte.  f^^tfx^P^  TTO  TTlDI 
.Fl  /e  comiiserc»  <f«  V Ethiopie,  L'Egjrpte . deTfdt  siot  riohesset  plus. à  iion 
industrie  intérieure  (19  »  9)  qu'au  commerce  extérieur  quoique  du  tèmpi 
de  notre  écrirain ,  à  l'époque  de  Psammétîque ,  le  commerce  aussi  a?ail 
prit  du  déyeloppement.  Aais  les  Éthiopiens  étaient  connus  dans  Tantiquité 
comme  un  peuple  commerçant  dont  l'or  attira  Cambjse.  Les  ambassadeort 
perfans  tronyèrent  même  >  selon  Hérodote  (  III  »  17  et  soiv.  ) ,  les  cap« 
Itfr  atlnebéi  avec  des  chaînes  d'or  ;  ce  qui  ,  quand,  on  ne 'Je  flt^ndrait 
pas  à  la  lettre  »  en  atlea teraît  toujours  la  ricbease.  xtTÙ  *VM  ttJIDDI^ 
El  des  Sabéens  ^  gens  de  haute  sUUnre.  h3D  ^(^^  t  Heroë*  un  peu  au-. 
dessous  de  Chandi  en  Afrique,  li  17  lieues  de  lat.  N.  5a  long.  O-^paja  fertile 
an  milieu  de  déserts  de  sable ,  était  le  siège  d'un  grand  commerce  de  ca- 
ravanes entre  l'Ethiopie ,  l'Egypte ,  l'Arabie  ,  le  nord  de  PAfrique  et 
rinde.  L^ezpressfoQ  n*TD  WS^  *^  trouve  aussi  Nomb.  i3  ,  3a.  Septante 
MpH  û\fi9)Wt  y  des  hommes  d'une  haute  stature  ;  de  même  la  Vul'gate  uiri 

sublimes,   iSSsTI  ^  SSsn»  8e  dit  ord  nàirement  ^adresser  des  prières  à 

'  .«Il 

Bim^  ici  il  y  a  aiisrii  une  idée  religieuse  :  Israël  est  un  i/euple  saint,  nn' 

peuple  dfe  pi^ètrés  ('Etode  «  19 ,  6')  ;  les  autres  peuples,  selon  notre  écrivain»' 

fe  conTertlssent  à  Israël  »  et  lui*  adressent  des  adorations.  Le  sent  de  ce  ver* 

•et  est:  les  £gj(p|îei9s#' les  JÉUûopîenf  «tlea  SeMeni^mkicm',fmtCftw 

{  43  »  3  )  »  libéraCeor  puissant  des  Israélites  et^*que  Dieu  protège ,  Tiendront 


I 

* 


'•■  ^:j^  fitffoe  in&13i£7ir  ci  ëréëTobsciifritt;  |e  fiiU'Iâ  ]^ié 
p«  j«-qe|i|»  -40  mtl  )  ^flioi ,-  {«Imtr^i  je-  faif  (liinir  oellr^;  •     •  î 

cbUier  la  justice  j  que  là  terre  s^ôuyrç,  q^  le  ))pphçm*  j  gÇWIÎ» 
^t  <q)i^  l<i  dr<]lilurë  en  pbusSé,  en  iiitmé  tempi^,  mqi  lehdvftli^ 

façonné  :  «Qae  Fais-tu,  ton  œuf re  est  inanquée?  » 

lo.  Malheur  à  celui  qiii  dit  à  son  père  ;  Pourquoi  engen- 

dres-Ui  ?  pi  ï  la  femnae  ;  ppurquoî  ^a£ui;es-iu  ? ,  .    ,        .  ;  ^ 
ti«  Ainsi  <lil  I«iio¥a4i^  ie  sàim  dlspnel  et  9eh  trlfaté1ft^ 

Aô  duiét  flë  ratébir  Voui  iiië  ddnsiitiëj!  VoUs  Aie  irecôinman- 

^e;m<»enfaii8.  lVuyra|;eilemes  mail^^l 

ift.  Mdi|  j^ri  Mt  k  terre  ël  j*at  45IhM  ThMiiâè  j   qui  esè 


It^.  (•^t^it*^  ^  wiè  femme  est  poiir  *i)àj^^  à  sa  mère,  ]*S*nr)  ^*  Vh  «prou- 
Ver  les  aouléurs  de  renfaotepient. 


M*  "Ml^tr  WmM^  /'<  '^*<»f  émanée  ttwmtiri  île  «^««t  uÙMMiiM  wér 

e%it  «NI  mtu^mithï  àe  éurpîllè  et  IfitkdigtnitiDii  ;  et  pè^t  kiiM|  étrC  nUk 
ihtérrô^Ubli.  ^llKt^  Peut  être  un  impératif,  coiditie  ^^^VQW  écouiez^moi , 
Gen.  bti ,  8  {mais  oW  plutôt  un  passé  pour  y^^e  cUose  (labitueUe  ^  o/i  19e. 
demande,  ^ZTfT)  Mttéralev.  m'ordoriffe^rt^ous^  lsifiHlAsV^<Û  ,1^  fçi?  4'<ien  4h^ 
posfsr.  |e}o^  Kim*hi,  le  fens  de   ce  mot  çs^  ;  pr^o^f^t  ,i  m|^  gyplwfcC 
pour.  qu*il8  ^pus  parlant  eiî  mon  non».   S^Iïçn  laf^ j;|  ^bejj^Bji^  :  (^9^^ 
à  Youf  à  tac  donnçr  çles  ordres,  etc.?  ^^  me  «Jeijjiiîpç^çr  si^if  pe«^  ^fiafilffl 
faits?  C^  jifféreb»  sens  pnt  leur  prpba^jiiil^-;  çipu?  ;|)r^Jp^Ofl|i  f|4|^imio^  jl^ 
dernier.  .  .     •  i      •,.,->    ' 

titK'nfc»l|.jiM»  ^nawiéitif  <fcsétu  t -mi^iitdh^lfat-tlwièiMi^  •  >'  ^'' 


1,,  ".'*"' 'i*'    :i    j  '^       ■•:   *J    *••'   '♦  »  *  •*    '*'  »''i»*-î 


jtj  •'t*>>vi't  ,  '  r    f  ^  * 


IV  -»"  <••  I   '  /'S      vT   :   -/•":     ATT*.  •, 


■no  tw?  "Tiah  loitm  non»  isnnmK  ftnn  Trnfr"nît 
•n»  2N?>  "»^  »in   lo   :  tj  oni^m  T^'^  ^^..^ 


^*  jipnvptyr  SOoji  K.ini*hj  le  ,*^  fio^l  çjt  i^n  po^o^  ^  U  fifi  s/99  c^uclfer, 
se  rapportant  au  soleil. 

7*  .*13n^  Rim'hi  obserye  que  pour  la  lumjèrç  et  U  paix  rëcrivain  se  sert 
^e  ^ïT*  /?  forme  ct  de  mjnj  i^f^H  »  parce  qu'il  y  a  là  action  ,  tandis  que 
fM^  IV>bsciiritë  et  le  mal  ii  se  sert  de  ^CXik*  <)ù*it  explique  par  décider^ 
déterjniner  ,  car  il  n*jr  a  pas  là  action ,  mais  absence  de  lumière  et  dlb 
bien,  jn  t^^TO  ^'  ^^"^  '*  "*<*'•  ^"^  '*^^  ^"^  '*  Talmud  dit  |q  *\y(t  ^^  W^ 
D^DVn  ^  ^^^  "0  descend  pas  du  ciel*  Kim*hi  dit  :  le  manque  d*équtli- 
ifi^ti  parmi  les  él<^mens  produit  Té  ma!  ;  l'homme  se  Tattire  par  ses  dërëgle- 
luefis,  tnalisie  germe  en  exfcte  dans  !es  qualités  respectivement  coirtraire^ 
en  élémétif.  Il  cité  0.  Saacir,  ^jîii  dit  queraitributîon  h  Dieu  d'avoir  créé  \é 
bien  et  le  mal  a  pour  objet  de  combattre  l'opinion  du  dualisme;  on  saitqaè 
cette  croyanée  avait  cours  parmi  les  Orientaux,  et  surtout  les  PerstfAs., 
cTèftt  O^moEil  et  Ahriman  ;  voy .  labn  (  Inirod.  à  tancien  Test.  part.  II  , 

$.  y^»  TB'^  ^^  produise  la  délivrance.  ^^H  Construit  avec  un  verbe  au 
pluriel  doit  être  pris  collectivement^  Kim'hi  appliqua  le  verbe  à  ygm^  et 
np7y  f  ipalgré  l'accent  tonique.  x- . 

.*  nD?m  *trTn  m«Tn  W»  déhri*  .da  Kum  *  l«rr«  con<M  Wiéuir^ 
Repris,  nii  A  ici  le  s«ni  de,  oyrr^.  '"hf^jf^  ^jf,hfn,muym»]Gi$éBms  luppUs. 


«K^fDjilMè^t  die  ilw» 


|6s  ISAIE.  XLT. 

Cb.  XLV«  1  p  Ainsi  dit  lelioTah  k  son  Messie ,  à  Coresch  (Cy- 
nis),qiie  je  soutiens  par  sa  droite,  pour  abaisser  devant  lui  les 
nations  :  je  dénouerai  les  ceintures  des  rois;  pour  ouvrir, de* 
vant  lui  les  battans  ;  les  portes  ne  sont  plus  fermées. 

a.  Moi,  je  marcherai  devant  toi,  j'aplanirai  les  aspérités, 
je  briserai  les  portes  d'airain  et  je  casserai  les  verrous  de  fer. 

3«  Je  te  donnerai  des  tr&ors  profondément  cacbés  et  des 
richesses  enfouies ,  afin  que  tu  saches  que  c'est  moi,  lehoyaU , 
le  Dieu  dlsrael,  qui  t'ai  appelé  par  ton  nom. 

4*  En  faveur  de  mon  serviteur  Jacob  et  d'Israël  mon  élu  ; 
J0  t*ai  appelé  par  ton  nom,  je  t'ai  dénommé  avant  que  tu  m'eus« 
ses  connu* 

5.  Je  suis  lehovah  et  nul  autre,  hors  moi  il  n'y  a  pas  de 
IXeu  ;  je  t'ai  armé  avant  que  tu  me  connusses. 

6.  Afin  qu'on  sache  du  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher, 
que  nul  n'est  hoirs  moi  je  suis  lehovah ,  et  il  n'y  en  a  pas 
d'autre. 


tréfo»  de  Grëtas  farent  pillëf,  leloti  Hérodote  (i  >  S4  )f  d'après  Xénophon 
(Cjrop.  VII ,  pag.  5o3 ,  5i5 ,  54o  )  >  Crésui  let  remit  lai-méme  «tcc  «ne 
lUte  exacte  de  ce  dont  ils  se  coaiposaient.  MV^KTIPH  Q'*^  tappêllejpatf 
tonnom\\Qj.  43»   i* 

4.  ^ytsS  En  faveur  •  L*idée  religieuse  et  patriotique  des  éorivains  hébreux 
considère  tous  les  CTéuemens  du  inonde  qui  ont  rapport  au  peuple  juif 
comme  le  but  que  se  propose  lehoTah  dans  l'éducation  ^  le  châtiment  et  la 
délirrance  de  son  peuple.  Si  les  rois  conquérans  de  l'Asie  et  de^abylone, 
appelés^en  partie  par  la  fausse  politique  des  chçfs  de  la  Palestine ,  s'en 
emparent  au  milieu  de  leurs  conquêtes  de  TAsie,  châtient  sa  défection»  et  la 
dépeuplent  enfin  tout-â-fait  ;  ces  conquérans  sont,  selon  les  prophètes  hébreux, 
des  instrumens  dans  la  main  de  lehoTah  pour  punir  ion  peuple  ('fo,<  5  et 
patsim  ),  et  dès  que  .oes>mt>narquei-  défassent  leurs  ordres ,  ils  périssent  à 
Idnr  tour.  Mais  CyrUs^  des  victoires  dttqdel  le  peuplé  attend  sa  délirratïce,- 
ett  pour  eux  un  envoyé  de  lehoTah ,  en  laveur  d'Isratf.  'wkt  Voy.  44  >  ^* 


?6  Tinji  3  ;  jruK  bna  rrm  lae^  rwwpu  ninln 
3P2,;  ^32  120^    4    :  ^î^lT.  .^H^Ni  ?F5«??  «^1^? 

^T^-:      >:    vTr-:    »  v:  •      ■:       <t»:.  vit     a»^«:        v.-^  t:  •; 

•.w      •        T  t'-N—        V  V       -. . .   ^    Xl-J^-J-  :  Mt^:  -I 

homu  aec«pil.  t^r^n  ^  ySTl  yolùnié.  TiQ^bl  Utténlemeat  «<  «la  i;^  pqor 
i/  A'm;  Ss^iTl  pow  'î^nSl  «'  «»  ^«/bm.  TOTH  Au  iduCm  «•  p«r««>tandîiq«t 
ruan  ^^  ^i>  féminin  ;  Kim'hi  dit  que  S^^*l  e*t  du  genre  commua. 

Cm.  XLV.  I .  "in^uroS  ^  «o'»  oinf^qu'il  a  destiné  à  être  roi  ;  ToiKtioa  ikiSà 
le  symbole  de  la  rojauté  ;  yoy.  i  Sam.  a4,  ;  ,  n  ;  26,  9 /et  I  Rois,  19, 
i5.  Rien  ne  prouve  que  l'onction  royale  «Eittait  pour  les  rois  de  Perse, 
mais  l'écrifain  parle  selon  le  rite  hibreu.  TlS  De  Tn»  pour  «hS  d 
selon  Kimliî^  le  sens  est  :  étendre  f  étplaUr  coounedes  métaux.  Cbaldéea 
I^Ony  STIOTP  TDQOb  pour  livrer  des,  peuples  det^ani  lui.  Cfi^Q  ^JhCTl 
nnStI  ^^  ]^  déceindrai  les  reins  des  rois,  pour  je  les  priverai  de  force. 
L'écrÎTain  tombe  de  la  diction  directe  dans  Tindirecte.  gy^y^i  Q^J)^ 
Iar*hi  distingue  très-bien  la  différence  de  ces  deux  mots«  ce  dernier  est 
Touvertare  de  la  porte«  tandis  que  xiSl  indique  le  battant.  Il  7  a  une  ad« 
mirable  gradation  :  les  peuples  .  les  rois ,  les  places  fortes. 

a.  >^  Moi-,  ce  sont  les  paroles  île  lehorab  à  Cyrns.  D^1*tn  ^'^  élévi^ 
U'ons ,  des  aspérités,  de  Un  <I^î  *®  distingue,  soit  par  l'étendue,  soit  par 
Télévation  ;  Septante  opu  ,  ils  ont  peut*étre  lu  Q^IH  ^'  momagfus.  Chai* 
déen  V(>yiC  ^es  murs  ;  Syriaque  hD^V  célîine.  IvriM  £t  dans  le  KLeri  "iv^Mt 
de  *^^  aplanir;  le  Kelib  est  le  Hiphil,  et  le  Keri  le  Piel.  HlPirU  TïïThx 
Des  portes  d'airain  ;  récriyain  pensait  sans  doute  à  celles  de  Babyione. 

3«  'Wn  nriSnM  Littéralement  let  trésért  de  Pohseuriié,  des  trésors  ca* 
âtét  i  cejÊQVkt  ceux  de  Sardes  cl  de  Btbylone^  dont  Cymi  s'cmptra*  tes 


tissez  d  allégresse  ,  forêt  avec  tdus  vos  boîs,  — car  lehovali  a 

racheta  J^,q1)«  et  e&i^bael . il  s'(i^Alojri£é«         -,    •         --    ;  ,• 

24*  Aîosî  dit-Iehovàh;  ton  rédempteur,  qui  t'^  formjé.âdxu 

lè.Sein  lûateméf  :  i/loi\  lehCtvSn,  je  lais  tout,  moi  seul,  j^aî 

•  «  *  * 

finisse  les  éieuxV seul  9  j'ai  <ftendu  la  terfe. 

P^  ^^,  (Qesl/;inpî^qjIT"d^^|?cri^  ifes  pf oû'ostics  iei  charlatans,  qni 

jéqda  iu^e^&é^  .lô&  devins ,'  ^^  i^k  ma^cber  ei^^  tr rièiiales  wgesj 

et  tourne  lettt»  science  en  foliiBï 

'.    è6.  Qui  çionfii^me- la  sciit^nce  de  son  scrvîteuf^  el  qui  ac- 

{5(mî|yKâ   réIïropseîî''lS5  s(i"i  àaéssager,  (c^èst.tnoïjTquî  ,àii  dé 

|ero^çha}fi^  (^n^âiteid')  l  jQvi^ïe  sl6t  llàËStéf  2 net  Ses yih 

l£3  de.IçHo^d^.',:  .Qi,i'«%»  «omi^r«bftti6»|:  jjfr^ipei^ve'  i^wnS 

rudïes. 

a^.  Qai.di»  à  l&t  {irdfiGrtMifinF  :  Sessèofae-totr  je  fersi  tmy 
l^florrenSk  '    ^  -    *    •  -       . 

28.  Qtrt  tMs  dèCôréscli  (Cyrus)  :  Mon  pasteur,  îl  accdm^ 
ptifâ  tdttiéi  nitfsîiifleiitîonsetdîra  de  lerouschalaïme  :  «.Ou^ellç 

'  S6lt  bâ(ié  !  du' temple  :  Qu'il. soit  fondé!....    . 

•  ■-  ' 

•  '  '      '    '    '        ".  •       .'>  .     '  •    »■        *      •  "  '  » 

16,'  ri.  Q(ie1qué{f-uns  pensent  qu*il  s'agit^ ici  du  passage  de  la  i^er  Bouge  . 
Aaî«  d'autres,  avec  plu?  de  raison ,  qu'il  s'agit  de  Bab^loiçi^  oAç-^jU^U  !'JGji;5 
fihrai^,  dont  Cyrus  a  détourné  le  cours  pour  se  renâre^maftre  de^  pOjs^ 
to;^*.  J^rém'.  5o,  38;  5i,  3.2.  *C  est  Topinioa  d'Abar^aoel. 

'  ^S.  "^•fljS  ^  Coreschy  de  Coresch.  Cyru^  roi  dçJPe.rsÇ}  y^,  fisra*  I»  i| 
Il  Chron.  36^  22,  23  et  passifn.  C*psjt  la  seule  prophétie  ^j^pliciîle  où  lu 
personne  s6it  nommée.  Aussi  ce. nom  donne  la. date. t  CjKrus'est  dç  4c)ix 
siècles  po^térieuj  à  Isaïe.,  On.  explique  ce  nom  p^r  celui  de  sfiieiL-Khcr- 
chid  en  pêrian  a  cette  signification.  On  çopn^U  ces  vers  de  Racine, 

^lais,   pour  punir   epfîn  nos  maîtres  à  leur  toiur» 
'•  iSitu  fit  clioîx  de  €yrus avant  qu'il  vît  le  jour, 

*'*  *       L'appefa  par  soti  ôom  ,  le  promît'à  la  terre. 
^){^^'  JlfiWi  pasteur  ,    Suppléez    il   est.   Justin^  dérive   son    nom  d^  tam, 
état  de  l>ergéj:  puer  >  diti^il  (i,  6),  cum  inUr  p^i$an$eê$€^Çfri 


niaiô  HDj  b%  tHôt;  nvp  ^^  p3o  ?n^  n^  ^"^ 

^  •- T       <v  ;*^j       T    :     <•    iT   *VAT  •     ^1  :vi:     lv-:i  ,t     : 

Efl'Brth  Br4*  nWf  Hbo  *s  î  ^m^  pxrt  lïïfi  ■*(&? 
•*•  1  TDUn  bïThi  fiâsrt  cw^>'^^iDï6i  rfiKîh 

r'T*      kT   ••  2      VT  •       — T     I   •      <     ••;      A»  î  - 

tft  ù  sera  gtort/f^en  îsraet  ,  en  dëlÎTrant  Israd  cfu  pouvoir  de  puitiani 
kiriettiH,i^ieigi6téé.^pUt\é^Uffà^S^'ii^^^^  tsrael    sera 

glon/ié,  comme  s'il  y  avait  ShIW^I  • 

94-  mnd'  S^  ^  ^'<<  ^tO  ^«  Mtf  ^  le   l%«Mfp  ^èiM  aè  liHf  en 

phrase  négative,  pour  nul  n'a  été  avc  moi,  ooipf9<; ,  cUf)9  i^  ^^içttt^  pt" 
rallèle  ntlS  'noi  seul.  Les  Septante  ont  TK/ttpoç  |  ^uî  fiutre  ?  Oii'ib  unisaent 
•d'vertet  iiikiVaiit.  CîiaJdÉcW  ♦itt&JQ  P^^  "">'«  pàuvoir, 

a5.  TSQ  Diif  testât  ^rti  aétruiré\  Ûfti  rtiiie  ^«J'  ^^^^w  àésfàuàt  fh-cr- 
ph^ps  :  iU  dpnnaijçpt.»M8si  <le?  «igocs  ;  voj.  Hef»^  "3t.>l»  ft^*KI  ï^f  TH 
dont  le  sens  est  comme  |^T3  iiwenter  j  voy.  ci-dessus,  i6  ,  6.  "nrw— îl^VQ 
l^iiî.  Ujah  revenir  en  anière.  Nous  avons  adopté  un  sens  approchant. 

^-  yT2,Tf  '^on  serviteur,  collectif,  comme  VSkSd  <I"i  '"U*  Chaldëcn 
Irtshx  ♦ftnfl^  *c'  tetvitèUrs  fuHei,  };\^  donseii  ,  k  Ici' le  sens  accefsoire 
«kl  tMpbélie  f  v«^;  ^tfH»4  La  a^uilr  ^«  ^émtt •  le*  pM*phète  ^vkrii 
de  la  connaissance  qu'il  a  ou  croit  avoir  de  Tavenir.  ^U^V)  De  'JQJ^  ha-- 
AH^r»  aë  £|9;A«I,  ^«ti6t»«  ta  8ifet<mdrpCri.-4B'MalièulHi* «m  leltt»  hahièd  t 
mais  se  rapportant  &  un  nom  de  viile ,  c*est  plutôt  ta  troisième  peiMMi* 
4U  féipinin ,  e^ffi  iem  JU/i^U?   }  )f  cMkfteHIrfWll  .4'aiiVîUf»,/«oi»fii^e  lUos 

foone.  (Ce  a  a^^que  daM  1«  v«'4e4«^uH«ixi  qu  on  fimfi  ^  h^^/otmà^  fteuwmt^ 
IfC^  p.eut  ^ke.pri»  4(418  le  5«is  die  4la. 

fC*!3rr:fl')t»!l>?^ ribit  1^0^  ^i  ne  «e^rottvé  ^ftt'iii  «i'dowt  toiffnt  eil4MM 

d^  îiinnfond  4e  An  mer,  rie  SlV  ^  SSv  ''«xf/fr  ifini  Peast^y^f^  Zacb» 


r^  .  ISA».  XUV; 

il<;  il  8*est 'aussi  chaiïfie  et  s^est  écrié  i  Âb  i  je  me  réchauflEb» 


je  sens  liefeit.  » 

vi^.  Da  re»Uiit  il  a  fak  un  4iea  f  une  i4ole  |  deTimt  Iitqiwlle 
il  ^e  prosterne ,  quil  adore»  et  devant  laquelle  il  pge  et  a'6r 
crie  :  «  Présenre-niôi  ,  car  tu  es  mon  dîèii  !» 

x8.  Us  ne  savent  rien  et  n'entendent. rien^  car ^^ bouchés 
qu'ils  sont)  leurs  yeux  sont  privés  de  vue,  leurs  cœurs,  d^ntel" 
ligénce.  ,    . 

19.  Il  ne  prend-  rien  à  cœu^  ^îl  u'a  m  connaissance,  ni  in* 
telligencé,  pour  dire  :  a  J*ai  consumé  la  moitié  au  feu  ^  sa  braise 
m'a  servi  à  cuire  du  pain,  à  rôtir  la  viande,  j'en  ai  mangé» 
et  du  restant  je  fixais  une  horreur^  je  me  prosternerais  devant 
une  bûche  de  bois  !  i 

ao.  Il  se  repaît  de  cendres,  son  esprit  trompé  l'^are»  pour 
qu'il  ne  sauve  son  am^  et  dise  :  «  liais  c'est  du  mensonge  que 
je  tiens  dans  ina  main  !  » 

ai.  Pense  à  cela,  Jacob,  Israçl,  car  tu  es  mon  serviteur, 
je  t'ai  formé ,  tu  es  mon  serviteur*  ne  m'oublie-  pas. 

9t2.  Je  disdpe  comme  un  nuage  tes  crimes,  conime  une 
nuée,  tes  péchés  ;  retourne  vers  moi ,  car  je  veux  te  sauver. 


23.  Réjouissez  vous,  cieiix;  cfir  léhovah  l'a  exécuté;  pr<^ 

fondeurs  de  la  terre,  éclatez  en  jubilations  f  montagnes,  relen* 

'         ■    •-    .   .    ' , 

^3,  33.,:i3f3  Cwim^  le  nuage f  comme  le  r^nt  purifie  k  ciel  cktrg^  de 

^'*  nW  TWi  ^3  Littéràltomefit  eiir  lehèinA  a  feh  ,  de  ee  que 
lehpirvk  a  fait.  Ckaldéen  D^ÛffS  p^19  TW^mSf^  perce  que  Pieu 
m  epéfe*  wie  ééih»  renée  poUr  senpeupèe»  y*^  lYl'nnTI  ^^i  destùas ,  les  pt'd- 
pondeurs ,  de  la  terre  »  les  lieux  infériears  ;  vegr.  Ps.  lâg  ;  i5.  VtRD  ^  TM 
Gemme  le  latin  eramptre,  ternir  uvee  violenoe»  éclali^f  1MID7  StnW'^ai 


n^yen  Dp 


'yv^iib^  19  :  onit)  b^n»  orrry  nix^o  ro  rs 


îTÈoro  D'IDEE  !in  23  :  ?pnbw  "  "is  ^n  roit^  ?pr 
nrbsi  "Ur  >  »*Ti"i  om  vt©  px  nvnnn  wnn  riirp 

•  *••       t;       '-»-■     T.  ••.  «T       '    I    •       »    VT  J    •  :  -       '      «T        T     : 


17*  nW  SmS  Litt.  À  />îett  i/  (aU^  il  Ta  cônTertî  en  Dieu. 

18.  ni9  DemO  =nm9  ^^^e  recouvert.  nHHD  ^^  <^<>î''f  po»r  ne  pat  Toir; 
Toy.  Gen.  16,  aj  ay,  1  ;  Exode,  i4',  5,  «aTsanO  Vmw»  m WlSv  «l*«'«<r 
renPojré  Israël  pour  ne  plus  nous  êetnr, 

19«  rai  nSi  Et  pas  de  connaissance  est  en  lui.  rnsToS  — rtUTBI^^*»^ 
reiWf  par  antiphrase  une  divinité.  ^dS  '^  ''".^  bûche  \  Sl3  P^ur  Sw  ^vv* 
duction  f  à  ce  qui  provient  du  bois.  lar'hi  dît  y^  plplS  ^  i<Ae  pouhiuarÉ 
de  kois  ,  dérivant  ^tl  **fe  rftl  •       '  ' 

ao.  *i8Rrnn  «^^  ré/^afi  ^e  cendres ,  l'occupe  de  cfaimèret,   ezprestioil 
proyerbiale»  comme  XT^  nVt  ^^y*  ^****  la,  2.  Clialdcen  nuSs  NTl'îrn  HH 
HQlfip  M>ici  ^idé/e  dont  ia  moitié  est  en  C€ndre*hTVf\  sS  Un  eamr.  trompé$ 
Gluldéen  j  VffSW.TV^  ^^  ^«'v''  insensé.  tS^D^'IpV  Mentonge  dans  mm 
dtùiié,  je  he  tn*otcupe  qne  de* tromperie,  de  ¥anRé; 

ai.  »3van  Pour  ^^  %W^  ««  m  oublie  pas\  de  nV3  au  iVffW}  Iar*U 
eiprime  cette  phraae  ;  ♦rWTD  HTaW  iTnn>^S'*«  *ûw  oublieux  de  tuàcrdinte, 
ponr  ne  donne  pas  a  t  oubli  la  crainte  de  moi* 

aa,  tmiD  *--^7)md  £iffi*^f  ^^^  ^®  ^^^  ^^  pécbéf  4  y^j.  E&ode^  9j|| 


iiQ  niiB.  tL\h 

le  9oâ  i>raâ^  nti»  q;tLll  «it  faim,  1^  teîfà  iati^  forte  ^  qfr'ÏÏ  ife 
iftoiv»  ^$  .d*-eaix  €t  lé  tôîU  dbâffi.  ^ ^^.S 

l'i.  i^e  ehirpeatief  tîfcr  le  eôrdetu  ^  traiflesivQf6ife^tiH^^ib 
•iraimlU  »«e#  le  rabe4  et  Tnidi^iie  arirec  le  eonipas/  ei  en  fait 
Aee  figure  d'bottime,  une  magnifique  statue  humaiae^jjôur 
liabker  une  xnaisoi). 

î4*^  eoupe  deecèdrer*,  il  prend  le  oheneroiuTre  etfe  ciiélie, 
dbcdbtt  permi  Jea  àrbrea  de  là  forêt,  plscute  lepînf  tfièlârffvAe 

f 9*  &s:  arbires  ÉltetëÉt  à  fliomiÉé  penr  ir Alèi^  ^  3  ejfjj/fSiiây 
jM^fJbmtfpi  ^  «ttuoie  Wfoer  et  cuk  du  pei» ;  gk^yjb'^arwsw. 
.llfii  dij^t  ({a'iî  adore  1  il  eu  &il  uoe  aculp  tare  ^cn:aAt  UqpBftPiy! 
ff  se  «#ofiter0e  ! 

i6.*  La  ïnoidë  (de  iSdfbte)  11  Ta  consuma  anr  feu;  Av^Ki 
moitié  il  a. fait  cuhre  sa  viande,  a  préparé  un  rôti  et  s'est  ras- 


f—  f 


un  dieu,  Gésénius  cite  à  cette  oéwénmi^Bi  itén  ilvHacace'  fSat.  r^fr^  t 
et^«uix«L. 

Oiim'  'frtancua  eam  Êculnui'jt  inutile  lignam  ,     . 
Cum  faber  incertué^  scamnum  faceietaa  j^riafàn*» 
MMà  eitedëav. 

•  ■  '        *  •  » 

dieu.  Taon  —  ToD  .ycjffais^«m«ri  »**;*  fI»**4*  c^j^Wi^.  v'^i^^Mi^tt*  wu 

Dan.  3»  6. 

Il  .      «.  ,   • .  •  ,  •" 

.  •  ... 

.i6,  VSn  ^  osQitie'.  QeU^  dont  iU  l'agîit  daçt  le  aecond  membre  tic  la 
phrase  ne  diffère  pas  de  la  j^emière  moitié  ^  la  pensée  n^est  complétée  que 
dans  le  verset  suivant.  HKH  Exclamation  de  joie;  tn^Ml /^atVii  ^  ou  plutôt 


vtfew*^  irrfr4n*  r^jn&3i  t^wsrjss  vibw^  ▼wi 
îriî^t  ta  "wr^y  e^D3  frit  i^m  lé  : 


«»•• 


âatBons  aryens  (  finSf  )  «<  P^T  ftf  rtrartcatï  fntïfîtSy— >T3  yWli  Al*  2a 
/orc«  de  son  bras.  Celle  expression  rappelle  ces  vers  de  Virgile  quIMéS 

Numerum  >  yeisaolqH»  MâUCi  ftli«i|pv  lIMMf^  -       *. 

dettx^ci  iet^ent  a^ée  grand  effort  les  Broê  en  emdeneé  ^  remuent' tk  fat 
àt^et  des  tèfTâiftti  pvsnnie^:^^  ^1 UÎT  ttt  '^  etntfffkmé  eH  «ùfar  /^^ei^  €ferf 
indiqite  à  U  fois  son  ardeur  à  finir  son  travail  »  et  combien  il  ett  cbétif , 
t^ùm^  tefsapè  &  Mfi)a«r  ét^  dieitt. 

13'  TîlWn*  ^^  '•  «r/rcei  de  Ifc^  dàigneif.  TlWî -^  Tl!Bl  ^4<>">  lim'lii^ 
4«  /a  «raie  rou^.  £e  Cluld^eit  «fit  |triTlBV.U  ^  ao» A  j  en  arabe  ^^tTlK 
signifie  pfimijp^i  iU*a^t  ici  d'un  instroment  jgointtti  du  liar^h.  TÇff^XS^ 
fi^  mi  inçifi4m,,  uvLSk^tetj  JJiy^JpB  tt4cii«flr«qû  ^JE^  î.,<f«.  lOO  ^^'^ 

jr;^çi«,,  ^cifr  4;ai^)m*  dpp«i  lit  boid  ç?t.  t^Aw.^  cMWlt,  4i  eiAffr^  .<^« 
^9m  •»'-  *i«^  ^Si^  <iuii^  >^<t^  QwéMN»  4«i.®tlt|KCÎ4WA,(J4^  c*«^^ 

ai'^  «xw^mtf  ^  îA  co»fiitt»  para»  elw>i»  qii^tHllI  «W.  <te»»|fct<fcyi» 


iS8  ISAIB.  XLIV. 

7.  Qui  conitne  moi  a  prédit  [qu'il  Taiinonce  et  Tëtàblisse 
devant  moî]  depuis  que  j^ai  fondé  le  premier  peuple?  ^niU 
s^annoncebt  à  eux-mèmeâ  les  choses  futures  et  .Vavenir  éloigné. 

8.  Ne  soyez  pas  inquiets  et  ne  craignez  rien  ;  ne  t  ai-je  pas 
précédemment  fait  entendre  et  annoncé  [et  vous  êtes  mes  té* 
moins]  qu^il  n^y  a  pas  de  dieu  sans  moi  ,  ni  dé  protection  que 
je  ne  connaisse?    • 

g.  Les  fabricateurs  d'idoles  sont  tous  vains ,  leurs  favoris 
sans  utilité  ;  ils  le  témoignent  eux-mêmes.  Ils  ne  voyent ,  ne 
connaissent  rien ,  pour  qu'ils  soient  confondus. 

io«  Q]^  a  formé  ce  dîç.u  ,  fqndu  Tidole  y  pour  ne  servir  à 

rien?  /'  .       /  . 

XI. Certes,  ses  compagnons  seront  confondus,  les  ouvriers, 
qui  sont  des  hommes ,  se  réunissent  tous,  se  tiennent  là ,  sont 
effirayés  et  seront  eoaf onduA  ensemble.  , 

la.  L'ouvrier  en  fer  fait  une  hache,  fait  a^ir  le  soufflet  et 
forme  (l'idjoje) .  à  coups  de  marteau^  il  y  travaille  de  la  force 

ainai  :  ils  ne  voient  rien ,  ils  ne  savent  rien  pour  qu'ils  puissent  en  rougir* 

10.  tp3  Voy.  40  f  19-  Le  sens  de  ce  Verset  est  :  qui  se  fabriqué  une 
divinité  dont  il*  ne  proBfe  Nullement.  II  y  en  à  qui  prennent  ^t3  dans'  le 
ièns'de  quiconque  i  comme  Exode  >  24  ,  i4*  Juges  ,  7,  3.,  Ainsi  :  quiconque 
•e  fabrique  un  dieu /qui  se  prépare  une  sculpture ,  fait  un  travail  Tain. 

H.  *inS\  Ses  compagnons  y  ceux  qui"  ont  travaillé  i'iïdole;  vojr.  Job,* 
40»  3o;  selon  d'autres,  il  s*agit  de  ses  ministres,  Hôs:  4,  i7.'D7>ia  ^' 
AitiMteei  ,  desttiOfCels's  éeton  d'autres  déè'  molàs  éclairés, 

t 

11.  fijrt]  Suit  maintenant  nn  sarcaimié  cbhtina  dirigé  contre  ridolfttrier 
La  .peinture  èbmineocc  pour-ainti  ^ve  aè  ovo»  da  forgeron  qnâ  prépare' 
rinstrameiit  du  charpentier.  StU  XH^  L'omrt^r  en  fer^  1^  forgeron  | 
avant  ta^^^on^ot  suppléer  le  verbe ^f<  ovl  prépare,  TJpyQ  Une  kache^ 

•en  arabe  'm  signifie  àbaiire  $  on  peut  aussi  traduire  :  on  fabrique  avec  da 
fer  9  etc.  Les  Septante  paraissent  avoir- joint  à  ce  yefse|  *|}^  «lu  verset, pré- 
cédeint .  :  .Sri  ,^vys^  t^tuv  ffl^sQf ov  ^  ^exfird^VAi  |  c^Tci^rsT^avrp  yi  il  ne  s'a- 
g^ri^t  pas  «l^rsici^d^  fprgjBroD ,  qui'  parait  pourtant  étrà  juidiqué  p)|  1m 


>  ^ 


••  î    •  —  •*•  *•  •-  »      »     «r  I»»  "-•I—       «I     •    ■  • 


iT  y-       T    V  T       /.•-11-    •j.r  i: 


T*.       v<v       ••:!    ^  'TiTT     -       V    .   >*•;      -^Tf-- 

îorp~bsi  !ttn'>-r)3  nèn  arnwi  îfe-jjrir^a  onmoni 
:  yiy\n  inbs!?  Tp^  boen  b9<  -w-^  10  :  yûy^  r^u:> 

%  I*  t  •  •    •    •  I  ATT  VJV  t**  >— T      !•  I    T*  *       y— • 

ij..  •     -j. Y       -  ^  j  .  .       ••*V:  —  .    A'*:  •       w  'T--        TV  "• 


.main  de  niH^S  ^  Ichàvak,  Voyez  sar  cette  signification  de^TD  E^ode,  i3, 
18.  ns^t  —  f*^3  Nommer  une  personne  on  une  chose  par  un  autre  nom 
que  le  sien  ;  au  Piei,  parler  d'une  manière  flatteuse.  (  Gésénius.  )  Mais  nooi 
pensons  avec  Kim'bi  que  ces  mots  signiûent  se  nommera  d*api^  le  nom 
d'Israël  y  il  en  prendra  le  nom. 

7'  Hip»  —  K1D  Prophétùer  ;  Toy.  40 ,  a  ,  6  HD^ïTl  "-*  TO  Produire  des 
preuves  en  justice \  Job,  i3,  18;  23,  4;  Ps.  5o,  ai.  q^^j;  DÏ  ^QWQ 
Depuis  que  fat  institué  det  habitans  du  monde ,  rétablissement  du  genre 
humain.*  th^i  Selon  Aben  Esra  ,  a  ici  le  sens  àe  premier,  d*ua  temps 
passé.  rn^niMI  Selon  Kim^bi  les  choses  futures  ,  un  avenir  prochain , 
et  n^M^n  *tV7Hl  ^^°t  ^®  ^^*  ^'^  ^  P^"  P^^.'  '^  même,  uii  avenir  pbu 
éloigné,  Gésénius  prend  ces  expressions  comme  synonymes;  Toy.  4i  i  s^. 

lar'bi  prend  m*rM  P^^'*'  1«  pluriel  de  T^^  "gf^^  ,  prodige.  ITWTlH  Su  1« 
participe  de  j^j^  (^emr  j  aussi  goûtons-nous  l'explication  de  M*  Lambert  , 
Xll^nib^  ce  ^ut  arrive  aujourd'hui.  ^)2h  Selon  Kim*hi  pour  p,-)^  à  eux* 

8.  vnn  SmI  -^^  io/ez  f^ni  stupéfaits ,  comme  Q)3\{7  ^  n^\2;  Chaldéen 
TTOnn  mS  '^^  «oyez  pas  fcmc'i  par  la  crainte.  • 

9»  DiTTiDm  l'Curs favoris.  p|Qj^  DiTTï!  ^l*  ^^^^  leurs  ffropres  témoins, 
ils  témoignent  par  lenr  origine  leur  entière  impuissance.  Le  mot  ^"Cff^  est 
ponctué  sur  tontes  les  lettres  ;  peut-être  pour  le  désigner  comme  mot  ajouté  , 
alors  le  sens  serait  :  leurs  témoins  ne  voient  pas  ^eic»yjff^  Wfr}^Pour  qu'ils  soient 
confondus,  leur  ignorance  les  fera  rougir.  Mais  M.  Lambert  entend  ces  mots 


•%  iSAiË.  iUn,  S:uv. 

9^*  IW  pranmr  flnd  A  yéfiW  »  tes  tntii|ffèm 

sS.  âfttdlil»}ft^r«&iiétes  j^rkicet  dH  sancHMkl^lj'ii  fi- 

a.Ai»l  liit  Xdbovàib  t  Qui  ta  ci^^  qui  ta  foraié,  «{ttî  i*A 
soutetiu  dès  le  seîn  malerwe!  ?  Ne  crains  rîeii,  tnon  servîleUr 
It4Kôl>,  le^cltourotine ,  lont  f  ai  faii  chiyîx. 

|«  Car  jfi  répatid)  de  Tean  sur  uti  ((^^s)  âUéré ,  des  nU^ 
seaux  sur  une  sécheresse;  je  répands  mon  esprit  sur  tes  se- 
mailles^ xna  bénédiction  sur  tes  rejetpus  ^ 

4-  Pour  qu'iU  pQusseoi  conuae  «a  bùImi  d«  TWJ^  » 
— «iBiB  ^  «Mifai  pvk  d««  cdimmt  d'êaHi 

S.  C^i^ci  dffft  1 1(  SettAs  k  leliovâti ,  eelul-fli  se  tiomtlït^ 
par  le  nom  de  Jacob  ^  celui-ci  s'engagera  par  écrit  à  lehovah 
^  se  guatifieri  pat*  le  nom  dlsraét 

6«  Àînsi  dit  Johavabt  son  rédempteur  »  leborah  ï^sebaotb  c 
ItMâtltpretaiMrtl  kdernia*^  et  horsdëmoi  ii«'yii  pmdë 

pmâ*,  UU  que  \éé  Wrol  cl  les  poète».  Voy.  ï  Sam.  lO,  <5,  et  Gcn.  Ji, 
i}.  ît  ê*^(t  )»èut-être  ki  du  zilé  pbur  là  vraie  religiota. 

4-  IfiM   ]03  ^o"''  T?*n  Î*a5  co»»ic  efitre  l'herbe,  Ma1<  6n  pectt  aussi 
prenne  y^  ebhimé  iérîvé  de  ^^3  quî,  en  arabe,  signifie  separaHon,  Ifalcr- 

Talle ,  dans  la  distance  que  laisse  Therbe. 

S*  TT  aro*  Pow*'  yn  WD^  «mra  cfe  m  oiac/t*  s'engagera  par  écrit  I 
leboyab ,  ima^e  prise  de  la  sîynatur^î  des  ctntraU.  Septante  Jm  htp$$ 
twi^ù  ;(sefl  avtoiî ,  toC  difv  fV»  #  <<  /iW^«  ^ient  4e  as  sm»,  >e 
dt  Duit.  Dans  l'antiquité  rcsclayc  se  utoiuit  l«  Csont,  le  J^ms  «m  Ja 
dit  nom  de  ion  mabr»,  1«  soldat  d«  4:£liii  d^  «a»fi^Miipl«  l*id(Mbii^ 
pxm  ou  de  remblème^de  son  idole  ;  ainsi  le  sens  serait  :  il  écrit,  tatoua  sa 


^  :iT      twv  ."  :     ^  ATT    '  V.       -iT      »  '•  T  »  it:  •      »•=->-: 

5Hnl»n  apy^  onro  nsnw  «Hp  "Nar  TTttw  >s  :  13 


"nay  mvTJK  TTtjr»  «330  t^^  1*^  ^tIiT»  iiMrrte 


-1^»  nj^  sî  :  Piî^^^^r'^S  o^;»»:?  '^  w  TO?  ^ 

t     I-    .  "^      *      \'        '•'•  %"2»""       »"   2  -^  .•    .     V.V*         «T         JT       I- 

"No<  birtf^po  rnri»  TDîrpô  e  :  ros»  7infcr>  d»3i 

^ -Il  L  -/'t:  •    iviv     ST   ;  .    "  T     I     ^  iv""«    V."  Tî  •     /•  : 

^7*  WtW^^pW  3^  ^wffiIfT  pèiv.  Os  «Bfeed  or<lln«ir«Beflt  par  ttiie 
«iprffNOii  AilaÉi  ;  «t  en  filcl  Israël  rf|nr^i90te  ici  PhpnMni^  en  prémtkm 
de  Diea.  Mail  OH  ^t  sntendra  auisi  les  uSenx  d'Abniliam  t  ^wi  4(V^I 
idoUtreSf  et  prendre  ce  mot  comme  collectif.  Les  Septante  dkent  •*  irsirfpsc 
vp»v  irafiroi^  i^oi  premien  pères,  'Wl^^  Et  tes  interprèies ,  tes  orateurs  , 
les  |)rétres  et  les  prophètes.  ^  ISTVS  ^^  '<'"<  révoltés  contre  mot.  'S^jt^ 
Devenir  rehéêUr  agir  maliefeusement  contre  le  droit;  iroy.  I  Rois,  ta ,  19. 

^^-SSfUh  Je  profarltraî^  je  les  traiterai  conuM  a'étiftt  piM  smtAi, 
VtP  ^V  ^''  '^m^  princes  9  les  pripcipaux  prétrev^  «o^,  J  Chro»*  3|,  5. 
D^Sn^r)  ^itcours  méprisons,  je  les  livrerai  au  sarcasme. 

Cb.  XLIV.  au  *T^  WyO  TDT^  Ces  mots  sont  lies  ainsi  dans  la  eon- 
stroctîon  massoréttque  :  qui  Ca  formé  dès  le  sein  materne!  CVûyQ  ah  utero)^ 
gui  t*a  aidé?  on  peut  sous-entendre  WJ^  ayant  XpyQ  —  "JlW^I  letchow 
rmm0 1  épÂthèle  jjatlwifM  powr  lartol ,  p»p)>aUeinenl  diminatif  de  ^mn  «#* 
yO^  droit,  pieux,  ou  de  S  W  >  ^^7-  Deut.  3a  ,  i5.  * 

3*  Wl  WM  Je-répaadrai  mon  ctpriê,  L'efpnl  <k  Die»  prtsqvf  lu  mtee 
chi^se  ^Hft  ia^  b^nédiOm  «Uviae*  C^  »'4^tait  pM  seuleni^  le  yMttpe  4f s 
prophètes ,  mais  au«i  de  ceux  qui  étaient  animés  de  q^^lqui  ||ntf  Jf 


i56  ISAIE.  XLIIL 

et  dans  les  eattx  violentes  un  sentier  ? 

17.  Qui  a  fait  sortir  des  ciiars  et  des  cheraux^une  troupe  et 
une  puissance?  ils  sont  étendus  ensemble  et  ne  se  relèvent 
pas ,  épuisés  ,  éteints  comme  une  niècbe. 

i8.  Ne  pensez  pas  aux  précédens  événemens,  ne  soyez  pas 
attentifs  aux  (choses  )  antiques. 

19.  Yoîci ,  je  ferai  du  nouveau,  mainteiiant  cela  germe, 
certes  ,vous  l'apprendrez;  je  ferai  aussi  dans  le  désert  un  che- 
min,  etdestorrens  dans  la  solitude. 

ao.  Les  bétes  des  champs  m'honorent ,  les  chacals  et  les  au- 
truches, parce  que  j'ai  donné  deTeau  dans  le  désert,  et  des 
torrens  dans  la  solitude  pour  faire  boire  à  mon  peuple  choisi. 

'   21.  Ce  peuple  que  je  me  suis  formé,  annoncera  ma  gloire. 

aa.  Mais  tu  ne  m'as  pas  invoqué»  Jacob,  tu  ne  t'es  pas  mis 
en  peine  pour  moi,  Israël. 

a3.  Tu  né  m'as  pas  offert  d  agneau  pour  holocauste  ;  tu  ne 
m'as  pas  honoré  par  tes  sacrifices;  je  ne  t'ai  pas  importuné  en 
demandant  des  dons ,  fatigué  par  (un  tribut)  d'encens. 

'  a4i  Tu  n'as  pas  dépensé  pour  moi  de  l'argent  en  aroma- 
tes ,  tu  ne  m'as  pas  rassasié  de  la  graisse  de  tes  sacrifices  ^ 
mais  c'est  avec  tes  péchés  que  tu  m'as  importuné,  tu  m'as  fa- 
tigué par  tes  crimes.  * 

sS.  Moi,  moi,  j'effacerai  tes  péchés  à  cause  de  moi ,  je  ne  me 
rappellerai  pas  tes  délits. 

a6.  Fais-moi  ressouvenir,  discutons  ensemble  »  plaide  toi* 

r 

et  ^sresin  forment  une  belle  opposition  avec  l'emploi  dé  cei  mots  dans 
le  verset  précédent! 

a5.  ^3VdS  ^   cause  de  moi  ;  voy.  Ps.  ii5,  1  ,  3. 

-aS»  ^yyfy^t^  fais^moi  penttVf  rappeIle«>moi  t^s  mérites.   nt9dV3  ^ûc«- 
leiM;Toy.  ai,  18. 


ï 

nihn  nfe^  mn  iq  :  !oaànrr«  ni»3bT"^  rfû»s<i 
TTi  131S3  0**^  c)N  rnjnn  i(bn  rtin  nnû 
niai  CT3n  ni^  nri  '»JT3?n'  20  î  nipru  rto»ç^3 
•«Djr nipefS? rè^z^shl-nj éb "cts3  innris ruy "» 

yf-     U    «-:  '      •    !•  t:    .'-      t  V  ~      •  -t    r    at^^i- 

•îoi"  aa  •  :  nsD"»  TiTin  rJ  ""nny»  .iroj;  ai  :  "nro 
nN'>3m<b  "  a3   :  *^N-ifen  "d  nyi"D3  apy  •»  ru^^-p  v^ 

'>2^uy  îpjnîto  »-nb  «n  ■»3i^  "o:»  as    j?pniiV3 

A'^i"  :      •  v.T  :         /.•          •;,.>•    IT        •  IT  •  IV    r-:^ 

iT-     /•-      -*r     wt:it  • ;-  I  :v     j      *w      -; 

17*  1D9*T  Éteints,  "T^TT  '®  ^>1^  proprement  d^une  lampe  qui  aVteint  faute 
d*builc.  Les  inQtt  euivans  complètent  la  comparaison.  "Qd  HHVSD  ^^'  «V- 
tetgnent  comme  une  mèche  (de  lin  ). 

i8«  Sk  Voy.  sur  ce  verset  et  les  suivans' chap.  4if   i8* 

19*  nVinmzn?  ^SSn  ^^f^^al  de  nouveau.  Selon  Abarbanel  il  s*agit  de  la 
résurrection  dea  morts ,  qui  fera  oublier  tous  les  miracles  précëdens. 

aa.  x^^  —  ^^  Suivi  de  ^  se  donner  de  la  peine  \  il  faut  tépéter  la  néga- 
tion de  la  pbrase  précédente  :  tu  n'avais  pas  i  faire  des  sacrifices  à  cause 
de  moi.  Septante  ov^t  xorriaffou  9C  lirot)}90e  ,  tu  ne  fes  pas  fatigué  à  le 
fyire^  Rim'hi  dit  :  non  seulement  tu  ne  t*cs  pas  occupé  de  moi,  màîa  tu  ne 
m*as  pas  môme  invoqué  dans  ton  malbeur. 

24,  ,*up  Jonc  odoriférant ,  canne  aromatique  •  ealamus-  odaratut  ;  yof. 
Exode,  3o,  a3,  Q\inn3p  ^^  Jérém.  6,  30,  plante  qui,  selon  Pline  (ta, 
aa),  croit  en  Arabie ,  en  Sjrie  et  Aux  Indes;  et  selon  Théophrasle  (^ûf. 
plant,  9>  7)  dans  Ici  vallées  du  Liban.  Probablement  que  du  temps  du  pro- 
phète elle  venait  des  pays  éloignés  et  se  payait  cher.  ,-|3p  —  yj^jp  Forme 
an  jeu  de  roots,  comme  aSn  •▼«^c  ^aiTTVI  graisser  avec  la  graisse  \  ♦jri'nyn 


*^  Wâip.  xuii. 

• 


^en  ,  et  9  «  y  en  aura  ^s  après  mot, 

»ï.  Sioi,  meî  je  sais  lehov^ ,  et  sans  moi  pas  de  sanvenç» 
1^  iM^annencé  et  secouni,  je  Pal  ftît  eqtendçei  aqçqft 

m  i«^qva^,  l|«e  oMit  j»  stris  Dieu. 
<3,  ©«pu»  r^,rijj|^  je  sul»  le  «,<bBe.  ^e  «m  nui  ne  prtf- 

uti  Ielt9>*«h ,  votre  ré^nntnr^.  I<r«s4»*  J'K»a. 


j  de  jou^l'sî  çnvojé  à  e«l>4  et  iV  fia»  d«s«««dr«  1«» 
frjhîil  «  les  Gaadime  (  Chaldéens  )  sar  les  «dsseau,  de  paJ 


rade, 
votre  roî. 


k 


dtaDaÎB, 


l*oA«  .w.  *  '     .     .   *^  *ONi»éme.  D^  KimTkî  obserre  qne  cette  deniffre 
l^o»  peut  .e  ,„.,fier  p,r  ,«  dicto.  *.te„<K,ae.  f  ,oy.l.W  /!f*^«^ 

»n  patjiage  de  la  mer  Bonse'   »An„  k în,'!.;  /  ..  . 


<v^* 


îo  {  niflK  ryûtty  ^tsn^f)  «iiw  brinir  w«» 


laa^  t»  :  ym  ^nr*J3tt  pn^  rrtn>  tîi»  ^*«^   " 

•     ir  ^  V  «-  Ti  -  •    •   ^*  :.  AT     î  V    IT^  ^      n- 

^*?  t?^  W  ^  '-î*^  cnxirtM   is  \  \)i*!nsf<\  rçr 

T  •.  •    MT    <•   :  •*  I  t        Tv^      "  ïj"^      v:*i-  :      a»»  ^:  • 

M*  jI^  •      1    'i        ^T       •      !•   — •  IT  T    *  J  •   T*1T  1  •  •  —  • 

T^  R^  ÎÇ^^"3  '"^"^i  W  'Tï  '6  :  tç5^ç  î^^^j 

i 

><^*  i^lil^lt^^D  Çfàtié  suù  eehd*là  mime,  ftttntit  èoii)<^ari1e  méibe; 
Yoy.  Deutër.  33,  5^;  I^s.  i»s^  i^  ^2h  ^^  ^«^  «erHîM^,  in  pâKi«1IHMte 

être  pris  ^  la  lettre  \  le  sens  en  est  :  ayant  moi  il  n'y  atàU  {xu  de  DicHi 

ta.  ♦rotnm  ♦îtraîl  ^^  armonti  et  sAupé,  L«  teooilrt  par  tSyrtis  éiait    i 
dijli  êà  liéu^  lé  ^j^bète  y  hÀ  toutonn  atliiMon.  «^  £j3«;^  ^|^  fin'/  «ïéI 
|MU  fMinfeiMiif  Je  iSteu  élrmg^f  à  ^in^oltt  inaém  p«  l^attrilMier ,  eottlllii 
on)  '  Deatér.  32,  i6.  Depuis  Isaïe  l'idolâtrie  était  peu  en  honneur.  ^  ^H^t^l 
Ce  )  a  le  sens  de  gue  :  tous  êtes  témoins  que  je  suis  t)ieu. 

i3.  laVD'^^  jour,  depuu  le  jour  de  k  création.  Septante  ^*^^f 
depuis  le  commencement}  de  même  le  Chaldéen.  Vxa  ^'^^q  )^*I  iVW  im 
présent  de  nm  mein^  nulle  force  n'est  supérieure  à  la  mienne. 

i4-  nSsBOTtSty  i'mpmnyyé  it  BiimUïek  Pênes  et  les  Mèdes^  qaî  étiièlii 
lÉi  ÎMinuBént  4i«is  Ift  ipaîÉ  4e  Dieu  ^  ^Tey»  i3 ,  9^  Après  «nnVtT  ^  «égBne 
direet  «ffc  latai  eptead»  f  le  iM  esprimc  TetiToi  d'un  mallieari  VU  Wl 
0lnt^  Jtjaià  descendre  eletfmynrdst  de  ^,  eçmmé^^fffy/^^  ei'-dcssBS^  iS» 
^  QMT)  ItfDID  ^E^x»*  ^  vtUueûux  de  leur  eri  de  fme ,  od  ils  fdnt  retenrtiff 
le«r  joie^  de  ^jg^  v«Miit  de  m  pouiSMer  une  exclamatien  de  foies  5filon|d<i 
Lambert  Dl^ini^bi^  signifie  ieun  t»ai»$eaux  de  parade  et  dont  ils  se  faissMÉft 
f^eiré.  Selsn  d'aajtresi  pty^»ia  vient  de  ttTS  ^«*TM^  «t  }t  icnv  «çmi  ^  /a« 
hettrai  tous  les  verroux.  Quant  à*x  me/k  nVtSw  >  Kite^M  àià  x  ^^^sr^taWi 


âSi 
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te  rachète,  je  t'appelle  par  ton  nom,  tu  es  k  moi. 

s.  Si  tu  traverses  l'eau,  je  suis  avec  toi,  les  fleuves,  ils  ne 
te  submergeront  pas;  quand  tu  passeras  par  le  feu,  tu  ne  se- 
ras pas  brûlé ,  la  flamme  ne  t'atteindra  pas. 

3.  Car  je  suis  lehovah  ton  Dieu ,  le  saint  d'Israël ,  ton  sau- 
veur ;  je  donne  l'Egypte  pour  ta  rançon,  Cousch  et  Seba  à  ta 
place. 

4.  Parce  que  tu  es  précieux  à  mes  yeux ,  que  tu  es  honoré 
et  que  je  t'aime,  je  donnerai  le  genre  humain  à  ta  place  et  les . 
peuples  pour  ta  vie. 

5.  Ne  crains  rien,  car  je  suis  avec  toi  ;  de  l'Orient  je  ramène 
ta  race,  et  je  te  rassemblerai  de  l'occident. 

6.  Je  dirai  auseptentrion  :  <* Donne  moi  !  et  au  midi  :  Neles  em- 
pêche pas ,  ramène  mes  énfans  des  pays  éloignés  et  mes  filles 
de  l'extrémité  de  la  terre , 

7.  ((  Quiconque  est  appelé  par  mon  nom,  que  pour  mon 
honneur  j'ai  créé,  j'ai  formé  et  (aussi)  achevé.» 

8.  Fais  sortir  le  peuple  aveugle  qui  a  des  yeux,  les  sourds 
pourvus  d'oreilles. 

9.  Que  toutes  les  nations  se  rassemblent  et  que  les  peuples 
se  réunissent;  qui  d'entre  eux  à  prédit  cela?  qu'ib  nous  fas- 
sent entendre  les  précédentes  (  annonces  ),  qu'ils  produisent 

7.  ^Q\e;3  fc^np3rt  ^^  nomme  par  mon  nom ,  qui  m'appartient.  Rosenmûller 

dit  que  cç  verset  dépend  du  précédent  :  ramène  quiconque  porte  mon 
nom.  M.  Lambert  prend  KIp^H  ^*'°'  ^®  *^°'  ^®  HIP  (irriter,  accidere;  ainsi 
tout  ce  qui  arrive,  arrive  en  mon  nom  et  en  mon  honneur,  «i^jn^tj^y  *1i^  VÏTIX^ 
je  l'ai  non  seulement  tréé  et  formé  ,  mais  aussi  eaèécuté^  l'écrivain  com- 
bat l'opinion  qui  prétend  que  tout  est  hasard  (mplQ)  4^"'  ce  monde. 

8.  ^3nn  Conduis  JeAors  ;  peut-être  devant  la  gorte,  siégé  du  tribunal. 
rvnr  09  Un  peuple  aveugle.  Nouvelle  lutte  contre  les  idoles  et  les  idolâtres; 
allégation  de  prophéties  qui  s'accomplissent  alors.  La  partie  aveuglée  da 
peuple  doit  assister  à  cette  lutte  et  rendre  témoignage  que  c^cst  lehovah  qui 
a  prédit  ce  qui  arrive.  Les  aveugles  et  les  sourds  sont  ceux  qui  sont  m0n- 
tionnés  ^a ,  19  ,  les  Juifs  incrédules,  et  non  les  païens.     ' 

9»  13Dp3  D^Un  Ss  P<J"'  D^an  SDIVaCai  Toute»  la  nation»  s'assembUrtnU 
TniltPin  Pfédites  précédemment ,  comme  4^  »  9* 


2?îrto3  "îfcn-^l  ^.spj?^  î<b  nnniQ5..^jN  ?jni  b^a 
?imi>^-  ]J^?T  nnaDj  ;^^  mj^j  Sfc  4  ^i  Tj^nm 
pirnp 

'•  •  •  •  •      •  "    ^      ■    :•     -      '  ■     r ,  j  ,    î  ^[  *'•.■..■ .'  \  î  J>  ;'j?'i 

.2».  ^^K  —  D^D  X'^aw,  le  feu,  iwageJ* .de . grandes  çj^ai^il45  .  voy/i^ 
66,  12.  jyiXL  ^^'^^  l'eau,  Abarbanel  adapte  ceci  au  baptêipe  des  Juifs,  forcéf 
par  nolènce ,  comme  au  temps  de  l!ekpuïsion  d'Espagne.  V7K  Le  feu,  Seloiî 
le  méaie commentateur.  Dieu  les  délivre  des  bûchers  de  rinoiMsiliofl. 

3.  tpS^'TVi  ranqon -y  'lip  prix  de  raéhat  ;  y^^^^  30.  fy-^^^ 
litre  a^  ;wnquèur  des  peuplés  grands,  riches  et  pnîssans ,  ïel^  que  TÎÉ- 
gypte  ,  l'Ethiopie  et  Saba  ,  c'est-à-dire,  Meroë,  pour  racheter  Israël.  Cyrut 
n'a  pas  conquis  ces  pays,  mais  Cambyse ,  son  successeur^  s'en  est  emparé. 
P,eut-êtré  que  Cyrus  avait  formé  le  plan  de  ces'^  conquêtes,  auxquel lès  s'at- 
tendaient  ses'icOntempôrains;  d'autres  disent  qu'il  s'agit  de  San'hérib.  qui  a 
soumis  ces  pays  et  a  succombé  devant  Jérusalerb.  ... 

4.  Wl^D  Parce  que ,  à  cause ,  et  non  pas  depuis ,'  comme  le  reild  Roi 
sènmuUer  f  Yoy.  Dent.  7,6  à  8.  D*TH  D'autres  hommos,  par  oppontioa  à 
unein^ine classe,  d.bompçies  (voy.  iOMi<  8,  i),  ou  bien  D*TK  le  genre 
humain  j  c'est  bien  l'exeës  d'orgueil  national.  .   , 

.5^,,n';iîQD,.^«  forient,  Babylone  ;  3-^yOQ  de  l'occident;  TJEgypte  et 
l^Assyrie.  (Aben  Esra.  ) 

6,  1"OïS  Pour  ïTSy  y^^  terre  septentrionale  ;  c'est  pourquoi  il  y  a  ♦jj^ 
au  féminin.  Les  mots  ♦riTOI  *33  mesjils  et  mesjllles  de  rhémistiche  suivant 
doiyent  être  sous-entendus  après  le  premier  ;  voy.  ci-dessus»  xi ,  12, 

..Si  • 
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tatit}(}  ouiHir  Tes  oralles  et  ne  pcs  entendra  F 

al*  lehovaK  a  voultt  à  cnuse  dç  9ft  b^téi  il  Hû  ft  ^Miné  ta 

^t«  C<|H  w  pmpb  piUé.  çt  r«^%é«  if»  $9i|(  ificligfMf 
dw$,4^  cachot^  tQU&  eBfteidbIo>ei  ca^bé»  dan^^^  h^ai^MMi^da 
déteàtion^  ils  sont  ta  proie,  nul  ne  préserve  »  j^iUés,  hutile 
dît  ;  Arrière! 

aî.,  Qui  de  vous  écoulera  ceh,  sera  alteivtîf  et  ottserveça,' 
fùxkv  ravcfip? 

!^.  .Qtt!  »  tivr^.  Jacob  à  là  d^sta^ao^f  %rà»i  nux  pilkv^? 
i^%9fr<^  p^  iflrofi^  ?  folot  fnyen  qq!  n^^  ««ni?  péchét  ij^ 

sa  loi. 

f  *  * 

:*  26*  Il  à  répandu  sur  lui  (  Israël)  l'ardeur  dé  sa  colère^  la 

vtolencei  èe  la  guerfi?,  puis  rinceudîe  à  PeAtour,  iBam  qtt^  1^- 

» 

perçoive  ;  elle  te  consume  et  il  ne  le  prend*  pas  a  cœur; 
ÇH'.XLItI.  X.  Et  maintenant,  ainsi  di^Içhovali  tojpi,  cç^atJLeiV*, 

6  J^çQb^celui  q^ui  t a  foiwé 1 6, {/^aoll  Ke  «cawiffim^>  4«  i<l 

!^.  ni  C«/a  nooi  a  attiré  le  mfk\^e^x  (I*rV>  l><^  lîfjW*  R» wi^,  4»!?''^ 
tonne,  le  poète  j^sfe  à  XW  «t  "CTiaiR  troîsiè^^  perion^e  i  ^JJTVTOT^^  ^î^^H 
ils  n'ont  pas  vouîu  dans  su.  W|W  mar^b^,  Qq^i^f^^^  a^^y^fj^fif^  ^.ff| 
h%aH,Q»  4ît,¥pmj  «^iV 

guerre. 

Ch.  XLTII.  I.  rpOD^riMlp  «/S^  tW  ap^eAr  par  ton  nom,  iff  t^l  dkoSiî; 
Toj.  Exoile»  3i  y  a.  Le  prophète,  après  avoir  reproché  à  ses  cont^poràitt^ 
leors^irket  et  leurs  crimei,  (s'adresse  à  la  minorilé  d'entre  ctot  péorla 
CODSolçr. 


^.^ 


^Q% 


wifnn  «^ 


S 


njT  HJTi  D^ùb  b^<i^1  %.vi^:îi?  rK4  ^ 


JK» 


^f-  ysn^d<^sifl. commit  %ei^a  .oul^i'yoj.  1  S«».  „,  „.  «*,  j-^L 
^»^««  rf«/.  èonU,  ft.  4^,  «7.  te,  Septante  rendent  ^^  Z^^l 
«*i<?*  *^A  #/!/  téfUk.P;  âé  miHé  té  Chiréêén.  ^>&^  -^  L;,:':  .. 
nu^nijie  U  ,oi  n  la  ren4  ,i.n.use  ;  ce. .  „oU  i„di,„Il'',;  '^^Zol 

aa.  jflm  Malgré  ce.  avantage.,  le  pe«((ffe  éif  (ottW  «i^ài  tfi  ^if  „f,^ 

Ï!T  rr**""*  *'*'*^*'  **'•"'••  *^''^''''  ^«'^  '  'v  toî^  r«..&iv 

il^r^^      '^"'^^  »'»'^-'"'«'/«0.*-<H^: dépendre, 

*?.  UrtMS  tfûW  RôWDmûIter  J\t  que  c'Àt  urie'cW.'i.'on  pour  >«..  ^ 
TVWS  Wnwn  VÙW»  •<«;«  «  ^«i  «««re  Mo«,  entend    onv™  /  ^.!"* 
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•uië  coBtentt  ;  (  màîs  maintenant)  je  pousse  un  cri  c(minie 
telle  qui  enfante  ;  j'aspire  et  je  respire  à  la  fois. 

.i5.  Je  ravage  des  montagnes  et  des  collines  y  j'en  dessèche 
Th^rbe;  je  converiirai  les  fleuves  en  îles  et  dessécherai  les 

étangs.  * 

> 

'  i6.  Je  conduirai  des  aveugles' sur  un  chemin  qui  leur  est 
inconQU ,  je  les  dirigerai  dans  des  sentiers  quils  ne  connais- 
sent pas  ^  je  changerai  Tobscurité  en  clarté  ilevant  eux,  et  les 
chemins  tortueux  cp  plaine  ;  ce  sont  là  les  choses  ,  je  les  fais , 
-et  xie  m'en  départis  pas. 

17.  Ils  se  retirent  en  arrière  ,  seront  confondus  de  honte 
ceux  qui  mettent  leur  confiance  dans  les  images,  sculptées  ^ 
ceux  qui  disent  aox.idples  dçrfo'nte  :  Vous  êtes  nos  dieux  ! 

18.  Vous,  sourds,  écoutez ,  aveugles ,  regardez,  pour  voir. 

<  19.  Qui  est  aveugle  si  ce  n'est  mon  serviteur  ?  qui  est  sourd 
comme  le  messager  que  j'envoie  ?  qui  est  aveugle  comme  Me- 
solioulame, aveugle  comme  le  serviteur  de  lehovah  ? 

aô.  Tu  vpis  des  choses  considérables  mais  lu. n'y  es  pas  at- 

18.  D^vnnn  ^^'  sourds  el  les  aveuglet , '-ceux  qui  sont  insensibles  k  la 
voix  de  la  religion  i  TOT.  verset  :m>.      .,, 

19*  n^WM  >2mV|;39  Comme  mon  mitHo^w  tftte  féutfoit.  hrael  est  ici  *p« 
pelé  .un  œçssAgçr,.  Le  Ch«l(^n  dit  :  pn»Sy  n^nSw  ♦tUl  ai  ^i  j'ai  erwoyé 
iliûs  prophètes.^  Gésénius.  prend.  *%(Sd  P<nir  synonyme  de  tSlSTî  voy.  44, 
a.^«  dSwQ3-^  oSwn  N<»«»  propre  ^Afon:Tfft4  P«r  «w««  de  Diea  ;  dé  fflW 
paix.  Voy.  Abçn  Èsra,  ^,  16,  m,  iS;,;  39^  lfeb«  3,   4>  ^»  3o;  Lea  Sep- 

tan^  rendent  o^!(po  par  »  x^uùovrsc  «vtôv  j  tfui  dotninent  sur  eux» 
ils  ont  lu  D>SwiD  lar'hi.  dérive  xjvfix^  ^  dvO  P^f^  $  qoi  a  i«fo  le 
prix  de  tG%  péchés  ;  Kim*hi  et  Aben  Esra  le  prennent  dans  lèvent  de  Q^Qf) 
intègre»  Saadias  nSIlTirSH  *T37  sert^iieur  du  châtiment,  Noiis  aTolu  suiti 
GMdins. 

30*  rntO.,  Infinitif  Le  Chelib  a  XinC\  tu  tu  F»*  IPVD  E<t  à  la  lecoAd^ 


3'D  ivjiw^  ajp 

D^Dj>ii   chià  ^nrm  "riDEh   Ehai»  Daiîfjr^ ji 
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ration  et  se  fait  violence }  selon  d'autres  ils  ont  rapport  à  ce  qui  sait  :  il 
donnera  un  libre  cours  à  la  vengeance.  C'est  dans  ce  dernier  sens  que  tra« 
dnisent  les  Septante  :  IxorAaw  xai  ÇTipavû  apz,  je  frapperai  détonnemênt 
(de  DQV  )  et  je  dessécherai'  en  même  temps -^  la  Vulgate  àUsipabo,  et 
absorbebo  simui,  je  dissiperai  et  f  absorberai  en  même  temps  ;  c'est  dam 
ce  sens  que  traduit  Luther  et  qu'explique  Kim'lii.  q^^  De  q\2;j  souffler  , 
pent  se  dire  de  la  colère;  voy.  3o,  33.  si^^TM  ^e  B|KV  haleter^  respirer 
péniblement,  peut  désigner  le  jappement  d'animaux  féroces,  ou  le  cri 
d'ennemis  irrités  (  Ps.  56,  2 ,  3  ;  57  ,  4  )  j  i'  P^"'  ^^^^^  signifier  happer,  sow 
pirer(Jer»  2,  a4;  Job  7,  a).  Le  cri  de  la  femme  en  travail  d*enfant  peut 
représenter  ici  Tctat  d*anziété ,  comme  aussi  le  moment  où  la  douleur  de  la 
femme  venue  au  dernier  terme  lui  arrache  un  cri  qui  en  annonce  la  fin. 
Gésénius  prend  depuis  nVSSK  HlSvD  comme  faisant  partie  de  Tappoiition. 
M.  Lambert  coupe  également  ainsi  le  verset  ;  c'est  uneklcenouvelleqaenoaa 
soometlons  aux  étymologistes  {[il  dérive  UXJï^  ^^  OV  être  apathique,et  bmv 
de  twig  toucher  de  près,  être  sensible  à  quelque  chose  j  il  compare  )afl« 
qu*à  un  certain  point  tp(0  à  3t^\t;  puiser. 

i5.  Q^t^  Voy.  40,  i5;  4>'   I* 

16.  on^tl^y  Le  suffixe  se  rappoite  à  q^UT  c^^pses  et  non  à  q,^^  à 
eux,  comme  dit  BosenmùUer.  Q^rDÎÏ  mSi  H  y  en  a  qui  traduisent ^e.  ne 
les  ai  pas  abandotmés ,  les  aveugles.  M.  Lambert  dit  :  je  les  ai  fait  en  in- 
tention t  mais  je  ne  les  ai  pas  permis.  Le  sens  peut  être  aussi,  je  let  fats  et 
ne  Içf  QQcts  pa^. 
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lumière  aux  nations  ^ 

j.  Ppni*  oiivrir  |pç  yeux  âe^  avcugUs,  poujf  faire  aortir  de 
l^ppispii  le  captif,  et  de  la  maison  de  déten^op  ceuiç  c^ui  sqm% 
assis  dans  Tobscurité. 

8.  le  suis  lehovah,  c'est  mon  nom^  je  ne  donne  pas  mon 
hpnneur  à  un  autre,  ni  ma  gloire  aux  idoles. 

g.  Les  premiers  événemens  se  sont  accomplie,  et  j'en  annonce 
^e  nouveaux;  avant  c|u'iIspous$eQt^  je  vous  (les  annonce). 

10.  Chantez  à  Ieho\a]i  ^n  uQiiYeau  cantique,  (proclaTPe*)  sg 
gloiredeVextrémitédela  terre;  vous  qui  descendez  de  la  mer  et 
aux  l]es ,  aux  rives  éloignées  et  leurs  habitais. 

11.  Le  désert ,  les  villes  et  les  vilhiges  qu'habite  le  Kedar 
élèvent  (la  voix)  ;  les  babitans  du  rocher  sont  dans  la  joie; 
que  cela  retentisse  du  sommet  des  montagnes. 

12.  Qu'on  porte  Tbommage  à  lehovah,  et  que  lies  rives 
^Ipign^çs  proclament  sa  gloirç. 

i;3.  lebovab  sort  comme  un  héros;  il  ranime  spn  zèle 
comme  un  homme  de  guerre  ;  il  élève  la  voix ,  jette  des  cris  f 
se  montre  puissant  contre  ses  ennemis. 

14.  Je  me  suis  tu  long-temps,  je  ft^s  tranquille  et  je  XAp 

^fXênàre  tfSo  pour  un  nom  appellatif.  Le  Ghaldéen  dit  11p&^  T9  M9)*Q 
IWH^obv  ^ratS  quand  ies  morU  sortiront  (h  kuns  maisons  séculaires,  de 
ifWê  «épuUures. 

|a.  Ttb  HIiTS  lOnPt  Qu'iis  posent,  (offrent)  à  Jehot»ah  iaghnre, 
«oipiQe  Vs»  66,  a.  ^ 

i3«  manSo  XJ^iO  comme  un  homme  de  guerre;  voy.  37,  i,  j-^ap 
Ferveur,  zèlej  yoy,  ;Nomb.  41 ,  11.  yyty  De  W\f»^^  du  bruit,  employé 
gëii4raleiiient  au  Hiphil-^  voy.  Jof.   6,  16,  et  I  Sam.  17 ,  ao* 

»4*  dWd  Littéralement  depuU  long-temps;  yoy.  32,    14.  Au 

JUApOel,  Tf  tenir ^  «e  faire  violence.  TO9K  De  nVS  crier;  en  chaldéen  et 
«a  tyriaque  ce  mut  indique  le  bêlement  des  troupeaux.  >]^VM*i  DVK  Seloa 
les  U09  9  ces  mot«  dépendent  de  ce  qui  précède  ;  lehovah  retient  sa  respt* 


mr^:  nW  o^i^ï.  d??^  '  ♦  P?^  "^  HS^"^ 

um  nVT>  UN  9  ;  '^tdn  ^ae^  Mbs  n^SD  i;»^  ijeào 
ntfc^i  9'  î  D^">Dsb  "«n^nnÀ  rHw«iè  'wy'niasn  W 
jrpç^N  HTioïn  a-iD3  tJd  "«jm*^  n'temi,  vq-tbii 

Thjn  naiô  îi«fen  m  :  oppaa^  d"^  lîi^o-i  àm  "Hiii 
{ !iwin  £D"nw  B^n©  ybb  "QK^  n^'  "to  *3b^  Éî'nïn 
rrirt»  i3  :  tt^"»  o^^xa  inVini  Tias  rrirpî)  lotn  la. 
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7'  TADQQ  '^«  ^'ï  détention ,  de  TJp  fermer.  J^Sd  HUD  ^«  ^«  ;>mon , 
littéralement  </e  la  maison  ef  emprisonnement  ;  ces  expreisions  déflignent 
U  captivité  eii  général. 

8.  >QV  Mo 71  nom ,  celui  qui  me  désigne  le  plus  exactement ,  Q]^^  Q^  . 
•^S  ^  f^'i  ^i'^'  *  "^<)'  P^^  lequel  on  désigne  les  idoles  \  D^TIM  D^nSt^ 
ïieut.  6,  i4;  7»  4»  ^f  *9* 

9*  rUmûSfTl  De  nD!!f  pousser  des  germet,  par  métaphore^  se  dit  des  évé* 
nemens. 

10.  101T]  I^V  ^f*  nouveau  cantique^  annonçant  de  nouyeanz  bienfaits; 
le  nouveau  cantique  considéré  aussi  comme  plus  agréable  à  Dieo;  yoy.  Ps. 
33 ,  3* et  passim.  Iï^SdY  C^  7"«  ^^  remplit,  les  animaux  qui  y  vivent  ;  voy. 
ibid.  96,   II. 

11.  i^^U7*  Ils  élèvent  la  voix.  I^TO  Par  le  désert,  ai\  Bosenmuller,  on 
eptend  TArabie  pétrée  et  TArabie  déserte  ,  car  dans  un  désert  proprement 
dit,  il  n'y  a  pas  de  villes  (V^V)  \  U^T\  '«*  villages  formés  par  les  no- 
mades, "^^p  Kedar,  nom  d'un  Qis  d'Ismaël;  voy.  Gen.  a5,  i3  ,  et  désigne 
des  Arabes  menant ,  sous  des  tentes ,  une  vie  pastorale.  PHne  (  Hist,  nai. 
liv.  V,  cb.  1 1  ),  parle  des  Arabes  çedrei.  ^7p  Signifie  aussi  une  couleur 
sombre ,  qui  est  celle  dej  babitans  du  désert,  brûlés  par  l'ardeur  du  soleil  ; 
▼oy.  21 ,  17.  3;SDpe*i'  signifier  rocher,  ou  la  ville  de  Pétra%  voy.  l6,  1 1 
ropposition  de  D^Tl  montagnes  de  rhémiiticbe  Hiirant ,  nout  engage  i| 
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,  Ch.  XLII.  1.  Voî ci  mon  serviteur  que  je  soutiens,  mon  élu 
en  qui  mon  ame  se  complaît  -,  j'ai  mon  esprit  sur  lui ,  il  expo- 
sera la  justice  aux  natioi^s. 

2.  Il  ne  crie  pas  et  n'appelle  pas ,  il  ne  fera  pas  entendre 

dehors  sa  voix. 

> 

3.  Il  ne  brise  pas  le  jonc  rompu,  il  n'éteint  pas  la  mèche 
fumante  \  il  exposera  avec  vérité  la  justice. 

4^  Il  ne  se  décourage  pas  et  ne  s'affaiblit  pas,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  fondé  la  justice  sur  la  terre  et  que  les  plages  lointai- 
nes attendent  sa  doctrine. 

5.  Ainsi  parle  Dieu,  lebovah,  qui  a  créé  les  cieux  et  les  a 
déployés ,  qui  a  étendu  la  terre  avec  ses  productions ,  qui  a 
donné  la  respiration  au  peuple  qui  est  dessus,  et  l'esprit  à  ceux 
qui  marchent  sur  elle  : 

6.  Moi,  lehovah,  je  t'ai  appelé  pour  le  salut,  je  saisis  ta 
mstin,  je  te  conserve,  je  t'ai  donné  pour  alliance  au  peuple,  pour 

le  lin ,  la  mèche  qui  s'éteint  ;  Septante  Xivov  xfle7rvc|;o|xcvov  ,  le  lin  fumant  p 
parce  que  la  lumière  en  s^éteignant  commence  à  fumer  ;  X1]3K^  à  la  vé» 
rite  ;  ici  amouTy  bonté  ,  bienveillance  ;  flD^  ^^t  souvent  joint  à  *^Q'^  yoy. 
Gen.  a4>  49>  ^^  '  ^^' 

4»  tVO'*  kS  Ji  '»«  '^ra  pas  découragé  ;  ,-;nD  «"•«  pusillanime ,  perdre 
courage;  voy.  Ézéch.  2i,  la.  myi  Pour  y'y  de  y^^  briser.  Rosenmûller 
dérive  ce  mot  de  V*)1  courir  ,  il  ne  courra  pas ,  n'agira  pas  avec  précipita- 
tion, mais  avec  prudence.  iminSl  ^t  à  sa  doctrine,  a  sa  loi.  Ce  mot  donna 
de  rinquiétude  à  j|tf)arbanel,  et  il  a  soin  de  faire  remarquer  qu'il  ne  s'agit  pas 
d'une  nouvelle  loi,  mais  de  V ancienne ,  à  laquelle  les  nations  adhéreront. 

5.  DiTûtai  ^t  les  a  éundus  ;  de  ,1103  comme  s'il  y  avait  Dmt^lHiaai  Le 
n  radical  est  changé  en  ♦  comme  QiTim  Zach.  1 1 ,  5.  n^i^yt^yi  Voy.  ci- 
dessus,  aa,  24.  DV*5  —  DST  Peuple,  se  dit  ici  du  genre  humain;  voy. 
4o>  7- 

^«  pTîD  ^o"''  ^  salut  ^  h  cause  du'salut.  TlJfHI  DeTlï  =113?  en^lop* 
per;  qv  n^S  à  une  alliance  du  peuple,  tu  seras  le  médiateur  du  peuple. 
Ici  Qy  signifie  le  peuple  hébreu,  pav  opposition  à  D^XSl  ^s  nations  païennes, 
ff^  A  la  lumière,  à  la  bonne  doctrine. 


Tfn  1IVÙ  n!?B3  nnn  nro  tiriDnt^  "«inp'în  t 
— ^<5^  net»  >6i  pjTif  ^6  »  :  îcst»  dI^j  iûbe^d  ttjj; 

PNH  vp'^  aTiûti  ODis^n  mis  nhrn  i  b^n  ton 
:  ro  q^dSt)  nm  rroy  ap  hoe^j  rni  .TK^^<yl 
rmtm  Tpïx'i  TTs  pfliNi  pTV3  îi">nNl5  rriîT  "»»<  e 

•;»:vv:      »  :tv:    'a-.t:  '  — :  -;  *   vsv  :     *  *•      t»:     «jt   :  s* -: 

Ch.  XLII.  I.  ^'Tyff  Mon  seruiuur.  Qui  est-il  ?  Septante  iax6>p  h  itoiç 
pou  àyrA^^'OfAai  aOrod.  toponiX  ,  ô  cx>cxroc  ftou,  Jacob ,  mon  serviteur,  que 
je  soutiens,  ou  plus  littéralement  dont  je  me  saisis,  Israël  mon  élu  ;  ils  inter« 
calent  ainsi  arbitrairement  Jacob  et  Israël  ;  c'est  aussi  Topinion  de  lar'hî.  Le 
Gbaldëen  dit  KÏT^VQ  ^1J.V  "**''*  serviteur  le  Messie.  Saint  Matth.  l'a,  17  à  20, 
rapplique  au  Christ  et  Abarbanel  au  Messie  à  Tenir.  Comme  récrivain  n*a 
pas  jugé  convenable  de  s'expliquer  clairement,  on  peut  appliquer  ce  qu'il  dit 
à  tout  ce  qu'on  yeut  II  faut  remarquer  que  le  mot  Oirist  (n^\2TD)f  ^'^^ 
pas  dans  le  texte.  Des  commentateurs  modernes  l'entendent  de  Cy- 
ras;  d'autres  enfin  du  prophète  lui«méme;  c'est  aussi  ]*opiniond'Abeiii 
^'*«  13  TOnt<  —  TOTl  Construit  avec  la  préposition  3  signifie  soutenir 
quelqu'un-^  voy.  Exode,  17,  12.  t^ija  nnn  ^^^^  13  ♦trça  nTOPl  WK 
dans  lequel  mon  ame  se  plaÎL  ^^yj  ^HTl  ^IV13  «^^^  "^'^  "><">  ^ip^it  sur  luL 
Septante  de  même  8^«>xa  to  TrvfûfAoc  (aou  stt  aOroy.  Mais  l'évangéliste  que 
nous  avons  cité  traduit  à  sa  manière  ^ijca»  9  je  poserai ,  comme  s'il  y  ayait 
\T\ti  au  futur,  mot  que  donne  le  Chaldéen.  J^JJV  — Bfi^ro  Voy.  a,  4- 
DSWD—  nWl  Doctrine f    loi,  la  religion  de  lehovah. 

3.  2^^>  Suppl.  ^^p  de  l'hémistichç  suivant  :  il  n  élèvera  pas  la  voix^ 
▼oy.  3,7.  Le  sens  est:  son  enseignement  sera  doux  et  modeste;  lar'hî 
4it  :  il  n'aura  pas  besoin  de  corriger  les  peuples  et  de  leur  prophétiser  « 
Us  viendront  d^eux'mémes  pour  s^instruire  auprès. des  Israélites, 

^*  V*l^  n3p  ^'^  roseau  rompu.  Le  Chaldéen  paraphrase  ainsi  ce  yer- 
set  :  ypon*  ^S  V^T\  «WV  ]QT  p3KT  >^ani3V  '«*  malheureuse  (le  peuple 
malheureux  )  semblables  à  un  roseau  rompu  ne  seront  pas  brisés*  nîlS  iinUTS 
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aa.  Qu'ils  s'approchent  et  nous  disent  ce  qni  aura  lieuf 
quelléà  étàiëiit  lêS  p^ôiâiëi'eS  chdseé,  'dltëâ-lê  ^  ttbuS  SéH)nS  t%^ 
téntifs)  nous  eii  examitierens  la  suite  /ou  bien  failei-nou<  en- 
tendre 1^8  choses  futures. 

dS.  Dites  ce  qui  arrivera  âaâs  leâ  tém|>s  postéri^r^,etnOtts 
saurons  si.Vbùs  êtes  aesdiëtiJiL)  faites  quél(|ué  chose  de  bieh 
bii  de  ihal ,  pt5ilr  qu«  ndkè  le  Vojriblis  et  Vexàintiiiôns. 

^.  Certes!  t&UI  n'fitëâ  riéh,  et  vbtte  œùvkte  est  du  li6adt{ 
horrible  celui  qui  fait  chbix  de  vous. 

2i5.  ie  Tai  réveillé  du  nord^et  il  est  venu,  deTorient  il  invo- 
que inbii  ndm  ;  Il  foille  les  pùissaus  cômnie  de  là  térte  grasse^ 
et  cotnme  le  potier  façonne  Targile. 

26.  Qui  a  annoncé  cela  dès  le  conimencei^ent  pour  que 
nous  le  sachions ) et jadisy  pour  qutf  nous  disions:  Bien!  mais 
nul  ne  Ta  dit^  nul  ne  Ta  faltieii tendre,  nul  n*a  énttadu  vos 
paroles. 

27.  Le  premier  j^ai  (dit)  à  Tsione  :  Voici ,  ils  sont  U  ;  j  ai 
donné  à  lerouscbalaïme  un  messager. 

è8.  Ja  regaMé,  et  il  n'y  a  perèionne  ^  tiul  d'entré  eUx  n'a  de 
boiiseilj;  je  les  questionne  pour  quiliâ  répondent. 

39.  Certes]  tous  sont  iniquité^  leurs  œuvres,  du  néant  ^ 
letirs  imagef  j  vent  et  Yccuité; 

aé.  p^^^  J^ùsiè ,  bien.  Chaldëen    ^Wp  <^^f^'  Nnl  de  vôtis  ii*a  ptédit 

a?»  mS  TO>n  tyahorâ  (je  râtiiîs  ïJtédlt)  à  Sim,  Ûarf  fB?!  C****^ 
•  inant  )  voici,  le  voilà,  lar'hi  dit  :  ce  sera  le  premier  rôi  qui,  s*intëi^s8era 
à  Sion  ;  c'est  celui  que  j'ai  annonce.   "ît2;3Ô  Voy.\  4©  >  9* 

a8.  «y«|»  w^«^  hShD  ^^  ceux-là,  el  nul  pour  donner  conteii  hSkQ 
Est  là  d'une  manière  absokie. 

89*  QftïDJI  9t  ?)M  f^édm  I  Wm  tieraiMref  |  voj«  40»  19. 


•-T       jTAv':  •       jv -;     ^^"^       -        


I,-..  j..  -    I.,  it;-      /.•:*:       ^T  :    •:         "t:  j*     •• 

f©»B  ^n^Tw^  a5  j  033  "Tty  hsûts  DSHD  tobys-T 
tbirt  *i)ûmD2  t:ï>23ô  iton  ^ù^ôti  xift*»  2^Dt2?iritso  tin^ 

itsfDs  abahnnVi  ban  nan  fi'ï^  rit^t^i  'ai  t  niynK» 

i  Bsvsoi  vlnj 

I^TrfUS  ^  I«C8  preotef  les  plus  pleines  (  litt*  saines  )  et  lés  plus  fortes  qtiB 
TOUS  ayez,  mot  empranté  du  langage  du  droit.  On  dit  dans  la  Mischna»  Me-* 
ilSicli.  Sanhédrin  ,  deux  qui  disputent  en  justice.» 

2a.  7n*ini< — n*inK  ^'^^f  accomplissement  de  ce  qui  a  été  précédem* 
ment  résolu  riiaiZTK'l  —  XTWW  Chaîdécn  *ri^Û^  t**T'rt5^^  ^Z**»  arriveront  i 
les  choses  futures. 

^3.  nVnt^n  ^^  ^'nA  venir.  I^nm  WO^n  *lt<  faîtes  quelque  chose  de 
bien  ou  de  mal,  donnez  un  signe  quelconque  de  ce  aont  vous  êtes  ca- 
pables. nvniZ7i*l  fi«  WV  ^^^^  »  *"  mthpael ,  et  nous  nous  regarderons 
réciproquement,  nous  nous  mesurerons  dfatis  lé  bombât,  comme  HKIItl 
II  Rois  ,   14  >  ^9  i>* 

24.  3;SMQ  Plusieurs  prennent  ce  moi  dans  le  sens  de  nVStt  aspic;  ainsi 
plus  mauvaises  que  l^aspic  se  rapporterait  à  des  actions  ;  ce  qui  ne  donne 

pas  de  sens.  Ce  mot  parait  être  pour  Qt^^'Q  voy.  40,  17.  Septante  fx  7ÂÇ7 
de  la  terre  Vlfc^Q? 

a5.  *ri'»^;s;n  «^^  rés^eilley  suppl.  ^^  un  homme ,  c'est  Cyrus.  Q^aaD  ^^* 
puîàsanst  gouverneurs  de  prb^i&ces;  Voy.  Daiî.  a,  48,  3,  2,  27.  Q^a^o  Ka*1 
It  ineht  sUr  les/ôrii.  ^^^  Avec  l'accusatif,  attaquer  quelqu'un.  )Sttt  001^ 
ItyofUh  tàrgUè'f  Voy.  10,  6. 
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armé  de  dents;  tu  briseras  et  écraseras  les  montagnes^  et 
tu  réduiras  les  collines  en  poussière. 

*  i6.  Tu  les  vanneras  et  lèvent  les  emportera,  le  tourbillon 
les  dispersera  ;  mais  toi  lu  te  réjouiras  en  lehovab ,  tu  te  van- 
teras du  saint  dlsrael. 

17.  Les  malheureux  et  les  indîgens  cherchent  de  l'eau,  il 
n'y  en  a  pas,  leur  langue  dessèche  par  la  soif  ;mais  moi,Iehovah, 
je  les  exaucerai ,  moi ^5  Dieu  d'Israël,  je  ne  les  abandonnerai 
pas. 

18.  J'ouvrirai  sur  les  collines  des  torrens  et  dans  les  val- 
lons des  sources;  je  changerai  le  désert  en  lacs  d'eau  et  la 
terre  aride  en  courans  d'eau. 

19.  Je  placerai  dans  le  désert  le  cèdre  sauvage ,  Pacaèia  , 
les  myrtes  et  l'olivier  ;  je  planterai  dans  la  solitude  le  cy- 
près 9  le  pin  et  le  buis ,  ensemble. 

80.  Pour  qu'ils  voient ,  apprennent,  soient  attentifs ,  et 
comprennent  à  la  fois  que  la  main  de  lehovah  a  fait  cela,  que 
le  saint  d'Israël  l'a  produit. 

21.  Approchez  vos  contestations ,  dit  lehovab,  avancez  vos 
plus  fortes  preuves,  dit  le  roi  de  Jacob. 

Platane  >e  trouve  sur  le  Liban  ,  on  peut  entendre  cet  arbre  par  VI^TÎt  \ 
c*e8t  ce  qu'il  y  a  de  pins  vraisemblable  dans  Tincertitude*  Gësënius  , 
après'avoir  rapporté'divérses  conjectures  sur  ce  mot,  le  rend  néanmoins  par 
pi/i.  n«|tt7Mn  Chaldëen  ï>yTO^^  que  les  uns  entendent  par  l'espèce  de 
cèdres  cherbin,  d'autres  par  le  buis,  Gésénius  dit  que  Vaerz  T^  porte  de 
grands  fruits ,  et  !e  cherbin,  ^'l'^Ti'^  ^"  Talmud,  de  petits,  et  il  traduit 
ce  mot  pai^ cècfre.  Le  mot  n^jyj^n  peut  venir  de  T^^  )droit^  arbre  qui 
monte  tout  droit. 

ao.  iQ^^^I  Suppl,  3^  voy,  v.  22,  quiîs  y  mettent  le  cœur,  soient 
attentifs. 

ai.  «i^'^p  Lîtt.  approchez.  QD^niD^Î^  ^^  Qjjyybrx,  vos  arguroens  forts^poj 
moyens  de  défense  ;  voy  .Prov.  1 8, 1 8.  ïar'hi  dit  sur  ce  mot  mDTrnri"W*13mJ3n3 

nDpQ3  pa  7n3V5rnï3  ww  d^w  rwon  xi'éla  rr?  wn  an  ^W5i  d^Sw 


riss  niy3:n  7frf\  cm  a?nn  ni's^  bj?  a  lûh^  rrm 

1/-  \TS'  T:  •T.<T  A-^'        "^n,-  TT     I     ■•    T 

o^l^'SQ    '7    •  -'^DP^:^  -'>?'îS?^.  «^"îT^s  nijTO  Ton 
•'JN  nnE^j  NDîQ  DJitîb  r^i  b"»»  D'^rbo  Qiit3>«Ti 

•  TrtTT  JT  T  Vh»  .  T  >••  •  •^•l*" 

"TJj;  nnsK  is  :  d3î3?î^  î4b  burtr  irox  D:J7^^  rrirr 
-DisS'  -iano  D't^x  nirio  nij^pa  '^inài  nihnà  b'ei^ 

— ^r-n>  13  TTTT  i^stîn  îiD^îtrn  îi:rPi  n«"T>  lyob    20 


c:    r     i-:*iT  IT  t:     ,  v  t:  •    ^    >  ^:  a        t  :  *>i 


16.  D*ntn  ^^  VT^j^^^^  ^'^  ('â/it,  image  prise  du  vannenr;  les  suffixes  de 
ODK  D^(VT^I  D*1*?n  ^^  rapportent  aux  ennemis  dlsrael. 

17*  D^3V3Kni  D^^SVn  ^^^  malheureux  et  les  opprimé  t  y  se  dit  souvent 
de  la  classe  pauvre  du  p6up!e,par  opposition  aux  riches  impies  j  ici  c'est  Top* 
position  des  exilés  avec  leurs  oppresseurs.  JlDVS  ^^  TW^  dessécher'^  le  d!a- 
guesch  du  Tl  est  euphonique. 

18.  D^^SW — *SW  Une  colline  ]  voy.  Nomb.  a3 ,  3.  Voy.  ces  mêmes 
images ,  3o ,  a5. 

ïQ.  niûW  Poï>r  niaaUT»  o*  arabe  I3a\j7  V acacia;  le  spina  MgypUca  des 
anciens  (  mimosa  Nilotica  de  Linn.  )  d't,'^  Le  myrte ,  on  trouve  nOTH 
Esth.  2,  7.  70Ï7  V^^  Dubois  ou  arbre  huileux  y  fréquent  en  Palestine; 
selon  plusieurs ,  c^est  le  pin  ;  mais  Bosenmiiller  pense  que  c*est  Voliviet 
sauvage.  XT^'y  Cyprès  y  selon  d'autres,  le  buis^  un  des  ornemens  du  Liban  ; 
voy.  14  >  8;  87*  24*  VI*Tn  Tidhar,  ^W^n  Teaschour  y  se  trouvent  encore 
mentionnés  ci-dessous,  60,  i3,  on  est  embarrassé  pour  déterminer  quels 
sont  ces  arbres.  La  Vulgate  et  les  Septante  ne  peuvent  guère  servir  de 
guides,  car  ils  ne  rehdent  pas  les  noms  dans  Tordre  du  texte  Le  Chaldéen 
rend  ^n*Tn  par  ^^a^Q  qu'on  croit  signifier  lance ,  parce  que  ce  bois  y  est 
propre.  Kim'*hi  dit  HSt^tET^  qu'on  croit  être  le  platanus  indica.  L'étymo- 
logie  yx^  rappelle  un  bois  durable;  yy^  en  arabe  ss  yf^ .  Comme  le 
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0.  Toi  t}Ue  j Vt  â\r\^é  des  ettrëitiitëâ  de  k  terre  )et  l{Ué  j'ai 
«pp<1é  d^  %6n6S  éldignëêl ,  je  te  Sis  :  Tu  es  ittbn  sërviteUr  ^ 
je  te  cLbisis  et  je  ne  te  rcyétte  pas. 

16. Ne  Grains  rien^  car  je  suis  avec  toi^  n'hésite  pas,  tat 
tnOi,  iXiiÊL  Dietî,  je  te  fortifie,  je  te  secours  aussi ,  et  je  tè  sou- 
itHha  dé  thà  înain  victôrieiise. 

lu  Voîct-,  ils  seront  conFondiis  et  couverts  de  hobte,  tous 
beiix  ^Ul  Sotit  irrîték  tontrè  tbi  ;  iU  &et*ônt  (cèm^të^)  comme 
ri^n ,  te6  âd¥ërâftii*ê§  |iéri§sèhh 

tS«  Td  lâs  6liërohéf'â§  Ist  ne  les  irokveHls  plu^,  cieiiii  ^l 
dispHtAÎeni  centre  toi  t  ils  seront  comme  rieti ,  téul  qui  te 
conibattént  seront  comhie  le  néant. 

1^4  Car  moi  j  lehovah^  ton  Dieu^  je  fortifie  ta  droite^  âioi 
qui  te  dis  :  Ne  crains  |>as>  je  tô  seboUrs. 

i4*^e  craihs  pas,toi,vermisseau^  Jacob^petit  peuple  dîsraelf 
je  te  secours ,  dit  lehovah ,  le  saînl  dlsrael  est  ton  sauveur < 

i5*  Voici  I  je  te  fais  devenir  un  traîneau  tranchant  et  neuf, 

Sommes,  ce  qui  n*offre  pas  une  idée  correspondante  h  la  précédefite.  Le 
Cbaldécn  prend  XiySm  comme  représentant  une  ènultilude*  Mais  on  peûi 
80U8-en tendre  "\S)yi3   pv  nombrtux* 

f^  Jll'tQ  Ttûtneau  sert&nt  &  éeraser  le  gfhih,  et  consistant  en  un 
nmftiwè  de  routeaut  garnis  de  fer  ou  de  pierres  aiguës  (tf*|ift  ^^y*  ci- 
dMsm,  std  j  »7  }  attachée  par  lel  feilt^^mités  à  deùi  planclics  épaisses  ;  des 
téareans  le  faisaient  passer  sur  le  grain,  qtl^on  triait  ensuite  pa):  le  moyen  du 

rkniix^ishn^^^'''^^^^^^^^°^^^^^i^^^^^^^^^^^*^'*é^b  Pour^VS  pluriel 
éc(\Qbéuché;  a/aiit  beaucoup  de  trautihtffas;  botii  avons  traduit  par  ùhe  idée 

âii«Iogne  tS^TT  ^'  môMagMs,  Y\^'^m  ^^^  co//m«ir,]eïenhémispùissah8  «Tlsrael, 
v«f .  %i  i4*  La  destrottion  des  enhemis  est  ^ouyeni  comparée  à  Faction  du 
trilaeatt  ^ki  éertse  le  grtiii  )  y6f.  !i5 ,  i  ^  ;  Micliâ,  4 .  lâ. 


I.VTT  -':•      I  .•':-.:iv     •«•.\  7  r-:i         ^  ▼  V."     ^" 

•4      :   ?rr:5^-:  V-*^   «7I?^N!.?7  lîK?  '\^\  ^W 


qtii  donne  la  forme  à  Tidole.  q^   oSiH  ^i^tér.  ^ni  frappe  ie  coup,  qui 
fait  retentir  Tenclume.  p;3"7b  TO^^  Littér.  <f/e  <i  Za  soudure ,  il   dit   de  la 
soudure.  VlPîrï^l  ^^  rapporte  Jk  l*i(lole.  Q^'^QD^j  h'ès  ctoùs  -,  de  «^qD  •'^ 
chaMéèb    ett^r  ;  bn  flfabe  "t^ÛlZ^û  ^^^  (^^<^-  Kfl^  ^^^HÎ  lld^lë  fJbtt^  ^tr 
aa  chute  n'entraîne  pas  celle  de  la  patrie* 

d'  îfVl^fl  *^  ttijiftM^ii  comaie  y-iKH  ^H^T  ^^^  emiréH,  ttd  éiStéi 
/a  terre.  Ceci  peut  se  rapporter  ou  à  la  vocation  d*Abrabam  ou  à  la  dë!i- 
france  de  l'È^pte.  Podr  le  prophète  de  Babylohe  TËf^pte  poùfait  étrt 
considérée  à  rex4rëiiilté  de  U  terre,  ff  yjffi  Vient  àt  ^^^  sép^hr  >  t6j. 
{fombi  11}  fl5|  aotei  fHutieort^eominentateurs  rabbini<{ues  rcildeiit  ce  inoi 
}«r  tes  ^ràkdti  je  t*âi  ehoiiî  parmi  les  gens  distiafaésf  ^oy.  Bainl«>  a4»  if. 
Téutefoit  ibi  te  mot  nocrs  parait  avoir  la  pretnièrè  signiiicatiott. 

10.  ^TWt\  ^®  «il^^  ^°^^»  ^^  rèlbilfbér  ivè'c  iAxléié;  abèt,  n*âîé  pas  pèu^  \ 

Rim*hi  dit:  ne  sois  pas  comme  de  la  cire  frn^nr)  ^"'  ^  ^'^^^  ^  Tapp^'ocliéfltf 

feu.  ^p'^j^  V'XT^  ^^^  ^^  droite  de  ma  justice,  paf  irfâ  itmfi  ^iétt)r!fe6fe ,  ou 

qui  secourt. 

*  .      .     .       »> 

11.  p>Tn3n  ^^    nin  ^^^^  irrite;  ceux  qui  te  haïssent.  n^r\  >OTJt  Les 

gens  de  ta  dispute ,  tenx  qui  disputent  contre  toi. 

**•  ÏJTâîD  ^o"""  tlTOas;  ^^  nxa  disputer  i  vojr.  Prov.  i3,  lo;  17,  |6. 
>4*  nfVin  f^9r,  image  de  rimpuitsiBce  et  da  «éj^ris.  Pt.  aa>  ).  «|tb 


i*  \ 


t46  ISÀIE.  XLI. 

lent  :  paraissom  alors  ensemble  en  jugement, 
>    a.  Qui  a  réveillé  de  TOrient  celui  que   la  victoire  suit? 
qui  livre  les  nations  devant  lui  pour  qu'il  subjugue  les  rois? 
qui  réduit  leur  glaive  en  poussière  et  leur  arc  comme  la  paille 
qui  s'envole  ? 

i  >  3.  Il  les  a  poursuivis  et   a  passé  en  paix  sur  le  chemin 
que  son  pied  n'avait  pas  (encore)  foulé. 
^.    4-  Qui  a  fait  et  exécuté  cela  ?  Celui  qui  a  évoqué  les  géné- 
rations dès  Torigine ,  moi  lebovah ,  le  premier  et  le  même 
dans  les  derniers  (jours). 

r  5;  Les  pays  éloignés  l'ont  vu  et  ont  été  eflfrayés ,  les  extré- 
mités de  la  terre  Tont  va,  et  le  tremblement  les  a  saisies  ^  ils  se 

4 

sont  approchés  et  sont  venus  là. 

6.  L'un  a  aidé  l'autre  ,  et  a  dît  à  son  frère  :  Fortifie-toi. 

7.  Le  charpentier  console  l'orfèvre ,  celui  qui  plane  avec  le 
marteau  (encourage)  celui  qui  frappe  sur  l'enclume  ^  il  dit  : 
La'soudureest  bonne;  fixe  (  l'idole)  par  des^ clous  pour  qu'elle 
ne  chancelle  pas.  ^ 

8.  Hais  toi ,  Israël ,  mon  serviteur ,  Jacob ,  que  j'ai  choisi , 

i  .  •        '  ■  ,     ■. 

que  le  salut  rencontre ^  de  pHp  •  Dieu  avait  appelé  de  Portent;  la  Perse 
r5f  à  Torient  de  BabyJone  (  Abcn  Esra).  VJsS  W  I>onne  devant  lui  y  lui 
livre;  voy.  Jos.  10,  ia;l  Roii ,  8,  46.  i:nn  Et  «mvD  pour  XSS^  '«"»• 
glaive  et  DOVD  '***''  <»''<^  >  ce  que  les  Septante  expriment  :  ils  joignent 
aussi  p*T3f  à  PHTOD-  ^^  Clialdéen  fait  précéder  xtn  «*  IDOT  de  Dip  «'«- 
i/ant,  comme  s*il  y  avait  la.-^n  ^asS  HDÎTS  \TC  et  le  suffixe  se  rapporterait 
a  Cyrus, 

,,  ^.-'KWfe^S  vSa"13n*^fc<  Un  chemin  où  il  n'est  pas  (encore)  venu.  Aben 
Esra  dit  :  on  n*aperceyra  pas  de  fatigue  en  lui,  comme  s*il  n'avait  pas  fait 
de^chemin. 

4-  rm*Tn  KIP  Q"i  *  ^^^t   et  exéculé   cela?  celui  qui  a  appelé  à  l'exis- 
tence les  générations. 

7*  PtlTl  ï-c  charpentier /orz^tf,  console  l»orfévre ;  ce  même  mot  p'pn^T 
doit   être  répété  devant  UT^TûD  p^SnO    celui  tfui  polit  par  le  marteau, 


iûTQ  làTi  -iBSD  îni  sni  d'id^dï  fa^ia  ï>»b  rn*»  hrb 

^1*  T**         ••<T  I  •—;         ^*     *"•!"  V  •    *  • 

liTjn  vrjprm  e^«   6    :  p">r«^'i  «np'  mir'  r^tn 
nnoDDa  vpflT)  Nin  31d  pat)  tdK  oy  b  Dbirmx 

'r\)2fch  *oyex  docîlet  a  mes  paroles*  Les  Septante  paraissent  avoir  lu  ^^^Hn  > 
ils  ont  ryxotvt^ff^c  y  renouvelez. 

2*  rnîQD  Wn  ^D  Q«*  réveUla  de  V  Orient.  Le  héros  don,t  il  est  ques- 
tion ici  est  Cyrus;  parmi  les  commentateurs  hébreux  >  Aben  Esra  est  Se  seul 
qui  soit  de  cette  opinion  les  autres ,  disent  que  c*est  Abraham  ^  ce  qui', 
dit  Gésénins ,  ne  mérite  pas  de  réfutation.  Les  victoires  de  Cyrus ,  ajoute- 
t»il>  et  la  chute  de  l'empire  babylonien  ont  eu  lieu  pendant  la  vie  de  l'é- 
crivain,  qui  les  considère  comme  la  victoire  du  monothéisme  sur  le  paga- 
nisme, d'autant  plus  qu*il  se  représente  ce  conquérant  comme  adorateur 
de  lehovah  (  Voy.  v.  a5.  )  La  religion  de  Cyrus  était  celle  des  mages,  et 
opposée  à  ridolàtrie.  Il  faut  même  que  les  Juifs  aient  trouvé  une  certaine 
ressemblance  dans  leur  culte  avec  celui  du  Zend-Avesta,  puisqu'ils  en  ont 
emprunté  plusieurs  dogmes.  On  a  eu  moins  égard  .à  la  différence  de  ces 
deux  religions  ;  dans  l'antiquité  on  aimait  à  retrouver  sa  religion  dans  celle 
d'autres  peuples  allies.'  Ainsi  Malkitsédek  (Grcn.  14  >  18)  ei%  serviêeur 
<  cohène  )  du  Dieu  suprême  ,  (  Jéhovah  ).  Peut-être  que  Cyrus  lui-même 
favorisait  cette  manière  de  voir  des  Juifs^afin  de  se  les  attacher  et  de  nourrir 
la  haine  nationale  qu'ils  avaient  pour  leurs  oppresseurs.  La  ressemblance  de 
religion ,  une*  égale  horreur  pour  Tidalàtric  »  devait  faciliter  ces  rapproche* 
mens.  Ainsi  les  prophètes  pouvaient  considérer  Cyrus  comme  Thomme  de 
Dieu ,  comme  Tinstrument  de  leur  délivrance.  Le  régime  de  «^yn  ^^  sous- 
entendu.  «iSaiS  inMW  plï  Suppl.  l\r7K  rW  ctlul  que  le  salut^  wait  appelé 
à  ses  traces,  littéralement  à  son  pied;  voy.  Gen.  3o,  3o^  ou  plutôt  c<lui 


.«nOuSi 


l||  lâAIE.  XI  ^  XLt. 

^$.  6*es(  lui  q^l  rëduîtles  priup^fi  au  ?iéi?nt,  te»  c^QiQii^a- 

teiftM  à9  la  terre  k  rieo^ 

|4.  m  sont  ço|^Q^0  Bop  ipli^piés,  ppB  6ep^6|^ ,   ^vt^v^e  d^ 

tf«ftc§sa^is  çacirjeâ  dans  l^  terrai  U  sp^fl?  çp^irp  çux, 

el  i^s  des^ècheot,  un  tourbillon  les    enlève    fomme  de  la 
a9.  El  k  qui  19e  qompareBi-vous  pour  que  Je  lui  F^«$em|)Ief 

a&  Levo;  vas  ;§mc  ^^  hw%  fi  m^iM^n  qvii  9  (:rjéé  l^ 

f ieux  ^  ^ui  fait  sortir  leur  ariyiëe  par  le  pombre  ^  tous  H  les 
ippeQe  par  leuf  nom,  par  sa  gfr^nde  fb^ce  ^t  ^  Qui§sapçe 
extrême ,  aucun  ne  manque. 

ikf.  Pourquoi  dis-tu,  Jacob  ,*  prétcnds-tu ,  Israël  :  Ma  voie 
est  cachée  devant  lehovah ,  ma  conduite  échappe  à  Bleu  ? 

29»  Ne  s^is-tu  pas,n'as-tu  pas  appris  que  lehovah  est  le  Dieu 
4g  r«ipiY^f#,  gp'il  apfpé  le$  extréfpité§  de  la  terrp,  qu'il  pe  ^p 
fiitigliç  pas,  ne  faiblit  pas,  queson  iateUigfipce  est  impénétrable  ? 

d^.  il  donne  la  forée  à  Thomme  fatigué ,  et  augmente  la 
vigueur  de  l'infirme. 

3(9t,  ïiÇS  ^4ol^?PWS  ¥^m  fatigué^  et  ?ff^îblis|,  Ip^  jpw^s 

3i.  Mais  ceux  qui  espèrent  en  lehovah  renouvellent  leur 

force ,  ils  lèvent  Taiîe  comme  les  aigles  ;  ils  courent  et  ne  se 
latiguei^t  p^9  ^  marchent  et  ne  défaillent  pas. 

Gh.  XLI.  1.  Que  les  lies  se  taisent  k  m%  voix,  qop  les  nsir 
(ions  rassemblent  leur  force ,  qu'elles  s'approchent  et  par- 

à  divinité  ne  s'occupe  pas  de  ce  qui  se  passe  dans  ce  monde.  Les  malbenrs 
du  peuple  avaient  fait  naître  le  scepticisme  et  répicurëisme. 

2^-  VIKrl  myp  ^*'  extrémàés,  retendue  de  la  terre;  voy.  Ps.  4^  »  »  '• 
ffjf^  »  tiy^  frôler,  et  par  métonymie  se  fatiguer. 

Ch.  XU*  I.  WT\{)  Tauez-yous  et  loyex  attentifs;  Chaidéen  in^3rx 


nbp 


..  :  i«2,;  «B^D  ^  .T^j,-',^    -    f-j 
:  «^î  »*i,  «t?.  'P>.  *i,  ^,  sys  -^  ^,3 

Genoude  rend  ce  verset  :  c'est  lui  ,ui  regard,  e.  ,iti4M  s^nc,  éU  ,hi. 

Prophéties  de  M,  de  Genoude  !  ^    * 

^4.  Sa  «)K  Selon  Kim'hi  et  lar'hi,  le  sen,  est  :  aussi  sont^iU  comme  non 
pJa«ie3    non  semé» ,  etc.  Gésénia»  traduit  :  à  pei.e  sont-îh  plantés  .   etc. 
Tr;W  Kimhi  dit  que  ce  mot  est  au  passif,  comme  s'il  y  ».«*  ^  W3 . 
maxsiarhi  d.t  que  c'est  un  présent  actif ,  ,W«c/...  0^--  TtaZeirS 
ce  qm  est  au-^essu^  de  U  terre. 

^5.  «31*Dtn  Voy.  Ycrwt  i8. 

«6.   DMa»  Image  empruntée  à   la  revue    des  guerriers.  <«;>«  I^ul    au. 
ruB  individu.  * 


37.  ♦3Tt  -  -pt  A  ici  le  sens  de  rfMj.„«?e.  ^^35,  ,^^^  ^^,  ^^,., 
inaperçu,  te  prophète  combat  ici  l'opinion  épicurienne ,  d'aprèi  laquçjl, 


'asse 

le 
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qui  lui  donne  un  conseil  ? 

1^.  Avec  qui  a-t-il  délibéré,  pour  que  celui-ci  le  rendit  in- 
telligent et  lui  enseignât  la  voie  de  la  justice,  lui  enseignât 
Tintelligence ,  et  lui  fit  connaître  la  voie  de  la  sagesse? 

i5.  Certes!  les  nations  (sont  pour  lui)  comme  une  goutte 
il^un  vase,  considérées  comme  des  grains  dans  une  balance; 
certes,  les  îles  (  sont)  comme  une  fine  poudre  qui  s'envole. 

i6.  Le  Libanôné  ne  (lui)  suffît  pas  pour  faire  du  feu,  ni  son 
gibier  pour  faire  des  holocaustes. 

17;  Tous  les  peuples  sont  comme  rien  devant  lui  ^  devant 
lui  ils  sont  du  néant  et  du  vide. 

i8.  Et  à  qui  voulez-vous  comparer  Dieu  ?  quelle  ressem- 
blance établir  avec  lui  ? 

19.  L'artiste  fond  l'idole  ,  Torfévre  la  couvre  d'or  et  y  soude 
des  chaînes  d'argent. 

20.  Celui  qui  est  pauvre  en  don  choisit  un  bois  incorrup- 
tible ,  se  procure  un  artiste  habile  pour  fabriquer  une  image 
qui  ne  branle  pas. 

ai.  Ne  savez-vous^pas,  n'avez-vous  pas  appris,  ne  l'a-t-on 
pas  annoncé  dès  le  commencement ,  n'avez  -  vous  pas  compris 
la  fondation  de  la  terre  ? 

22.  Il  est  assis  sur  le  cercle  (  horizon  )  de  la  terre ,  doi^t  les 
habitans  (sont  pour  lui)  comme  des  sauterelles,  il  abaisse  les 
cieux  comme  un  tapis ,  et  les  étend  comme  une  tente  pour 
servir  de  demeure. 

^^*  V*Mn  y\n  ^^  cercle  de  la  terre,  pour  que  lei  hommes  paraissent 
D*3an3  Comme  des  sauterelle*  f  (voy.  Nomb.  i3,  33).  Il  faut  être  assis, 
non  suc  la  terre,  mais  très-loin,  au  contraire;  il  s'agft,  non  de  la  circonfé- 
rence de  la  terre,  que  les  Juifs  ne  connaissaient  pas,  mais  du  cercle  de  rhori- 
son,  que  chacun  connait.  L'écrivain  saeré  suppose  lehovah  assis  à  l'extrémité 
de  rbotizon ,  et  c'est  dans  ce  sens  que  noqs  avons  traduit  (Voy.  Notes  Sup* 
plémentaires.)  p^p  De  PD'Ty  ce  qui  est  tenu  ,un  tapis. 


16    î  biût  rns  o^»n  îh  «ehu  ojîxd  rn&Di  ^'"lo 

:  Dis"'  ^6  xs  rorn  iT-Etoa*»  odh  chn  -iro"»  np-i*» 
«lSi  ddS  lûiinû  isn  «ibn  -lyôK^h  xiSn  ijnn  Ai  ai 

VIT  1*     '.'VT     /•  T  :  —     «-T    I     -'     «^*     »-      A»T-ii-   T  V.*  :  I  : 

5.  ♦b'TD  nDD  Comme  une  goutte  du  seau*  ••,0  De  «nO  co»^«'';  ♦b^  de 
nbl  =  bSl  puiser,  pnUT  Pousiière^  de  pnw  »  voy.  Exode,  3o,  36.  ^q*  pTD 
Comme  ce  gui  est  très-fin  qui  ê' envole  5  de  StSJ  aelon  d'autres ,  c'eat  Je 
JPfiphal  de  S^Ta/ecer. 

« 

'7*  DSfc^D  Comme  DSfe^D  î  il*  soi^t  comme  rien ,  on  moins  que  rien  ;  voy. 
Ps'.  6a,  lo. 

19*  ^DtT]  Qu'est-ce  que  les  idoles  ont  de  commun  avec  Dieu?  L'idole 
est  l'œuvre  des  hommes.  ^r)0  Image  sculptée»  *7D3  Fondre  ;  il  y  aurait  donc 
contradiction  ,  car  Timage  sculptée  n'est  pas'  fondue  ;  c*est  pourquoi  plu^ 
etirs  rendent  "pa.  par  fabriquer;  d'autres  le  rendent  par  couvrir.  Voy. 
3o ,  aa.  ^«^  Se  dit  du  sculpteur  et  du  fondeur,  rr^  t^j^^  mpHTl  -^^  «'- 
tache  des  chaînes  (  mpm  )  d'argent  Comme  ^^  est  au  présent,  tandis 
que  «103  c>t  9u  passé  et  "Uyp*)^  au  futur ,  il  y  en  a  qui  traduisent  des 
chaînes  de  l'orfèvre;  selon  d'autres,  W^  est  pour  n'^^y  * 

^o*  nDlilT)  pDDH  Ces  mots,que  les  Septante  ne  traduisent  pas,  sont  diver-*- 
sem  en  t  rendus.  pDon  -^^  pauvre^  voy.  Eccl.4,  i3.  Selon  lar'hi,  celui 
qui  est  expert  f  de  pQ,  voy.  Nomb.  aa,  3o.  ntaiVl  Oblatiou;  voy. 
Exode,  aS,  3.  Ainsi  celui  qui  est  devenu  pauvre  à  force  de  donner. 
3pT  Mb  Qui  ne  pourrit  pas  \  on  choisissait,  pour  la  fabrication  des  idoles  du 
bois  à  répreuve  des  vers ,  tel  que  du  bois  de  cèdre ,  de  cyprès ,  etc. 

^**  y*1Hn  imTOIQ  Les  fondemenê  de  la  terre,  Toriginc  du  monde. 


i4(  ISÂIE.  XL; 

7V  »  L'herbe  dessiclie,  ia  fleur  tombe  quand  le  teut  de  le-^ 
hotah  «otiffle  contre  dle|  oerus  le  peuple  ett  (comme) 
IWbe. 

8.  »L'herbe  dessèche,  la  fleur  tombe»  mais  la  parole  de  no- 
tre Dieu  subsistera  toujours. 

9.  »  Messagère  de  Tsione ,  moilte  sur  une  haute  monta- 
gne ;  élère  fortement  la  voix  9  messagère  de  lerouschalaïme  $ 
ëlive-la  et  ne  crains  rien>  dis  aux  Tilles  de  lehouda  :  Voici 
notre  Dieu. 

10.  »Voîlà  que  le  Seigneur  lehovah  vient  avec  puissance , 
Àon  bras  domine  pour  lui  ;  voilà ,  la  récompense  est  avec  lui, 
et  ses  oeuvres  (sont)  devant  lui. 

II.»  Comme  un  pasteur  gouretne  son  troupeaa»  dans  sea 
bras  il  rassemble  les  agneaux,  dans  son  sein  il  les  porte,  il  di- 
rige les  brebis  pleines. 

I2«  »  Qui  a  mesuré  l'eau  dans  le  creux  de  sa  main,  affermi 
les  cieux  avec  son,  pouce  «  comprimé  avec  une  phalange  (  du 
doigt)  la  poussière  terrestre,  pesé  les  montagne*  avec  un  trébu- 
-  cbet  et  les  collines  dans  des  balances  P 

i3.  >  Qui  a  approfondi  l'esprit  de  Dieu  ?  qtfel  est  l^omme 


!.  pi^  De  t^n  aplanir ,  rendre  uni.  ^y\  De  ^^  mesurer  on  plutôt 
ri  v^Sv^  l>ans  un  tiers^y oy»  Ps.  80, 6.  C'eft  ane fraction  dont l'unifé 


du  pouce, 
renfermer] 

est  inconnue  ;  peut-être  le  tiers  du  doigt,  la  phalange  0^3  Le  trébueket,  la  ro- 
maine ;  de  Q^i)  établir  t équilibre*  Le  sens  de  ce  verset  est  :  combien  les 
œuvres  de  Dieu  sont  impénétrables!  qui  a  mesuré?  qui  peut  peser?  yoy« 
Job  >  58  y  5  et  soiv.  ;  selon  d*autres  :  Qui'autre  que  Dieu  a  mesuré  ?  le 
venet  suivant  est  favorable  au  premier  sens. 

t3.  pp  ^  ^^^  ^^  *^°'  ^^  liPn  ^^^  ^  approfondi.  Septante  à  peu  près  dans 
ce  sens  ;  riç  lyvo*,  quicf,  connu?  Cbaldéen  Mpj^  a  arrangé.  XÛ^^^  V^^^  V^K  *Q1 
et  qui  est  l'homme  son  conseil,  qui  soit  son  conseiller  P  Selon  Aben  Esra  t  A  qui 
Dieu  a-t-il  communiqué  ses  projets?  le  yerset  suivant  est  favorable  \k  cette 
interprétation. 


H ^t?^ ^"^z r^r^  yt  9/.^Tf?  cfç^ 

'fii'T^^  yV  c?^'?:  "1|3o  ^^  ¥?'  ^nn 
nirp.  ^  nan  w  :  ayth^  risri  niirT  r4^  f^jji 

û^atîh  Q^  i^.ga  Tip-^D    12    :  W'»  nibj;  j^fe^ 
DÂn  bbB3  bp^i  ngn  -1B2,  iûhfi  Sdi  fàn'nnîa 

y  avait  «JolKl  •  Après  Kip«  ,  Gësënius  ajoute  :  elle  dit,  ^»TDn  —  TOH  -'^'-i*'^»! 
mais  les  anciennes  Tersions  doûûent  à  ce  mot  le  sens  deforce^  Chaldéen  wa\n 
puissance,  qui  donne  un^ idée  plus  convenable; 'Septante  ^©'Ça  avâùûnw 
la  gloire  de  l'homme, 

1*  mrr  TTC\  ^«««  ^^  lehowah,  ici  le  souffle  brûlant  de  rOrjenti  voy.  P«. 
zo3 ,  i5.  Q^n  —  »3  Les  Septante  n'ont  pas  ces  mots ,  et  du  yeriet  suivant  il» 
ii*ont  que  la  fin  ;  Q^^^  "—"13*7*1  • 

9.  nwib  Messagère  de  boane  nowelle.  Le  fëminin  collectif  pour 
CanWaD  Chaldéen  ^^IDSO  n  K^^aa  prophètes  qui  annoncent  de  bonnes 
nouif elles,  y^^  En  arabe  être  serein,  réjoui.  Roscnmuller  prend  )mv  et 
BffSvtl»  cott»^  messagers  poiir  annoncer  leur  bonheur  ;  Sion  annonce  eMt' 
même,  etc.  Mais  il  est  bien  plus  probable  que  la  parole  est  adressée  aux  ' 
prophètes 9  voy-  v.  i.  ' 

10.  '^i^^Q,  Avec  force.  Selon  d'autres,  contre  le  fort.  ^S  nSnf  Q  ^n^ 'S<*n 
bras  domine  pour  lui-,  ce  dernier  mot  pahiit  supeiâuj  il  y  a  ici  nSÎ;«  au 
fëminin  avec  yj^;^  qui  est  du  genre  commun* 

*  '•  TITÙ  C'est  une  belle  image  de  la  tendresse  de  Dieu  pont  «on  peuple , 
que  le  pasteur  soigneux  de  son  troupeau,  ^p^j-ja  Dm$  son  sein*  foy.  Wottb. 
II,   12.  j^«]^y  iVoumcci }  voy.    Gen.  33*,   1 3. 

12.  ibyttD  — SV^  ^«  creux  de  la  main  ou  ^ignée  j  de  Syv  îûusité,  et 
dont  le  sens  est  être  creux,  de  là  Swi::  "«  rapin.  XT^a—m^  Une  palme, 
ce  qui  sépare  d«  pouce  jusqu'à  Wndex  j  de  m7  (^«c/K/i-e.  C'est  aussi  le  nom 
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Ch.  XL.  I.  Consolez,  consolez  mou  peuple ,  dit  vetre  t>iea« 

2.  Parlez  au  cœur  de  lerouschalaï  me,  et  annoncez-lai  que  sa. 
tâche  est  accomplie,  que  son  iniquité  est  pardonnëe ,  car  elle 
a  reçu  de  lehovah  le  double  pour  tous  ses  pëchés. 

3.Une  voix  crie  :  «Dans  le  désert  frayez  le  chemin  4e  leho^ 
vah ,  aplanissez  dans  la  plaine  une  route  pour  notre'Dieu. 

.  4*  »  Que  chaque  vallée  soit  exhaussée,  chaque  montagne  et 
(chaque)  colline  abaissée;  que  chaque  ravin  devienne  une 
plaine  et  toute  aspérité  un  vallon. 

5.  ^»La  gloire  de  lehovah  se  manifeste ,  toute  chair  verra 
ensemble  que  la  bouche  de  lehovah  a  parlé. 

■ 

,  6.  »Une  voix  proclame:  Annoiice!  — Je  dis  :  Que  doia-je  an- 
noncer ?  (  Elle  reprit  :)  toute  chair  est  (comme)  Therbe ,  et 
toute  sa  puissance ,  comme,  la  fleur  des  champs.    .,;  :  ;i^  • 

3.  tmP  SiP  Uf^^  *'0"p  appelle  ;  les  masiorètes  ne  joignent  pas  comme     , 
les  Septante  ces  mots  à  *Q7Q^  dans  le  désert ,  et  en  effet  dans  la  seconde 
partie  il  y  a  aussi  nillSTï  ''^'^^  ^^  solitude;  d'ailleurs  d'après  Tensemble  du 
rerset,  c'est  une  voix  divine  qui  appelle,  et  le  mot  "^li^Q^  n'ajouterait  rien 

à  cette  idée. 

4'3PVn  ^^  arabe  nupy  co/Zt/ie  ;  c'est  aussi  le  nom  d'un  endroit  près  dé  la  Mec. 
que, dont  il  est  souvent  question  dans  l'histoire  deMahomet.f'i^p^;  Signifie  aussi 
n<«e,troniperie,II  Rois^i  o,i  ^.^^^y^Endroits  raboteux  entre  deux  montagnes. 

5.  !)^i  Ils  verront,  pour  ils  apprendront  ;voy.  Gen.  4^»  ^^\  B*^*  3,  i. 
Après  ces  mots  toute  chair  verra ,  les  Septante  intercalent  to  attTiïpeov  roO 
^toûj  une  protection  de  Dieu.  Voici  comment  Mè  Genoude  traduit  ce  ver- 
set :  La  gloire  cbi  Seigneur  sera  révélée,  le  Seigneur  va  parler.  Et  Ton  rend 
^Tn^  *1V3  Ss  1M*11  ^^^^  ^^  signification  est  :  toute  chair  verra  ensemble  ^  par 
toute  la  terre  verra  notre  sauveur.  Mots  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte  ! 
Ce  n'est  pas  le  seul  verset  qu'il  traduit  avec  cette  liberté. 

^'"yO^^^iildàtiisoifM  P|ophète;  Sept.xal  tiTra^  et  je  dis,  comme  s'il 


o 

',J                 .T    IV      ^-        t:         u-:  .       T   :  ,.J-*  t  :it.  <• 

rnoD    niig  3  iiEh  rrim  ttj  -las  "nisa  Nitp 

'  WT  "    •                     T  T^*»JT              l     "       AT      •      '  VJV      *"            T**^  ••* 
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nl?T>  Tûs  rrûji  s  :  nrrot)  D^Dirn  -iW^Db'Dpjrri 


.AT   :     J    :     «T  : 


T*:      *'  '<,  ,r*   •    ^v.T    :    >•     •:;•        r;-      TT       T       <    T« 

po  •nDrv*-'?D'i  T^  -Ha^rrro  nipn^  no  toîo 

»    J'    t  V,      «   "  T  :  •  T  T   T  "  T  *r'  :      V         JT         *-      T  : 


Ch.  XL.  I.  yQT\^  Consolez.  Géséoias  (Inlroduct.  pag.  33)  contidére  lei 
ch.  40  ^  ^o  comme  n'étant  pas  d'Isaïe  lui-même  ;  il  dit  qu'ils  sont  adi  essës 
par  le  pseudo-Isaïe  aux  exilés  k  la  fin  de  l'exil.  Il  pense  que  long-temps  seu- 
lement «près  Texii  cette  partie  a  été  jointe  à  la  précédente.  Il  explique  par 
1^  la  circonstance  qu'autrefois  le  livre  d^Isaïe  était  placé  après  Jérémie  et 
Ezéchiel  ,  tandis  que  tl'après  la  chronologie  il  aurait  dû  les  précéder» 
comme  depuis  on  lui  a,  en  effet,  assigné  la  première  place.  Voy.  Talmud 
Baba  Bathr«,  fol.  14,  terg.  Ces  chapitres  s'appellent  n*l013  ^lltT  ptt^^oles  de 
consolation.  C'est  ici  une  allocution  de  Dieu  aux  prophètes  ;  le  Chaldéeii 
dit  :  t^Qinan  WaanX  t^^^ia  prophètes  !  prophétisez  des  consolations. 
Les  Septante  commencent  le  verset   a  par  le  mot  ûpst;  ^  prêtres,  qui  ne 

se  trouve  pas  dans  notre  texte  ;  les  prêtre^  ne  haranguaient  pas  non  plus 

Je  peuple. 

a.  aSS^TB^T  Littér.  parlez  sur  le  cœur,  consolez;  voy.  Gen.  34,  3. 
D^Sw^l*  •«)^<^'''««'*»»  pour  les  habitans  de  cette  ville.  Hi^ay  —  t<3y  Service 
militaire ,  itetyice  pénible,  voy.  Job,  7,  i,  10,  17.  Dan.  ao,  1.  Septante 
Tonrsivftïffic  y  f humilité,  selon  Kim'hi,  ce  mot  signiâe  temps;  l'idée  est  la 
même ,  le  temps  de  ces  infortunes,  ^y^  nlHj  Son  iniquité  est  expiée.  Voy. 
Lévit.  a6 ,  34,  4^»  Job,  14 >  6.  iTriKian  Sm  D^SSD  ^  double  pour  tous 
ses  chAtimens  \  ainsi  Dieu  rendit  ausd  à  Job  le  double  de  ce  qu'il  avdit 
avant  sei  malhears^  voy.  Job,  ^z,  ^^*^\T9XùX^  yoj,  5,  i8. 
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ne  leur  montrât  'Hiskia  dans  sa  maison  et  dans  toute  sa  do- 
mination. 

3.  leschaïahou  le  prophète  vint  vers  le  roi  'Hiskia,et  lui  dit  : 
Qu'est-ce  que  ces  hommes-là  ont  dit,  et  d*où  sont-ils  venus  vertf 
toi  ?  'Hiskiadit  :  Ils  sont  venus  vers  moi  d'un  pays,  éloigné^  d€ 
Babel. 

4*»I^  ^^^  :  Qu'ont-ils  vu  dans  ta  maison  ?  'Hiskîa  dit:  Hs  ont 
vu  tout  ce  qui  est  dans  ma  maison  \  il  n'y  a  rien,  dans  mes  Xsé^ 
sors  que  je  ne  leur  aie  montra. 

5.  leschaïahou  dit  à  ^Hiskia  :  Écoute  la  parole  de  lehovah 
Tsébaoth  : 

6.  Voici ,  des  jours  viendront  où  tout  ce  qui  est  dans  ta 
maison  et  ce  que  tes  pères  ont  amassé  jusqu'à  ce  jour  sera 
emporté  à  Babel  (Babylone);  il  n'en  restera  rien ,  dit  leho»* 
vah. 

7.  Et  Ton  prendra  de  tes  enfans  qui  seront  sortis  de  toi^ 
que  tu  auras  engendrés,  pour  en  faire  des  xQurtisans  au  palais 
du  roi  de.  Babel; 

8.  'Hiskia  dit  à  leschaïahou  :  Elle  est  bonne  la  parole  de 
lehovàh  que  tu  as  prononcée.  Il  ajouts^;  Pourvu  que  la  paix  et 
la  fidélité  existât  pendant  mes  jours. 


^•k 


contàmera  (  avec  TÂMyrie  )  tant  ^ae  )<  TÎYxai.  Msit  Us  patsa^  pa* 
rallèlef  ns  permettent  pas  cette  explication  ,  1*  prophète  ne  donne 
pM  de  conseil,  il  prédit  Texii^et  dan» sa  prédiction  se  trouve  pçttft-éfre 
iadirectement  Texhortation  de  ne  pas  faire  TaRiance ,  et  le  toi  tt*irTeit 
pas  à  répondre  snr  ce  qui  n'était  tout  au  plus  qu'indiqué.  Ici  se  termine  la 
première  partie  du  livre.  Ce  qui  suit  a  un  caractère  différent  de  ce  qui  pré** 
cède  >  comme  nous  aurons  occasion  de  Tobseryei:. 


\ 


-     ,.'    V    ••  J    T»'    -     ••  V     ••  T  J'T-:iT  J      :    IT.         T 

no  -Vi^    4    î  baaD  «tJ»  =^0  npim  nfî»»  9n«i5tn 
iif*n  ^n^3  -œ^NTJa  nN  Titnn  -ioî<*ï  sn-Ds  vm 

•  •/.*    t:    s  :  IT      V  ^:i-  »v    ••  «       '.*  ";      t  -^  •;        «t  —t 

»     î  prirr  idî*^  tdi  Tvp-î^b  tas  nïn  o'pjt— w 
nt)nD  iTH  r^.  Tbln-TK^J^  îisd  tn^  "ie^n  ïi^asD-i 

•     MT   .  Ti        '*?•    ^v.-^  r:  —.    •/:  •      s    :i"     *,  ~  .'••'t-j 

aiD  rrîï^iî^^-^  -vrpm  -yE»<n  %  :  bas  to  îDvna 

>  T^:  -  J  V  T»  •  :  •  V   <  -  IV  T        J  ':*':       y^"     ••    ; 

noNi  D15E^  ppm  ^  TM*n  mai  ne^î^  î 

•v  v:iv  /T       f .*  ;r   i^       v     -^     t  ;♦-' •      jv   -; 


itt: 


t  ^*  nïWl  ^k^n  '^''''  ''^/^  éloigné,  n  ne  répondit  qnli  Ka  seconde  ques- 
tion ,'  et  s'cxcase  de  sa  conduite  prévenante  enrers  les  étrangers',  car  la 
question  du  prophète  parât  t  déjà  renfermer  un  reproche. 

^*  n^n  ^  prophète  présente  ici  >  comme  k  ^Fordînaire ,  son  avertisse- 
ment,  de  manière  à  montrer  que  le  malheur  viendra  pour  Israël  du  côté 

de  rétat  auquel  il  se  sera  allié  ;,  yoy.  7»  |8  ,  quand  A'iias  voulait  faire  une 
alliance  avec  TAssyrie. 

7.  q^D^*^D  Septante,  Vulgate,  Syriaque ,  eunu^ufj ;,GhaIdéen  ^.Saadias  j 
courtisans ,  serifiteurs  de  la  cour,  ce  qui  est  préférable  ;  car  la  castration 
ne  se  pratique  que  sur  les  nouveaux-nés ,  et  [non  sur  des  jeunes  gens  qui 
vont  en  e&il.  On  voit  Dan.  i ,  3  et'  suîv.,  que  les  rois  babyloniens  met- 
taient leur  orgueil  à  se  faire  servir  par  dés  jeunes  gens  de  bonne  maison. 

.  8.  "y^  Vpy.  U  Roîa,  ao,  19 ,,  nok*'  Ua  commentateur  modeine  veut 
VQÎr  dans  ces  paroles  la  résolution  du  roi  de  se  conformer  aux  conseils  du 
prophète  et  de  rie  pas  contracter  Talliance  projetée,  et  la  traduction  se-» 

rait  :  /«  trçuye  bm  c^  qu$  jUi  me  4U  9  e(  p«is>  après  ua9  pause  ;  la  paix 
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Hskiay  parce  quil  avait  appris  quMl  avait  été  malade  et  ré- 
tabli. 

a.  'Hiskîa  se  réjouit  avec  éax  et  leur  montra  son  trésor  ] 
l'argent,  l'or,  les  épiceries,  Thuile précieuse,. son  arsenal  et 
tout  ce  qui  se  trouvait  dans  ses  trésors;  il  n'y  avait  rien  quQ 


moindre  signe  d*indëpendance  que  celui-ei  donnerait.  C'est  ce  qa*il  fait 
sentir  à'Hiikia  (voy.  v.  6).  Le  conseil  du  prophète  ne  /ut  pas  goûté  ^  11 
y  eat  une  alliance  ayec  Babylone;  c'est  ce  que  nous  voyons  (Il  Rois,  a) y 
3q)  ,  par  la  circonstance  que  »  dans  la  guerre  de  -Mécho  »  roi  d'Egypte , 

contrôles  Babyloniens ,  Josia  CliT^ETK^)  combattit  pour  ceux-ci,  et  troùya 
la  mort  dans  cette  guerre.  Ces  ambassades  par  amitié ,  comme  pour  s'in* 
former  de  la  sAnté ,  n*étaient  pas  rares  *  mais  servaient  souvent  à  det  vue» 
politiques  ;  aussi  les  voyait-on  avec  défiance  (  voy.  II  Sam.  lo^  a  et  suiv.}. 
Dans  les  Chroniques  (II,  3a,   3t),  on  dit  que  les  princes   de  Babel 
(  bxx  ^V  )  vinrent  auprès  de  'Hiskià  pour  s'informer  du  miracle  qui  avait 
eu  lieu  ,  et  que  dans  cette  occasion  Dieu  avait  abandonné  et  tenté  'Hiskîa. 
Au  lieu  de  p-yn^l  hStI  *D  ^'*'*^  ^*^^    ^^  malade  et  ê*était  fortifié  (  réta^ 
bli),  il  y  a  dans  le  passage  parallèle  defBois  liTïSîn  hStI  ♦D  7«*«  'ffiskia 
oyait  été  malade  ;  ptn^T  est  peut-être  une  altération  de  liTpîH  ""  tlOV^I 
//  se  -réjomt  ;  Rois  9QU^*1  il  entendit.  nn33  TVIl  ^s  Septante  conservent 
le  mot  du  texte  oixo;  tov    vt^ti^âi  ,  la  maison  de  Nechota,  Symmaque  , 
otxoc  Tuv  opu^rsiiv  ,   la  maison  des  aromates;  fp^  serait  synonyme  de 
X1H33  Cen.  dj,  a5.  Mais  comme  il  y  a  ensuite  Q^QV3n>il  vaut  mieux  tra- 
duire avec  le  Chaldéen  ^ItlI^A  D^S  ^on  trésor  y  ou  peut-être ,  son   bazar. 
I^bs  n^3  Presque  tontes  les  anciennes  versions   entendent  par    cette  ex- 
pression une  maison  où  il  y  a  des  objets  précieux  en  or  et  en  argent  «  mais 
il  vaut  mieux  le  rendre  par  arsenal -^  voy.  ci-dessus  »  as ,  8»  Montrer  toutes 
ces  choses  aux  ambassadeurs   était    une  politesse   (  voy.  1   Rois  *  10,5 
et  suiv.;  Hérodot.  i ,  3o),en  même  temps  que  cela  flattait  la  vanité  du 

roi.  II  est  question  des  trésors  de  Hiskia  II  Chron.  3a',   a3  ,  37]  à  39 ,  et 

par  le  verset  6  on  voit  qu'il   y  avait  un  trésor  provenant  des  précé^ 
clens  rois. 


rie  k  Babjlcne(Il  Chron.SBjt  i).Cef  gouYemeunon  vasiaiix  prenaient  looTeot 
letitredeM><V(id>^Daiif  nnpaMageder^itetf<i(>ion  deBerosCyCitë  parGésëniuf, 
ÂUrodach  Baladan  est  meiitionoé,  et  il  en  refaite  qae  Babyloiie  a  lontent  élë 
sous  la  dépendance  de  T^ssyrie.  Ce  Merodach  Baladao  ,dit  Gésénius,  dont  il  s'a« 
gît  iciy  estleniéme  que  Mardocempmdus  (721  avant  l'ère  vulgaire),  mentionné 
dans  le  canon  de  Ptolémée.  tiais  il  parait  en  résulter  aussi  une  différence  avec 
ce  que  nous  lisons  dans  la  Bible,  car,  d'après  Berose,San*bérib,  roi  d'Assyrie,  a 
survécu  de  beaucoup  à  Merodach  Baladan^  tandis  que  d'après  la  Bible  on 
pourrait  croire  le  contraire,  savoir  que  Merodach  Baladan  a  vécu  plus  longer, 
temps  que  San'hérib  ,  et  que  ce  dernier  a  été  assassiné  immédiate- 
ment après  son  retour  à  lYintve.  Cependant  37»  37,  il  est  dit  :  San^ 
^hérib  demeurait  à  Ninivei  ce  qui  suppose  qu'il  s'est  passé  un  certain 
temps  entre  son  expédition  contre  TÉgypte  et  sa  mort.  Pour  concilier  cela  » 
on  peut  admettre  que  la  fin  de  San'hérib  n'est  rapprochée  de  son  retour  dans 
son  pays,  que  pour  montrer  l'accomplissement  de  la  prophétie  37,  7;  ensuite 
il  n'est  même  plus  question  dé  loi;  son  sort  était  ou  inconnu ,  ou  sans  im- 
portance pour  le  narrateur.  Quant  à  l'ambassade  dont  il  est  question  ici ,  il 
est  probable  que  Merodach  Baladan  sachant  le  roi  d'Assyrie  occupé 
d'une  expédition  contre  l'Egypte  ^  il  veut  se  faire  de  *Hiskia  un  appui 
contre  son  suzerain;  l'un  et  l'autre  ataient  un  égal  intérêt  li  secouer,  le 
joug  assyrien,  mais  tous  les  deux  étaient  trq[>  faibles  pour  le  tenter  iaolé- 
ment.  Cette  ambassade  pouvait  aussi  servir  à  lui  faire  connaître  les  forces* 
de  la  Judée.  Merodach  Baladan  est  assez  rusé  pour  présumer  qMe  'Hiski»»- 
peu  redouté  d'ailleurs,  sera  fiat^  de  cette' prévenance  et  se  laissera  gagner. 
Mais ,  tandis  que  'Hiskia  n'est  attentif  qu'à  Thenneur  qui  lui  est  fait , 
le  prophète ,  plus  clairvoyant ,  pénètre  cette  hypocrite  amitié,  et  il  pré* 
toit  que  quand  même  Babylone  parviendrait  à  se  détacher  de  l'Assyrie  ou 
k  la  renverser ,  le  sort  de  la  Judée  n'en  serait  pas  amélioré ,  et  que  Baby- 
lone |  marchant  snr  les  traces  de  TAss^rie»  écraserait  le  petit  état  allié  au . 


13»  ISAIE.  XXXVra,  XXXIX. 

ta  a»  retiré  «Tee  faTcnr  mon  âme  âe  la  Ibsse  du  néant  :  car  ta 
as  Jeté  ilercière  toi  tous  me^k  pécké»^ 

i8.  Car  le  acl^eol  ne  te  louera  «pas,  la  mort  na  te  eilUbvewm 
pas;  ceux  qui  sont  descendus  dans  la  fosse  n'espèrent  plus  âan%- 
Ufid^Htë. 

19.  Le  vivant 9  le  vivant,  celui-là  te  célèbre;  comme  moi 
aujourd'hui ,  le  pire  annonce  à  ses  eafans  ta  fidélité.. 

âo.  lehovab  (est  venu)  à  mon  secours»  et  nou&^Jfons  retentir 
3X9$  i;oi:de&  tou&  les  jours  de  notre  vie^  dans  lalnaison  de  Ie«» 
l^ovali»  * 

21  .Tescbaïahou  avait  dit  qu'on  apportât  une  masse  de  figiiiQft 

« 

et  qu'on  l'é tendit  sur  nnâfupomatioa  pour  que  le  roi  guériu 
"  2iA^  Et  'Hi^Ua  avait  dit  :  Quel  est  le  signe  que  je  monterai 

à  la  maison  de  lehovab? 

.  ••.        • 

Cet.  XXXIX4  I .  Eit  ee  t^nps^là  Merodach  Baladane,  fils  de 
Baladane ,  roi  de  Babel ,  envoya  des  lettres  avec  un  présent  h, 

.  ^l»,  a3<  "OtH  Soila  tratupoiitian  d<  ceêvoriets  voj*  ci-^last u» /v.  7- 
'  jy^Dfi  le  pa3«ag(s  parallèle  »  le  texte  et  la.  pioiKsCaatioB  ao^t  pèé£érablci  à  la 
Gonstiiictioa  que  noua  ateiu  ici.  ^àprèa  *^QH^*)  il  y  a  Tiiapératif  *^  p  taiidk 
qu'ici  il  y  a,  mpHi  *»»  ïi«»  ^  1By-XJ^\  il  y  i^  ici  ttWI  i^s  kê  broyèrmt  o« 
UipaièrenttComm^'V^  aaioUisaaat.  On  met  lea  figuaa  sax  kt  plaietquâ 
vieniieat  quelquefois  à.  la  suite  4e  U  peste»  et  4ockt  elles  pcomeitènt  ad»*- 
vent  la  ^uérJSQA.  (  QénénijttS.  )  «n«^  Qu'i/  (le  roi)  guéiiMê* 

'■  Ch.  XXXIX.  I.  nxSa  Tfrf^lÏD  Merodach  Bahdan,  Passage  parallèle 
Tfk^ba  TT^tl  Bèràaach  Baladan .  'TxKIQ  Est  cité  comme  nom  d'idole 
Jer.  5o,  2  j  n^Sa  composé  de  p*TÎ<  ^3  maître  de  Beh  Quels  étaient  les  rapi^ 
ports  de  ce'  roi  babylonien  avec  l'Assyrie?  Gésënius  dit  que  c*était  un  vice-roi 
dé'peudant  de  cet  empire.Environ  neuf  ans  ayant  réréacment  dont  il  s*agit  \ci^^ 
9ahnana8sar,roi  d'Assyrie,emméne  des  habitans  de  Babel  dans  d'autres  contrëea 
(II  Rois,  1 7  ,a4)><^^  <iui  montre  évidemment  queBabel  était  soin  la  dépendance  d^ 
VA8syrie.Plus  tard^ua  roi  juif  Menâscb^  (Qlaaassé)  e9(  çoodujit  eo  «xil|4«  l'ÀMy* 


» 


Trin  bm  ii)n2  18  ;  ixopr^g  .?nj  ^'■m  robt^n-^ 
Tin  19  ■  : îinoN-bN  -i"j3-rnv  i-ofen-i^  -i^^n^ nia 

* 


pétition  iMrar^xpriAier  rénergïe.  rèfejj  TOt&H  Bxprcssltto  pfegfranfc^  ;  fltofr 
mirMi*  y^  tu  al  ûmé  (  et  relire  >  .mon  .«arau  Ls  letii  <  pmi  |ti^  Aosii  «  .  ta 
as  aimé  mon  âme  »Sll  nnWQ  pour  ne  pas  la  livrer  (  ^"^  comme  vh  non  ) 
à  ia  tombe  ou  destciiction.  Il  y  en  a  qui  prennent  t^  nnVT.'^'^JDfi.tiriin. 
était  régime  de  Fautr»  (tu  m'at  tiré  de)  J,a  fbase  1^  la,  perdition  i,  d^  rhi. 
anéantir»  *TUi  HIIM  Derrière  ton  dos,  pour  laisser  dans  ToubU.         .     , 

i8«  ^2)  Après  aToir«^dan8  le  Terset  pisécédent,.  moplifé  .ipi  .aiUbrof^ 
morplûsme  qui  n'est  pas  rare  dans  la  3iHe  >  il  dit  ^^ue  la  çUxiniU  .««c^t, 
perdu  s'il  était  mort  y  car  dans  le^royaiinci. des  oiqÂ>i«^^ai«l.p^t,)piifi; 
Dieu^  maifseolemeat  ^p;^nd  cm  ^i  ea  vie.  '^hh^^^nt^-  ÏA^néflAti^  da 
preniier  neD^bpe  est  à  suppléer  |kÂ  ,  la  moi^t  ne  ^penl  ta  cétébrer.  Ce» 
pensées  laissent  a»  moîni  det  4cMiteA  aivr  la^reyancAidaV^aHvaii^retatiw» 
yement  à  l'immortalité  de  F  âme.  Tout  cela»  au  ros|fca,.  ptuame  l'observa^ 
Jutlî  (f,  171),  «*es^  <iy«^^isiagia  poétique.  L'empire «dea. morta as t«tan^t 
le  .séjour  dea  a^tiona,  tantdt  l«jé)oiir  du  repoa  (yoj^  Pa.  ^9  ^i  ^0  i^ 
l  i3^  it^^  t^  ^  Bcci.  9,  10  >.  Ici  le  poète  a  voulu  présenter  .ca  qui  est 
Voppoaé  dtt'teiKH^e  ojàretMitît  la  louange  de  lehovab. 

t^'  Sh  S«ldn'  Kim'bi  pour  T^  comme  Job  7 ,  a5.  Ps.  »,  7.  - 

ao.  *3^)'^rtS  Gérondif  pour  un  futur  ;  le  sens  peut  être  aussi  r  'lehàv'M 
(a  dît)  de  m*aider,  qu'ir  m  aidera  (Kim'hi):  Selon  d'autres,  qu^  ttf 
plaise  (mn  )  >  lébovab  !  de  m'aider  toujours.  fta3/*n*ai'pi  —  W  f^pf^' 
sur  un  instrument  de  musique  ]  sur  mon 'psaltérîon  je  ferai  oBtenttrîà  fi<M¥ 
de  lebovafa.  '    '       *•  «       '  -  '    v 
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il  me  retranche  de  la  trame  ;  du  jour  jusqu'à  la  nuit  tu  m'acli&- 
ves. 

i3.  J'espérais  jusqu'à  l'aurore,'  mais^  comme  un  lion,  ilbri*» 
tait  mes  os  ;  du  jour  jusqu'à  la  nuit  tu  m'achèves. 
'   i4«  Senfblable  au  cri  de  l'hirondelle  je  gémis ,  je  roucoule 
comme  la  colombe;  je  lève  mes  yeux  languissans  vers  le  ciel , 
lehovah  !  je  suis  oppressé,  délivre-moi  y 

i5.  Que  dirai-je  /  il  l'a  promis  et  l'a  exécuté;  pendant  toutes 
mes  années  je  cheminerai  humblement  à  cause  de  l'amertupie 
de  mon  àme* 

16.  Seigneur  !  tu  es  sur  eux,  ils  vivent^  et  pour  eux  tous  est 
1^  vie  de  mon  esprit;  tu  me  fortifieras  et  me  rétabliras. 

17*  Certes  !  cette  grande  amertume  a  été  pour  moi  un  salût  ; 

« 

ynV  ytVÏ^*'  ^^9*  xaa  ;  adoDCis  met  douleurs.  La  mort  est  représentée 
comme  im  créancier  dar  ,  et  le  moribond  prie  lehovah  de  s'interposer 
poor  le  saayer. 

x5-  l^TH  tVÛ  Q^^  àirai»je?  ou  trouyerai^je  des  paroles?  selon  d'antres 
4«e  pouYais'jc  dire  ?  xm  '^  "^DKI  ^^  ^"^  ''«'  «^  ^^  exécuté  ;  toy»  Nomb. 
93 y  19.  nTTM— itt*f  Marcher  doacement  aTec  humilité;  ^ojr.  Ps.  4a,  5; 
je  Tenx  toajonrs  nOÊêchiût  dans  la  plus  profonde  humilité ,  me  revêtir  en 
quelque  sorte  de  éM\,  et  ne  jamais  m'enorguefllir  de  mon  bonheur.  Le» 
Hébreux,  dit  Gésénius ,  ont  attaché  un< grand  prix  k  l'humilité  ;  ils  l*ideoti- 
fient  ayee  la  piété  et  la  tertu. 

16.  lyn^  Ce  Terset  est  difficile.  Les  suffixes  DiT^9  VVl  "®  *^  rapportent 
pas  k  un  objet  exprimé  auparavant.  Gésénius  dit  que  Le  poète  a  dans  l'idée 
TVtrt  "IDH  diretjaire\  les  bontés  de  Dieu,  dont  on  parle  dans  le  yerset 
précédent  ;  par  celles-là  tout  vit  on  tous  vivent.  ^nH  ^'*  ^^  fbienfmis  « 
7rD  SdSl  littéralement  et  pour  tous  parmi  eux  ;  de  là  pl^isieqrs  entendent 
par  ces  mots  :  mon  existence  est  pour  tous  mes  sujets  un  bonheur.  Mais 
on  peut  aussi  eotendre  ces  mots  ainsi  :  Seigneur,  (tu  es)  sur  eux,  tu  les|)rQ- 
téges,  ils  vivent ,  et  pour  tous  ceux  auxquels  tient  la  vie  de  mon  ame,  etc. 
*3D*Snm  —  dSh  ^^  réiabUr,  devenir  convalescent. 

'7*  *1Q  y)  yQ  L'amertume  pour  moi ,  l'amertume  fut  mon  salut,  i^« 


^  n?^  ni'?*??  1^^^.  P  T«y,D»3  ^4  ;  ^jû^bK^n 

comi.  ji-|.,j^^  Commtf  /«  tisserand;  ou  peut^tre  :i-)kD  comme  le  dssut  ceci 

ressemble  au  fil  de  la  Tic  coupi^  par  les  Parques.  hStd  —  nS*T  ^  fi^ 
minée ,  image  prise  de  l'action  de  couper  un  tissu  achevé  du  fil  qui  le 
retient  au  métier.  ^'yaD*  —  Wi  Autre  expression  pour  coupeuy  détruire  ; 
voy.  Job,  6 ,  9.  nS^S  77  nn*D  ^"  /o"''  «  /«  iWl ,  dans  rinterValle  qui 
•épare  le  jour  de  la  nuil.  ♦JD^Sum  Selon  les  uns,  le  sens  est  :  la  me  ré' 
tabUs  ;  selon  d'autres  ,  f^  m'achèt^es ,  c'en  est  fait  de'  moi.  Ces  deux  seno 
peuvent  se  justifier  par  la  signification  ordinaire  de  qSv  • 

i3.  ^TfiW  Je  m'aplanis,  j'ai  cherché  à  vaincre  mes  douleurs,  j*ai  at- 
tendu. ^*)^  Comme  un  Uon^  quoique  ce  mot  soit  lié  au  précédent  par 
les  accens  toniques,  rien  n'empêche  de  le  joindre  auxsuivans;  la  douleur 
est  comparée  au  lion  ;  la  période  rhy  thmîque ,  dit  Gésénius  ,  est  en  hébreu, 
commie  en  grec  et  en  latin  ,  souvent  différente  de  la  période  logique.  Le 
Chaldéen  rend  WW  V^^  H^OTa  je  rugissais  jusqu'au  matin  comme  un 
lion  ;  et  dans  ce  cas ,  la  construction  d'après  les  accens  toniques  peut  être 
conservée.  ^aa^Swn  —  DVD  Ces  mots,  qui  sont  ceux  qui  terminent  auss| 
le  verset  précédent,  forment  une  espèce  de  refirain. 

*4-  "^W  DIDD  Selon  plusieurs  pour  1133;^  D1D3  —  D1D  J^r^mie,  8,  7, 
,  est  également  accompagné  de  ■j'iay ,  et  a  dans  le  Keri  0^0  thironéeUe  ;  d^^ 
même  les  Septante  i*ç  x*^^^^^*   IW   Selon   plusieurs  ia  grue.  Septànter 
o5t»  fwrn^ta^    ainsi  je  crierai  5  le  Chaldéen  »]3faï31  'pnKt  K0TD3  comme, 
rhirondelle  4jui  s^isole  et  s'enveloppe.  Gésénius,  après  avoir  traduit  comme 
l'hirondelle  et  la  grue,  prend  dans  son  dictionnaire  *^*i;^f  pour  un  adjectif  : 

volant  en  rond.  ^'^  De  ^^y^  être  faible.  TtÇfW  ^^  pW  violence,  ♦ShDWIT 
je  i^i$  oppressé  p3X  U  souffrance.  ^y^lH  'Sois  garant  pour  moi,  comme 
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péê  (pi  «ft  âMeeBdfle  mt  les  degrés  d*A'lia2.Etle  sobil  r<tro- 
fVftdA  dtiiil  dfgrét  f w  ks  cUgrét  c[tt'U  imrit  ptrcottmtt 


Ui  fl  >^ 


Oi  É«ntde  ^Hûlda  I  roi  d«  lehottâa^  après  qu'il  rat  ëlé 

lade  : 

10.  Je  èha^is  :  dans  la  tranquillité  de  mes  joiù*8  irai-J6  aux 

|>ûrtes  dn  seheol ,  privé  du  reste  de  mes  antiées  ? 

lu  }q  ^fisats  ;  le  ne  verrai  pas  lak  y  lali  au  pays  doi  vîvans; 
je  ne  verrai  plus  de  mortel  parmi  les  habitans  de  la  terre. 

12.  Ma  demeure  a  été  démontée  et  enlevée  de  moi ,  conuxus 
la  tente  du  pasteur  ;  ma  vie  est  tranchée ,  comme  le  tisserand 

qaillement ,  quitterai-je  la  vie  ?  Cette  explication  nous  paraît  la  plus  nata<* 

relie.  Les  Septante  ont  ev  t&  i-^ti  twv  :S^cpuv^otij  dans  la  hauteur  de  inc# 

Jours  ;  comme  s'il  y   avait  ♦•jt .  Plusieurs   traduisent  au  milieu  de  met 

jours,  sans  motif  étymologique.  Swff  nVtt^a  Dans,  vers  ou  par  les  portes 

du  scheof.  ♦nW  nn*  •♦nipS  ^f^vé  <  de  7P5  ,  au  Poual)  du  reste  de  me* 

fours.  LcChaldëen  adopte  un  autre  sens  dç  •ypS»  parce  que  fai  é^  rap^ 

pelé  £n  bien,  il  a  été  ajouté  h  mes  années.  Les  poètes  hébreux  j,  comme 

ceux  des  Grecs  ,  86  figurent  le  royaume  de  la  mort  pourvu  de  portes  de 

fer  qui  ne  permettent  pas  d'en  revenir  ;  voy.  Ps.  9 ,  4  ;  107 ,  18. 

'  II'  n»  nK"U^  vh  ^^  »«  verrai  pas  lah.  La  répétition  de  ce  dernier  mot 

est  emphatique.  Voir  Dieu,  c'est  jouir  des  biens  qu'il  dispense;  voy.  Ps. 

«7  >  i3.  ^«TH  Gésénius  prend  ce  mot  dans  le  sens  de  reposer  :  l'empire  de 

la  mort.  Kim'hi  le  compare  k  ^x\  ^^  monde,  dont  c'est  le  non\  poétique  ; 

comme  S*Tn  ^®"*  ^^^^  cesser ,  c'est  la  terre  périssable» 

la.  ^^  Selon  plusieurs ,  ma  génération ,  mes  contemporains  m'ont 
«bandotiné  ,  mai»  oomm«  dans  les  mots  suivans  il  est  question  A^une  tente, 
ntrtis  préférons  prebdre  y^  pour  demeure  ;  voy.  Ps.  49 ,  20.  ^3^  De  moi. 
I>é  «ïQ  y  <fe,indiquaot  une  part  de  quelque  chose  ;  iyQ  est  poétique  pour  taçç 

WS{5  -"  'TSP  ^^  *^  trouve  qu'ici  ,  co^per  ,  raccourcir.  Comme  l'ac- 
tion est  attribuée  aU  prophète ,  tandis  qu'elle  devrait  l'être  à  Dieu,  et  l'est 
en  eflfit  dans  la  suite  du  verset,  il  faudra  peutrétrc  lire  ♦nT£)p  au  pas- 

iif  j  d'autres  le  rendeiit  par  jai  plié ,  ou  je  me  suis  roulé  ^  rétréci ^  ra-* 

18. 


^   •  VIT    ••;^,; 

IMI»  plu.  beûteux  q«e  Ceux  q^i  ont  voulu  expliquer  les  miracles  de  f an- 
cien comme  ceux  du  nouveau  TVst^menè.  ^  Au.si  tie.4>aVo1i..iious  pas  tenté 
#•  aroo  De  are  Ajtîn.^  écrit,  leltre,  A,ém<«tc.  lï  j^aValt,  dit  Gésé 
mus ,  que  ce  mot  a  été  usité  au-i  po«r  chant,  ^nik^.  U  mot  rJ^ 

TmT  L?crt''^  ïf  *"'^""  r""^"  '^"^^  -aâs.mblab,.«e?ïï5 

ce  mot.  Le  Chaldéen  dii  :  ^n^pnS  1.a5rn>^^^  «D*3  Sir  m^  are  eVm 

a  actions  de  grâces  au  sujet  dumiraele   arrwé  à  'Hishia.  Suit  le  can- 
tî«îue,  qui  est  une  espèce  de  monologue.  H  est  plu»  concis  el  plus  rempÛ 
d'images,  mais  aussi  plus  difficile  que  les  autres  compositions  disaïe.  Dana 
la  ire  partie  (du  verset  lo  au  verset  i4),  il  peint  les  souffrances  de  sa  mala- 
die et  sa  tristesse  d'être  si  jeune  arraché  à  la  vie.  Dans  la  seconde  partie 
(vers.  i5  à  20),  i!  fait  éclater  sa  reconnaissance  d'avoir  été  préservé-de 
la  mort,  et  il  promet  de  témoigner  constamment  sa  gratitude.  Ce  can- 
tique a  beaucoup  de  ressemblance  avec  d'autres  hymnes  de  ce  genre ,  toute' 
fois  il  ne  porte  pas  le  cachet  de  Timitation;  il  a  même  quelques' images 
qui  lui  sont  particulières  et  une  diction  assez  diffidle.  Est-il  de  Tliskia  lui- 
même,  ou  bien  Isaïe  ou  un  autre  poète  lelui  prête-t-il  PLapremière  opinion 
n'est  pas  invraisemblable  :  TCskia  avait  reçu  une  éducation  théocralique, 
et  il  existe  d'autres  traces  (  Prov.  a5 ,  i  )  qu'il  a  montré  de  Tintérêt  pour 
la  poésie  et  la  littérature.  Comme  pour  les  morceaux  poétiques  des  pré- 
cédens  volumes ,  nous  avons  consulté  Justi ,  Chanu  nationaux  d9t  Hé^ 
àteux ,  tome  III ,  pag.  iBj  et  suiv.  Nous  avons  aussi ,  entre  nos  guides 
ordinaires  pour  ce  volume ,  profité  de  Tintëressant  commentaire  dlsaac 
Bichel ,  dans  h  mj^Q  Collecteur  (  année  5546  5=  1 786  ). 

10.  ♦QTa  — ^DT  Comme  Ps.  83-,  a,  repos,  Ae  Qy;  être  tranquille i 
voy,  Jof,  10, 12^  i3.  Uaintenant  que  j'ai  du  repoi  et  que  je  tii  tran-' 
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«  r 

prière  1  lehovah , 

5.  Et  dit  :  Je  te  pne,ô  lehovahi  souviens-toi  que  j'ai  m^v* 
ché  devant  toi  en  vérité,  en  intégrité  de  cœur ,  et  que  j'ai  fait 
ce  qui  est  bien  k  tes  yeux.  'Hiskiahou  pleura  abondamment. 

é.  Et  la  parole  de  lehovah  fut  (  adressée  )  à  leschaïahou , 
pour  dire  : 

5.  Va ,  et  dis  k  ^iskiahou  :  Ainsi  dit  lehovah ,  le  Dieu  dç 
David,  ton  père  :  Tai  exaucé  ta  prière,  jVî  vu  tes  larmes,  voici, 
j'ajoute  à  ta  vie  quinze  ans. 

6.  Et  je  tè  préserverai  ainsi  que  cette  ville  de  la  main  du 
roi  d'Aschour ,  et  je  protégerai  cette  ville. 

7.  Et  que  ceci  te  serve  de  signe  de  lehovab^  que  lehovah  ac- 
complira la  parole  qu'il  a  prononcée. 

8*  Yoici ,  je  ferai  rétrograder  de  dix  degrés  Tombf  e  des  de* 

an  chapitre  qui  pouyait  être  la  fin  de  la  page>  et  les  copistes  on  l'écrivain 
lésa?  aient  laissés  pour  mémoire  ^  et  les  copistes  les  ont  transcrits  Ih.  L'écrivain, 
âans  rintention  de  les  laisser  de  côté,  a  lie  le  y.  7  «au  précédent  par  le  <|  con- 
jonctif.  rilHn  HTI  ^oici  ce  que  dit  sur  ce  mot  M.  S.  Pappenheim 
(noSv  mS^V)  c*^^  P*'  M.  Lambert  :  Sache,  lecteur,  que  le  jy^  {signe  ) 
n*est  ni  un  miracle  ni  un  prodige  ,  mais  un  événement  naturel  (^V3P  "Ul) 
qui  arrive  dans  un  temps  ûxe  et  qui  cesse  de  même.  Tout  ce  qu'ii  7  a  de 
prodigieux  »  c*est  qu*il  arrive  et  qu*il  cesse  au  moment  prescrit  par  le  pro- 
phète ,  et  que  ce  ne  soit  pas  un  effet  du  hasard..  Ainsi  37,  3o,  il  est  donné 
un  signe  pour  la  défaite  de  San'hérib  ,  et  cette  défaite  étant  elle-même  un 
effet  naturel  (la  peste},  on  n*en  pouvait  fixer  d'avance  le  jour.  Ici  on 
ajoute  «(^"p  X\KQ  ^^  ia  part  dé  lehovah ^  pour  indiquer  que  c'est, ici  un 
•   prodige. 

8.  ^^x\  '^'  ^^  prophète  annonce  le  prodige  sans  objection  de  la  part  de 
*Hiskiji.  Dans  les  Rois,  'HisJiia  dit  (30,  10)  :  il  ettfacUe  que  T ombre  avance 
de  dix  degrés,  mais  non  que  V ombre  rétrograde  de  dix  degrés*  Sur  ce 
qu*il  faut  entendre  par  Vombre  des  degrés  et  du  phénomène  en  général, 
▼ojT.lI  Rois,  ao,  9.  Nous  ajouterons  également  d'après  Gésénios  :  «  Ce  serait 
entreprend»^  f'impossihle  que  de  décider  ce  qui,  dans  cetCe  tradition  pro** 
T.    IZ.       .  18 
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pag.   i46.  Mai9^  outre  que  (e  texte  nen  dit  rieni  ,  cet  usage  ne  l'est  ëvi- 
demment  établi  que  plus  tard. 

4.  %T1  Ici  ne  se  trouye  pas  la  circonstance  mentionnée  dans  le  passage 
parallèle  :  Isaïe  n  était  pas  encore  sorti  de  la  ville,  ou,  selon  le  Keri,  de 
la  cour  extérieure ,  pour  mieux  faire  comprendre  que  la  prière  fut  promp- 
tement  exaucée. 

5.  lyjfix  Omission  de  la  circonstance  qu^il  sera  guéri  dans  trois  jours,  rp^r 
pour  t^pV  Gcséoius  dit  que  la  prédiction  positiTe  .des  quinae  ans  ajoutés 
à  «a  vie  est  traditionnelle  et  ajoutée  ex  eventu» 

6-  IIVK  hSd  ^^  ^01  itAssjrrie,  malgré  sa  défaite  mentionnée  pins  haut , 
pouvait  réunir  de  nouvelles  forcoi,  il  le  rassure  pour  l'avenir.  Quelques-uns 
ont  voulu  inférer  de  là  que  la  maladie  de  'HisLia  a  précédé  la  défaite  de 
San*hérib.  Dans  le  passage  parallèle  il  y  a  à  la  fin  de  ce  verset  à  cause  de 
moi  et  a  cause  de  mon  serviteur  Dat^id, 

7.  ntl  Avant  ce  verset  il  y  en  a  deux  autres  dans  le  passage  parallèle  ;. 
ils  forment  ici ,  avec  quelques  cbangemens,  les  y.  ai ,  2a*  Il  parait  »  dift 
Gésénius ,  que  Técrivain  a  voulu  omettre  la  circonstance  de  la  guérison  du. 
roi  par  le  prophète  et  celle  d'un  signe  que  demande  le  roi.  Les  deux  ver* 
setf  qui  mentionnent  ces  deux  circonstances  se  trouvent  à  la  un  du  cha-- 
pit>-e  d'une  manière  si  déplacée  qu'on  doit  attribuer  cette  transposition  à  la» 
maladresse  des  copistes.  Omis  d'abord,  ils  étaient  restés  peut-être  à  la  fia 
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schoiir  :  il  n'entrera  pas  dans  cette  ville  ,  il  n'y  jettera  pas  de 
flèche ,  il  ne  se  présentera  pas  devant  elle  avec  un  bouclier  , 
et  il  ne  dressera  pas  de  terrasse  contre  elle. 

34.  Il  s'en  retournera  par  le  chemin  par  lequel  il  est  venu , 
mais  il  n'entrera  pas  dans  celte  ville  ,  dit  lehovah. 

35.  Je  protégerai  cette  ville  pour  la  délivrer,  à  cause  de 
moi  et  à  cause  de  David,  mon  serviteur.  » 

* 

36.  L'ange  de  lehovah  sortit  et  tua  au  camp  d'Aschour  cent 
quatre-vingt  cinq  mille  hommes,  et  quand  le  malin  on  se  leva, 
c'étaient  lous  des  corps  morts. 

3y,  San'hérib,roi  d'Aschour, leva  son  camp,  s'en  alla,s'en  re- 
tourna et,  s'arrêta  à  Ninvé  (Ninivc). 

38.  Il  arriva,  comme  il  était  prosterné  dans  la  maison  de 
Nisroch  ,  son  dieu,  qu'AJramelech  et  Scharetser ,  ses  fils,  le 
tuèrent  par  le  glaive,  et  se  sauvèrent  au  pays  d'Ararate,  et 
Essar  'Hadone ,  son  (ils ,  régna  en  sa  place. 

Ch.  XXXVIIT.  I .  En  ce  temps  'Hiskiahou  tomba  malade  à 
mourir,  et  le  prophète  leschaïahou(lsaïe),  fils  d'Amotz,  vint 
auprès  de  lui  et  lui  dit  :  Ainsi  dit  lehovah  :  Commande  à  ta 
maison,  car  tu  vas  mourir ,  et  tu  ne  guériras  pas. 

2.  'Hiskiahou  tourna  son  visage  contre  le  mur  et  fit  une 

^ISTî^Wi  G^**'-"i"*  J'f^iplique  par  prince  du  feu  (lacré  ).  «^yj^  Parait  le  même 
que  '\0H  —  ynn  nON  —  1D5^:a^Ur  Le  nom  de  p^n  1DK  ^'  ar  'Hadon, 
se  trouve  encore  Esra,  4*  3*  L'étymologie  de  ce  mot  est  incertaine. 

Ch.  XXXVIII.  I.  "in*:iS  TÏ  ordonne  a  la  maison  ^  fais  tes  dernières 
dispositions. 

2.  V3S  —  3D*1  ^^  détourna  son  visage  pour  se  livrer  au  recueillement. 
Tpn^**  murailie.Le  Chaldéen  dit  KUTlpD  SiTIdS  ^^^*  ia  muraille  du  temple^ 
et  veut  déjà  \o\t  ici  Tusage  de  se  tourner  vers  le  temple  pendant 
la  prière    Dan.  6,11).  Voy.  Jusli ,  Chants  nat*  des  Hébreux  ^  tome  lily 
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34  ,  35.  Kl  Rois  j^i2*  —  Sy  '^'^'  Sk  •  ^*  première  de  ces  deux  pro- 
positions est  celle  qui  suit  ordinairement  le  verbe  p;i. 

36.  "T^Sd  L'ange,  L*hëbreu  suppose  que  le  pestiféré  est  tué  par  l'ange 
exterminateur,  comma  le  grec  le  considère  percé  par  les  flèches  de  Phœ- 
bus  (  Iliad.  I,  4^"'^)»  image  qu'ont  aussi  les  Mahométans  en  par- 
lant des  flèches  auxquelles  lev  crojans  ne  peuvent  échapper.  Il  parait 
que  la  peste  n'était  pas  bornée  au  camp  des  Assyriens  ,  et  que  les  habi- 
tans  aussi  en  ont  été  atteints,  car,  dit  Gésénius,  la  m&ladie  de  'Hiskia  pa- 
rait avoir  été  la  peste.  Le  même  commentateur  dit  que  ce  n^est  pas  le 
nombre  qui  parait  très-exagéré ,  mais  le  fait,  que  tous  ces  morts  aient  eu 
lieu  dans  le  même  temps,  est  mjstique. 

38.  *7bDn*Ti<  Adramelech  est  aussi  le  nom  d'une  idole  des  habifans  de 
Séparvaïme;  voy.  II  Rois  ,17,31.  Le  fils  du  roi  porterait  ainsi  le  nom  de 
la  div  niré  ;  nous   avons  donne  {ibid-  )  l'élymologic  de  n^C*^lU  -  Quant 
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hauts  de  ses  cèdres ,  1  élite  de  ses  cyprès  ,  j'arriverai  vers  sa 
hauteur  eictërieure,  daas  la  forêt  de  son  verger. 

àS.  Jai  creusé  (des  sources)  et  bu  de  Teau,  avec  la  piaule 
de  mes  pieds  je  taris  tous  les  lacs  de  la  forteresse. 

26.  M^as-tu  pas  appris  que  je  Tai  préparé  de  ioin ,  que  dès 
les  temps  antiques  je  Tai  disposé?  Maintenaut  je  Tai  laissé  ve- 
nir pour  que  tu  réduisisses  en  monceaux  de  ruines  d^  villes 
fortes. 

37.  Leurs  habitans  impuissans  ont  été  épouvantés  et  con- 

« 

fus,  sont  devenus  (comme)  Therbe  des  champs,  (comme)  la 
tendre  verdure,  (comme)  le  gazon  des  toits,  (cornme)  la 
moisson  brûlée  avant  qu'elle  ait  poussé  des  épis. 

a8.  Ta  demeure,  ta  sortie  et  ton  entrée,  je  (les)  connais, 
de  même  que  ton  arrogance  contre  moi. 

29.  Parce  que  tu  as  été  arrogant  contre  moi,  et  que  ta  bra- 
vade est  montée  â  mes  oreilles,  je  mettrai  ma  boucle  en  tes 
narines  ,  et  mon  mors  dans  tes  mâchoires ,  et  je  te  ferai  re- 
tourner par  le  chemin  par  lequel  tu  es  venu. 

30.  Que  ceci  te  serve  de  signe  :  Une  année  vous  avez  mangé 
la  graine  tombée,  la  seconde  année ^  ce  qui  est  poussé^  et  la 
troisième^  semez^  moissonnez j  plantez  des  vignes  et  maogez- 
en  le  fruit. 

3i.  Ce  qui  est  échappé  et  demeuré  de  reste  de  la  maison 
de  lehouda,  continuera  à  pousser  racine  par  dessous,  et  pro- 
duira son  fruit  par  dessus. 

3a.  Car  de  lerouschalaïm'e  sortira  un  reste,  et  de  la  mon- 
tagne de  Tsione  quelques  échappés;  le  zèle  de  lehovah  Tse- 
baoth  fera  cela. 

33.  C'est  pourquoi  ainsi  dit  lehovah  touchant  le  roi  d*A- 

-cn   même  hmps.  Le  prophète  le  mentionne  pour  montrer  que  ce  qu'il 
prédit  lui  est  connu  dans  tous  ses  détaiU. 
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—  StS^S  Forêt  qui  resiemble  a  un  jardin  et  qui  se  trouve  dans  une   pe- 
tite plaine,  entre  les  sommets  les  plus  éleyës  du  Liban. 

aS.  QtQ  Roia  Q»7f  Q^o  <^«  «acup  étwwgèret;  allusioo  k  aet  expéditi«ns 
Il  trav.ef s  les  paji  éloignes. 

^7*  tmV^  ^^  /«un  habitans.  Le  même  sens  eU  exprimé  ci- dessus,  10, 
^4  9  1^*  nnro  comme  nS*nff  <lc'  Roî^  »  <Iu  blé  brûlé  par  le  soleil.  Les 
lettres  mg«t;i  se  permirent. 

:i9.  %nn  i^<on  anneau  ou  crochet'  L'iœagç  e^t  empruntée  d'un  animal  in* 
dompté,  %fil  qoe  buffle,  ours,  lipn,  auquel  on  pa^se  un  anneau  par  le  nés. 
pour  7  adapter  une  bride.  Voy.  Ézéch.   19,  4»  39»  4* 

3o.  ;i^^  Le  sens  est  :  le  pays  a  été  dévasté  pendant  deux  ans }  ainsi  on 
n*a  ni  ensemencé  ni  moissonné  ;  dans  la  troisième  année»  qui  est  prochaine  ^ 
▼ou»  serez  délivri^s  de  l'ennemi,  et  yoti^  pourrez  ensemencer  et  moissonner. 
Le  signe  est  de  la  nature  de  celui  qui  est  marqué  au  chap.  7,  1 1,  1 4  ^il  s'agi> 
d'un  ét^ocment  qui  doit  arriver,  non  pas  ayant  celui  qui  est  prédit,  mai* 
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hovah  ,  les  yeux ,  el  regarde ,  et  écoute  toutes  les  paroles  de 
San'hërîb,  (celui)  qui'l  a  envoyé  pour  blasphémer  le  Dieu  vi- 
vant. 

181  Certes,  lehovab,  les  rois  d'Ascbour  ont  détruit  tous 
les  pays  et  leur  (propre)  pays  5 

19*  Et  ont  livré  leurs  dieux  au  feu,  car  ce  n'étaient  ppinir 
des  dieux ,  mais  bien  des  ouvrages  des  mains  de  Thomme  ,  de 
bois  et  de  pierre  ;  (aussi)  les  ont-ils  anéantis. 

so.  El  maintenant ,  lehovah  ,  notre  Dieu,  délivre-nous  de 
sa  main,  et  que  tous  les  royaumes  de  la  terre  sachent  que  toi, 
lehorah ,  tu  es  seul  Dieu. 

ai.  leschaïahou (Isaïe), fils d'Amotz,envoyavers'Hiskîahou,. 
dire  :  Ainsi  a  dit  lehovah ,  Dieu  d'Israël  :  Qivant  à  ce  que  tu 
as  prié  auprès  de  moi  louchant  San'hérib,  roi  d'Aschour ,  . 

22.  Voici  la  parole  que  lehovah  a  prononcée  sur  lui  :  uLa 
vierge,  fille  de  Tsione,  le  méprise,  se  moqiie  de  loi^  elle  ho- 
che  la  tète  après  toi,  la  fille  de  lerouschalaïme. 

aS.  Qui  as-tu  outragé  et  blasphémé?  contre  qui  as- tu  élevé 
la  voix  ?  Tu  as  porlé  les  yeux  en  haut  contre  le  saint  d'Israël! 

24-  P^r  tes  valets  lu  as  outragé  le  Seigneur ,  et  lu  as  dit  :. 
Avec  la  multitude  de  mes  chariots  je  suis  monté  au  haut  des 
montagnes,  aux  extrémités  du  Libanône^  je  couperai  les  plus 

chéologie  bibL  ,  tome  I^  part,  a  ,  pag.  235)  est  la  plus  haute  et  la  plus  cé- 
lèbre de  la  Syrie  ;  elle  va,  dans  deux  chaines  de  montagnes  parallèles,  dû 
bord  de  la  mer ,  du  sud-ouest  au  nord-est  ;  celle  qui  est  le  plus  au  midi 
8^ appelle  Anti-Liban,  c*est-à-dire ,  opposé  au  Liban  proprement  dit.' Le 
nom  de  Liban^  vient  de  sa  couleur  blanche  (  rj^  ),  provenant  soit  dé  la 
neige  éternelle  qui  en  couirre  le  sommet  ,  et  qui  lui  fait  donner  lé  nom 
de  montagne  de  neige-  par  les  Arabes  ,  «oit  de  son  sol  calcaire.  Gésc- 
nius' pense  que  Liban  est  ici  pour  dire  une  grande  élévation  :  couper  les 
cèdres  et  les  cyprès ,  la  ruine  des  princes  ,  des  rois  et  des  guerriers. 
DIID  Élévation',  mieux  dans   le  passage  parallèle  I^So  deviture. !^XirO 
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^ftfi  paroles   par   un  insensé,   qui  .le  charge  de  commissions,  nbv  I^oi> 

iS.  mîTlKH  -^«^  P^^'*-  I^o's  D^ian  '*'  naa'ow*.  l^^nn  Détruire,  se  Wit 
dt  s  pays  et  des  peuples  ,  mais  avec  ce  dernier  on  ne  le  trouve  que  ci- 
dessous ,  60,  la.  Cest  ]à  sans  doute  le  motif  du  changement. 

19.  OiTnbi<  Leurs  dieux.  Les  Assyriens  anéantissaient  les  idoles  des 
vaincus,  dans  TintentLon  sans  doute  de  priver  par  là  de  leur  influence  ces 
idoles.  Les  Romains,  par  une  politique  difTcrente,  placèrent  ces  idoles  dans 
le  Panthéon  pour  se  les  rendre  favorables  (  Gésénius  ). 

21  •  nh^Snn  yS3V^  Littéralement  ce  que  tu  as  prié  ^  quant  à  ta  prière  j 
il  y  a  dans  le  passage  parallèle  à  la  fin  du  verset  ^nVDW  7*  Pai  exaucé, 

aa.  n'y  Ce  qui  suit  jusqu'au  verset  35  se  distingue  du  récit  par  un 
parallélisme  poétique,  et  a  de  la  ressemblance  avec  ce  qui  est  dit  contre 
l'Assyrie,  10,  4  et  suiv.  Nous  renvoyons  pour  les  autres  explications  au 
passage  parallèle'll  Roi9,  19,  21  et  suiv. 

a3.  Ta^y  D110  iWÎ^^  Tm  as  porté  les  yeux  en  haut  j  les  yeux  élevés 
cspriment  en  hébreu  V orgueil  ;   voy.   Prov.  6  ,   17. 

24,  115!aS  Libanone  (Liban).  Cette  montagne,  dit  Rosenmùiler  {Ar- 
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Â  tous  les  pays ,  en  les  détruisant,  et  toi  »  tu  serais  préservé  î 

12.  Les  dieux  des  peuples  quç  mes  pères  ont  ruinés  les  ont- 
îls  préservés?  Gozane,  'Harane  et  Rcts.epb>  et  les  fils  d'Edène 
qui  sont  à  Telassar? 

i3.  Où  est  le  roi  de  'Hemath,  le  roi  d*Arpad^  le  rôi  de  la 
YÎUe  de  Séparv9ïme ,  Hena  et  Ivah  ? 

t4*  'Hiskiahou  prit  les  lettres  de  la  main  des  messagers»  et 
les  lut  ;  il  monta  dans'  la  maison  de  TÉternel ,  et  ^Hiskiahou 
•  les  déploya  devant  lebovah. 

i5.  'Hiskiahou  fit  une  prière  à  lehovah,  et  dît  : 

16.  lebovah  Tsebaotb ,  Dieu  dlsracl^  assis  sur  les  crou-. 
bime  (cbérubins),  toi ,  tu  es  seul  le  Dieu  de  tous  les  royau- 
mes de  la  terre,  toi,  tu  as  fait  le  ciel  et  la  terre. 

17.  Penche,  lehovah  ,  ton  oreille,  et  écoute;  ouvre,  le- 

«ntourée  d'un  bras  de  rEuphrate.  nw  It'ah,  en  Asfyrie.  Le  Chaldéen  prend 
les  deux  noms  pour  des  noms  appellatifs  TTaK^SoMI  îtaStaSo  kSh  «^  ^*  « 
déplacés  et  exilés ,  en  prenant  y^n  comme  Hiphil  de  3n3  «*  îT!?  cûmmc 
PUlàe  mJ. 

"4.  VîKlp»^  //  la  lut ,  chaque  lettre  ;  Hois  OHIp^*^  ^  f^s  lut.  «^nVTS^  — 
tnS  Étendre.  Gésënius  fait  ici  une  observation  ^ui  nous  parait  bizarre;  il 
dit  que  par  cette  action  'Hiskia  avait  pour  objet  de  faire  lire  ces  lettres* par 
Dieu  même  pour  qu'il  en  prît  une  exacte  connaissance  ;  ce  qui  rappelic 
les  machines  k  prière  des  Tibétains,  où  les  prières  étaient  présentées  à  la 
divinité  pour  qu'elle  les  lût  elle-même.  Il  cite  aussi  \t  combat  du  sultaa 
Murad  on  Amuralh ,  près  de  Varna  ,  dans  la  Bulgarie ,  contre  les  Hon- 
grois, en  j444;  le  sultan  étendit  sa  lance  sur  le  traité  de  paix  rompu 
par  les  conseils  an  légat  du  pape,  et  la  bataille  se  décida  en  faveur  du 
•nltan. 

*^-  nway  mn*  lehot^ah  Tsebaotk  parait  ici  et  verset  32 ,  comme  39, 
5,  une  formule  familière  aux  livres  prophétiques,  mais  rare  dans  les 
livres  historiques   (I  Rois,   18,   i5;  H  Rois,  3,   i4). 

'7-  TPV  —  ♦Ta^y  L'hébreu  dit  envoyer  des  paroles  à  quelqu'un,  pour 
faire  dire  ou  sat^oir.  Proy.  26 ,  6,  S^DD  T^  OmT  T^V  celui  qui  erwoie 


6  n^yETt  a^p 

•M-  i"T*.     vT-.:     AT    — :i-:     .»..,   T-:iT      t:         .j - 
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r\'^éy  hm  p»"»  nbboo  bbb  ri^aS  bfhvn  wrrnnx. 
nûk  yi^roD  "nsT^  nx  yoe^  r»ni  tw  prirr  nps 

pendant  un  temps  étroitement  liée  à  rÉthiopie  et  à  la  Nubie  (  ao ,  3  k 
6)l,  c'est  ce  que  prourent  les  monument  de  Tarchitecture  ancienne  ^  qui  , 
aelon  les  recherche!  les  plat  récentes ,  détendent  de  Thèbes ,  bien  au  des- 
«oas  de  Syène  et  TCrs  la  Nubie  i  tous  ont  le  même  caractère. 

la.  Tt^y  Gozan  f  ver»  la  Mésopotamie  septentrionale,  prés  du  Cbabo- 
ras  y  sous  la  domination  assyrienne  (Il  Roit«  17,  6,  18,  i>  }f  ap|^elé 
aujourd'hui  Kauchan,  t^  'Haran  ,  Carrœ  âe»  Romains,  wpy  BeuepKt  mot 
t]ui ,  d'après  Kehr ,  cité  par  Rosenmûller  ^(Archéologie  biôL  ,  tome  I  , 
part.  2,  pag.  3ia  ) ,  signifie  pavée  de  pierre.  Et  qiua  lapidihut  Sirata  erant 
i^iœ f  pecuiiari  noinine  p' quod  aliit  êiiam  oppidiê  ,  vicie,  palatiique  fuit 
inditum  B-Usafa ,  fiul  appellata,m  Parce  que  les  routes  en  étaient  pâtées 
de  pierres ,  elle  fat  appelée  du  nom  particulier  de  Musafa ,  ainsi  que 
d'autres  villes,  yillages  et  palais  eurent  des  noms  distinctifs.»  Il  y  avait 
d'autres  fillei  de  même  nom.  Tfif  Éden,  sans  doute  dans  l'Assyrie  (Ézéch. 
27,  93),  et  non  pas  la  ville  de  ce  nom  qui  était  près  de  Damas  (  Amos  i ,  5). 
*)vSn  Telassar ,  nom  dNine  province  assyrienfie  ;  peut»être  le  mène  qoe 
IdSm  Elassar ,  Gen.  i4*  Gésénius  observe  que  le  changement  de  ^Xl^nVHI 
au  lieu  de  *innW  4*^^  '^  trouve  dafts  le  passage  parallèle  >-  peut  provenir 
que  dans  les  derniers  temps  le  verbe  TTÇ0  ^  ^^^  V^^^  usité  au  HiphU  qu'au 
Pi^y  temps  que  le  texte  samaritain  remplace  toujours  par  le  premier. 

i3.  ri^K  Oii\  Rois  V>4  oà  «îÉ-iï?  V3n  ffena ,  ville  delà  Mésopotamie , 
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lices,  vers  lesebaïahoa  (Isaïe) ,  fils  d'Âmotz. 

3.  Ils  lui  dirent  :  Ainsi  a  dit  '  Hiskiabou  :  Ce  jour  est  un 
jour  d^angoisse  ,  de  chàtimen  t  et  de  honte  ,  car  les  enfans  sont 
venus  jusqu'à  Torifice,  mais  il  n^y  a  point  de  force  pour  en<- 
fanter. 

4*  Pcut-élre  que  lehovah  ton  Dieu  aura  entendu  les  paroles 
de  Bab-Scbaké,  que  le  roi  d' A  scbour,son  maître,  a  envoyé  pour 
blaspbëmer  le  Dieu  vivant,  et  pour  outrager  par  les  paroles 
que  lehovah,  ton  Dieu,  aura  entendues  :  Fais  donc  une  prière 
pour  le  reste  qui  se  trouve  (encore). 

5.  Les  serviteurs  du  roi  'Hiskiabou  vinrent  vers  lescbaïabou; 

6»  lescbaïahou  leur  dit  :  Vous  direz  ainsi  à  votre  maître  : 
Ainsi  a  dit  lehovah  :  NVie  pas  peur  des  paroles  que  tu  as  en- 
tenduesi  (et),  par  lesquelles  les  valets  du  roi  d'Aschour  m*ont 
blasphémé. 

7*  Voici,  je  vais  mettre  en  lui  un  esprit  ;  il  apprendra  une 
nouvelle,  retournera  dans  son  pays,  et  je  le  ferai  tomber  par 
le  glaive  dans  son  (propre)  pays. 

8.  Rabschaké  s'en  retourna ,  et  trouva  le  roi  d^Aschour 
combattant  coûtre  Libna,  car  il  avait  appris  qu'il  était  parti 
de  Lachisch.     . 

g.  (Le  roi  d'A^chour)  ayant  entendu  (dire)  touchant  Tir- 
baka^  roi  de  Cousch ,  savoir  :  Il  est  sorti  pour  te  combattre; 
ayant  entendu  cela, il  envoya  des  messagersà  'Hiskiahou, savoir  : 

10.  Vous  parlerez  ainsi  à  ^Hiskiahou,  roi  de  lebouda,  sa- 
voir :  Que  ton  Dien,  en  qui  tu  te  confies,  ne  t^abuse  point, 
en  disant  :  lerouschalaime  ne  sera  point  lîvrée  entre  les  mains 
du  roi  d*Aschour. 

1 1.  Voilà,  tu  as  entendu  ce  qu'ont  fait  les  rois  d'Aschout 

d^Etbiopicy  il  était  en  même  temps  inaitre  d'une  partie  de  la  haute  Egypte, 
probablement  y  eonipris    Tbèbes,    la  capitiTe.     La     haute  Éj^jpte    fut 
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Ch.  XXXVII.  3.  b^aa  W3  Voy.  IlRoit,  19,3.. 

7.  Y\y)  A  ici  le  scds  àe  force  di%»ine,  qui  agit  duos  l'homme  ,  U  dirige  et 
le  conduit  \  voy.  Ps.  i43  »  10  ;  Nëh.  9,  ao.  Il  signifie  en  cet  endroit  vo- 
lonté. La  nouTetle  (nV"lQ\27)  dont  il  s'agit  ici  e«t  Tarrivée  de  Tirkaka 
(verset '9},  C(e  qui  a  lieii  aussitôt;  il  en  est  de  même  du  reste  de  la  pro- 
phétie (v.  38).  Le  prophète  avait  la  vue  plus  perçante  que  le  roi  et  le 
peuple  ;  il  connaissait  la  marche  de  Tirhaka  et  les  factions  qui  déchi- 
raient Tempire  assyrien;  ce  qui  explique  raccomplissement  ponctuel  de 
la  prédiction.  Il  est  remarquable  qu'on  ne  prédit  pas  la  mort  de  185,000 
hommes  tués  par  l'ange  exterminaicur  (  y.  36  ). 

9-  ^X^rr\T\  Tirhala  ou    Tarakos,   Cctait ,  dit  Gésénius  ,   Tun  des   plu» 
grands  conquérans   de  Tancien   monde,  et  quoique   particulicremcrl  roi 
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et  vous  boirez  cbacun  de  Teau  de  sa  citerne  ] 

17.  Jusqu^i  ce  qae  je  vienne  et  que  je  vous  emmène  dans 
tin  pays  comme  votre  pays^  un  pays  dé  blé  et  de  vin ,  pays  de 
pain  et  de  vigne  ; 

18.  De  peur  que  'Hiskiahon  ne  vous  sëduise,.en  disant  :  le- 
bovah  nous  préservera*  Les  dieux  des  nations  ont-îls  donc 
préservé  cbacun  son  pays  de  la  main  du  roi  d^Ascbour  7^ 

19.  Ou  sont  les  dieux  de  ^Hemath  et  d'Arpad  P  où  sont  les 
dieux  de  Séparvaîme?  ont-ils  préservé  Scbomrone  de  ma 
main? 

ao.  Qui  sont  ceux  parmi  tous  les  dieux  des  qations  qui 
aient  préservé  leur  pays  de  ma  main,  pour  que  Itbovab  pré- 
serve lerouscbalaïme  de  ma  main?  » 

if.  Mais  ils  se  turent  et  ne  lui  répondirent  pas  un  mot,  car 
c*étairnn  ordre  du  roi,  portant  :  a  Ne  lui  répondez  pas.  » 

sra.  Éliakime,  fils  de  'Hilkiabou^  intendant  du  palais  9 
Scbibnsi  le  secrétaire,  loa'h,  fils  d^Assaf ,  l^arcbiviste*  vinrent 
vers  fliskiabou,  ayant  leurs  vétemens  décbirés,  et  ils  lui  rap- 
portèrent les  paroles  de  Rab-Scbaké. 

€h.  XXXVII.  t.  Il  arriva  que  lorsque  le  roi  'Hiskiabou 
Tout  appris,  il  déchira  ses  vétemens,  se  couvrit  d'Un  ciliceet- 
vint  dans'  la  maison  de  lebovab. 

« 

9.  Il  envoya  Eliakime ,  intendant  du  p^laif,  Scbibna  le  se- 
crétaire, et  les  anciens  d^entre  les  cobenimie^  couverts  de  ci- 

ao.  ♦o  Ce  verset  est  très-ampliGé  II  Cliron.  Sa,   i4,  i5.  n^n*  Vy  ^5: 
Versets  7  et  10  il  dit  que  lebovah  ne  veut  pas  aider  ;  ici  il  se  contredit  en 
disant  que  lekovah  ne  le  pourrait  pas  quand  même  il  le  voudrait.  La  vani* 
terie  ne  regarde  pas  de  si  prés. 


t^  V5  wsvy  ^ 
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Dcsno  D-iiron  ixit  rwi  -©iDn  x:2b^  i  n^m'^n 

17,  ♦i^^*Ty  1^*0»  le  passage  parallèle  il  y  a  après  Q^niDI  ces  mots  tpjj 

taDTO  ïTD*  ♦D  in^pm  St<  wûwn  Ski  intan  hSi  i*m  w3Tj  insy  rt^  c«s 

trois  derniers  mots  sont  rendus  iel  verset  18  ,  par  Q^XIK  21^0^  îd  • 

18.  p  Voy.  10^  9^11.  Dans  les  Chroniques  il  y  «  >  ^j^Sk  Sm  TOTl 
iXWn  n*  ♦WQ  ynwn  ^a»  ♦hSk  SyS  oStim»  ««  ^*  parlèrent  du  Dieu 
de  Jérusalem  eomme  des  dieux  des  peuples  de  la  terre ,  ^ui  tont  des 
ouvrages  des  nuiins  des  hommes.  Rab-Schaké  regarde  Iehoy«.h  comme  un 
dieu  local  ,  celui  de  la  Palestine. 

'9'  ISTHI  nan  *Hemath  et  Jrpad;  voy.  10,  9.  fl^inSO  Sépars^ahM 
(S;,  i3  ),  probablement  Sipphara^  dans  la  Mé<opot;((mie  méridionale,  34 
de  longtt.,  61  de  Ut»  d*où  (II  Roif,  17,  a4  )  des.  tolons  ont  M  condi^its 
^  Saroarie. 
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4  les  serviteurs  çn  araméen  (syriaque),  car  nous  le  compre- 
nons; mais  ne  nous  parle  pas  en  (langue)  judaïque»  aux  oreil- 
les de  ce  peuple  qui  est  sur  la  muraille. 

12.  Mais  Rab-Scliaké  dît  :  Est-ce  vers  toil  maître  et  vers  toi 
que  mon  maître  m'a  envoyé  pour  prononcer  ces  paroles? 
îî'est-ce  pas  vers  ce  peuple  asgis  sur  la  muraille  pour  manger 
avec  vous  leurs  excrémens  et  boire  leur  urine? 

i3.  Rab-Schaké  se  plaça  et  is'écria  à  haute  voix,  en  (langue) 
judaïque ,  et  dit  :  Ecoutez  les  paroles  du  grand  roi ,  le  roi 
d'Aschour» 

i4*  Ainsi  a  dit  le  roi  :  «  Que  'Hiskiahou  ne  vous  abuse  pas , 
car  il  ne  jpourra  pas  vous  délivrer. 

i5.  Et, que  'Hîskiahou  ne  vous  fasse  point  vous  confier  en 
lebovah,  en  disant  :  lehovcih  nous  préservera  certainement, 
cette  ville  ne  sera  point  livrée  dans  la  main  du  roi  d'A- 
schour. 

•  .  ■  /  •         • 

i6.  N'écoutez  point  'Hiskiahou  ,  car  ainsi  a  dit  le  roi  d'A- 
schour  :  Faites  une  composition  avec  moi  et  sortez  vers  moi , 
^t  y3us  mangerez  chacun  de  sa  vigne^  chacun  de  son  figuier, 

et  il  cherche  à  en  adoucir  l'amertume.  On  sait  que  c'était  la  politique  ordi- 
naire des  conquérans  de  l'Orient ,  de  transporter  les  peuples  Taincus  d^une 
partie  du  pays  à  Tautre ,  afin  de  les  dompter  plus  facilement  en  les  éloi- 
gnant du  foyer  domestique.  Voy.  Gen.  4?  »  ^i  ;  Hérod.  6:,  3.  HDIS  Béné^ 
diction ,  mot  ici  égal  à  uhv  paix.  Ainsi  ttaduit  le  Chaldcen  ;  les  Septante 
ont  conservé  le  niot  «i  pouXsffJe  svXoTn^^vat,  sit^ous  poulez  être  bénCs.  iS^KI 
Etmafigeit,  Sd^^  A?ec  Taccusatif  manger  de  quelque  citose  ;  Toj.Gen.  3, 
*7f  nsS^Mn  113X73  tu  t'en  nourriras  (de  la  terre)  awec  douleur,    ^ 

•  17. 
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'  babletnent  le  dialecte  méclo-persan ,  comme  le  démontrent  la  forme  et  Vélj* 
mologie  des  noms  persans,  mais  on  parlait  ce  langage  dans  toute  la  partie  de 
TAssyrie  en  -  deçà  du  Tigre,  dans  la  Syrie ,  dans  U  Mésopotamie ,  k  Baby- 
lonc,  et  il  devait  être  familier  aux  grands  ;  comme  de  leur  côté  les  magnats 
juifs  comprenaient  l'araméen ,  tandis  que  le  peuple  ne  le  comprenait  pas. 
Le  mot  nnitT  liingueyuiVtf  pour  hébraïque,  suppose  un  certain  temps  après 
Vcxil  des  dix  tribus.  «p^^K  ^"  ^^^"  ^®  I^SD?  ^"^  ^'^  ^^^^  ^C'  Rois;  mai^  ici 
on  a  yisé  à  T^niformité,  et  il  y  a  W^J  ^H  «▼ant  ce  mot. 

la.  SshS  Po^f  manger.  Dans  les  Chroniques ,  on  a  reproduit  ce  passage 
d'une  manière  faible,  et  seulement  d*après  le  sens,  t.  11  :  «  Voici,  *Hiskia 
TOUS  séduit  pour  vous  livrer  à  la  mort  par  la  faim  et  la  soif,  en  disant  :  le- 
hovah  ,  notre  Dieu ,  nous  préservera  de  la  main  du  roi  d'Assyrie.  » 

i3.  "IQK^I  ï^ans  les  Rois  'yQi\'»^  1XV^  ^^  *!"*  *  »*n3  doute  paru  un  pléo- 
nasme à  notre  écriva^. 

>4*  DDnM  Ce  mot  est  suivi  dans  le  passage  parallèle  de  Vf%Q,  ce  qui  est 
en  effet  dur. 

i5.  y^fri  Rois  y^^  rtN  -HK  «^«c  un  passif  ^ny^,  est  plus  fréquent 

chez  les  anciens  écrivains  hébreux ,  et  parait  s'être  perdu  peu  à  peu  ;  voy. 
Gésénius  (  Lehrgeù,  p.  682  ). 

^6-  "ib^M  Et  mangez.  Il  leur  dit  qu*à  jon  retour  il  les  mènera  en  exil, 
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grand  roi,  le  roi  d'Aschour  :  Quelle  est  cette  confiance  shy 
laquelle  tu  t  appuies  ? 

5.  Je  dis  :  Cest  là  du  parlage  :  pour  la  guerre  il  faut  de 
}a'  résolution  et  de  la  puissance.  Maintenaul  en  qui  t*es-tu 
confié  pour  t'élre  révolté  contre  moi  ? 

6.  Certes!  tu  t*es  confié  dansTappui  de  ce  roseau  brisé, sur 
rÉgyple,  qui  entre  dans  la  main  de  celui  qui  s*appuie  dessus 
et  la  perce  -,  ainsi  est  Par'au  (Pbarajon),  roi  d'Egypte,  pour  tous 

'Ht     ceux  qui  se  confient  en  lui. 

6.  Et  si  tu  me  dis  :  Nous  nous  confions  en  lehovah  noire 

■ 

Dieu  ;  n'est-ce  pas  lui  dont  ^fliskiahou  a  retranché  les  hauts 
lieux  et  les  autels,  et  a  dit  à  lehouda  et  à  lerouschalaïme  : 
Vous  vous  prosternerez  devant  cet  auteKci  ? 

B.  Et  maintenant  fais  donc  la  gageure  avec  mon  maître ,  le 
roi  d'Aschour  :  je  te  fournirai  deux  mille  chevaux  si  tu  peux 
te  procurer  des  cavaliers  pour  monter  dessus. 

g.  Comment  pourrais-tu  résister  au  moindre  des  pachas 
serviteurs  de  mon  maître  ?  mais  tu  te  confies  en  TÉgypte  pour 
les  chariots  et  ]es  cavaliers. 

10.  Et  maintenant  est-ce  sans  lehovah  que  je  suis  monté 
contre  ce  pays  pour  lo  détruire?  lehovah  m  a  dit  :  Monte  contre 
ce  pays ,  et  détruis-le. 

1 1.  Éliakime^  Schibna,  et  loa'h  dirent  à  Rab-Schaké  :  Parle 

9-  *TnK  TiTHD  Deux  mot!  en  état  construit»  pour  ^^  ;xtl!Ù  *^^'  exemple. 
nnS  Soui' gouverneur i  administrateur  dépendant  d'un  satrape  (T9*l*TUnM  )» 
un  pacha  ,  représenté  ici  comme  un  fonctionnaire  peu  considérable.  Après 
Tezil ,  la  Judée  fut  administrée  par  un  pacha,  (fléhémie.) 

10.  nrai  L'orateur  avait  peut-être  connaissance  des  prophéties  qui  «valent 
cours  parmi  les  Hébreux ,  et  dont  Tobjet  était  une  invasion  des  Assyriens  ; 
peut  -  être  aussi  inventa -t -il   cette  circonstance  pour  effrayer  le  peuple. 

*  »•  n^Qli^  L'araméen  n'était  pas  la  langue  de  PAssyrie;  c'était  plus  pro- 

T.    IX.  17 
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5.  >rt*l)2i^  D^ns  le  livre  des  Rois  mQj^  .  \^\  le  sens  est  :  je  dis  que  voi 
projets  de  guerre  ne  sont  qu'une  fanfaronnade.  Q^riS^  Lèuresy  des  paroles 
vaines;  vcj.  Prov.    i4»   28;  Ps.    106,  33. 

6.  n3pn  ^«  roffau;. voy.  19,  6.  Le  roseau  est  indigène  en  Egypte,  à  la- 
quelle l'orateur  fait  allusion. 

7*  TOt^n  l^^ns  le  passage  parallèle,  il  y  a  p'^Qi^n  s'adressant  aux  Hé- 
breux. Ici  on  a  voulu  que  tout  fût  adressé  au  roi.  Les  Assyriens  feignent  de 
n'avoir  pas  compris  le  motif  qui  a  fait  agir  ''Hiskia  dans  la  destruction  des 
autels  sur  les  hauts  lieux,  et  cherchent  ainsi  à  agir  sur  l'esprit  du  peuple,  qui 
avait  toujours  un  faible  pour  ce  genre  de  culte. 

^•liynn  — 313;  «c  méler'y  Mit.entrer  en  gageure,  faire  un  pari.T)tt7K  "itol 
Dans  le  passage  parallèle,  yWH  *jSd  HN  • 
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roseau  et  jonc. 

8.  Il  y  aura  là  un  chemin  et  une  voie  qu^on  appellera  la  voie 
Sainte;  aucun  impur  nj  passera;  elle  sera  pour  eux  seuls;  ni 
le  voyageur  accoutumé  ni  les  inexpérimentés  ne  s'y  égareront. 

9.  Il  n*y  aura  point  de  lion,  aucun  animal  féroce  n'y  en- 
trera ni  ne  s'y  trouvera  ;  des  (hommes)  délivrés  y  marcheront. 

10.  Rachetés  de  If hovah  y  ils  retourneront  et  viendront  à 
Tsione  (Sîon)  avec  allégresse;  une  joie  éternelle  (couronnera) 
leur  tête;  ils  atteindront  la  joie  et  le  plaisir  ;  la  douleur  et  lé 
gémissement  auront  fui. 

Gh.  XXXVL  I.  Ce  fut  dans  la  quatorzième  année  du  roi 
'Hiskiahou  (Ezéchias)  que   San'héiib,  roi  d'ÂschoUr  (Âssy- 

Ch.  XXXVI.   I.  n^^  muy  V3"IîO  Dam  la  quatonième  année.    Le» 
données  historiques  des  .qi<alre  chapitres  saivans  forment  un  supplément 
explicatif  du  recueil  d'oracles  dUsaïe,  qui  probablement  se  terminent  ayec 
le  cbapitte  89.  Ce  morceau  se  trouve  déjà ,  avec  quelques  changemens , 
II  Rois  ,18,  i3  ,  à  ao,  «9.  Il  s^agit  de  connaitre  le  rapport  qu*ont  entre 
eu^   ces  deux  textes,   lequel  d'entre  eux  est  l'original?  Nous  indiquerons 
dans  les  notes  suivantes  quelques-unes  des  variantes  de  ces  d^ux  textes , 
et  pour  arriver  à  la  solution  de  la  question,  nous  classerons ,  d'après  Gésé* 
nius,  la  nature  de  ces  variantes  :  i**  Le  texte  d'Iiaïe  est  abrégé,  soit  dan« 
les  choses,  soit  dans  les  termes^  il  y  a  omission  de  circonstances  secon- 
daires (36,  9'y3;38»4'^>^*   ^);  quelquefois  l'expression  est  abrégée  , 
quand  il  y  a  des  mots  superflus  ,  trainans  ou  inutiles  (3Q  ,  3,  3  ,  6,  7 y 
II,  i3 ,  17,- 18 ,  19 ,  21  j  37,  ao  ,  ai  ,  36;  27  ,  26;  38,  6).  Ce  que  le  texte 
des  Rois  a  de  plus  ,  ce  sont,  quant  aux   choses,  des  traits  secondaires  peu 
iroportans ,   mais  évidemment  historiques  et  traditionnels,  et  qui  ne  res- 
semblent pas  aux  additions  des  Chroniques,  où  généralement  le  but  et  le 
point  de  vue  ne  sont  pas  historiques;  le  texte  d*lsaïe  e$t  donc  un  texte  revu 
et  corrigé  ;    2®  ici  il  y   a  d'un  autre  côté  une  addition  notable  :  le  can-- 
tique  de  'Hiskia  (  39,  8  à    ao)  ;  3<*  les  diflicultés  qui  se  trouvent  dans  le 
livre  des  Rois  sont  corrigées  ici  (  voy.  36,   a,.  5,  i4  »  i5;  37,6,  i3,   17, 
18,   24»  26  ;  38,  2  ;  39 ,  8);  ce  qui  est  insolite  dans  laJangue  a  disparu 
(37;  2);  il  y  a  même   de  pelitcs  additions  explicatives  (36,  10);  or,  ce 
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Cbaldëen  et'Saadias  ont  conservé  le  mot  du  texte ,  le  premier  dit  K3T^V 
et  le  second  ^lU  •  On  regarde  ce  dernier  comme  d'origine  persane  , 
3M  yO  apparence  de  l'eau.  Ainsi  ce  mot  hébreu  *2,yO  pcat  être  emprunté 
au  persan.  SXXT\  Selon  Iar*hi,  ]e  n  «s^  paragogique;  Kim*hi  prend  ce  suf- 
fixe comme  se  rapportant  à  chacun  des  chakals.  Gësénius  dit  qu'il  est  pour 
D—  Oïl"l  WM  ce  qu'il  appelle  pluralis  itihumanus  ;   le  féminin  peut  être 

pris  aussi  dans  le  sens  d'un  neutre  ,  et  MYll  être  un  nom  ,  comme  dit 
lar'hi.  Gésénius  prend  yT^l\  pour  synon jme  de  m3  demeu:re ,  T07.  34  •  >3. 
I>eseDS  est  :  la  plaine  de  sable  sera  remplie  d'eau  de  manière  qu'il  j  aura  des 
roseaux  et  des  joncs,  comme  il  s'en  trouve  ordinairement  près  des  rÎTières. 

8.  Tm  ^^  Y  ««'■<«  **'»  chemin  ,  ce  que  n'a  pas  ordinairement  le  désert. 
tnprî  "pTl  ^"^  route  sainte  ,  Toy.  i ,  a6.  ych  Comme  QnS  iï  ««*  P^^r 
eux  seuls,  ^«j-j  Se  rapporte  à  "rYx  ^^  masculin  ,  voy.  ï  Sam.  ai  ,  6  ;  "pT  Tîn 
qui  marche  sur  le  chemin ,  celui  qui  a  Thabitude  des  voyages  ,  comme 
aussi  les  insensés  ,  personne  ne^s'y  égarera.  (  Kim'hi.  ) 

9-  nVn  y^'^9  Dévorant  (  faisant  brèche)  parmi  les  animaux  j  construit 
au  masculin  dans-nabv*  et  au  féminin  dans  KSOn  —  H^Sv^  —  rhv  »«on- 
tery  on  se  figurait  peut-être  le  désert  comme  une  hauteur*ainsi  que  la  mer  ; 
"foy.  Job,  6,  18. 

10.  QV^  Vy  «S'ur  leur  iéie*  Allusion  k  Thuile  dont  on  avait  coutume 
d'oindre  la  tête  ;  voy.  Roh.  9,  8»  ou  bien  aux  couronnes  qui^  étaient ég»* 
lement  des  signes  de  joie. 
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'  a.  Elle  poussera  des  fleurs  et  triompliera  avec  joie  et  allë^ 
gresse  ^  la  gloire  du  Libanône  (Liban)  lui  est  donnée,  la  ma«^ 
gnificence  du  Carmel  et  du  Scharone  (Saron)^  cVst  eux  qui 
verront  la  gloire  de  lehovah,  la  majesté  de  notre  Dieu. 

3.  Fortifiez  les  mains  faibles  et  affermissez  les  genoux  trem- 
blans. 

4«  Dites  aux  cœurs  chancelans  :  «  Soyez  forts,  ne  craignez 
point;  voici 9  votre  Dieu  vient  en  vengeur,  le  Dieu  de  la  ré- 
munération, il  vient  et  vous  sauvera.  » 

5.  Alors  s'ouvriront  les  yeux  des.  aveugles,  et  les  oreilles 
des  sourds  auront  Touïe. 

6.  Alors  le  boiteux  sera  agile  comme  le  cerf,  et  la  langue 
du  muet  sera  déliée,  car  dans  le  désert  jailliront  des  eaux  et 
dans  la  solitude  couleront  des  ruisseaux. 

7.  Le  mirage  deviendra  un  (vrai)  étang  »  Taridi  té ,  des 
sources  d'eau  ;  dans  la  tanière  des  cbacals  s*élèvera  Therbe , 


•ion,  qui-ne  tarde  pat  à  disfaraitre,  îl  se  rend  dans  le  défert.  Ce  phénomène 
a  du  rapport  avec  le  fata  morgana  ;  toj.  Mém.  sur  PÉgypte ,  part.  II , 
pag.169;  de  Sacj ,  Chrestpm.  arabe,  t.  III ,  pag.  38.  Quînte-Gurce  ,7»  5, 
en-  parle  dans  le  passage  de  rOzua  par  Alexandre ,  quand  il  se  rendit  vert 
les  Sogdiens  :  Caligo  deinde  immodico  terrse  feryore  excita  te  lucem  tegît, 
camparumque  non.  alla  quant  va$ti  et  projundi  aquoris  ipecUs  est.  D'ail- 
leurs un  brouillard  causé  par  la  trop  grande  ardeur  de  U  terre  offusque  U 
lumière ,  et  Us  campagnes  ne  paraissent  autre  chose  qu'une  v€ute  et  pror 
fonde  mer.  Dans  le  midi  de  la  France  les  paysans  le  connaissent  ;  lou  temps 
si  miraillou  ,  disent-ils,  /e  temps,  se  mire 9  quand  la  plaine  de'  Cren  com- 
mence à  paraître  au  loin  comme  un  lac.  Cette  illusion  du  mirage  n*eziste 
que  dans  la  région  inférieure  de  Tair;  quand  on  se  place  sur  un  lieu  élevé, 
les  objets  reparaissent  dans  learapparence  naturelle.  C'est  à  ce  phénomène 
que  le  poète  fait  allusion  ici  :  le  mirage  (Gésénius  dit  la  mer  de  sable  \  la 
langue  allemande  n'a  pas  de  mot  pour  désigner  le  mirage  )  deviendra  un 
étang  f  le  lac  apparent  qui  fait  le  désespoir,  deviendra  un  lac  réel,   te 
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re(fe.  Chaldéen  H^^^V  Us  on  nareisse ,  de  même  les  Septante  xptvov.  Gé- 
séniui  obterTe  que  nS^PSTl  ne  peut  signifier  ro5e,  car  il  dérive  4e  SsTS  àulùe, 
ce  qui  indique  une  plante  du  genre  bulbeux.  Le  n  8*a joute  souvent  aux 
mots, de  trois  lettres,  comme  Q^jfa^n  P^«  ^8 ,  Sa.  =D»aQ^  Les  gras  , 
Scan  «*y»  78»  47  =  ««  nbaa  «rabe,  fourmi,  et  *3p»Tn  Gen.  a,"  14.  = 
nSpT  ***  syriaque  le  Tigre,  Géscnius  traduit  par  narcisse  ,  car  le  lis  est 
désigné  par  nj^^^  »  Cant.  des  cant.  2,1,  a  ;  ensuite  parce  que  le  nar- 
cisse est  fréquent  en  Orient.  Micbna  Chebiith ,  7  ,  J  a ,  il  y  a  7«3DSn  rendu 

en  allemand  par  «^Ctfcnfol()l  ip  laitron,  mot  que  lar^bi  exprime,  Scbab- 
balh  ff  p.  90  ;  voy.  aussi  sur  riSsfSn  RosenmùUer ,,  ArcKéoL  bibl.  tome  4  « 
I'*  part,  pag.   14 1* 

^'  Wn  nS'»a  Voy.  33,  6.  non  Eux,  les  Israélites, 

^*  n^npSn  S'out^riront.  Ce  sont  des  images  de  la  joie  de  ceux  qui 
reviennent  de  Texil  k  Jérusalem  ;  cbacun  oublie  les  malheurs  passés  ;  foy. 
33  ,   aS  »    les  boiteux  même  coUreni   après  le  èuiin. 

6,  pni  Littéralement  chanterai  de  m. 

7.  31V  Eq  arabe  M1*^V  t  ^^^  Gésénîus ,  désigne  un  phénomène  remar- 
quable des  steppes  de  TOrient  ;  les  voyageurs  Font  observé  et  les  physiciens 
•*eQ  sont  occupés.  £n  français  on  exprime  ce  phénomène  par  le  mot  mirage ^ 
il  consiste  en  ce  qu*en  regardant  pendant  la  chaleur  de  midi  vers  le  désert, 
tout  y  parait  trembler ,  ou  bien  Ton  croit  y  apercevoir  une  surface  d'eau  , 
de  petits  lacs ,  on  marais,  ce  qui  produit  une  illusion  telle  que  le  voya- 
geur le  plus  expérimenté  croit  à  peine  ses  yeux ,  et  celui  qui  manque 
4*ezpérienco  court  risque  de   périr  par  la  soif,  si,   séduit  par  cette    illu- 
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les  diables  s'y  appelleront  les  uns  les  autres;  là  seulement Lî^ 
lith  trouvera  du  répit,  la  elle  trouvera  du  repos. 

i5.  Là  le  serpent  fera  son  nid  et  déposera  ses  œufs^  les  re-- 
cueillira  et  les  couvera  à  Tombre  ]  là  seulement  les  milans  se 
trouveront  ensemble. 

16.  Examinez  daps  le  livre  de  lebovab, et  lisez-y;  rien  de 
(tout)  cela  ne  faillira;  aucun  ne  manquera  l'autre,  car  ma 
bouche  Ta  commandé  ;  son  souffle  les  rassemble. 

17.  Il  leur  jette  le  sort,  sa  main  le  leur  partage  au  cor- 
deau ;  ils  Tbabiteront  pour  toujours;  de  génération  en  géné- 
ration ils  y  demeureront. 

Ch.  XXXy.  i.  Le  désert  et  le  pays  desséché  s'en  réjoui- 
ront ;  la  solitude  triomphe  et  fleurit  comme  une  narcisse. 

traces  plus  récentes  d*uii  recueil  de  TAncien  Testament  se  trooTent  Dan. 

9 ,  2 ,  où  il  est  question  de  Q^nSD  U^res ,  qui  comprennent  le  livre  de  Jé- 

rëmiej  XTV^  suppose  Vidée  d'étude.  SvD   Construction  qui  ne  se  trouve 

qu'en  cet  endroit,  s'informer  auprès  de  quelqu'un,  étudier  dans,  etc.  Voy. 

II  Ghron.  3i  ,  9;  fiHK  et  ;^2Î1  selon   Vitringa,  du  neutre  y  en  général  de 

tout  ce  qui   arrivera   à   Édome  ;   Gésénius  Tentend   des  animaux.  %5  Ma 

boucha.  Dans   tout  l'oracle  c'est  le  prophète  qui  parle ,  et  dans  Tautre 

membre  de    la  phrase  il  y  a  *inTl  son  esprit.  Selon  lar'bi,    le  suffixe  de 

VTr\  *c  rapporte  à  ^  son  soujffley  le  souffle  de  ma  bouche.  Rosenmiiller  pro- 

-1 

pose  de  prendre  le  premier  fc<vi  pour  nW  •  Selon  d'autres  en6n  S^  est  pour 
y*^  sa  bouche,  «inil  *0'*  esprit,  l'esprit,  le  châtiment  de  Dieu,  voy. 
Zach.  ^  ,  6, 

Ch.  XXXV.  I.  caittru?»  De  ^iff  se  réjouir;  le  suffixe  d  ^^9  mUoh 
&im'bi ,  pour  ,Q3  d'eux  ,  que  le  désert  et  la  solitude  te  réjouissent  d'eux, 
de  ces  animaux  qui  iront  habiter  le  pays  d'Édome.  Mais  Aben  Esra  pr^nà 
le  Q  pour  le  t  paragogiquc  ^  ainsi  le  sens  est  t  de  cfela  se  réfouissent  le  dé* 
sert  et  la  solitude.  Le  Chai deen  dit /13T  Ht^TO3  ]*îaïVT  WH*  çu'iis  se 
réjouissent  ceux  gui  demeurent  dans  le  désert,  etc.  Le  prophète  dit  que  la 
lEUition  malheureuse  relèvera  la  tèle.  nSv^H  *H«hatseUth  ne  ae  trouye  qu'ici, 
et  Gant,  des  cant.  2,  \ ,  et  tigoifiey  d'après  la  plupart  des  commentateurs. 


risp  ra-p^  nm  is  ♦  rripD  nb  hîwoîï  nH;h  njrjTi 
nfs  ninivapj  ots^^N  n^s  rnrn  rlypai  D^oni 

1   -^i        '        J  ,i':-^     -/r    I  -      AT  •  :       ,jt:it  ;     ^t':it       ..  -  ;  - 

n^no  nnx  iNnpn  rrin'» -iDD-bj^o  lEhi    i6    :  nnw-i 
rn-n.  m  xirt  is— ^3  inpD  w  nnijn  rœ^î*  rrrw:  i<b 

1.      ,    •         *  \  J  •.         ^'  '*TT      J  >.T   '     :        ;T   •  T  T^  V         J 

Dro  nrpn  tn  bila  rrn  Tsn— Nim    17    :  rxap  wn 
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:.  flbïSPD  mem  rnny  bjni  nnn  nano  a-ifc^   «    • 

VIT  --:r      »-  :  •  :     vr  t*^:  s"  t  :    at*  :     v»t  :  ♦        i     t  • 

devant  eux  lesespriumalfaisans  de  la  nm%  du  matin  et  du  midi.  Le  Lilith  de« 
rabbins  e^t  un  spectre  sous  la  femme  d'une  belle  femme^bien  parëe,qui  pour- 
suit particulièrement  les  enfans  pour  les  tuer ,  comme  les  Lamiœ  et  Ids 
Slriges.  On  a  fait  de  Lilith  la  femme  d*Adam,  avec  laquelle  il  a  procréé  des 
démons  j  elle  parcourt  encore  l'univers  pour  se  joindre  aux  hommes  et  tuer 
les  enfans  non  protégés  par  des  amulettes  ;  elle  se  pose  près  du  Ht  des 
femmes  en  couche  ;  cette  croyance  se  trouve  aussi  chez  les  Sabéens..  L'ex- 
pression usitée  ici  indique  un  être  qui  erre  pour  trouver  un  lien  de  repos; . 
voy.  Gésénius  ,  Comment,  sur  Isaïe  ;  tome  Ij  part.  2,  p.  916  &  920. 

1^*  n^P  De  ppyaj>ê  un  nid  ^  expression,  dit  Bochart,  usitée  chez  les 
Hébreux  »  les  Grecs,  les  Latins  ,  les  Arabes,  non  seulement  des  oiseaux  , 
mais  aussi  des  quadrupèdes  ,  des  amphibies  et  des  insectes.  7^29p  C'est  Van- 
gum  jaculus  de  Linné ,  iftspèce  de  serpent  qui  se  trouve  en  Afrique  et 
en  Arabie,  et  qui,  avec  la  rapidité  d'un  traît ,  s*éla'nce  du*  haut  des 
arbres  sur  les  hommes  et  les  animaux  pour  les  .blesser  mortellement. 
De  ISP  =:ySl6  sauter;  selon  d'autres >  c'est  de  *f1Sp  au  verset  ii.  TD^ïSm 
Eile  enfante;  vo.y.  infrà ,  66,  7.  niTplIll  ^^  VP^fo^^^f^î  elle  fait  éclore. 
n'^TI  —  "ïâ*?  Couyer,  foi^ere^  f^T»»^  Les  vautours;  voy.  Deuiér.  i4»  «3. 
«nmyn  Pour  nniîn  S«  ^'un   à  tauirt. 

16.  *)tE7'^*T  Examinez.  Le  poète  parait  se  .représenter  l'insertion  de  sa  coni-* 
position  dans  i^b  recudl  d'-oracles  et  d'écrits  saints,  d'où  la  postérité  pourra, 
un  jour  constater  l'exactitude  de  la  prophétie.  Sans  doute;  dit  Géséfiius, 
qu'il  y  avait  déjà  vers  la  fin  de  l'eut  un  commeneement  de  rtcaeil ,  de  ré^ 
4actiQn  de  la  littérature  nationaiv,  t\  ainsi  s'est  formé  le  cod<5  sjici-é.  Des. 
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8.  Car  c'estsUn  jour  de  veDgeance  pour  lehovab,  rannëe  èe 
rémunération  pour  le  lort  fait  a  Tsione.. 

9.  Les  torrçns  se  changent  en  poix^  la  poussière  en. soufre^ 
et  le  pays  deviendra  de  la  poix  en  combustion. 

1  o.  Ni.  le  j  our  ni  la  liuit  il  ne  s'éteindra  pas ,  éternel- 
lement la  fumée  s'en  élèvera  ;  de  génération  en  génération  il^ 
restera  détruit,  i  tout  jamais  nul  n'y  passera.. 

II»  Le  pélican  et  le  hérisson  Thabiteront,  le  héron  et  1& 

corbeau  y  demeureront,  on  y  placera  le  fil  à  plomb  deTphou 
et  les  pierres  de.Bohou. 

la.  Des  affranchis  sont  convoqués,  mais  point  de  gouver- 
nement 'j  tous  ses  princes  seront  anéantis. 

]  3.  Les  épines  et  les  orties  couvriront  les  palais,  les  ronce» 
et  les  chardons  seront  dans  ses  forteresses  ^  ce  sera  la  demeure 
des  chacals ,  le  pâturage  des  autruches. 

14.  Les  tsiime  (martres)  y  rencontreront  les  chats sauyages^^ 

les  princes  proclaipaient  le  roi ,  ou  bien  la  royauté  dépendait  des  magnats,, 
comme  dans  la  plupart  des  pays  orientaux. 

ï3.  nnSyi  Voy.  pour  la  construction  5  ,6.  Qtyo  ^^'  épines,  Jjl  signi- 
fication propre  de  y^.  est  aigrir  ,  lever  ;  de  là  qV!^^e>  des  plantes  parasites 
^ui  s'élèvent  dans  un  champ.  U^IDp  Planté  piquante ,  des  ronces  ;  vo j. 
froT.  34  »  3i'  mn  Chardons,  vby.,  Job  3i  ,  4<'*   D^^H  Voy.  x3y  :ka.    « 

14.  yro  D^W  D**3r  Voy.  i3.,  ai ,  aa.  j^^^Uiîih,  Selon  quelques-uns, 

oiseau  nocturne  (nS^S)  »  sdon  d'autres,  spectre  qui  se  montre- la  nuit  ^ 

ÇbaJdéen  j>^t^ ,  Septante  ovoxsvTaupoi,  créature  fabuleuse  de  la  superstition 

populaire  parmi  les  Juifs  ^  elle  admet  aussi  des  spectres  du  matin,  Ps.  lai  ^ 

6;  Chaldéen  Tn^*lS)3p  ^^  ^^  specttes  de  midi.  Septante  JatfAoviov  fACoruptêpiviv  ; 

Ps.  go,6;Cant.  des  cant.  i ,  6;  Chaldéen  TIJI^T&y  cette  dernière  espèce 

était  censée  errer  pendant  les  chaleurs  de  midi  et  à  l'heure  de  la  sieste. 

Cette  croyance  se  trouvait  aussi  chez  les  Grecs  et  les  Romains ,  et  se  trouve 

encore  chez  le  peuple  en  Russie.  Dans  la  traduction  chaldéenne  du  v.  9, 

ch.  4  9  (lu  Cantique  des  cantiques ,  on   trouve  tontes  les  trois  espèces. 

HVq^M  nnM3T  n^TSa?  •aSlTS^pnO  ^♦pW  r^  Mors , s'enfuyaient  d^aup^H, 
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rnèh-n    1 1  '  :  ni  -oj;  rij^  d^j  nxib  annn'nrih 
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9  et  10.  n^*— ^5Sn3l  I^e>  images  sont  en  partie  empruntées  à  la  des- 
truction de  Sodome  et  de  Gomorrhe  (  Amora  )^  Jérëmie,  499  'S »  il  est  dit 
expressément  :  Édome  sera  détruite  comme  ces  deux /villes.  iTStD  '^  ^''^ 
lyens  9  ceux  d*£dome. 

'!•  nivn^  ^^  Xry  poiséder  \  les  anii^aux  mentionnés  ici  se  trouveront 
comme  dans  leur  possession  Iv^bituelle  ;  ils  habitent  en  effet  des  ruines.. 
Pour  la  description  suiTante^  Toy.  ]3 ,  ai,  aa.  JIMD  ^^  pélican;  ypy. 
Zéph.  a  y  14  f  et  Psy  i.oa,  7.  *T*lS)p  Le  hérisson  ^  se  tient  également  dans 
]ç8  ruines  et  les  déserts,  ^ipy»  Voj.  Lévit.  11 ,  16}  Deutér.  t4  >  16^  Les 

Septante  tête  ^  /'i&îj  |^  Clialdéen  KS*Gp  »  /a   cAoïietie,.  Gésénias  traduit  par 

^eil^et ,  le  hérisson^  inn  1p  V^V  nia^l  Or  /  étffidra  le  cordeau  de  U 
destruction  \  on  étend  le  cordeau.,  soit  pour  cqnstruire  (Zach.  1»  16  ), 
soit  pour  détruire  (  II  Bois ,  a  i ,  1 1  )  ;  de  même  qu*on  inesurait  Tensçoible 
des  prisonniers  pçur  séparer  ceux  qui  deyaiçnt  être  massacrés  et  ceux  qui 
devaient  rester  en  vie.  V13  03t<  Xes  pierres  (la  sonde)  de  la  ruine. 
&im*hi  dit:  Tinstrument  employé  ordinairement  poyr  b&tir  seryira.  ici 
pour  détruire.  ' 

»*•  iNtlD^  %\yfVÛ  DW  "pCi  nnn  LHtéralem«?nt  aei  nobles^  là  ils  ne 
proclameront  pas  de  rojrauté.  Ce  verset  est  susceptible  de  diverses  expli- 
cations :  Vitringa  dit  :  quant  k  ses  nobles ,  il  n*y  en  a  plus  qu'on  pour- 
rait proclamer  rois;  comme  s*il  y  avait  iK^pt  n^lSpS  lUi^  ^"  P«"'  ■"■" 
traduire  :  les  nobles ,  il  n*y  en  a  plus  pour  proclamer  la  royauté.  La  con- 
stitution des  Édomites  était  peut-être  celle  d'un   pays  électif,  où  les  nobles. 
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4*  Toute  Tarmée  céleMe  se  dissout ,  les  cieux  se  roulent' 
comme  un  livre,  toute  leur  armée  se  flétrit  comme  se  flétrissent 
les  feuilles  de  la  vigne  et  les.  feuilles  desséchées  du  figuier. 

5.  QàT  mon  glaive  dans  le  ciel  est  ivre  ;  voici  qu^il  descendsur 
Edome  et  sur  le  peuple  voué  à  la  destruction ,  pour  le  châtiment. 

6.  Le  glaive  de  lehovah  est  plein  de  sang,  recouvert  de 
graisse,  du  sang  des  agneaux  et  des  boucs  ,  de  la  graisse  des 
reins  des  béliers,  car  c'est  une  boucherie  de  lehovah  à  Botsra^ 
une  grande  tuerie  dans  le  pays  d'Édome. 

7.  Les  buffles  tombent  avec  eux  ,  les  génisses  avec  les  taU'-^ 
reaux;  leur  pays  est  imprégné  de  sang^  les  champs  sont 
fumés  de  graisse. 

Se,  37;  Éiéch.  39,  17.  nWt!f>WothpAal  pour  nWTnn*-ni3D3  ^  Botsra,, 
capitale  dei  Édomites;  toy.  infrà^€tZ,  1  \  Jërém.  49 >  i3 >  m^i*  Jérëm.  48 , 
^4  1  cet  endroit  est  mentionné  comme  fille  moabite  ;  cette  difTérence 
cependant  s'explique  par  la  circonstance  que  cet  endroits  passaient  souvent 
d'un  maître  a  un  autre.  Si,  dit  Gésénius,  Botsra  est  le  Bostra,  Bôcrrpa^des 
Grecs  et  des  Romains,  et  le  iysz  ^^^  Arabei ,  comme  on  n'en  peut  presque 
pas  douter,  il  ne  se  trouvait  pas  dans  le  territoire  originaire  des  Édomite?» 
dont  la  capitale  était  Pétta  (16^  1  )  ,  mais  bien  au  nord  du  territoire  de 
Jfûuran  on  Auranitit,  également  dans  TAra^e  Pëtrée;  les  Édomites 
•^étaient  sans  doute  étendus  )usqueià,  et  avaient  plus  tard  fait  de  cette  ville 
levr  siège  principal.  Selon  Eusèbe,  Botsra  était  à  24  miUes  romains  d*Êdréî. 
Il  existe  des  monnaies  de  cette  ville  du  temps  d'Antoine  jusqu'à  Caracalla  ,. 
oik  elle  a  le  nom  de  oolonie  romaine.  Dans  les  actes  des  conciles  de  Nicée ,. 
d'£|$lièse  et  de  Calcédoine ,  il  est  question  d'évéque  de  Botsra  (  Reland. 
Palest.  p.  666  ).  La  signification  étymologique  du  mt^  est  probablement  : 
place  forte ,  inaccessible ,  •^Jf^Q  . 

7.  1T^*T  Deacendront  à  la  boucherie.  "TV  Peut  aussi  avoir  le  sens  de  sV- 
erouler;  voy.  3a,  19.  Q^ni^T  Les  buffles  ^  représentent  des  ennemis  më- 
chans  ,  voy.  Ps,  22,   22.  Chaldéen  1^317^5  héros  ;  il  rend  Q^*^  taureaux 

par  ]»3ia*3W  doriiinateurs  >  et  Q^^IK  '«^  béliers,  par  yy\V2.  It»  ch^/'i  voj- 
ci-dessus,  14,9. 
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développées  k  la  fin  de  l'exil;  707.  4>  »  ■!>  i3,  i5,  16;  4a,  i3  k  i5. 
DD^inn  ^^'  «  *'o«««  à  la  destruction;  roj,  11 ,  i5;  Ghaldéea  ^^3^3^;^  Us 
a  déclarés  coupables. 

3.  «oW  /««'*>  •«»•  sépulture ,*  voy.  14,  9.  Din  10031  ^««  montagnes 
fondent,  c'est  une  forte  hyperbole  :  le  sang  de  ceux  qui  sont  tués  dissoudra 
les  montagnes  et  les  entraînera  dans  ses  flots. 

4«  D*QVn  tas  Sd  npfflT  Toute  l'armée  du  ciel,  les  étoiles,  se  fond,  s'en- 
Tole  en  poudre.  On  se  figure  une  destruction  par  le  feu;  lei  étoiles  placées 
au  ciel  comme  des  lampes  ou  des  cierges.  Horace  (  Epod.  17  ,  5  )  dit  :  refixa 
cœlo  sidéra.  Une  semblable  destruction  se  trouve  Malth.  94 ,  29  :  Kat  ot 
ârripsç  ircffoCvrai  àiro  toû  oOpovoû  ,  xaî  ai  Syivd^tç  rûv  oùpavûv  (^^q^  ^j^ 

^=D*DWn  tOX  )  ^oiktM^TnoovTM  ,  et  Us  astres  tomberont  du  cieiy  et  les  puis, 
sances  des  deux  seront  ébranlées.  La  révolution  politique  qui  etitraine  la 
ruine  de  puissans  empires  est  représentée  comme  le  dernier  jour ,  comme 
une  révolution  de  la  nature  entière,  voy.  i3,  9,  loj  24,  19,  etc.  \S^1 
CTQVrn  "^SDS  ^^*  deux  ,  qu*on  se  représente  comme  étendus  sur  la  terre 
(  Ps.  \ot{^^  ,\infrà,  4^  921),  ««  roulent  tomme  un  /tVrej  les  livres  des 
anciens  formaient  des  rouleaux  ;  d*où  le  mot  volume  ;  DM;23f  Sdi  ^^s  étoiles 
qui  y  sont  attachées 'tombent  comme  des  feuilles  desséchées. 

5.  nm*\~nn  Se  désaltérer ,  boire  beaucoup;  le  glaive  est  ivre;  voy. 
Deutér.  3a,  4^;  Saadias  dit  nn")p  aiguisé,  comme  s'il  y  avait  nDTID  ««Ion 
la  conjecture  de  Koppe.  QHî^  Edome ,  en  quelque  sorte  le  représentant  des 
autres  peuplss  païens.  ^1ÛT\  OV  ^^  peuple  de  ma  malédiction,  mon^peuple 
chargé  de  malédiction  ;  Édome  est  appelé  aussi  de  ce  nom  Jtfaiach.  i ,  2,  3, 

6.  ;2in  T^iic  6>'A°<^^  bataille  est  souvent  comparée  à  un  grand  abatis  de 
sacrifices   où  il   y   a  des  hécatombes  de  toute  espèce;  voy.  Jérém.  4^ y  10  * 
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Cil.  XXXIV.  i.  Nations,  approchez,^oar  entendre  peu^ 
pies,  soyez  attentifs;  qu'elle  écoute,  la  terre  avec  ce  qui  là 
remplit,  T univers  et  ses  productions. 

a.  Car  la  colère  de  lehovah  est  sur  tous  les  peuples,  sa  fu-^ 
reur  sur  toutes  leurs  armées  ^  il  les  voue  à  la  destruction,  léa 
livré  au  carnage. 

3.  Leurs  morts  sont  précipités ,  de  leurs  cadavres  s'élève 
une  odeur  infecte  ^  les  mbntagneà  se  fondent  dans  leur  sang. 


de  leur  mère  déjà  ces  deaz  frères  se  combattaient  (Ged.  a5 ,  a»).  La  haine 
nationale  tiès  Hébreux  contre  les  Édomites  se  dessine  déjà  alors.  Ésaû  perd 
par  la  ruse  de  son  frère  la  bénédiction  paternelle.  Quand  les  Israélites  sor- 
tent de  I*Égjrpte^  les  Édomites  leur  interdisent  le  passage  vers  Chanaan. 
(Nomb.  Qo,  i8;  Juges,  ii,  17).  David  les  soumet  totalement  (II  Sam.  &, 
i4)*  Ils  clierchèrent  ensuite  plusieurs  fois  à  se  relever,  et  lors  de  la  destruc- 
tion de  Jérusalem ,  ils  trouvent  Toccasion  de  venger  leur  précédente  sou- 
mission. Alliés  des  Cbaldéens  sétis  Nabuchodonosor  ^  ils  contribuent  à  la 
destruction  de  la  nationalité  hébraïque  (Ézéch,  aS,  1%  et  passim)»  Aussi 
Édome  est-il  rarement  oublié  dans  les  malédictions  que  les  malheureux 
Hébreux  profèrent  de  leur  exil  contre  Babylone  (Ps«  iSy,  7  à  9;  Jér,  49,  7, 
et  d'autres  prophètei).Gésénius  pense  que  la  rédaction  de  ces  deux  chapitres 
appartient  au  dernier  temps  de  Pexil,  et  il  termine  ainsi  :  «Si  quelques  anciens 
commentateurs  protestans  ont ,  d'après  un  usage  postérieur  du  langage  chez 
lesJuifs,  entendu  par  DHi^  (Édome),  Rome  catholique  (voy.Notesupplémen- 
taire),cela  prouve  seulement  que  les  sentimens  hostiles  qui  ont  donné  naissance 
à  cet  oracle,  n'ont  malheureusement  pas  encore  cessé  d'exister  dans  le  chris- 
tianisme. »  -y^^' Approchez.  LVcrivain  fait  un  appel. à  toutes  les  nations  , 
d'assister  à  la  sentence  prononcée  sur  les  païens.  iTKST^^ST  I^itt.  les  rejetota; 
de  ^2f^  êorlir,  plantes  ;  ici  par  métaphore,  les  habitans,  qui  sont  en  quelque 
sorte  les  enfans  de  la  terre.  Chaldéen  ns  1**m  Sd  tous  ceux  qui  y  demeu- 
rent. Septante  4»  Xoloçq  e*v  avT>i  9  le  peuple  qui  y  est, 

3«  D^l^i  ^  destruction  des  païens  ennemis  de  lehovah  et  d*Israél  fait 
particulièrement  partie  dai  espérances  messianiques ,  telles  qu  elles  se  sont 

i6. 


^  *       T    I-     I  •.••<•.•  j*  Tivrv:iv       T*      C^-  '**J*«^' 

onn  =iDp:i  qç^w  ,^.1  Ojt'iJDl  t^ij?»;  Drrb^rn 

part  à  rallégrcsse  populaire.  Ces  mott  peuvent  se  rapporter  à  ce  qui  précède, 
*t  peuvent  aussi  être  pris  dans  un  sens  général,  py  j^^j  u  péché  est  par-- 
donné.  Le  pardon  des  péchés  et  U  guérison  des  maux  (de  Tétat)  se  trouvent 
toujours  ensemble.  Voy.  6,  lo.  Gésénius,  après  avoir  relevé  les  traits  prin- 
cipaux  des  six  chapitres  (28  à  33)  qui  forment  un  ensemble  d'oracles,  ajoute  : 
«  Le  tout  nous  permet  de  jeter  un  coup  d'oeil  profond  sur  l'état  du  rojaumei 
dont  ils  nous  donnent  une  idée  plusfrappante  que  celle  que  nous  en  donnent 
les  historiens.  Le  caractère  du  stjle  d'Isaïc  est  tellement  imprimé  k  ces  six 
chapitres  ,  les  pensées  et  les  images  de  ce    prophète  s'y  retro^ivent  si  bien 
qoe  le  lecteur  ne  peut,  avec  quelque  attention  aux  particularités  du  langage,' 
méconnaître  l'identité  de  leur  auteur,  qui  est  le  même  que  celui  des  ch.  i  k 
12.  »  Suit  un  certain  nombre  de  palssages  parallèles  de  ces  deux  collections 
puis  il  ajoure  :  «II  est  donc  évident  que  partout  il  est  question  de  la  même 
chose;  le  prophète  voulait  détourner  ses  contemporains  de  Talliance  égyp. 
tienne  ;  il  leur  prédît  le  bonheur  dans  le  repos,  qui  seul  pouvait  convenir  k 
un  si  petit  état  ;  et  quoique  quelques  traits  dé  ces  prophéties  soient  iustièés 
par  l'histoire,  il  n'est  pas  nécessaire  d'admettre  un  travail  pou  euenium 
Quel  intérêt  un  prophète  postérieur  aurait-il  eu  à  prédire  de  nouveau  des  faits 
accomplis?  »  Il  attribue  donc  la  rédaction  de  ces  six  chapitres  à  Isaïe,  contre 
l'opinion  d»Eichhorn,  qui  veut  les  morceler, parce  qu'Isaïe  ne  serait  pas  revenu 
si  souvent  sur  la  même  chose.  Notre  objet  principal  étant  la  traduction  et 
l'explication  des  mots,  nous  renvoyons  pour  plus  de  détails  à  Gésénius  lui- 
même. 

Ch.  XXXIV.  i.  Ce  chapitre  et  le  suivant  ont  pour  objet  la  chute  d'É- 
domc.  Nous  faisons  d'après  Gés{nitts  quelques  observations  préliniiuaiwa 
sur  ce  peuple.  Édomc  dcaccnd  d'Ésaii,  frère  jumeau  de  Jacob.  Dans  le  sein 
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1 8.  Ton  coeur  se  rappellera  la  terreur  5  où  est  le  contrôleur  ? 
où  le  trésorier  ?  où  rinspecteur  des  tours  ? 

19.  Tu  ne  verras  plus  le  peuple  imprudent,  le  peuple  aux 
paroles  obscures  qu'on  n'entend  pas,  à  la  langue  embarrassée» 
sans  intelligence. 

20.  Regarde  Tsione,  la  cité  de.nos  fêtes»  tes  yeux  verront 
lerousch^laïme  (Jérusalem),  la  demeure  paisible,  la  tente  qui 
ne  sera  pas  démontée,  dont  les  clous  ne  seront  jamais  retirés, 
ni  les  cordages  jamais  détendus. 

2  [ .  Certes,  là  lehovah  est  magnifique  pour  nous;  lieux  aux 
torrens ,  aux  vastes  canaux  qu  aucun  bateau  à  rames  ne  par-* 
court,  qu'aucun  grand  vaisseau  ne  traverse. 

aï.  Car  lehovah  notre  juge,  lehovah  notre  législateur,  le- 
hovah notre  roi,  c'est  lui  qui  nous  délivrera. 

23*  Tes  cordages  sont  relâchés  -,  ils  n'assujettissent  plus  le 
mat  et  ne  déploient  plus  les  voiles;  alors  on  partagera  la  proie, 
le  butin, la  dépouille,  même  les  boiteux  recueilleront  du  butin. 

24*  Aucun  habitant  ne  dira  plus  :  i(  Je  suis  malade,  »  le 
péché  est  pardonné  att  peuple  qui  y  demeure. 

aux  grands  uaisieaux,  comme  le  prend  le  Chaldécn,  qui  rend  le  premier  par 

!*T3r  ^^^  bateaux  de  pécheurs ^  et  le  second  par  des  yaisseaux  légers  (♦jl^ii 
iburnica)*  Tous  les  deux  désignent  des  vaisseaux  de  guerre ,  qui  générale- 
ment chez  les  anciens  étaient  à  rames  (birèmes ,  trirèmes)^ 

a3.  "fS^n  WT33  ^w  cordages  se  relâchent.  On  continue  l'allégorie  du 
Terset  21.  Si  Tennemi  voulait  avec  ses  vai«seaux  venir  pur  ses  fossés  ,  ses 
cordages  se  relâcheraient.  Le  poète  s'adresse  aux  enH'emis  eux-mêmes.  Le 
Chaldéen  rend  «jï^TDa  par  IpDSHt^  *«  brisent,  comme  s*il  y  avait  «it^nj,  de 
même  les  Septante  ,  èppœyvivav,  DaiTI  73  IDW  bs  ^l'  ««  tiennent  pat  le 
mdtf  ou  plus  littéralement ,  la  base  de  leur  mât,  pour  de  son  mat ,  de  celui 
dont  ob  pafle  au  corn  me  0  cernent  du  verset.  SSv  *TS^  ^c  butin  des  dépouilles 
est  alors  partagé  j  le  poète  quitte  la  métaphore.  Kim'hi  dit  que  bSv  *79  c't 

pour  SSuri  Tir . 

34-  yûi^f  hy\  ^^  sens  de  ce  verset  est  :  Chacun  oublie  ses  maux  et  prend 
T.   IX.  16 
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2e?»n  oyn  •>ntn  pe^  "iohHjsi   24  ;  d  itta  dtds 

•/•      "  •jTT  ♦  A»   T     U'-T  j-  -  |-  IJT  V.*    :    • 

'TT       ;•.   «       VT 

D^pmD  yv^  Un  pa/s  éloigné  ,  par  opposition  à  un  iiëge<qai  enferme  et 

borne  l'horizon  de  l'assiégé. 

i^.  no^H  na»T*nS  ^^'^  cœaf  serappellera  la  terreur^  C'est  le  OUm  me- 

minùsm  juvabit,  fLim'hi  dit  :  Ton  cœur,qui  était  dans  la  terreur  autrefois,  dira 

maintenant ,  etc.  "^D  K.im*hi  rend  ce  mot  par  Dï3n  STO  Ç"*  écrit ^  décrète 

)e» impositions.  Spï;  Qui'pèse Tangent  qu*on  lui  remettait.  D^StMiI  TVA  "fflD 
Qui  compta  le»  tours  pour  asseoir  l'imposition  sur  les  maisons  <ies  riches. 
'9*  T3rU  Comme  xrh  P'*  '*4  »  >  >  barbare,  Kim*hi  le  compare  à  ty  et  le 

rend  par  effronté,  ♦pDÏ  —  pOy  Profond  ^  incompréhensible.  VIQVQ  De 

VDV  comprendre ,  comme  *OTZtS  ITDTZTTl  vh  1\27K  ^1A  '^'^  nation  dont  th  ne 

comprends  pas  la  langue  ;  Deut.  28,  49* 

20.  r^%  —  tyy  Arabe  ^yt3  détacher  les  tentes  d*an  camp  de  nomades. 

D'autres  le  dérÎTent  de  93^  étendre  ;  fente  qui  ne  sera  pas  détendue  ;  Tidée 

est  la  même. 

2'»  Dt<  O  Certes/  oui!  voy.  if^  Qj^  «^ages,  i5,  7  pt7  i^«»  pc«t  se  dire  du 
lieu  à  Tsione,  et  du  temps ,  lors  de  la  délivrance.  Le  sens  de  ce  yersct  est  : 
lehovah  nous  tiendra  lieu  de  larges  fossés,  si  .larges  qu'aucun  vaisseau  ne 
pourra  les  traverser ^  voy.  a6  ,  i.  OPiÇHD  ^i^u,  place;  Gtsénius  traduit  au 
Heu  de.  Ta*U=T3WD  /^a"»*»  ^oy.  Ézéch.  37 ,  29.  t3^UT  *3fc<  Bateau  a  ra- 
mes*^ ^2;  vaisseau^  ce  mot  signifie  aussi  sécheresse,  le  vaisseau  esjt  un  point 
sec  sur  l'eaut  Des  bateaux  à  rames,  dit  Gcsénius,  ne  sont  pas  opposés  ici 
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rallîance  est  rompue,  il  ^'ennemi)  aviHt  les-citës,  n'a  tttiUe 
estime  pour  les  persouDes.  •    * 

9.  Le  pays  en  deuil  languit*,  le  Libanône  (Liban)  confondu 
dépérit;  le  Scharonne  (Saron)  est  commejun  désertée  Bascfaane 
(Basan)  et  le  Carmcl  sont  dépouillés  de  feuilles* 

10.  Maiatenaut  je  me  lèverai,  dit  lehovah,  maintenant  je 
paraîtrai  en  haut,  maintenant  je  serai  élevé* 

1 1 .  Vous  avez  conçu  du  foîn,et  vous  enfanterez  de  la  paille, 
votre  vanité  est  le  feu  qui  vous  consume*. 

12.  Les  peuples  seront  des  fournaises  de  chaux,  des  ronces 
coupées  que  le  feu  consume. 

i3.  Peuples  éloignés,  écoutez  ce  que  j'ai  fait,  voisins,  ap« 
prenez  quelle  est  ma  pui^isance.  '  * 

i4*  A  Tsione  les  impies  sont  saisis  d'eflroi  ;  la  terreur  s'est 
emparée  des  hypocrites  ;  qui  de  nous  pourra  demeurer  auprès 
d'un  feu  dévorant?  qui  de  nous  pourra  demeurer  dans  les  ar- 
deurs éternelles? 

i5.  Celai  qui  marche  dans  la  justice  et  qui  s'exprime  avec 
vérité  *,  qui  méprise  le  gain  infâme,  dont  les  mains  rejettent  les 
dons  corrupteurs;  qui  se  bouche  Foreille  pour  ne  pas  entendre 
les  propos  sanguinaires,  et  qui  ferme  les  yeux  pour  ne  pas  voir 
le  mal. 

■ 

16.  Celui-là  demeurera  dans  les  lieux  élevés,  les  rochers  for- 
tifiés sont  sa  protection,  son  pain  lui  est  donné,  l'eau  lui  est 
assurée. 

17.  Tes  yeux  verront  le  roi  dans  son  éclat,  ils  verront  un 
pays  éloigné. 

malheor  doot  la  mollesse  ne  peut  supporter  la  vne.  Ce  verset  et  le  suivant 
répondent  aux  paroles  des  impies.  Quel  magnifique  portrait  du  juste! 

>7-  *7Sd  Le  roi;  VD*3  *'«'»•  '<*  beauté ,  tes  yeux  verront  le  roi('His- 
kia  )  dans  sa  magnificence.  Le  sens  est  que  Thomme  pieux  doit  espérer  de 
voir  un  temps  plus  beau ,  plus  iieureux.  Le  Chaldéen  applique  ^Sd  a  Dieu. 
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'!•-:-     «  V /.*  T  V.V  ••  •    »   V   ••  jvv:iv    v.:t:      r.v.* 

9*  Vlt^  rrSSni*  SsX  ^^  pays^en  en  deuil  et  languit.  V^  Du  genre 
commun  avec  un  masculin  et  un  féminin.  Sl^p  Mort,  desséché,  se  dit 
des  plantes  et  des  arbres  ;  voy.  19,  6.  p'^.^îi  le  Saron,  plaine  grande  et  fer- 
tile qui  s'étend  de  Joppé  k  Césarée.  'y^y\  Secoué  9  les  feuiHes. 

10.  Dipbt  nnV  Maintenant  je  me  lèife;  Dieu  anéantit  les  projets  de 
l'orgueil  j  voy.  Ps.  7  ,  7. 

>'•  linn  f^ott's  concevez*  Image  d'entreprises  vaines' j  toy.  26,  18  UTU^n  ; 


j 

j  voy.  5 ,  34. 


12.  yn^  De  la  chaux \  voy.  Deut.  27,  a,  4»  DWDD  Couper^  se  dit  des 
plantes  ;  voy.  Ps,  80  ,  17. 

'4*  vS  ns^  ^D  Q}^  ^  nous  pourra  demeurer  ?  Ce  sont  les  paroles  des 
impies  qui  commencent  à  craindre,  'y];^  ^^^^  Taccusatif  (  H 7D11<  WK)  de- 
meurer auprès  de  quelqu'un'^  voy.  Ps.  5,5;  lao,  5.  137  ^^  nous;  voy. 
▲mos,  9,1.' 

'5«  ri'îp*r3f  iSn  Qui  marche  dans  la  justice ,  hébraïsme.  Le  poète  a 
en  vue  la  môme  classe  de  gens  ,  comme  3a,  7  ;  voy.  Ps.  l5.  VSD  ^yj 
Çui  secoue  sa  main  pour  ne  pas  recevoir  des  dons  corrupteurs;  expression 
pittoresque,  y'^i  nWIDI  WV  QïV  Qui  ferme  set  yeux  pour  ne  pas 
voir  le  mal.  Il  ne  8*agii  que  du  mal  qui  blesse  la  vue  du  juste  et  non  du 
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pas  dévasté?  perfide!  ne  sera-t-on  pas  perfide  envors  toi? 
Quand  tu  auras  fini  de  dévaster,  tu  seras  dévasté^  quand  tes  per- 
fidîes  seront  à  leur  terme,  on  sera  perfide  envers  toi* 

a .  leho vah  !  sois  miséricordieux  envers  nous,  en  toi  nous  es- 
pérons \  sois  notre  assistance  chaque  matin,  notre  secours  aussi 
au  temps  de  Tadversité.v 

3.  Au  bruit  du  Jumulte  les  peuples  tressaillent,  quand  tu 
t^élèves,  les  nations  se  dispersent. 

4.  On  amasse  vos  dépouilles  comme  on  amasse  les  chenilles  ; 
on  s^y  élance  comme  on  court  après  les  sauterelles. 

5.  lehovah  ,  qui  réside  au  haut  des  cieux],  est  sublime  ^  il 
remplit  Tsione  de  droit  et  de  justice. 

6.  La  force  du  salut,  de  la  sagesse  et  Tintelligence  constituera 
la  foi  de  ton  siècle  ;  la  crainte  de  lehovah  sera  son  trésor. 

7.  Voici,  les  gens  de  guerre  poussent  des  cris  au  dehors  ^  les 
messagers  de  la  paix  pleurent  avec  amertume. 

8.  Les  routes  sont  désertes,  le  voyageur  a  cessé  d*y  passer  ; 

selon  les  accens  toniques  le  sens  est  :  tes  jours  seront  tranquilles,  ^^i^ 
Régis  par  force;  roj,  i  ,  3i.  nWW*  \DT\  Gfsénius  traduit  riche  en  Ion- 
heur  ;  littéralement  ia  force  du  salut,  c'est  le  sujet  de  la  phrase,  pyil  HODH 
Ri^gis  par  pn>  ^^  îa  Sagesse  et  fintelligenhe,  ViV\H  «^o/»  £/ejorpour  *p3rW  '©» 
trésor.  C«ci  caractérise  le  siècle,  des  doctrines  rationnelles^  où  la  foi  est  fon- 
dëe  surTintelligence. 

7»  oS^t'W  Ce  mot  est  d'une  grande  difEiAiltë  ici.  Plusieurs  le  prennent 
pour  Dbn>*^«  pour  QnS  HKnK  /«  '«'  *^ois  ,  et  selon  le  Chaldéen  C3n*5  n«nç 

je  me  montre  à  eux.  Gésënius  le  compare  à  ^K^^K  «  ^9,  i  ,  écrit  Sm^ 
Il  Sam.  a3,  ao  ,  et  le  rend  par  À^roi  ;  le  suffixe  peut  se  rapporter  aux  ar- 
mées d'Aschour,,  qui  sont  de?ant  les  murs. 

8-  n'V'^DQ  1QW3  ^«*  routes  sont  désertes'  Voy.  Juges  ,5,8.  n*13  ISH 
//  a  détruit  l'ailiance.  LMnTasîoa  de  SaQ*hërib  en  Judée  est  contraire  à 
ralliance  que  'Hii'  ia  avait  faite  ayec  lui  à  pris  d'argent  ;  yoj.  II  Rois ,  18  »  i4* 
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tion  n'*a  pas  de  forme  passive.  "Jû^rVlD  ffiphil  do.  U)3t\  achever  y  quand  lu 
taras  achevé  *6ni  de  dévaster.  ^jnSjD  Po"f  HmSanS  racine  nSu»  dont  la 
si^ification  est  comme  l'arabe  ^>^3  atteindre ,  acquérir,  quand  ta  perfidie 
sera  au  bout.  Il  y  en  a  qui  traduisent  d'une  manière  interrogative  :  Toi,  dé- 
Tastateur ,  ne  seras-tu  pas  aussi  dévasté  ?  etc. 

*•  DVIT  J^cur  bras ,  leur  secours  ,  leur  assistance-  Voy.  Ps.  SZ  ♦  9.  Dans 
la  terminaison  Q —  le  poète  sort  de  la  construction.  Les  anciens  traducteurs 

ont  évité  ce  changement  en  continuant  par  la  première  personne  plurielle. 

Les  Septante  ont  êyvfT^n  to  crrsp^  râv  à  7r€c!^ouvTA»v  «nbtkiwv  ^  sois  une 

semence  des  de'soùéissans ,  et  ils   rendent  D^^P^S.  a<<^   matins  ,  par  (ic 

àfr^Xccav  y  dans  leur  perte*  Quel  texte  ont  ils  suivi  ? 

3*  S*IPD  ^^  ^^  ^o'^'  Quand  la  divinité  parle  aux  hommes ,  on  lui  prête 
une  voix  dont  le  bruit  ressemble  à  celui  des  vagues  ou  de  la  multitude 
(  llOn)!^  ^  ^^*  trompettes  ou  au  tonnerre  Ainsi  il  est  dit  des  apparitions 
divines ,  Dan,  10 ,  6.  ^IQH  Slp3  VIST  Sipl  **  ^^  ♦'<"*  <^*  *^  parole  est 
comme  la  poix  de  la  multitude. 

4*  ^DMI  Gésénius  traduit  :  on  moissonne  le  butin  comme  les  grillons 
moissonnent.  Selon  d'autres ,  le  sens  est  :  on  enlèvera  le  bntin  comme  on 
ramasse ,  etc.  Von  Ii^secte  qui  ronge  ,  qui  dévore ,  le  grillon,  la  sauterelle» 
et  selon  quelques-uns  la  chenille;  yoy.  Dcut.  a8,  38.  I  Rois,,  8«  37; 
pVQ3  De  pptj;  courir  vite,  g^^ji  —  i^  Sauterelle  ,*  selon  Luther  des  sca» 
rabées» 

^*  n^riy  rDlPH  Xajûreté  des  temps ,  la  consolidation  de  ton  bonheur  ; 
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épines  ]  voire  dans  toutes  ies  maisons  de  plaisance  de  la  cite' 
joyeuse. 

i4*  Car  le  patais  est  abandonné  ,  la  ville  populeuse  dé* 
laissée ,  la  colline  et  la  tour  servent  pour  long-temps  de  ca- 
vernes; joie  de  Ponagre,  pâturage  des  troupeaux. 

iS.Jusqu'à  ce  qu'un  nouvel  espriise  répande  sur  nousd^en- 
haut,  le  désert  deviendra  un  bosquet,  ef  le  bosquet  sera 
considéré  comme  une  forêt. 

i6.  Le  droit  habitera  dans  le  désert,  et  la  justice  demeu- 
rera  dans  les  champs. 

17.  Le  résultat  de  l'équité  sera  la  paix,  Fœuvre  de  l'é- 
quité, le  repos  et  la  sécurité  ;  pour  toujours. 

i8.  Mon  peuplé  sera  assise  dans  la  demeure  de  la  paix  y. 
dans  des  cabanes  paisibles,  dans  des  asiles  tranquilles. 

19.  Mais  la  forêt  s'écroule  sous  la  grêle,  la  ville  sera  profon- 
dément abaissée. 

ao.  Heureux  ,  vous  qui  semez  sur  tous  les  bords  de  l'eau  ,. 
laissant  errer  le  bœuf  et  l'âne. 

Ch.  XXXIII.   I»  Malheur  à  toi ,  dévastateur;  neaeràs-tu. 

19.  ^y]  n  grêle ,  quand  la  forêt  tombe.  La  grêle  est  l'image  des  châ- 
timens  divins  ;  voy.  38  ,  17.  La  forêt  représente  les  ennemis ,  Toy.  10,  18, 
19 ,  33.  riTn  Tïl  ^^^  peut-être  une  paratiomasie.  Il  y  a  un  manuscrit  qui 
a  *n^  ^u  ^icu  ^^  y\y\  *  ïl  y  aurait  alors  un  parallèle  avec  le  second  mem* 
brc  du  Terset.  SôWn  nSsjV!!  ^^'^'  Vabahscment  s  abaisse  ,  la  Tille  de 
Tennemi.  Du  temps  d*Isaïe,c*est  Niniye  et  non  Babylone  qui  était  la  capitale 
àt  FAssyrie.  (  Gésénius.  ) 

^o*  *Y1l3nm  llVn  St\  ^^  P*^  ^^  bœuj  et  de  Vdne  ,  [qui  laissent  errer 
en  liberté  les  b<<p6  et  les  ânes.  11  ne  peut  être  question  de  mettre  cet  diffé- 
rens  animaux  ensemble  à  I4  charrue,  voy.  3o ,  24  »  mais  de  le»  laisser  errer 
dams  de  grands  pâturages. 

Gh.  XXXIII.  I .  nrtHI  ^  1  peut  être  rendu  par  le  relatif  toi  qui  n*as. 
pas  été  dévasté.  tTX3  Au  pluriel,  parce  que  ce  verbe  dVprès  ta  si^fica- 
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iaeites  de  suite  sans  liaison  ;  voy.  27  ,  4*  iW*JV  iTlp  P<^^i  ^^<'<^  P*^  comme 
le  génitif  de  VTtVQ  ^fll  quoique  )2;*IVD  ^oit  une  consiruction  absolue; 
T07.  a3y  i;  d'autres  suppléent  Stf  devant  nvbv  H^p'y  "°^  semblable 
peinture  de  la  destruction  se  trouve  5  ,  6.  ^3  Indique  une  gradation  ;  voy. 
7,  a2.  Quelques-uns  prennent  ce  mot  dans  le  sens  qu'il  a  3  ^  a5  ,  et  TeX' 
pliquent  par  orfie  ;  c'est  ingénieux  ,  mais  invraisemblable. 

'4*  TlD'W  -^^  palais  ;  Chaldéen  î^UTpD  n*a  ^  maison  sainU,  y^J  pDTT 
Xe  tumulte  de  la. ville,  pour  /a  t/zV/s  pleine  de  tumulte.  SsV  Colline, 
forteresse;  voy.  Micba ,  4>  ^*  tm  Tour;  voy'.  ci-dessus,  aS,  10.  O/^Ac/ 
et  Bo*h&%  désignent  peut-être  des  tevrs  eonnues;  ce  seraient  des  espèces 
de  noms  propres;  voy.  Nébém.  3,  «6,  37*  7^  a  le  sens  du  S  conme  s'il 
y  *vait  rri'Wïjb  «ervant  pour  des  cavetnes.  qSiV  73f  ^^  temps  longl  preuve 
instructive,  ditCésénius,  de  rimpropviété  de  la  tradnction  de  ce  met  par 
àoujflurs,  éUmelUment,  car  le  terme  est  indiqué  dans  le  verset  suivant. 

i5.  CT1D  ^^  ^oMtCMr  céleste;  voy.  24,  »i.  Après  les  cMtnB«tUrl)i««  v^- 
paidta  sur  le  penpie  qui  anra  expié  ses  fautes  un  »eiUe«r  esprit.  Cette  idée 
se  retrouve  dans  let  prophéties  meftianiquc»  f  rej,  Éiéch.    dd,  34  r  ^ 

VaîpSTrîD  Vof.  19, 17- 


ii6  ISIIE.  X}LXir. 

a 

afFamëe  et  priver  de  boisson  celui  qui  est  altëré.* 

7.  Les  armes  de  Tastucieux  sont  perfides  ^il  médite  la  ruse 
pour  perdre  les  malheureux  par  des  paroles  f  rompeusas,  quand 
liième  la  cause  des  pauvres  est  juste. 

8.  Mais  Thomme  noble  a  des  sentimens  nobles  et  persiste 
dans  la  noblesse. 


g.  Femmes  paisibles,  levez-vous ,  écoutez  ma  voix  ]  vous^ 
filles  en  sécurité,  soyez  attentives  à  ma  parole. 

10.  Dans  quelque  tepms,  dans  un  an,  celles  qui  sont  en  sé.- 
curité  trembleront,  quand  les  vendanges  auront  cessé,  quand 
la  récolte  n'arrivera  pas. 

11.  Soyez  effrayées,  vous  qui  êtes  paisibles,  tremblez,  vous 
qui  êtes  en  sécurité.  Dépouillez-vous  (de  vos  ornemehs)>  met- 
tez-vous à  nu  y  une  ceinture  sur  les  reins. 

la.  On  se  frappe  le  sein  à  cause  des  belles  terres,  à  cause 
de  la  vigne  fertile* 

i3.  Sur  le  sol  de  mon  peuple  il  s'élèvera  des  ronces ,  des 

ii.nfVl  PournaTTH  Gésénius  prend  ^y\  îTOVID  mV  rTOH  pour  dés  noms 
mis  poétiquement  ,  à  la  place  de  verbes  à  des  temps  personnels.  Parmi  les 
grammairiens  il  7  a  dissidence  si  ces  mots  sont  des  infinitifs  ou  des  impé* 
ratifs  ;  cette  dernière  opinion  fst  celle  de  Rim'hi.  ;\y\)f  De  y[ff  être  nu  f 
6tez  vos  ornemens. 

lA.  C3^*X1[^  Sv  ^^  ^cMS  ,  les  mamelles  ;  c^est  le  mot  que  donne  le  ChaU 

dëen  ^"^t  les  Septante  tiri  tûv  ftavtm  ,  et  Kim'hi,  mais  comme  le  second 
membre  de  pbrase  dans  la  poésie  répète  ordinairement  le  premier  en  termes 
diiférens ,  Gésénius  propose  de  lire  D^^  >   ^^  î^  entend  par  là  U  champ 

firtUe  i  de  même  Luther.  QHSD  —  *TS)D  Se  lamenter  au  sujet  de  quelque 
chose  p  le  masculin  n*est  pas  justifié  par  Q^V3  >  qui ,  malgré  sa  forme ,  veut 
Tadjectif  au  féminin  ;  mais  l'explication  de  Gésénlius  lèverait  cettç  diffi- 
culté. Il  est  néanmoins  d*une  autre  opinion  dans  son  dictionnaire ,  de  *nDD 
(êaphad)  vient  le  grec  ofooial!^  ,  se  frapper  la  poitrine» 
i3.  i^^QV  VIP  C'est  ce  que  les  Latins  appellent  a$/ndeton  j  plupicors 
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mocAi/ia ri  9  concevoir  de  mauvais  projctt;  cVat-ce  qui  est -exprimé  dans 
le  vcrael  suivant  par  yy^  TYIDÎ ,  voy.  3o,  i.  TOin  nW  SW-WSl  JS*» 
pour  proférer  de  léhouah  un  blasphème  »  une  erreur,  des  idées  erronées. 
Le  Syriaque  ^yU  renferme ^  comme  n^lDr  1*^<^^®  d*hére'sie* 

7*  1^3  Ses  ùistrumens ,  de  Tastucieux ,  jeu  de  mots,  les  moyens  dont 
il  se  sert  pour  arriver  li  ses  fins.  Plusiears  commenlalenrt  dérivent  ce 
mot  de  S^J»  yoj.  DH^Ssi  J^<">^^*  ^^  »  '^*  L'écrivain  a  e»  vue  des  chefs 
injustes,  corrompus >  astucieux  ;  voy.  39,  ai. 

8.  p<^t  Persiste  y  Kim'hi  dit  :  par  la  noblesse  de  son  caractère  il 
s'élève. 

9*  D^W  Femmes»  Plusieurs  commentateurs  entendent  ici  par  femmes 
et/iiles  les  villes  de  la  Judée,  et  selon  le  Cbaldéen  JSHIS.  ^es  pr9uùie€s, 
et  pour  nua  il  a  Vyo  des  lieux  mpn /àrtifié»,  Toy.  Ezéch.  ch.  i6j  cf-dea- 
sus  3»  16, les  femmes  sont  aussi  le  sujet  iu  discours  do  prophète.  Elles  ontparC 
au  Inxe  et  à  l'orgueil  de  leurs  maris.  Rosenmûller  regarde'  ce  mot  comme  dé- 
taché de  ce  qui  précède,  ms^^i;  >—  73HV  ^^^^  ^^"^  '^^  ^iéiude,  sans» 
crainte  du  malheur.  nTHSTl  "*"  nt33  -^'^^  plein  de  confiance ,  sans  souci  * 

10.  Q%)3^  /ours,  quelque  temps.  n3V.  Sv  3^13^  époque  indéterminée  ; 
▼oy.  39^  I,  Exode,  13,  10.  Lévit.  35 >  39.  «|DM  Comme  T^t^  révolte  des 
fruits  ,  voy%  Exode , .  a3,  16.  Micha,  7,  ,1.  M.  Genoude  traduit  ainsi  ce 
yerset  :  Après  un  an  et  qyelqçes  jours,  vous  serez  troublées^  T0us-.q]at  .Aies 
aujourd'hui  pleines  d'assurance.  Le  traducteur  a  eu  évidemment  devant  lea.-. 
yeux  un  texte  que  lui  seul  connaît. 
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eWIè  gbiTerinaîs  non  àvttk  lu>onne,  qui  k  déforenr;  ils^en* 
£iifa  devant  le  glaiTe,  et  sea  gens  d'élUeaeront  trilKitaires. 

9.  Par  crainte  il  s^en  ira  deipant  son  rocher ,  ses  princes 
tremMeront  devant  une'bannière  ,  ditlehovah  qui  a  an  (eu 
k  Tsione  et  un  fbnr  »  lerooschalaime. 

Ch.  XXXII.  I.  Voilà  qn^un  rot  régnera  dans  la  justice  et 
les  princes  gouverneront  avec  équité»^ 

a*  Chacmi  sera  comme  *im  réftige  contre  la  tempête  et  tm- 
aliti  cancre  Forage,  comme  des  ruisseaux  d'eau,  dans  on  lieu 
altéré,  comme  Tombré  d'un  grand  rocher  dans  un  pays  aride. 

3.  Les  yeux  de  ceux  qui  veulent  voir  ne  seront  plus  éblouis^, 
et  Toreille  de  ceux  ^i  veulent  entendre  sera  attentive. 

4*  Leeoeurdes  imprudens  apprend  a  devenir  intelligent,  la 
langue  de  ceux  qui  balbutient  parlera  promptement  avec  pureté- 

5.  Uhomme  vil  ne  sera  plus  appelé  noble^  et  Ton  ne  dira 
plus  de  Tavare  qu'il  est  généreux. 

6.  Car  lliomme  vil  parle  vilenies,  et  son  cœur  s'oc- 
cupe d'iniquité,  pour  faire  Thypocrite,  pour  proférer  de 
Dleit^des  ckoses  erronées},  pour  dépouiller  une   personne 

]7.;  d*aatref»  det  prophètes  qui^  interrogés  sur  les  affaires  de  Fétat»  rë<» 
'poodent  d'aae  manière  obscure.  tnnX  —  TtX  Blanc  éclatant ,  au  6guré ,. 
ciair,  distinctement. 

5.  K^p^  hS  ^^  '^'^  P^  appelé.  Les  notions  do  juste  et  de  Tin  juste  ne 
seront  plua  confondues ,  pour  que  le  fripon  (  SsS  )  passe  pour  homme 
de  bien  (^n^)  (5,  ao)^  et  les  tyrans  impies  pour  des  hommes  Ycrtueux. 
*»^^3  Et  ^13  verset  7 ,  ne  se  trouvent  qu*ici  ;  Tes  commentateurs-  rabbini-  ' 
qùcs  tes  rendent  par  iadre,  par  opposkîoa  à  3^^  riche,  gënëreus  ;  de  SiD 
meturer,  ceM  qui  mesure  tout,  ou  bien  de  Sti  ttnir  à  soi,  tenax.  Gé- 
iéttim  dérive  ce  mot  de  S33  d'où  V^a  astuce^  d'où,  par  retranchement»  V*D 
avec  la  terminaison  9  jMOicMUjr.  Le  Chaldéea  dit  K*y^li;l  impie  \  le  Sy- 

riaqne  MplTN3  pauvre. 
^*  pK  nvy^pSn  Et  son  cœur  fait  l'iniquité)  nV9  a  ici  le  Kns  de 
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9-  TTiy*  TODO  IvSdi  lipatsera  àefraytuT  devant  son  rocher  ^  st  propre 
forteresse,  sans  oser  y  entrer.  Selon  d'autres,  le  sens  est  :  saforce  disparaîtra 
dans  sa  terreur.  *)7^  Feu,  y^/our  ;  cest  Jërosalem  où  était  l'autel. 

Ch.  XXXII.  I.  ^^fff^  Quant  aux  princes.  Cas-absolu,  comme  Ps.  i6,  3.  La 
justice  et  la  droiture  seront  florissantes  au  temps  de'HislLia,  mais  les  méchans 
périront.  Dans  la  suite  de  ce  chapitre  ,  on  prédit  les  malheurs  dont  les 
Assyriens  accableront  le  pays  de  Juda  ,  et  la  délivrance  que  Dieu  lui  don- 
nera. 

^«  vSo  SîD  Comme  Vombre  d'un  rocher,  représentée  aussi  comme  rafral  .- 
chissante  par  lespoètes  grecs  et  latins;  voy.  Hésiod.  1.  b.  V,  589  • 

.  lîtrpotlfi  Tt  crxec ,  à  1^ ombre  du  rocher  ; 

Et  Virgile,  Georg.  Ili,i45: 

Et  saxeaprocubet  umbra  y  et  que  l'ombre  du  rocher  projette. 

3.  na^yvn  ^^  WW=y3fW  ▼oy*  ^»  lo  ,  en  syriaque  ^ig^  boucher ^  être 
ébloui.  Le  sens  est  :  Ils  ne  seront  plus  aveugles  les  yens  oaTerl|^ 

4-  D^inQ3  ^^  "VnC  ^àiMr^  ceux  qui  lont  précipités.  xiikTi  -*  2iS?  Balbu- 
tier-^ les  uns  entendent  les  esprits  forts  dont  il  est  quntion  ei-detiat  9^', 


ti4  ISilE.  XXXI. 

nulhear  et  ne  retire  pas  ses  paroles,  il  s'élève  contre  la  nmi- 
•on  des  pervers  et  contre  le  secours  des  ouvriers  d'inhjuité. 

3.  L'Égyptien  est  un  homme  et  non  un  dieu  ,  les  chevaux 
sont  de  chair  et  non  d'espritr  lehovah  étendra  sa  main  ;  le  pro- 
tecteur trâ[>uche  et  le  protégé  tombé  ,  et  tous  ensemble  pé^ 
rissent. 

4*  Car  ainsi  m'a  dit  lehovah  :  Comme  le  lion,  comme  le 
lionceau  rugit  sur  sa  proie,  et  quand  la  troupe  des  bergers  crie 
sur  lui^  il  n'est  ni  effrayé  de  leur  voix,  ni  intimidé  de 
leur  multitude,  ainsi  lehovah  Tsebaoth  descendra,  pour  com- 
battre sur  la  montagne  de  Tsione  et  sur  sa  coltine. 

5.  Gomme  les  oiseaux  planent  (sur  leurs  petits) ,  ainsi  le- 
hovah Tsebaoth  protégera  lerouschalaïme  (Jérusalem)  ,  il 
prot^era^  sauvera,  ménagera,  délivrera. 

6.  Elnfans  d'Israël  l  revenez  vers  eelui  dont  on  s'est  profon- 
dément détourné.  « 

7.  Car  en  ce  jour  chacun  méprisera  ses  idoles  d'argent,  sea 
idoles  d'or  que  vos  mains  ont  fabriquées,  en  péché. 

8.  Aschour  tombera,  mais  non  par  le  glaive  d'un  individu^ 

TOJ.  ihid»  3s,  II.  P».  91 ,  4*  Rosenmùller  rend  XXlSTf  P^^  pulii,  des  peut- 
sînsm  Mais  Gëténiiu  observe  que  T^V  ^^  P^»^  *«  ^^^^  ^^  poassÎDS  qui 
ne  Tolent  fut,  car  dès  qti'ils  Tolent  ils  ne  sont  plus  des  poussins;  mais 
il  fous-entend  ce  dernier  mot,  comme  d'autres  sous  -  entendent  nid, 
U^SDi^I  b*]fn  Po«'  13*bo»5  b*3^0  ^^^^^  "'«»  d'indicatifs. 

^'  TVmS  ^  celui  dont  on  s'est  bien  éloigné.  ,-pD  WQTn  ^l*.oni  rendu 
ià  défection  profonde^  se  sont  très*éloignés.  SnIV^  ^23  Enfam  d'Israël f  au. 
Tocatif  ;  ces  mots  peuvent  aussi  être  explicatifs. 

7-  Wêtf^Un^"^  ce  jour;  voy.  2,  ao.  i\lSff\  Comme  H&rh  pour  un  pé- 
ché ;  ou  bien  c*est  un  véritable  i^ccnsatif. 

9*  VMmS  OIM  mS  ^on  homme,  non  personne;  c*est  lebovah  loi-mèmei 
T07«  10  9  1$.  DqV  TWhfftfire;  Kim'bi  dérive  ici  cenot  de  OOtifi^ndre, 
dépérir. 


'^^^i?  rUP:  T)?.î?  n:x.;  î<b'  wii^tei  nrj'.;^  b'^L 


On  trouvait  aux  Égypl  ens  beaucoup  de  puissance  et  une  grande  sagesse» 
mais  que  sont-elies  en  comparaison  de  celles  de  Dieu? ^DH  i^  VH*1  n«1 
//  ne  reprend  pas  ses  paroUs;  voy.  Norab.  a3 ,  19.  «  Ailleurs,  dit  Gës^nius» 
quand  il  s'agit  de  représenter  Dieu  comme  pardonnant,  les  expressions  sont 
à  la  vérité  différentes;  par  exemple,  dans  le  livre  de  Jonas,  dont  la  pins 
grande  partie  a  pour  objet  d'enseigner  une  doctrine  contraire  :  que  Die» 
aime  mieux  pardonner  que  punir.  »  Mais  celte  doctrine  n  est  pas  contraire  • 
celui  qui  pardonne  ne  retire  pas  ses  paroles  5  il  veut  bien  ne  pas  punir  selon 
la  rigueur.  Q^jnQ  xn  Maison,  famille  des  impies  ;  voy.  i ,  3. 

3.  HT!  vh\  W3  De  chair  et  non  d*espriu  Cette  opposition  peint  bien 
la  supériorité  du  monde  spirituel  sur  le  monde  matériel. 

4-  niT  De  rm  rugir \  voy.  Job,  3;  ,  a.  -jt^j^  Le  Uon.  Ceitt  même 
comparaison  se  trouve  aussi  dans  Homère  (  Iliad.  z8 ,  161  >. 

cjc  i  flCTro  ffwfucto;  ovrt  >iovTC  aDa)ya  SùvanxM  j 

Comme  tes  bergers  qui  vont  paître  aux  champs  ne  peuueht  se  débarrasser 
du  Uon  féroce  quand  H  est  trés-ajffamé.  Q^^l  vhlQ  Plein  de  berger»,  la 
réunion  de  tous  les  bergers.  n^ïT*  vh^^^nestpas  cour^^,  intîmîdjé;  Toy.a5,5. 

5.  Q*12)V  —  IISÏ  Au  féminin^  de  là  niSV>  ▼oy.  Deutér.  i4,  1/.  fy^y 
dolent  ou  plutôt  yoltigent  autour  de  lears  petits  çn  élcwNit  les  aile/j 
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de  la  flàie  va  pour  se  rendre  à  la  montagne  de  lehovah.  Vers  le 
Dieu  fort  d'Israël. 

3o.  lehovah  fera  entendre  la  majesté  de  sa  yoîx ,  il  fera 
voir  la  pose  de  son  bras,  dans  la  fureur  de  sa  colère,  avec  la 
flamme  d'un  feu  dévorant ,  avec  Tinondation ,  avec  Touragan 
«t  la  grêle.  ' 

3i.  Car  par. la  voix  de  lehovah ,  Âschour  tremblera  ;  il  le 
frappera  de  sa  verge. 

3a.  Bt  chaque  coup  de  bâton  correcteur  que  lehovah 
amènera  sur  lui  (  tombera  au  son  )  des  tambourins  et  des 
harpes  ]  il  combattra  contre  eux  la  guerre  du  crible. 

33.  Car  depuis  long-temps  Topheth  est  prêt;  il  est  préparé 
aussi  pour  le  roi  ;  il  est  profond  ,  il  est  large  son  bûcher,  du 
feu  et  du  bois  en  quantité;  le  souffle  de  lehovah  y  brûle  comme 
un  torrent  de  soufra*. 

Ch.  XXXI.  I.  Malheur  à  ceux  qui  descendent  en  Egypte 
pour  (implorer)  du  secours,  qui  se  fient  sur  des  chevaux,  qui: 
ont  confiance  dans  les  chariots  dont  le  nombre  est  considérable, 
et  dans  les  cavaliers  qui  sont  très-puissans  ;  qui  ne  tournent 
pas  le  regard  vers  le  Saint  d^Israel  et  qui  n'ont  pas  recherché 
lehovah. 

9.  Mais  lui  (le  Seigneur)  aussi  est  intelligent,  il  amène  le 

53.  Vlon^D  D^hier^  <ie]>uis  long-temps  ;  yoy.  Exode,  4>  lo;  H  Sam. 
3,17-  nnsn  Taphlé.  Gëaénius  traduit  fBranbjiotte ,  lieu  pour  brûler ,  et 
dit  qae  ce  mot  n'est  pas  sémitique  et  vient  du  persan  tnSKn  ^ficn,  et 
]n9n  teften,  allumer  ;  voj,  flSn  H  Rois,  23  ,  lo.  nmTQ  —  mTO  Bâcher; 
de  yfx  entourer^  peîijt-étre  parce  qu'il  est  entouré  de  bois. 

Ch.  XXXI.  I .   D^DID  ^^*  chevaux,  La  force  de  Tarmée  égyptienne  con- 
sistait particulièrement  en  cavalerie  et  en  chariots  de  guerre;  voy.  36,  9» 
et  Exode,  i4»  18  et  patsim,  lUnT  — îlW  XW  V1*T  S'adrener  à  Dieu,  avoir 
confiance  en  lui.  Ceci  est  rapporté  encore  à  l'invasion  de  Sanhérib.  * 
«  a*  DDH  Sa^  \  Phrase  ironique  :  il  est  aussi  sage  que  les  sages  d'Egypte. 

i5. 
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«nns  n>n»  ijrnt  m:i  m-?  Tirrru^  ntp  rot^m 
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^    !•  ITT       *  V   A"  :         •.V.T    »  VJV        AT-  J  J-  -\-j       J-* 
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ntiaDSi  csna  inj?  mm  itj»  -œ^  niwo  ntso 
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Tba^njjns^  D^iD"^jn  n^îj;!?  b^xo  D"niTj  -lin  i 
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"bvi  D"»^»  rrâ-^jr  hpy  Ton  îo  Tnai-nNi  jh  i^^i 

ce/<^(  ^ui  t'a  en  pèlerinage  à  Jérusalem;  Toy^  Dealer.  16,  16;  il  j  avait 
■ouvent  de  la  musique  avec  ces  caravanes,  voy.  Esdra,  2,  65;  Nëh*  7,  67. 
^o.  ^y^ht  nn31  QU'ond  il  abaisse  ,  po5c  jon  Ara/,  pour  frapper;  yoy, 
Ps.  38 ,  3.  Vp3  Averse ,  inondation  ;  en  chaldéen  répandre. 

3a.  nTT3D3n  0*3113  —  mOM2  TWÏQ  lyTO  ho  iTiT)  Litléra1e«eiit  eha4fU0 
passage  du  ^alo/»  ( châtiment )  résolue,  ûxé,  ^ue  lehovah  fera  reposer hs^ 
/ux(Aschonr),  sera  accompagné  de  tambouritu  et  de  guitares.  «T^y  PatteTf 
dans  ce  «ens,  Toy.-  «8,  i5,  i« ,  19.  n»a^  Yoj.  v.  3o.  pfeian  ITIDnSaa 
Dans  les  guerres  au  crible,  daiksles  agitations  de  la  gucrte.  rO  f^eut  nfi  naj^ 
portera  ycO^  Asckour.  LeKeri  a  q^  au  pluriel*  Selon  d'autres, le  sens  de 
ceTersel  est:  dans  tous  les  endroits  du  ce  châtiment  de  Dieu  (Aschoar,appelé 
10,  5,i5 ,  34?  '^  verge  dans  la  main  de  Dieu)  «  passé  et  oft  Û  e  oepiné ,  re- 
tentiront maintenant  des  instrumens  de  masicfiie.  n3  ^^  rapporterait  à 
niSD  •  Il  7  *  senlenent  à  observer  contre  cette  explication  que  dans  he  icer^ 
set  suivant  il  est  question  du  châtiment  depuis  long'vteaipt  réservé  à 
Afcfaour,  mais  non  de  celui  qui  avait  été  résolu  sur  Israël. 
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ncrarrisâaDt  et  gras;  en  cejour  to&  troupeau  paîtra  dans  une 
Yaste  campagne. 

24*  Les  boeufs  el  les  ânes  qui  labourent  la  terre  mangeront 
un  fourrage  piquant,  purifié  par  Tair  et  le  vent. 

!i5.  Il  y  aura  sur  chaque  montagne  baute  et  sur  cbaque 
colline  élerée  des  fleuves  d*eau  vive,  au  jour  du  grand 
carnage ,  à  la  chute  des  tours. 

a6.'  La  lumière  de  la  lune  sera  comme  la  lumfère  du  soleil , 
et  la  lumière  du  soleil  sera  septuplée  [comme  la  lumière  des 
sept  jours],  lorsque  lehovah  pansera  la  plarie  de  sonpeuple  et 
qu'il  guérira  ses  profondes  blessures. 

a^.  Le  nom  de  lehovah  vient  de  loin^  sa  colère  brûle,  son 
feu  est  violent,  ses  lèvres  sont  pleines  de  fureur  et  sa  langue 
un  feu  dévorant  *, 

^8.  Son  souffle  est  comme  un  torreatclébordéqui  va  jusqu'au 
cou,  pourcribler  les  nations  dans  un  crible  faux",  (il pose) 
un  mors  trompeur  sur  la  mâchoire  des  peuples. 

2p.  Vous  entonnerez  un  chant  comme  en  la  nuit  d'une  fête 
solennelle,  votre  cœur  est  joyeux,  comme  celui  qui  (au  son) 


44,6*  ÎTKVDTlDI  V incendie  ut  violent t  loord;  voy.  Jages»  ao,  4o} 
Jittéralçniciit  la  flamme  est  pi^Uncê ,  poétiquement  le  su6stantif  pour 
radjectif.      . 

a8.  irmi  CWildéeii  iTlD^tSI  ««  *^  parole.  ;xxril*  Partage ,  ppur.  atteint, 
n5îanSF<>"»®<i''**fi'***'^*^^*^**"q"cponr  Bt*anS-"HW  nSn  «Ç  crible  faux 
laisse  paner  les  bonnes  graines;  nynQToS  ui  mors  trompeur  dirige  ma). 
Selon  Abarbanel,  tout  ceci  est  relatif  à  la  catastrophe  de  Sanbérib. 

39-  Sn  Vfpnn  S^Ss  comme  la  nuit  de  la  sanctification  de  la  fête;  comme 
la  nuit  de  Pàque.  C'est  la  seule  iiète  qui ,  d*après  la  loi ,  devait  être  celé- 
brëe  la  nuit  ;  vojr.  Exode ,  13 ,  4^  *  ^t  Antiquités  hébraïques  de  Rosen<- 
mûller»  }  3i3.  Jin  ^  ^^  ^^^  '^'  talmudistes  plus  particulièrement  de  la 
lété  des  Tabernacles^  voy.  I  Rois  ,8,  aj  U  Chron.  5,  3.  rzSvt^  Conme 
T.   IX.  i5 


f 
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Djrf  '  îJNibo  vnBÈf  riHfera  "obi  éî>^  nyi  pri-iso  x? 
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34.  D^Vrn  O**  Toit  Deutër.  aa  ,  10,  qu'on  labourait  avec  des  ânes. 
VSîl  Fourrage:  voy.  Job,  6,5;  de  SSs  mêler i  c'est  lejarrago  des  Latins. 
V^tSn  Chaidden  Q^^^  gro^;  Kim'hi  dit  tp^  pur;  ce  mot  peUt  signifier  aussi 
a^ri ,  de  IfQin  **inaigre.  Le  fourrage  qui  a  un  goût  piquant  est  une 
friandise  pour  les  'bestiaux ,  dont  il  entretient  la  santé.  Aussi  les  ai^ciens 
mêlaient- ils  de  temps  à  autre  du  sel  au  fourrage,  et  les  Orientaux  y  met- 
taient certaines  plantes;  ici  où  il  est  question  de  pelle  (Urn)»  i^  parait  qu'il 
s*agit  de  sel.  X^rnîl  —  Hm  ^^  rTH  *'«'**.*  l'instrument  qui,  en  jetant  le  grain 
en  l'air,  le  sëpare  de  la  paille;  HITO  '*  *'«'*  /  ^c  n^f . 

a5.  D*S*TaO  ^**  tours 9  les  grands;  les  puissans;  voy,  a,  i5?  Chaldëen 
'aW  ^«*  mof^naU,  * 

a&.  Q^nvaiVT  '^''  septuple,  nombre  déterminé  pour  un  nombre  indéter- 
miné. D*)S^n  imVT  ^1^3  Comme  la  lumière  de  sept  jours.  Les  commenla- 
iétùj^  4isefit  :  Gomme  la  lumière  des  se|»t  premiers  jours- 'de  la  création. 
Lowtb  regarde  ces  mots  comiae,  uive  glose  ^iplkaiive  ;  et  eh  è^t  ils  ve  te 
trouvent  pas  dans  les  Sept.;  ils  interrompent  aussi  lasjrmétrie  du  verset  com- 
posé de  quatre  stropbes<*^<({;  Za/racittre,le  dommage  ^ue  des  se  docteurs  popu- 
laires  lui  ont  causé.  VHD  ^^  qui  est  frappé. "Eu  arabe  ynO  tignifie  ao«ii  briser. 

^1'  niiT  DV  •^^  19"*  de  Jehovah,  pour  la  présence  de  lehovab.  voy. 
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* 

(solitaires)  comme  une  perche  sur  la  cime  d'une  montagne  et 
comme  un  étendard  sur  la  colline. 

i8.  Et  cependant  lehovah  attend  pour  vous  faire  miséri- 
corde, -il  met  sa, gloire  à  avoir  pitié  de  vous,  car  lehovah  est 
un  Dieu  de  justice  ;  heureux  ceux  qui  espèrent  en  lui  l 

19.  Car,  peuple  dans  Tsione ,  habitant  de  Jérusalem,  tir 
ne  pleureras  pas  (toujours)-,  raîséricordjeux,iUe  sera  favorable 
quand  s'élèvera  la  voix  de  tes  supplications  ;  dès  qu'il  t'enten- 
dra il  te  répondra. 

20.  Le  Seigneur  vous  donnera  du  pain  dans  la  douleur  et 
de  leau  dans  la  détresse;  tes  instituteurs  ne  se  cacheront  plus , 
tes  yeux  verront  tes  instituteurs. 

21.  Tes  oreilles  entendront  la  parole  qui  (retentit)  der- 
rière toi,  disant  :  Voici  le  chemin,  marchez-y;  là  »  allez  à 
droite  ,  là  ,  à  gauche. 

22.  Vous  profanerez  l'argent  qui  couvre  vos  idoles  et  les 
vètemens  d'or  de  vos  statues  ;  tu  les  rejetteras  comme  une  im- 
pureté**, dehors!  lui  diras-tu. 

23.  Il  donne  la  pluie  sur  ce  que  tu  as  semé ,  dont  tu  auras 
ensemencé  la  terre ,  et  le  pain ,  production  de  la  terre ,  est 

morts,  II  Rois,  33,  8,  10,  14,  16.  TCXSX^  —  HTS^  Venveloppê  métallique 
de  la  statue ,  qui  était  de  bois.  Q^n  Tu  les  disperseras  ,  après  les  àYorr 
brisés;  voy.  Exode,  3a,  ao.  «*Tn  de  qui  est  malsain  ;  se  dit  particulière- 
ment de  la  maladie  des  femmes  pendant  leurs  menstrues  ;  yoy.  Lé^it.  19, 

a  ;  c'était  une  impureté  très-grande  chez  les  Orientaux.  Septante  ^xpgoiic 
m;  v^ttip  àiraxodufilviic  xac  ûç  xoVpov  &tri'tç  etxnôi ,  tu  les  éparpilleras  comme 
Veau  de  celui  qui  se  purifie  ,  et  comme  du  fumier  tu  les  Je  ras  sortir;  ils 
prennent  ^y  comme  nXlX  voy.  ci-dessus ,  4>  4* 

^3.  ]Dtr«|  Du  psLin  gras;  voy,  Gen.   49.  2oj   Deutér.    3i,    14.  arP3  TD 
Un  pâturage' spacieux  ;  Ps.  65,  14. 
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î8.  p^  Ceci  peut  être  la  continuation  des  menaces,  et  alors  il  fau- 
drait rendre  p^*i  par  tt  c^ est  pourquoi,  comme  adverbe  causatif^  Gësénius  Je 
prend  pour  uoe  tournure  adversative,  pour  dire  que  Dieu  retarde  pourtant 
ïe  châtiment ,  afin  de  laisser  du  temps  au  repentir.  TOXX*  — '  %OX\  attendre , 
pour  voir  s*il  doit  vous  être  favorable ,  ou  plutôt  il  espère  pouvoir  vous 
favoriser.  Qf!^  Est  élevé;  lafhi  prnnt  *«^«  éloigné;  nuus  goûtons  assev 
Texplication  de  Schultens  :  i7  se  glorifiera  à  vous  ménager. 

*9-  T31T  Pour  "Tarp  voy.  Gen.  43,  29.  H  parait  que  jusqu'ici  on  na  eu 
en  vue  que  le  royaume  d'Israël. 

20.  ynS  Voy.  I  Rois,  22, 27  ;  autant  de  pain  et  d^eau  qu'il  faut  pour  soutenir 
la  vie.  TA'^tSe  cacher,  de  &p^  4(i7e»  ou,  sielon  Iar*hi,^a/i  d'hilbit^  ce  vefbe  ne 
««^trouve  qu'ici.  ■»"\1Q  Tes  maîtres,  tes  docteurs  ne  seront  plus  obligés  de  Se 
cacher.Kim'hi  dérive ^niD  de  rmû=niV/«p/''«e  ne  manquera  plus.M.Lam. 
bert  dit  ;  les  instructeurs  ne  seront  plus  astreints  aux  précautions  oratoires. 
On  dît  en  allemand  d'un  discours  figuré  :  eiltC  geflÙgctte  Sîcte  ,  un  dis- 
cours  ailé. 

'  ^^'  I3*ai^ri  Pour  la^Q^n    «*e  -r^Qt  droite. 

«a.  »TS3f  la  couverture.  D'après  Deutér.  7,  26,  il  est  défendu  de  le 
servie  de  Tor  et  de  l'argent  dont  les  idoles  sont  couvertes.  On  rendait  im- 
purs ces  objets  en  y  introduisant'  àt%  objets  impurs,  comme  des  osiemens  de 
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dites  -  uous  des   choses  flatteuses  ,    prophétisez -nous  des 
chimères. 

II.  f(  Détournez*vous  du  chemin,  ëcartea^vous  de  la  route  ; 
enlevez  de  devant  nous  le  Saint  d^Israel.  d 

Ta.  C'est  pourquoi  aiiMi  dit  ie  Saint  d'Israël  :  Parce  que  vous 
méprisez  cette  parole ,  que  vous  avez  confiance  dans  la  vio* 
lence  et  dans  ce  qui  est  tortueux,  et  que  vous  vous  y  appuyez  ^ 

i3.  C  est  pourquoi  ce  crime  sera  pour  vous  comme  une 
crevasse  s'avançant  sur  un  mur  élevé,  dont  la  chute  est  immi- 
nente et  dont  récroulement  arrive  subitement,  dans  l'instant 

i4*  Elle  se  brise  comme  se  brise  le  vase  dû  potier ,  qu'on 
casse  sans  ménagement ,  et  dont  le  débris  ne  fournit  pas  un 
morceau  pour  prendre  du  feu  au  foyer,  ni  pour  puiser  de  Teau 
de  la  citerne. 

i5.  Car  ainsi  dit  le  Seigneur  lehovah,  le  Saint  d'Israël  t 
Le  repos,  la  douceur,  c'est  là  votre  aide;  la  tranquillité,  la 
confiance ,  voilà  voire  force  j  mais  vous  n'avez  pas  voulu. 

i6«  Vous  avez  |dU  :  Non  pa»,  nous  courrons  à  ofaeval  !  c'est 
pourquoi  (ai^ssî)  vous  courrez  dans  la  fuite  ;  nousmonterons  de 
légers  coursiers!  c^est  pourquoi  (aussi)  ceux  qui  vous  poursui- 
vent seront  légers  (à  vous  poursuivre). 

i7.Mille,\ous  fuirez  devant  la  menacsd^un  seul  ^devipit  celle 
de  cinq,  vous  fuirez  (par  dix  mille),  jusqu'à eè  que  vous  restiez 

les  Masulauittil  »$t  défeodu^ni  Ghrétieiv  dana  pliinenn  Tilles  deivont^ 
des  chevaux. 

>7*  IDian  ^<nt*  fuirez,  ici  nuunquc  4e  «ooàhi>e  4fui  id^it  cMiUoaer  la 
gradation  de  n^  qui  est  peat-étfe  Tvwy  éfxmîjie  ^  ypy,  iAik^  aS,  9* 
Deut.  da ,  3o.  >f]  te  mât  ;  Oés^om  dériy«  ce  jnot  de  m  =s«lin  àvi  re* 
ientissement  qu^occasionne  une  ^ecçbe  >aiitu£  |Mr  le  yenu . 


'5  7VW  V 

pDS  rwH  m-n  dd^^  rrrr>*  èb  i3  \ybv^  tFi\  tt»:*» 


hcèi  rQ^tâ2  Sîntsr»  im?  nrin»  îliTî^t'TDï^rrto  "O  «s 
:  txroH  i&i  ranhoi  rphn  nrnûMi'  ibpt«-Q  nsHî^^n 
zùTQbrnyrt  rem  p-^y  èoi  cflo-by  "Ot^!)  «nbRrn  ■  i  e 
ThN rrça  >3BD  "Tw éi^x^î  1?  î  ro«rh i'^î?^  p-t)j; 

T  V      -^^tr     ••:  •       TV     »v--.*  IV   ••  :  i       !i~'  'v      - 


^'*  ?Tn  ^' THM  àéêi^nent  ici  particulièrement  le  chemin,  la  Toie  de 
la  religion  ;  vo^.  Ps.  lig,  24  :  épargnez-tous  la  peine  de  nous'^récher  la 
parole  de  lehoTab. 

1  ^'   Tlb^   Chemin  tortueux ,  de  '^«t^  au   Niphal, 

i3.  y^3  Comme  une  JUsure  dans  un  mur  d'argile  qui  en  entraine  la 
chute.  ny3^  ^'*'  tumeur,  de  niD^o^eri  ces  moti  expliquent  les  prêcé- 
densy  car^  djt^im'hi,  y^  ne  se  dit  .qu'aiprès  la  chute,  .d a  .mur.. 

14.  rnavn^'*^^'^''  P<^^  ^^'^  ®*t  brîs^.  X^-setis  de  la  parabo,le  est  que 
la  dissokition  de  Tétai  sera  complète.  <»\i9nVl'^>l|Vni'^M««'V  doi^lTi^^  «e 
confond  avec  celle  de  déeouTrir,  qui  est  la  signification  propre  de  ce  mot. 

'^*  rpIVa  Parle  retour,  la  Gonver&jon.  lar'hi  (^jjlve.çe  mot  de  2V^ 
être  en  repos ,  ce  qui  irait  bien  avec  la  suite.  X^^  rDIV  ^^"^  a\ï9%\  §i« 
gnifier  îé  retour  au  repos ,  en  cessant  de  demahder  du  secours  a\ix  Egyp- 
tiens. 

10.  fy^  ^ïàr,  pour  nouê  hâter  â'y  courir  \  maïs  muXl  Ogn^e  ^  ^^^^t 
prendre  la  fuite»  Isaîe  affectionne  les  antithèses;  vojr.  i,  19,  ^  t  l'ip 
Léger  \  des  chcràos  rtpides.  L'antiquité  rfgardi^it  le  cheval  comihejin  ani- 
msUfier^  niomter  des  eheyanx  était  quelque  chose  d'orgiieiUeM^  >  on  ^n* 
tait  habittteUenent  dea  Anef  i  Toy.  Joget»  lo»  4>  encore, ai^ourd'hui  chez 
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pas  ;  nî  secours,  ni  utilité,  mais  une  confusion^  une  honte. 

6.  [Massa  des  bètes  de  somme  du  sud.]  Dans  le  pays  de 
l^anxiété  et  de  Toppression,  d*où  viennent  la  lionne  et^  le 
lion,  la  vipère  et  le  dragon  volant  -,  ils  transportent  à  do» 
d^ànes  leurs  richesses,  et  sur  la  bosse  des  chameaux  leurs  tré- 
sors, à  un  peuple  qui  ne  sert  à  rien. 

7.  Le  secours  de  l'Egypte  est  vain  et  vide-,  c^cst  pourquoi 
je  nomme  ceci  :  De  la  forfanterie*,  eux  (adonnés)  à  l'indolence. 

8.  Maintenant  vieus  et  écris  cela  sur  une  table,  devant  eux; 
gravé*  le  dans  un  livre ,  pour  que  cela  reste  au  dernier  jour  , 
pour  toujours,  à  jamais. 

9. -Carc^est  un  peuple  rebelle,  ce  sont  des  enfans  qui  re-^ 
nient  (leurs  pères) ,  des  enfans  qui  né  veulent  pas  écouter  la 
doctrine  de  lehovah  ; 

10.  Qui  disent  aux  vojans  :  u  Ne  voyez  plus;»  et  aux 
prophètes  :  «c  Ne  nous  prophétisez  pas  des  paroles  sévères  ; 

forée  est  de  rester  à  Jérusalem' et  de  ne  pas  invoquer  des  secours  ëtrangers. 
i.es  Septante  ont  traduit  d'afrés  le  sens  :  tappei  que  vous  leur  faites  est 
vain ,  iiaxaict,  n  itaptxxknni  ^fuSn»  avm.  Selon  lar'hi ,  4e  sens  est  :  Ce  peuple 
jadis-  orgireîHeai  (  Ràfaafo  ^^1  )  ^^  maintenant  sur  le  point  de  cesser  (^Cbe- 
beA  JXlfif').  Luther  tralllAt  :  fiafaab  (TÉgypte)  se  tiendra  én<repos. 

« 

^'  rnriD  Écris-,  cette  prophétie,'  voy.  8  ,  1  ,  16.  BTO  ^^^^ec  eux ,  devant 
eus.  *^D  comme    xvh  désigne    ici  le  même  objet  *,  tablettes,  *tlt|S  Pour 

toujours  ;  Chaldéen  l^moS  P^'*''  témoin ,  comme  s'il  y  avait  TyS  ;  voy. 
Deutér.  Si,  19,  21,  a6. 

9.  D^wnD  0*33"  Des  fils  reniant  leur  père  9  voy.  Job  3i,  a8.  Prov. 
3o ,  9* 

'^*  rnpSrr  ^^'  fraroles  fidlaiieuses  ;  les  prophètes  qoi  prédisaient  des 
malheurs  étaient  hais  du  peuple  et  souvent  poursuivis  }  voy.  I  Rois,  aa  ;  8  ^ 
Jer.  38,  4.  rrflïVia  t>€s  illusions,  de  ShTI  r  voy.  Oen.  3i,  7. 


^  mycr» 


••*-T      s-^T       't       :^    .tt  ^»    %••.•:       .V4V         a    -:F       ^\,t  - 

on  3m  nKfi)  »nx-ip  ):b  liTJr»  p'ni  bân  onifD^ 
Nin  no  DJ7  ^3  9  :  uyirny  lyS  ri*^nî»^  arb  '^rv^ 

•  :       'i'  j-     "         iT  '      *•    Ç-T  ' ,.  -!  I-         ■•  :     •  ' 


6  K;i;û  ^«**a,«gnifie  atussïfardeau  ;  c  efll.selon  Abarbanel,  uo  jeu  de  moti . 
ClialdëeD  t^loSn*  qui  chargent  ;  ce  serait  poétiquement  un  nom  pour  un  yerbe. 
Gésénius  regarde  les  trois  premiers  mots  de  ce  y.  comme  une  inscription  faite 
postérieurement  à  la  rédaction  :  oracle  des  animaux  du  iud,  c'est-à-dire , 
qui  Tont  danslesuj  ;  puisqu'il  est  question  tout  de  suite  après  de  bétes  de  somme 
qui  vont  en  Egypte,  ^y  Désigne  ce  pjvs  ;  voy.  Dan,  ii,  5.  C'est  aussiropinion 
de  Kim'hi  et  d'Aben  Esra  npW  mX  V^^  Dans  un  pays  d*  anxiété  et  dopprei- 
iio/»,le  désert  qui  conduit  en  Egypte  ;  voy.Deut.S,  i5.  ^%\QUeuXy  pour7>^)3 
£^'où;  le  Chald.  ne  rend  pas  ce  raof  ;  r|Vpt>t  vipère;  de  nj^jg  crier,  «pl^Q  WO 
Seraphy  dragon  volant ^  voy.  14,  29.  Iff'y^  Keri  U**yy)  ânons^ou  en  général 
de  jeunes  animaux  servant  ^  la  monture  et  à  la  culture;  voy.  Juges  »  10^ 
4  t  12,  i4-  nWST  "^o***  ^u  chameau,  de  ^"2^  miel ,  avec  lequel ,  dit  le 
Biour,  on  la  frotte  pour  guérir  Tanimal  des.  plaies  que  luj  occasionnent 
les  lourds  fardeaux  dont  on  ïe  charge.  Ce  mot  né  se  trouve  qu^ici  dans 
ce  sens ,  mais  Josué  (19,11),  il  se  trouve  comme  nom  d'endroit. 

^  ZiX7\  Jeu  de  mots  ironique^  Ce  Inôt  signifie  orgueil^  Ps.  40»  ^»  ^^ 
«Vtt  aussi  le  nom  poétique  de  l'Egypte,  ibid.  87,  4*  ^>  "«  ci-dessous,  dt, 
9.  L&  >tnité  se'  tient  tranquille,  c'est: à*diré,'  ceux  qui  font  le  pins  de  bniit,qni 
se  yàntentle  pins  sont  le  plus  lâchea,  c'eânne  espèce  de  dicton  proverbial. 
La  politique  égjptienfile  pouvait  être  alors  -de  se  tenir  tranquille ,  sans  se 
Iftiater  entraîner  par  le  parti  guerroyant  d'Israël.  D'ailleurs  l'Egypte  n'était 
pat  on  état  conquérant,  et  n'avait  qu!à  perdre  en  s^attaquant  à  une  puis^ 
tance  comme  celle  de  TA^tyrie.  Kim'hi  dit  que  cet  mott  signifient  :  leur 
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le  Saint  de  Jacob  et  ils  exalteront  le  Dieu  d*Israel^ 

24.  Les  égarés  d'esprit  connaîtront  rintelligence*,  et  ceux 
qui  se  révoltent  accueilleront  Tinstruction, 

Ch.  XXX.  I.  Malheur  aux  enfans  rebelles,  dit  lehovah,. 
qui  exécutent  des  projets  sans  moi,  qui  contractent  des  al^ 
lianees  sans  mon  agrément,  pour  ajouter  péché  sur  péché  ^ 

2.  Qui  vont  pour  descendre  en  Egypte  sans  me  consulter; 
pour  se  réfugier  sous  la  protection  de  Par'au  (Pharaon)  et 
s'abriter  sous  lombre  de  l'Egypte. 

3.  La  protection  de  Par'au  sera  une  honte  pour  vous ,  et 
Tabri  sous  l'ombre  de  l'Egypte  sera  pour  vous  une  confusion. 

4-  Voire  à  Tsione  sont  ses  princes,et  ses  messagers  sont  ar-^ 
rivés  à  Hanesse  (^Hanes). 

5.  Mais  tous  seront  confus  par  ce  peuple  qui  ne  leur  sert 

lei  princes  de  Juda  ont  cherché  du  secours  auprès  du  roi  d'Egypte ,  mais. 
que[,'ceta  ressort  des  paroles  du  prophète. 

4.  ^yx  Voy.  19,  II.  Dan  ^flanesse,  c'est  Nnt^s  ou  Éftnes ,  nom  égyptien 
d'HëracIéopolis  (HpaxXcov;  tto^i;')  ,  dans  l'Egypte  centrale.  Cette  ville  con- 
sidërabïe  était  située  dans  une  lie  à  l'orient  du  ^ï\  et  à  Touest  du  canal  de 
Menhi  ;  cVtait  la  capitale  du  nomos  hëracléotic|ue  qui  en  portait  le  nom  ; 
et  sans  doute,  à  certaines  époques,  taille  rojalc,  aussi  Manéthon  Domm«- 
t-il  deux  dynasties  héracléo  tiques,  la  neuvième  et  la  dixième:  Tune  d'entre 
elles  peut  appartenir  à  celte"  époque.  Les  Septante,  texte  dû  Vatican^ 
rendent  par  ijpy  pjn  VDkSq'ï  ^aTye^otrrôioïpot ,  ^^s  messagers  michans 
on  maîheur^ux'  Le  texte  d'Alexandrie  ajoute  p^rify  ^oicti^uff,!  j  '«  fati' 
gueni  en  yain^  comme  s'il  y  avait  ^^  Q^  ;  le  Çbald.  .a  DnSDHTt  ▼oy. 
J^rém.  43  9  7  »  c'est  aussi  Topinion  de  Cbampoliion  (.  VMgjpie  sous  Us 
Pitaraons),  Le  suffixe  de  i^SmSo  e^.yW»«  WPp9*t«  fc,J«<i«- 

5»  W»^"V  Pour  W^aln»  ^^  TBQ*  J»yM;U  Bigpificftioii  ^f^.lpl^rongirdê 
honte}  un  copiste  avait  peul-6Cre  dans  l'idée  le  DMA -^^  «enlir  mauvaiê^ 
et  il  a  écrit  9^^3*1  qu'oa  a  enaiiîle  pooctné  cpiMB«  ait  W  K'^V  ^^^^  point. 
«3  Mais  ;  quatre  maaiiacritf  cttbéi  pav,GéiémiM*ont  QMAdoooiveieiie&le 
«aniaritaûi  y  i  Gen.  34*  4-  


'5-  D'3  ."Tptsr  np 

V  T  :  ♦    >••    v:        V  s     *    ""ti""        j    . 


:  n^a^r^'?Jr  r^àn  niÔD  wd!?  n-W  j6i  roeo  Tpibi 
njnD  nj^D  DDb  mm  s  -  :  D^iîto  Svs  nibrfei  n^s 

1        «^-    'S.  .         r    .  -^   !•"       '^•T     V.T.  t;--        ♦t.'* 


Jacob  )  verront,  cela  (  lîlH")  Aps  mm*res  de  mes  maim,  c«sl»à-dire  Ica  châ- 
timeas  (  «8,  ai  ). 

34*  ni*l  ^3rn  Errans,  égares  d^eiprit^  détournés  du  cheminde  la  religion 
ft  de  la  t;rainte  de  Dieu.  Q^MTll  De  TX\  murmurer  ^  s'emporter  j  voy. 
Deutér.  i,  ^7.  npS  Instruction,  ce  qu'on  apprend,  de  y^pS  prendre j   de 

métne  en  arabe  S^p  prendre  et  apprendre^ 

Ch.  XXX.  I.  niWS  Pour  faire  f  parce  qu'ils  font,  exécutent.  .«T^f^;  nW 
faire,  prendre  un  conseil ^  consdium  capere  ou  plutôt  consiiium  exaequi  : 

Septante  «oraote  Thébreu  iffDt>}ffaTf  ^ov^^^v.  «pp^  •^Q^t^i  littéralement  et 
/ÂOiV^  répandre  une  libation  9  fair«  une  aUia.nCje  ,  parce  qu'ozi  faisait  des  li- 
bations dans  cette  cérémonie.  Vu Igate  arc/iremmi  tela^  vous  ourdissez 
dfs  trames»  (  rDDO  ^'^  i  *^"gc*f  i^>  >^t  ^4)  »  vous  forgez  des  plans.  Chaldéen 
T5D  KsbonKvl  *i  pour  faire  régner  un  roi.  if]y^  Pour  ♦jiT^D  '*  "•^^  esprit, 
]«8prit  de  Dieu,  qui  parle  par  le  propfiète  qu*i)s  auraient  An  consulter. 
.  ^»  P*T3PD  DTlb  P^DSnn  Q"'  *'<"*^  ^<"*''  despendre  en  JÉg/pte^qui  y  envoient 
des  ambaspadeufs  j  voy.  Tfirjset4»  "iSKllT-Mb^ST  Quinnnt  pas  demandé  ma  hou- 
ohe,<^i  ne  m*ont pfu consulté  ;  voy  Ged. 24.57 .  nSHà  TOQ3  toS  ^<>"'*  *c  réfu- 
/^ier  sous  la  protection  dfi  Pharaon  ;  voy.  ci  -dessus,  10,  3o.  Abarbanel  dit  que 
ceci  s'adresse  au  roi  d'Israël ,  quia  cherché  d^  secours  en  Egypte,  lorsque  le  roi 
d'Assyrie  est  venu  fondresur  lui. Le  Biourrcniarquequellkistoire  ne  dit  pif  qu« 


/ 
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potier,  que  Tœuyrç  puisse  dire  de  l'ouvrier  ;  Il  ne  m'a  pas  fait  l 
et  la  créature  dire  de  son  créateur  :  Il  ii*y  connaît  rien  ? 

1 7.  Certes!  encore  très- peu,  et  le  Lîbanône  (Liban)  se  chan- 
gera en  verger,  et  le  verger  sera  semblable  à  la  forêt. 

18.  Les  sourds  entendront  en  ce  jour  les  paroles  du  livre  ; 
à  travers  les  ténèbres  et  Tobscurité  les  aveugles  verront  clair» 

19.'  Les  malheureux  se  réjouiront  considérablement  en 
lehovab,  et  les  pauvres  triomphieront  par  le  Saint  d'Israël. 

ao.  Car  Tinsolent  est  à  bout ,  c'en  est  f?iit  du  farceur ,  et 
tous  1^  exptoitans  de  1^'njustice  sont  exterminés  ^ 

Qi.  Ceux  qui  font  pécher  les  homuies  par  la  parole,  qui 
tendent  d«s  pièges  à  ceux  qui  l'es  corrigent  publiquement,  qui 
font  pencher  sur  Fabime  le  juste. 

aa.  C'est  pourquoi  lehovah  dit  ainsi  à  la  maison  de  Jacob, 
lui  qui  a  racheté  Abraham  :  Maintenant  Jacob  ne  rougira  plu», 
de  honte  et  son  visage  ne  pâlira  plus. 

a3.  Car  lorsque  ses  enfans  verront  cela  au  milieu  d*eux ,  les" 
œuvresde  mes  mains,ilssanctifierontmonnom,ils  sanctifieront 

>i.  WTDnO  ^o»"«  Î^WO  déLÎarer  coupable,  DW  L'homme  eu  gêné- 
'  rai  ;  a ,  9 ,  5 ,  I S  ,  ce  mot  est  opposé  h  izr^t^  -  -Ot  r«'^^«  '  "^^"^  }«diciaire  ç 
Toy.  Exode,  i8  ,  16;  y\xJ'Çff  àe  XJ"^  =  UJlp  tendre  un  piège.. -(O^  De  ^33 
au  Niphil ,  :x^^  faire  pencher,  inn  Ce  qui  est  vain  ,  wensODge,  fauaseté. 

^2.   mS  WN  (>"'  «  racheté,  délivré  ;  se  rapporte  ^  mn^  quoique  s^aré 

par  les  mots  apy»  r^2  Sk  -  TTlH»  P^^'''^  *=**™"^  ^'^  '^  '^'*"*"^  ^^  "^"* 
que  quelqu  un  humilie:  K^H  ^T^  «pQTD  S^K  ^^  '•oug*  «>«  va  et  la  pd- 
Irur  le   remplace.    Cbaîdéen  ^^^TW*  ]in^5«  ^eun  uisages^  changeront.  Le 

Taimud  dit  aussi  «an  uh^vh  pSn  ib  ]^tt  oma  non  ^ss  y^hnn  ««'«*  7«» 

fait  pâlir  de  honte  son  prochain  en  public  n*aura  pas  part  au  monde  futur. 
Septanle  fxsTaSaXtt ,  changer,  il  y  en  a  qui  lisent  T-jSH*  *«'^'**  confondus. 
a3.  ir\>ru  A^cc  le  suffixe  que  plusieurs  rapportent  à  Jacob,  et  que 
«l^autres  proposent  de  supprimer.  Géiénius  dit  :  quand  ses  enfans  (  ceux  de 


D'à  rr^pen-  rp 

'i-ntb  "ox  iy>"»  "laby  ^6  riÈ^'î;^  ntyy  o,  -lb^<»--l^  ,3e^ 

:  t'^b  bx-^fen  KhTpa  din  "laliDNi  nnD(y  ^mn^a  o^î? 

l'T        «••    T  :    •  J'I*  TT        J"      •    V  :         AT    î     •  V.T       I*  «J'T  -; 

.    s.  -      J —  '.A  '  :     '-i--    -y      -:     tt:       tt    <'v-u- 

ms  "it^N  3î?y  •>  n^-bx  i-nn"»  iDx-ns  îDb  22  ;  p'nï 

^     ^      lT.-:iv    ^T      \y^      j:       ♦  '^ri-  ••    -^r*^    ^^1,        at  t:  -p      ••• 

.1.  .  .     A'  :  ^.ij,    ^     .1..       .j-Y      /..^:|-        tt:  :  •     j' 


tatior.  ^ntZ^vS  ^^^  P^'  ^  ce/ui  gui  lefail ,  il  faudrait  ^;in^W  mS  ^''  'i^  m'ai 
pas  fuit,  mais  de  celui  qui  te  fait  ^  Toy.  Gen.  ao  ,  .i3. 

•  * 

17*  VuT^  Ce  verset  exprime  d'une  maDÏère  fort  poétique  la  transforma- 
tion de  tout  ;  les  puissans  seront  humiliés  et  les  humbles  triompheront.  ^X3 
5tf  fol*^»*^û;*8era  changé.  SxiTO  f^^^S^r*,  comme  un  beau  jardin  ,  opposé 
ii'îWb  l^iàofif-ef  \i;syfor4t  touffue  et  tauvAge.  Les  Septante  (et  le  Chai- 
dëen  ont  pris  Snip,  ppur  un  nom  propre;  ce  qui  évidemment  ne  donne  pas 
.un  sens  aussi  satisfaisant;  voy.  Sa  ,  i5. 

ï8.  D*Winn  J^cs  sourds  et  de  mSme  0''!)'^  '«^  aveugles  y  sont^les  hommes 
endurcis  et  éblouis  qui  reviendront  à  la  lumière;  voy.  2,5.  *^d  ^^  livre 
de  la  loi,  comme  •ffiD..nbM  P**  4o,   8,  et  D^TDD  Dan.  9,  2,  Us  saintes 
.     *  Écritures ,  «i  ypaf  «i  ;  de  même  chez  les  Arabes  :UCÏD  Sk  l'écrit  y  le  livre,  en 
parlant  du  Coran  et  aussi  de  la  Bible.  # 

'9-  nnt31J7  —  TSD^T  •^''*  *^  réjouiront  beaucoup  *y  tpH  ajouter  y  ff*\y^  les 
patiens,  ceux  qui  souffrent,  et  Q^;}*!^;^ /es  ma/^eurenj:' qui  sont  pieux  ; 
aussi  Y.  21  il  y  a  p>*T2f  —  Q^J^  W3i^  ^^*  malktureux  parmi  les  hommes, 

pourQ^avaK-. 

2o.  V]^  npU7  -^^^  gardiens  de  l'injustioe ,  expression  choisie  pour  dési- 
gner ceux  qui  devraient  veiller  à  Tç^éculion  de  la  justice ,  mais  qui  encou- 
ragent rinjuiticf^.  Le  verset  suivant  les  caractériie  plus  exactement. 


io6 
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a  fermé  vos  yeux  [les  prophètes]  et  a  couvert  vos  tèles  [les 
▼ojansj. 

1 1«  Toute  TÎsion  est  pour  vous  comme  les  mots  d'un  livre 
cacheté  qu  on  donnerait  k  celui  qui  saulrait  (lire)  un  livre , 
en  disant  :  Lis  donc  cela;  et  qui  répondrait  :  Je  ne  le  puis  , 
car  il  est  cachetée 

is.  Oa  donne  ce  livre  A  quelqu'un  qui  ne  sait,  point  (lire) 
un  livre^  en  disant  ;  lia  donc  cela^  il  répond  :  Je  ne  sais  point 
(lire)  un  livre. 

i3.  Le  Seigneur  dit  :  Lorsque  ce  peuple  s'approche  {de 
mcn) ,  il  m'honore  de  la  bouche  et  des  lèvres,  mais  son  cœur 
€è\  étôigûé  de  moi  ,  et  la  craihte  qu'il  a  de  m^i  n'est  que 
précepte  d'homme ,  (chose)  apprise. 

i4*  C'est  pourquoi  j'agirai  encore  plus  prodigiensement  à 
l'égard  de  ce  peuple,  prodigieusement,  miraculeusement;  la 
sagesse  de  ses  sages  périra  *,  l'intelligence  de  ses  hommes  inteU 

ligens  se  cachera. 

» 

i5.  Malheur  à  ceux  qui  cachent  profondément  leur  conseil 
devant  lehovah  et  dont  les  actions  sont  daUS  l'obscurité  ;  puia 
ils  disent  :  Qui  nous  voit  et  qui  nous  connaît? 

1 6.Quelle  perversité  est  la  vôtre  !  l'argile  est^il  estimé  commel» 


Fair9  des  prodigeê^  infflifer  de  grands  cbÂtimeoi^.  Tû3Ç\  HtdDn  HTSKI  ^ 
ftigêtiê  de  tes  taget  difparaltra;  voy.   19,  tr. 

«5.  run^  TTIdS  ^w  cacher  le  conseil  croyant  le  loastraire  2i  Dieu, 

'  ï^'  n!i25n  De  "pn  retourner,  renvcrier.  C'est  un  vocatif:  O  votre  per^ 
vereitél  Chaldéen  :  rn  ÏITIK  pD^T^IST  ^SHoSh  t^oufez-i^out  changer  uom 
auvrtê  ?  aVTV  *TI{*n  lOFO  D*après  les  àécens  ioniques»  les  deux  premiers 
mots  sont  unis ,  de  manière  que  le  sens  serait  :  si  on  considéré  que  comme 
l'argile  du  potier,  lui  aussi  peut  indiquer  votre  perversité;  nous'préfétt>na 
traduire  avec  Gesénius  ;  le  potier  est-*il  considéré  comme  l'argile  qa*il  A^ 
fonne?  n>st  il  pat  plus  considéra?  la  fin  du  tertet  fayorise  cette  iitterpré« 


ID^D  ÎVW  V> 


V 


OThn  ay^âtrrmtn  o'xiMrrnï^  ay^sT't^  cusm 
oinm  -is©n  "naTa  ton  rwn  dd^  nm  «i  :  ros 


.  •     TA       AV         T      Jt':  V.      ••  VV         ^-T'  ;  V  ^    -         *   .;  •        V     -; 

'  -©D  "•njrr'  ià  toni  nra:  ntp  iD«b  tsd  yvtà 

VÎT*  «Mv^-T        ;      .      *•    T    :      AV^       T  JT»i         k.      *•  VV    ^-T       I 

Dn2?3X  n^SD  ini*  orw^Ti  nm  ■'asD  pm  ish  i^rfes 
Nbsn  nTrrrc^rmx  N^bsrn  ppi^  '>xn  rib  >4  :  rnsSo 
^n  i5  :  -inron  T»:b:  nrai  vbDn  nosn  rnsNi  Nboi 

y.  >"■"•    '        *•''■'         *"     '  ''7'        ■'"îT  T-ITJ        VAVT 


mots^cômme  det  gloser  explicatives  de  QM^^  vo%  y^ux  cl.ipp^^fc*^  tfosJtétef. 
Le  prophète  aurait  en  vue  ici  lec  chefs  du  peuple  qui  prétendent  le 
conduire. 

M.  bsnrmn  po«'  hSd  rmn  «a  rrrrnn  Sd  «<>"'«  '«  liston,  u  loij  voy. 

a8«  11.  *l90n  3^T|^  ,^'  çann^i^wt  fin  éprhwe.  Le  ,p^  «clicle  a  «c^iiiiU 
rement  pour  objet  de  déterminer;  au^si  Iç  f^j, ^-tr^l  »35>DurW^lWinn 
Cacheté,  On  cachetait  les  rouleaux  c^ui  ne  devaient  pai  être  lus  •  voy. 
Dan.  13,  4»  9* 

12.  ^X)H  Sy  Pour  '\)ff^  ^^  comme  au  verset  précédent,  il  y  a  y'n»  Sm« 
i3.  vas  S'approdher,  venir  an  temple,  voy.  i ,  la.  Plusieurs  lisent 
yff^  par  un  \E^  e<ere  opprimé  ;  le  sens  serait:  Mon  peuple  m'honore  du 
bout  des  lèvres  ,  parce  qu'il  est  opprimé.  Il  y  en  a  qui  construisent  : 
Parce  que  ce  peuple  s'approche  par  sa  bouche  (la  prière),  et  m*honor,e 
de  ses  lèvres.  C*est  contre  les  accens  toniques,  n^^bo  D^V^  1T13PQ  ^n 
précepte  d:  tradition  humaine.  Comme  il  n*est  pas  probable  qu'il  s'a- 
gisseici  des  développera ens  des  pharisiens,  le  prophète  distingue  peut-être 
la  partie  rituelle  de  la  partie  morale  de  la  loi  \  il  recommande  cette  der- 
nière ,  et  ici  il  a  en  vue  la  première. 

i4.  sjD^^Participeprésent,  je 4uis  ajoutant,  ;^a;ouierâf.  MSSDn "-H^S^hS^ 
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rerai  ée  lonrs,  et  j'ëfèveraî  des  machines  de  gnerfe  contre  ipu 

4.  Tu  seras  aba^issée,  tu  parleras  de  la  terre,  ta  parole  sera 
étoufiee  dans  la  poussière  ;  ta  voix  viendra  de  la  terre  eoxnme 

.  celle  d'4iûi>b^''ét  de  la  poussière  tu  chuchoteras  ton  discours. 

5.  Toutefois  la  multitude  de  tes  ennemis  sera  comme  une 
fine  poudre,  comme  la  paille  qui  s^envole  la  multitude  des 
oppresseurs;  soudainement,  dans  rinstant. 

6.  De  lehovah  Tsebaoth  viendra  le  châtiment,  avec  le  ton«^ 
nerre,  le  tremblement  de  terre  et  un  bruit  considérable;  avec 
Fouragan  et  la. tempête,  avec  une  flamme  de  feu  qui  consmhe. 

"j.  Il  en  sera  de  la  multitude  des  nations  qui  combattent 
contre  Ariel  comme  d^un  songe,  dWe  vision  nocturne^  i\  en 
«era  ainsi  de-  ceux  qui  la  combattent  de  leurs  bastions  et  de 
ceux  qui  la  pressent. 

8.  Et  de  même  que  celui  qui  en  songe  croit  manger,  lors- 
qu'il se  réveille  a  Tame  vide;  comme  celui  qui  est  altéré 
quand  en  songe  il  croit  boire ,  se  réveille; .  est  abattu  et  son 
ame  languit,  ainsi  il  en  sera  d^^  la  multitude  des  nations  qui 
combattent  conjure  la  montagne  de  Tsione  (Sion). 

9.  Regardez,  et  vous  ser^z  étonnés  ;  faites  attention,  et  vous 
frissonnerez;  ils  sont  ivres  sans  vin,  chancellent»  mais  point 
de  boisson  forte. 

io..  Car  lehovah  a  versé  sur  vous  un  esprit  léthargique;  il 

A 

caresser,  fermer' les' yeux  ;  ici  au  Hithpaef  se  réjouir;  celoii  d'aotres ,.  de 
j^'^V  *'oir,  comme  17^^  qui  suit  ,  uoir  avec  stupéfaction.  Le  'prophète 
s'adresse  aux  hommes  légers  du  peuple  et  leur  parlant  ayec  ironie.: 
Ayez  toujours  l'air  de  regarder  avec,  une  espèce  d*étonnêinejit  /  vous  serez 
étonnés  ;  amusez-vôus ,  vous  serez  stupéfaits.  î*>  f^in  ^  comice  s'il  .y  avait' 
V^D  Voy.  ci-dessous  5i  ,  ai,  31.  ^yj  De  3;^  élrç  qgité* 

10.  D3fy^T  t)«  DX7  os,  fermer  les  yeux»  comme  s'ils  étaient  recouverts 
d'os.   D»i<>33n  HK  ^^^  prophètes  j   D'înn  ^«"^  yo/ans.  Gésénius  prend  ces 

14. 


-©î7D=i  iplp  pxo  niss  rrrvr  "nmoN  mn  -oj^oi 

^V,T  Tl"        !••   '       »  vv  ••  <  :         tt:       )a««  r  ;  •        j-  v,T  T-i- 

najr  rtoD-i  *?riî  r^^n  pT  p3X3  mm  5  :ci^vnTrnox 
hInd:;  mim  I3î?d  e  ;  oxns  ynsb  mm  oiif^-iy  non 
E^svt  an'ji  mto  nwD  bnji  "^ipi  E^jn^i  ay-is  insn 
o^ùTbD  non  nb-^  pm  cibra  mm  7  t  nbD%N 
:  7b  DT)'>VDm  nnivDi  to^'^di  bx'i^î^-by  o^Nia^n 

IT  'O    *    *    "*  •  T  T  j    •  TV  T  î^      A**      •  -•  ^—  ^*     8    I      "• 

npmVpmbilx  ni:m  ayin  b3m  néî^o  mm  8 
efy  nm  npni  nnts^  nam  ndïh  bbm  ie^^ïdi  "ie^d: 
irrbv  Dtxiïn  D^n-bs  w  mm>  p  nppie^  ^sr\ 

nbTin  rm  mmoTO  ^"0  '«    :  "ov}  ti'rn  m  p 

4.  3*i^|D  Comme  Oh,  comme  la  voix  des  oécromanciens.  S^ils  ^taienf, 
dit  Géséniu« ,  des  ventriloques,  comme  cela  est  très  -  probable ,  il  leur 
était  facile  d'imiter  la  voix  qui  vient  de  dessous  terre. 

5.  n^'Vy  Tes  ennemis  ;  voy.  26  ,  2.  £3»3fV^y  —  V^IJ?  Le  t/ran  ,  de  V*) j 
çui  effraie,  OHTID  VVSh  L>ans  le  moment  même -^  3o ,   1 3,  il  y  a  Tinverst* 

6.  *Tp5n  Au  féminin  pour  le  neutre;  le  châtiment  vient;  à  moins  de 
rapporter  à  ryQtl  ^"  ^*  précédent;  voy.  Job,  3i,  34- 

7'  »T3X  Pour  n^^32f  Ceux  gui  combattent  contre  elle,  la  ville. 

S-  S^lfe^  nsn  -^^  ''°'^'  *'  mange.  Cette  manière  de  parler,  et  uoîciy  est 
usitée  dans  ks  histoires  de  songes ,  et  indique  quelque  chose  d^in^t  • 
tendu;  voy.  Gen.  4o,  9>Î6.  «1^33  npTt  ^son  ame  est  t^ide, son  âme  lan- 
guit, hébraïsme.  L*espoir  dés  ennemis  est  frompé,  comme  celui  qui,  affaroéy 
rêve  qu'il  boit  et  qu'il  mange ,  et  qui  à  son  réveil  a  Tèstomac  vide;  voy. 
Lucrèce,  4>  1091. 

9-  inom  inanann—nïsnnnn  s'arrêter  tfétonnement  ;  de  nna  ou 

iIGHO  inusité  au  Kal ,  regarder  la  bouche  béante ,  fixer  ;  en  chaldéen , 
KnVSsnKV  Toy.  Gen.  24,  au  WttnMlW  ^^  TTff^  en  arabe  rendre  uni. 
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I 

chariot  ne^passe  pas  sur  le  cumin  »  mais  la  nielle  est  battue 
avec  un  bâton,  et  le  cumin  Test  avec  la  verge. 

a8.  Le  grain  panaire  est  trituré,  mais  on  ne  le  bat  pas  tou- 
jours ;  on  y  pousse  la  roue  et  les  chevaux ,  mais  on  ne  Té- 
crase  pad. 

39.  Ceci  aussi  est  résolu  de  lebovah  Tsebaoth  ;  dont  le 
conseil  est  prodigieux,  dont  Taccomplissement  est  grand. 

Ch.  XXIX.  ].  Malheur!  Ariel,  Âriel!  cité  où  demeurait 
David;  ajoute'9> année  à  année  ;  que  les  fêtes  s'écoulent. 

2 .  Et  j'opprimerai  Ariel ,  et  il  y  aura  plainte  et  gémissement  ^ 
la  ville  me  sera  conlme  un  (vrai)  Ariel. 

3.  Je  mettrai  une  circonvallation  autour  de  toi;  je  t'enser- 


1er  ;  ainsi  Jérusalem  aurait  ce  nom  ,  comme  ville  drs  .sacriSces.  La  pre* 
raièrc  signification  est  favorisce  par  le  v.  7  du  ch.  33  suivant ^  les  Septante 
d*AUxandrie  ont  Moah.  Il  y  en  a  <jui  prennent  ce  mot  pour  Sm^H  «on- 
ta^nt  de  Dieu.  Tll  T\Sn  îl^p  Pour  W  n^H  (1VJ«)  Hnp  cité  dan,  laquelle 
a   demeuré  Dauid.gjiben  Esra  dit  qu  il  faut  suppléer  f^<3   ou    un    autre 

mot ,  eiié  de  la  vérité;  etc.  na^T  Sv  HJU  TSD  ajoutez  année  à  année  , 
expression  poétique  pour  indiquer  un  temps  indéterminé.  1Sp2^  C^^  Que 
les  fêtes  fassent  le  cercle,  pour:  D'après  la  périodicité  des  fêles.  Le  Chai- 
déen  rend  TSp3*  par  ÏiStDH*  cesseront;  selon  d'autres,  il  signifie  couper, 
Toy.  ci-dessus,   10,  33. 

a.  nnW  -A"  féminin,  se  rapporte  à  n^p;  n^HM  MKH  tristesse  et 
crainte,  de  nSK  gémira  voy.  Thren.  a,  5,  eu  grec  àvia.  i^  nnVTl  ^Ife, 
la  ville,  me  sera,  Sn^IND  comme  Ariel-,  le  llt^^dit  qu'ici  ce  mot  signi- 
fie autel  chargé  de  cadavres. 

3.  ^«J73  De  nT7  cercle i  en  arabe,  T^^T  indique  la  circonvallation  dans 
les  sièges.  ^^D  Chez  les  rabbins  signifie  cercle,  sphère  j  ainsi  le  3  com- 
paratif (TîTSD)  manquerait  ici,  afQ  Station  militaire  >  ou  tour,  de  33?» 
tflaeer. 

T.IX.  14 


0*3  n'D  n'î?tyi  îip 

tosi  mp  t32pp  nûB2  rs  sd-v  rbs— Sît  n^  w  îsIni 
oom  )3iûrv  \ûr]i<  top  ià  ^  pi^i"»  orn  as  :  d3i^3 
rriJT  D57D  nxf-DJi  29   :.  ^pT  Hb  rE^EW  inbjy  b^b^ . 

:  rpt^m  b'HTi  Ttiy  xbsn  nx^»  nixaï 

n:tH5y  ."iJî^  ISO  Tn  n:n  n'^-ip  bx"»-»»  bxnx  'in  i 
n^axi  rp^xn  nnim  bxnsb'  '•nipiî^m  a  :  ispr  D-i^n 

>  ?■>'"''"    ''■''":'"     •^:'t:    **•   '".''     '  \   i* -:i"  {' •  '     •*'" 

TO  '»n->yi  ?P37  "»=nD  \-vijm  s  ;  bxnjsiD  1?  nn"»m 

|..«^<.  .  ^  .       |-»T  T      ^»   "      '  r  T  :  !••   '  -:i-    v»*        t  :>t: 

38.  qhS  Le  pain  ^  pour  le  graia  dont  on  fait  le  pain,  py^  De  pgrr  ^ 
Vn  ^«<<'*«  ^«  ^^^'  »  le  blé  est  tritaré  ,  mais  le  grain  n -est  pas  brisé ,  c'est  ce 
qu'indiquent  les  mots  'OpT  K^  —  ïDfî<=WTf  triturer,  Rim*hi  dit-que 
W1W  e«t  pour  WITÎI  ~  Qnn  Frapper  violemment  ;  if^TS  —  XSTB  cav<^ 
lier,  signifie  ici  cheval»  Vulgàte  nec  unguiis  suis  comminuet  eum  §  comme 
s'il  y  avait  jyye^  . 

29.  tfî^xy^'L'accompiissemene  du  projet  nyîJ*.  Ce  mot  dérive  de  îto»  — 
V^ ,  qui  marque  Texistence  ,  la  réalisation.  La  Septante  dit  frapdbcXsiaty  ^ 
l'exhortaiion'y  iTWl  signifie  aussi  sagesse  ^  c'est  le  mot  que  donne  le 
Cbaldéen.  Le  sens  de  ce  verset  est  :  Dieu  instruit  Tagriculteur  dans  Fart 
d'ensemencer  la  terre  et  de  battre  chaque  espèce  de  blé  ,  ne  «aurait^il  pàê 
aussi  comment  les  hommes  doivent  être  dirigés?  l'allégorie  a  pour  objet  de 
démontrer  que  de  même  que  dans  le  monde  physique  tout  a  des  lois,  il  en  *  * 
est  ainsi  dans  le  monde  moral.  Voy.  ci- dessus ,  v.   i. 

Ctt.  XXIX.  I.  Sk^*)!!^  Ariei.  Ce  root  signifie  Jérusalem  ,  et  d*après  l'é- 
tymologie  lion  de  Dieu;  II  Sam.  a3  ,  ao  j  il  sert  d'épithète  à  un  héros; 
ainsi  ville  des  héros.  Les  Arabes  et  les  Persans  s'en  sont  également  servis. 
Ainsi  Mahomet  appelle  Hamzah,  son  oncle ^  nSS^  *TVi^  '<^^  ^  Dieu,  et 
Ali,  fils  d'Ali  Taleb,  porte  les  noms  de  irfn  lion,  aSKySK!nSS«  WN 
lion  vicUirieux  de  Dieu  ;  ea  persan  ^^th  1*V  ^hiri  *hoda,  lion  de  Dieu^ 
Sm^*1K  signifie  aussi /o/€r,  ou  autei  de  Dieu  (Ézéch.  43  >  iS,  16)  ;  c'est 
dans  ce  s^ns  que  le  prennent  ici  le  Cbaldéen,  Saadias,  Iar*hi|  RosenmûU 


•  # 
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a4*  Le  laboureur  labourc-t-il  toujours  pour  semer?  ou- 
vre et  brise-t-il  toujours  le  terrain  ? 

a5.  M'est-ce  pas  quaud  il  en  a  égalisé  \k  surface  qu  il  répand 
des  vesces  et  sème  du  cumin ,  place  une  rangée  de  froment  y 
l'orge  i  Tendroit  marqué  et  Tépeautre  au  bord  ? 

a6.  Ainsi  Dieu  châtie  avec  justice,  ainsi  il  donne  ses  ensei-^ 
griemens. 

27»  Car  les  vesces  ne  sont  pas  battues  par  le  fléau  ;  la  roue  du 

droitûrCiCOtnine  cela  eut  lieu  dès  l'origine  (^«^  D^Sif  !l''3  <^<">'  Us  deux  milU 
ans  de  Tohou ,  expression  cabbalistique  )  ;  la  semaille  ,  cest  Texercice 
du  bien  par  chacun  stlon  sa  faculté.  Dans  tous  les  peuples  il  y  a  du  bon,  mais 
aussi  du  mal,  du  cumin  ;  mais  les  Israélites,  voilà  du  froment  placé  en  Palestine 
pour  la  conservation  des  autres  peuples  ,  ils  doivent  prêcher  l'unité ,  la 
fidélité  et  la  droiture  ;  o^ais  par  suite  de  leurs  pé«.hés  Dieu  les  disperse  parmi 
les  peuples,  ils  y  seront  malheureux;  leur  mission  est  de  répandre  la  vraie 
crojance  et  la  justice.  Mais  cette  préparation  doit  avoir  un  terme ^  etc.» 
Voici  comment,  le   Chaldéen  rend    le  verset  9  ci-dessus  :  n3%TrU<  TdS 

M^oov  Sso  yiyrm  S>nw*  iraV-tèn  «Dsin  i?doS  Tpsn»  ]m  tm^Tw 

HmsSo  SdD  T[*Il*iarH  ^  9"*  *  ^'^  donnée  la  loi,  à  qui  a  été  donnée  la 
mission  d* enseigner  la  sagesse?  n  est-ce  (Us  à  la  maison  d Israël ^  aimé* 
plus  que  tous  les  peuples  et  chéiie  plus  que  i  tus  les  royaumes  ?  Cette  pré- 
dilection en  faveur  d'Israël  ne  doit  pas  plat  le  rendre  orgueilleux  qu'elle 
ne  doit  leur  attirer  le  reproche  d*orgueil  :  ils  doivent ,  en  raison  de  la 
préférence  qu'ils  s'attribuent,  se  distinguer  dans  le  bren.  L'israélitisme  ra- 
mené à  Sun  institution  primitiVe  remplit  une  mission  grande  et  imposante. 
Des  chrétiens  éclairés  1  ont  reconnu ,  et  de  nos  )ours  encore  cette  opinion 
.  trouve  des  soutiens  parmi  des  hommes  qui  ne  sont  rien  moins  que  des  es« 
prits  étroits*,  (voy.   Note  supplémentaire.) 

aj,  VTin  ^^  battait,  dit  Gésénius,  le  blé,  surtout  le  froment  :  i«  avec 
un  bâton  (  voy.  Juges, 6,i  i;  Ruth,  a«  17);  9?  en  le  faisant  fouler  par  des  bœufs 
ou  des  chevaux  (  voy.  le  v.  98  suivant  et  Micha  ,  4  >  i^  )»  3»  par  àes  fl^ux 
faits,  soit)  comme  des  traîneaux,  d'une  grosse  planche  garnie  d'un  fer  tran- 
chant ou  d'une  pierre,  ou  en  forme  d'un  chariot  traîné  au  moyen.de 
roues  larges.  Ici  Vyy^  et  nS^lT  ]W^  ^  ^^^  ^'*  chariot ,  parait  indiquer  la 
troisième  espèce;  VTX\  "gnific  tranchant  \  la  négation  hS  doit  être  répétée 
avant  nSa7;';9W- 


:  incna  tw^  nr©*»  jh6  e^rn  chn  ^di^  itn  a4 
ofen  î5^r  rtoi  rwp  rem  n»jD  pm^ox  iwn  2* 

rwp  EhT»  rnTQ  io  -o    27    t  '^tp  Trox  i:pE^!? 

-•V  J-  •  TIV  <  •*•  IV  ^T     V«  «T*     •- 

a4*  ÛTSl  Sd  ^^  sigoifie  pas  lOMttf  la  journée  ,  mais  loue  ie  temps  ;  toj. 
Gen.  6y  5.  7TO»1  — TTW  ^^ser  ,  aplanir  le  terrain  niW»  après  Ta^oir 
ouvert  (nnS*)  pa**  '»  cliarrur»  * 

a5.  hSh  N'est-ce  pas  ?  /ioii/i«  ?  n3?p  -2^^  nielle^  nigel/ap  saiit^a  meianthium. 
pQ3(lJramo/i«)9/ec<iPr//i, xvfAivov  y  cuminum\  t\yw  ^^  mesure^  comme 
rn*IVTD>  I^^vit.  19,  35  ;  selon  lar'bi ,  ce  mot  indique  une  bonne  qualité, 
de.|*nU7  S  ™<i*  presque  tous  les  commentateurs  sont  d'accord  pour  entendre 
par  ce  mot  la  disposition  dd«  la  semaille  par  laquelle  le  cultivateur,  en 
Orient,  plaçait  dans  un  champ  différentes  espèces  de  blé  ;  ce  qui  contribua 
à  la  fertilité  delà  Palestine  dont  parle  Pline  (  Hist.  nat.  zviii,  ai  ).  ]nDII 
De  Vqiq  signe ,  qu'on  croit  dériver  du  grec  vn/Mciv*»  y  mais  qui  parait  de 
l'hébreu  véritable  d'après  ce  passage;  Torge  à  la  place  désignée.  Les  Septante 

«s'yXpov  ,  du  riz  ,  que  le  Talmud  désigne  par  ';y\^  —  riDD31  L'épeautre 
(Ex.  9,  3a),  nommé  ainsi  du  grain  épluché  (  QDD  ^z^^^b.  44»  ^^)% 
V^Sxi  sa  limité 9  celle  du  champ. 

a6.  XU^  l^  tinsiruisii.  Le  sujet  est  lehovah.  La  tradition  hébraïque 
montre  la  divinité  comme  ayant  donné  l'instruction  aux  premiers  hommes; 
selon  la  tradition  égyptienne,  Isis  et  Osiris  ont  appris  aux  hommes  la  cul- 
ture ;du  blé  et  de  la  vigne  ^  dans  les  mythes  grecs,  c'est  Bacchus  et  Cérès. 
Le  fiiour  prend  «^q^  dans  le  sens  de  châtier  i  de  même  que  Tagriculteur  ne 
travaille  pas  toujours  son  champ,  mais  dans  un  temps  il  prépare  la  terre,  dans 
un  autre  il  1  ensemence,  de  même  Dieu  ne  châtie  pas  toujours,  mais  il  a  pitié 
des  hommes  quand  ils  ont  été  malheureux  par  suite  de  leurs  fautes.  Kim*hi 
dit  que  Dieu  nVnvoie  pas  toujours  en  vain  ses  prophètes,  mais  il  corrige 
quand  on  n'a  pas  écouté  leurs  remontrances ,  comme  le  cultivateur  ne 
travaille  la  terre  que  pour  la  faire  réussir.  Ce  verset  parait  noe  glose.  Voici 
l'opinion  de  M.  Lambert  sur  les  versets  a4  à  a6  :  «  Le  prophète  dit  : 
Dieu  %  créé  le  monde.  Va  rempli  de  tout  ce  qui  est  bon  et  y  a  placé  le» 
hommes  pour  exercer  la  justice  et  se  perfectionner,  mais  tous  les  indi- 
vidus ne  sont  pas  égaux ,  il  y  a  du  cumin  et  dn  froment,  des  bons  et  dea 
mauvais  ;  la  culture  a  pour  objet  de  préparer  les  hommes  k  la  justice  et  à  la 
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17.  Tai  fait  de  la  justice  uae  ligne  (de  conduite)  et  de  ta 
idroitu^e  une  sonde;  la  grêle  balaiera  le  refuge  de  là  fausseté, 
et  les  flots  inonderont  leur  cachette. 

18.  Voire  alliance  avec  la  mort  sera  détruite,  et  votre  pacter 
arec  le  scbeol  ne  subsistera  pas;  quand  le  fléau  destructeur 
passera ,  vous  en  serez  foulés. 

19.  Chaque  fois  qu'il  passera  il  vous  enlèvera  ^  car  le  ma- 
tinée naatin^il  passera,  le  jour  et  la  nuit;  rien  que  d  en  entendre 
parler  fera  trembler. 

ao.  Le  lit  sera  trop  court  pour  s^y  étendre,  la  couvertur^e 
trop  étroite  pour  s'y  envelopper. 

21.  Car  lehovah  se  lève  comme  sut*  le  mont  Peratsime;  ri 
est  furieux  comme  dans  la  vallée  de  Guibone  ;  pour  faire  son 
œuvre,  œuvre  étrange,  pour  exécuter  son  ouvrage;  étrange 
est  son  ouvrage. 

22.  Maintenant  ne  plaisantez  pas ,  vos  liens  pourraient  se 
resserrer  :  car  c'est  décidé  et  arrêté  [je  l'ai  entendu  du  Sei<^ 
gneur  lebovah  Tsebaoth] ,  sur  toutes  la  terre. 

23.  Soyez  attentifs  et  écouteaà  ma  voix  !  apprenez  et  écoutez 
ma  parolcé 

32.  nXlSnVl  De  yfj  plaisanter  ;  te  montrer  effronté.  DD^DID  "©W  TD 
De  peur  que  vos  liens  ne   soient  tes  serrés  ;  comme  yriVTI^  T^iï  Thren. 

3, 7-  nnnai  nSs  ^oy.  10,  a3. 

^3*  V^n  L*attention  est  invoquée,  parce  que  jusqu'au  v.  29  c'est  comme 
un  morceau  à  part.  On  y  démontre  que  le  monde  moral  a  ses  règles  comOke 
le  monde  physique;  le  cultivateur  suit  des  lois  et  des  règles ,  de  même  Dieu 
à  l'égard  dca  hommes.  Ses  cLAlimeos  sont  plus  ou  moins  forts ,  ils  viennent 
tétou  tard^  selon  que  sa  sagesse  Ta  résolu.  Le  prophète  veut  par  là  ré- 
pondre aux  objections  des  impies,  qui  croient  qae  Dieu  ne  punira  pas  parce 
qu'il  a  ajourné  ses  cb&timens;  voy.  5,  19. 


rànti  np'»  '1-1357  ■••no  19   :  dôidV^  "fe  on^NT»  nhy  ' 

•  r  r      Xm  '    -  /TT  :    .r  :«t-      j  -      v  '^:r     '-.w  -       'vs  -.      •• 

rijDJS  pojD  nVr»  op'  o^ns^-iro  ^  21  :  Donrç 
mDJ  ih-ùy  lijni  rfeh;  d  it  vwd  nlfern  ^rc 

vt»:t         tj*^:        ^-:i-:      .••  ":»"    ^T     ^^    :i~         <*':i'"     at  :• 

■^3"b2  ^li^av  rrjpp  •»3't«  ns^  invbt^  rnmji  roD 

T      "^       l     T  :        ./  v:     ST    -:         t-  t         t  rrj-::       TT 

r>ip  ijroBh  îcrwn  as  ♦  p?»^n 


■9*  TOV  no  —  ^*T0  I^e^snt  un  infinitif  signifie  aussi  souvent  que  \  voy. 
Jër.  20  ,  8,  3i  ,  30  rWTï  —  WlOV  tllH  îTÏTT  pi  '^«'»  7«*«  d'entendre  fera 
trembler  ;  Çf^  se  rapporte  k  nVIDV  V'^  »  comme  Ps.  3a  ,  6  Q»q  ïflD\ffb  pi 
17^31^  mS  I^Sm  SI3*3n  ^0  torrent  des  grandes  eaux  ksi  seul  U  ne  l'atieitt' 
dm  pas, 

3»o-  non  Couche,  Je  lit  de  repos  j  de  ,y]r*  jfrw  un  /j«  mnWO  De 
7^)[^  étendre,  de  là  y*nv  Lë^it.  ai  ,  18,  ^ui  a  un  membre  trop  long. 
D99XV13  Lorsqu^on  se  ramasse  pour  occuper  moins  d'espace.  L'image  d*uii 
lit  trop  court  et  d'une  couverture  trop  étroite  représente  une  situation 
inquiète  et  pénible.  Chaldéen  rnaSvT*)*!)!!  ItlWD  IwS^n  TOTTl*  ♦TH 
MTIO  ^AD^  P^TQ  ^Ai*  ^^^^  force  est  Mminueé  par  suite  d'une  dure  servi- 
tude,et  la  d0mination.de  l'oppresseur  augmentera  par  la  domination  mime, 

ai.  Q^3f*^  y\  La  montagne  PeraUïme  (des  brisures,  dé/aite  )  ;  sans 
doute  Tendroit  appelé  II  Sam.  5  ,  ao  D^IHS)  SsD  Batd  Peratsime  ,  de  la 
défaite  que  David  a  fut  éprouver  aux  Philistins. Immédiatement  après  cette 
affaire  eut  lieu  un  combat  à  Guéba  (ibid.  t.  aa)  ;  c*est  à  cela  qu'on  fait  al- 
lusion dans  le  second  membre  du  vetset;  nWD  tVTXf  sijj^ifie  ici  le  chdti" 
mens  de  Dieu  \  T07.  5>  ta  ;  VIvyQ  ")*?  son  ouvrage  (sera)  étrange  ;  de  même 


^ 
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gère  il  sera  parlé  b  ce'peuple. 

12.  Lui  qui  leur  avait  dit  :  «  Voici  le  repos,  accordez-le  à 
celui  qui  est  fatigué  ^  c'est  là  Tarrêt  ;  •  mais  ils  n'ont  pas 
voulu  écouter. 

i3.  Mais  la  parole  de  lehovah  ne  leur  fut  que  :  a  Comman- 
dement sur  commandement,  commandement  sur  comman- 
dement, défense  sur  défense,  défense  sur  défense,  minutie  par 
ici,  minutie  par  là  ,  pour  qu'ils  aillent  et  soient  culbutés  en 
arrière,  se  brisent ,  s'enlacent  et  soient  pris.» 

i4*  Ccst  pourquoi  écoulez  la  parole  de  lehovah,  vous 
gens  moqueurs,  faisant  des  paraboles  pour  ce  peuple  de  Ie« 
rouçchalaYme. 

1 5. -Parce  que  vous  avez  dit  ;  «  Kous  nvons  fait. une  al- 
liance avec  la  mort  et  nous  avons  fait  un  pacte  avec  le 
scheol.  Quand  le  fléau  destructeur  se  répandra,  il  ne  nous 
atteindra  pas^  car  la  fausseté  est  notre  refuge,  et  nous  nous 
cachons  dans  le  mensonge,  n 

i6.  Cest  pourquoi  ainsi. dit  le  Seigneur  lehovah  :  J'ai 
placé  à  Tsione  une  pierre,  une  pierre  éprouvée,  angulaire  ^ 
précieuse,  fondée  solidement;  qui  s^y  confie  n'a  pas  hâte. 

nip^  po«r  îtUp^t  ce  moft  ne  te.  dit  pat  leiilement  de»  pierres  prëcieutet  pro- 
preinent  dites,  mais  aussi  des  pierres  très-proprçs  ans  constructions. 
10p'*TD9D  C^rre  foniiaUQn  fondée ,  pomr  fondation  solidBé  ^XX*  De  yff^ 

ordinairement  hâtert  mais  ici  ce  mot  signifie  fuir  viu\  celui  qui  se  confie 
en  Dieu  n'aura  pas  besoin  de  fuir  à  la  hâte.  Il  ne  peut  être  question  ici 
du  Messie»  puisque  Ton  dit  que  cette  pierre  angulaire  fxistié'déjà^t  qu'elle 
doit  étre^un  refdge  pôur  Icls  pieiiK. 

«7-  îhtPOth  i'a*ond€'y  de  SpW  peser,  nî^  "^  HV*  Enlever',  de  là 
Tf^  pelle. 

i8.  mre>i2  ISpy  ^àiré  aiUance  itra  couverte ,  eSécée.  tjn^V  t2 W  ^« 

fléau  qui  inonde  et  dont  vous  avez  dit  qu'il  xfe  vous  atteindra  pas;*voy. 
verset  i'5,  /  ^.^   :     . ,.      . 


:  jriDt^  x^oi^  Hbt  np^nèn  njtn  fi^iS  min  nrrOT 
p  ph  p  ivb  Tï  w  •«  rrirp—iDi  orn  mm  is 

t:    •:  T        <:it:         :!••    \  — :       AT  ■*•':       «T  v,»*:     'tt 

V     î  *■  ~î      J*  'ITT       I       •  L"  "î  V"  jT  T         "21 

«iD'it^  Dt^  mh  'uIs'î;  S'Jî<ttf-Dîn  mô— nx  nna  ums 
TET»  "i^rn  nhm  ••ilx  idx  nà  nb    «e    :  lanno: 

'^  •   •;•  :  •         •••.•!    JT    -;        -T        <    i"T.  :it:* 

w  pDNsn  -iDia  TCfiD  mpi  nass  rni  pî^  P^ï  X^^ 

Une  lèvre  halbuUante,  ^"^  :s  ^j^  balLiilier  ,  parler  d'une  manière  bar- 
bare. 

»»  TON  WK  Li*'*;  ^ut  disait.  Le  «ujet  fst  lehovali.  Ktlt<  Po»'  13K  » 
comme  HTSinn  •^°'*  'O*  Gcséniiis  supposjc  que  cette  orthographe  peut  pro- 
venir des  copistes  arabes  j  le  sens  peut  être  celui-ci  :  Dieu  leur  ofait  dit  de 
s  arrêter  à  s»  loi  et  de  ne  pas  aller  plus  loin;  mais  ils  sont  venus  ajouter, 
au  nom  de  lehovab,  préceptes  sur  préceptes,  défenses  sur  défenses^  etc.  Ce 
passage  est  souvent  cité  parles  auteura  caraïtes. 

'3.  nW  Vous  serez  punis  par  où  vous  avez  péché. Vous  vous  êfccs  plaints 
de  la  multitude  des  préceptes;  ils  seront  si  nombreux  que  vous  ne  pourrez 
VOUS  en  retirer;  mais  ce  seront  les  commandemens  des  peuples  etrangerg 
où  ils  se  trouveront. 

i4.  ysh  Moqueurs  de  religion  et  de  mœurs  ;  Ps.  i  ,  i.  ^SwD  Les  poètes^ 
ceux  qui  font  des  paraboles  ;  Nomb.  ai  ,  27. 

'5.  nTH  Septante  «uv5»5xotç,  tt/i^ac«e,Chaldéenj^QS^Vtf^aix."»|T3TBy  T3W 
Un  fléau  inondant  ,  les  invasions  ennemies.  Le  ketib  a  -  13^U7  rame. 
133?  ♦D  Le  Keri  a  y\2V^  ♦D  quand  il  passe.  On  introduit  Cncôfe  ici  des  gens 
qui  méprisent  les  choses  divines. 

16.  7^%  «;j^p|  Aupassé.  Je  suis  celui  qui  ai  fondé.  Quelques-uns  proposent 

de  lire  ^p*  au  présent,  mais  ce  temps  aurait  ici  le  sens  du  futur  ou  du  pré- 
sent ,  tandis  que  rensemble  de  la  phrase  appelle  un  passé,  m^  Éprouvé^ 
pierre  dont  la  eoliditéett  constatée,  .rn^  r\3S  Pierre  angulaire  pié\uême\ 
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6.  Un  esprit  de  justice  pour  celui  qufest  assisen  justice  ; 
une  force  pour  ceux  qui  refoulent  la  guerre  au  dehors. 

7.  Hais  eux  aussi  ils  chancellent  dànsle  vin  et  vacillent  dans 
la  boisson  forte  ;  le  prêtre  et  le  prophète  chancellent  dans  1» 
boisson,  sont  anéantis  par  le  vin  ^  vacillent  dans  la  boîssoa 
forte^  chancellent  en  prophétisant^  sont  hors  d^eux  en  pro- 
nonçant le  jugement. 

8.  Car  toutes  les  tables  sont  remplies  de  crachat  et  dW- 
dure  ;  il  ne  reste  plus  de  place. 

9.  «  A  qui  (dit-on)  enseignera-t-on  la  sagesse,  à  qui  prè« 
chera-t-on  l'instruction  ?  à  ceux  qui  viennent  d'être  sevrés  du 
lait ,  enlevés  au  sein  ? 

10.  «  Car  commandement  sur  commandement,  comman^ 
dément  sur  commandement,  défense  sur  défense,  défense 
sur  défense ,  minutie  par  ici ,  minutie  par  là.  » 

1 1 .  Certes ,  dans  un  idiome  dur  ,  dans  une  langue  étran- 

II.  ^p  Cordeau  y  loi,  commaDdement  ;  de  n^p  en  arab«m  tourner,  atfa- 
cher.  Les  Septante  paraissent  avoir  lu  ^y^  ^  5Xi>{fev  riri  d^Xî^f^iv  irpo<y^l;^o>i, 
receliez  oppression  sur  oppression,  et  ils  rendent  *}pf7  !|p  par  IhriioL  ht 
ihfi9t ,  espérance  sur  espérance  ;  ,*^p  au  Piel  a  aussi  la  signiâcation  d*es- 
pe'rer.  Ces  paroles  semblent  une  suite  des  propos  du  verset  précèdent.  Plu- 
sieurs commentateurs  voient  dans  ces  monosyllabes  ^pS  *|p  I^S  *Qf  ^^^  > 
ftsa-w ,  haw  *  !kaw  »  une  espèce  de  paronomafîe  pour  imiter  le  langage 
de  gens  qui  balbutient.  M.  Lambert  (notes  manuscrites)  expirqué  ainsi  ces 
mots  ^^  nv  a  Ils  prennent  le  commandement  au   figuré  (  dérivant  ^S  de 

^lb)  ;  Ipb  1p  i''  endommagent  les  traits^  lignes  des  préceptes  (dérivant 
ipS  de  ,«^S  )  %  ainsi,  disent-ils  ,  les  préceptes  ne  doivent  être  qu'au  figuré,  . 
les  signes  de  la  loi  (rnWt  nVTlM)  ^^^  ^té  altérés  (IVSXlViS)  P^r  1^  temps,  et 
expliquent  ainsi  la  loi  selon  leur  commodité;  ajoutant  d'uni;  part  et  di« 
minuant  de  Tautre.  »  Nous  ne  prétendons  pas  proposer  cette  version  comme 
la  meilleure. 

II.  ^3  Certes  vous  Masphémez  la  loi  en  balfintiaiit  ;  Dieu  .vous  parlera 
auttî  dant  un  langage  étranger,  il  vous -ctàf fera  |>ar  des  barbâtes.  n9U^  ^SUh 


nDr6D  ^y<tàt2  rm^^  isk^sn-by  htrih  ûbb^d  rmbi 
Tps  nk-Q  ht  -li&rnD  \yr\  r^rr-ro  f^h"^'  ^5t^3 

j.   '  iT^  V.*  :      AT         'j'    V  :iT  T  :  *.       T.  •<  •    ^       iT'i  •  : 

a5nD  iHiDji  .ny^tî^  pd»  ^d—oni  rvh.  mi}.>o-r«  9 
pi  p  pS  p  yài  "IX  w  lï.'O  »o  j  un0n  •p'ny 

*ATT        '-^     '«T  T       *^      T.T         J-  TT      <-        J*  «ITT     *        V*  *       " 

nTK  my^ntiff  •'Jîna  -13  >r-':ci»"r*jrîDt!?TVî 

vAv  -     Ut:        t  t     j**  -:i-  :     •«  it  •     v*: .  ^t       5^;: 

poHe  (de  reiinemi  ),  Pi«a  donne  la  jutiiccaux  jiiatcs  et  '  1«  bravôtipé  aux. 
gucrrieri  qui  défendent  la  patrie.  !  I  *     .'   .'    î"i»*x 

'7.  nbi^  DAI  Ceur-ci ausii,.se.  rapporte  aux  tribus  de  lehouda  et  de  Çinia- 
Tnirve.  t*tn  70*1^^23  Litlér.  9ont' -déuoYés  par  lê't>in,  iont  ruiïâés  par  1*1  vro- 
dli^rie.  "^yOJti  tO  Itfn  4'ffère  de  \j^  ^OV^  ^^  COmmen cernent  du  Yerset. 
L'un  signifie  sont  pris  de  vin ^  et  VdiaXTË  ,chanctiJjBnt  parr  9idi0  de  tjhretie. 

ni<13  J&/1  prophétisant^  Hj^*^  i^oir;  Septante  TOVTtffri  f dcappe ,  c eatà-dire , 
dan*  /<a  Wito/i;  ^pg  De  p*|5j  vaciller ,  se  dévoyer.  H^VSs  Jugement  \  \oy. 
JSxode,  ai,  23.  ' 

8.  HMV  ^^P  f^anùsstment  de  la  malpropreté.  Plusieurs  dérivent  ce  mot  4e 
M]p  sortir  \  ainsi  des  ezcrémens;  mais  Bosenmûller  le  compare  au  sy- 
riaque KMV  il  a  sali,  Q^pQ  ^^3  ^^"^  ph^^  »  ''  P*J^  '^  P^'  d*endroit  propie 
sur  leurs  tables  de  festin. 

9.  ,*p|V  Enseignera- t'On"^»  Vr^  fera-t-ori  comprendre?  Ces  verbes  sont  pris 
impersonnellement,  et  se  rapportent  àiix  législateurs  et  aux  prédicateurs 
de  Uthéocratie.  ^^S^v ^/^llA'l/o/l ,  prédication.  ♦p»ra^VlDa  Po«*"^SiDJl» 
♦©♦nyn  *^*®  ^®  n  *"**''rôgatif.'^p»ny  Vieux ,  relirés  du  sein/sevrés.  Comme 
!aSmD  ^SlDIl  feiTc*  du  lait,  qui  précède.  Les  esprits  forts,  opposés  à  la  théo- 
cratie^ disent  qu*oinl^ur  imposée  un  jougJniolértble.  Si,  dit  Gé^éiiitts/ comme 
pela  est  très -probable,  la  législation  «nosaïqtie,  telle  que  nout  làyifhstâtgtos, 
n'a  pas  eu  cette  forme  originairement ,  et  qu  elle  seseit  dévttloppéé  et  corn- 

'plétée  à  Fépoque  des  rois,  ces  plaintes  de  la  part  des  €;spritï forXs  se  çon- 
çoivent  très-bien.  Selon  d'autres ,  c'est  le  prophète  qui  parle  enc9re  dans 
ces  versets,  en  disant  :  Comment  instruire  des  gens  si  adonncç  aux  -plaisirs  de 
}a  table qu*ils ressemblent  à  des  enfans»  La  transition  du.T.  8  au  v.q  est  bien 
loin  d'être  claire  :  on  dirait  qu'il  y  a  ici  une  sortie  contre  les  Pharisiens. 
'O;  Vn  W   Commandement  sur  commandement  i  de  mjjf  j[  yoy.  Hos.  5, 
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.*  -  ♦ 

•  *■''' 

Cb.;  XXVIH.  I.  Malheur  à  h  courontie  d'orgoeil  des 
ivrognes  ^d*Ëphraïme  l  c^6$t  une  flour.  fanée  que  la  magnifia 
que  parure  qui  est  au-dess,us  de  la  grasse  vallëe  des  enlu- 
minés  du  vîfi.    ? 

3v-   Yoici  y   un  fort,  un  puissant  vient  du    Seigneur, 
comine  un  orage  cbargé  de  grèle,  comme  une  tempête  per- 
.  nicieute ,  conmie  un  ouragan  avec  des  eaux  fortes,  envahis- 
santes, qu^il  fait  tomber  violemment  à  terre. 

3L  Elle  aéra  foulée  aux  pieds  la  couronne  d^orgueil  das 
ivrognes  d  Éphraïme. 

4-   La  fleur  fanéç  de  sa  .magnifique  parure  qui   est    au* 
dessus  de  la  gra^e  vallée  sera  comAie  le  frttit  hâlif  aVant  Fé- 
'    té;  on  le  voilà  peine  dans  le^calice,  qu'il  est  dévoré. 

5.  En  ce  jour  lehovah  Tsebablh  sera  une  couronne  ma- 
gnifique et  une  guirlande  majestueuse  pour  le  reste  de  son 
peuple» 

■  •  .      .  .    . .     '        ■      '^  '  *  ■ 

véy.Dciït!  îa,  14.  Y^^ll  éund\  le  ^ùjet  de  ce  yerbé  est  l'Assyrien,  et  le  ré- 

gime,  la  couronne  (Samarie).  n*3n  Voy.  Noœb.  19,  9.  *p2  ^^fc  force. 

,  ,  •  •  ...  •    »' 

Septante  raï;  X'P*'  >  f^'*  ^^*  .mains  ,  comme  s'il  j  avait  0^1*3 . 

3j  naDD")n  P'^ttromn  le»ujet4e  ce  verbe  etlf^KS  HIOT  >  J^*  doulxle 
image  de  couronne  et  de  fleor  e(t  d.if  is^e  (  la'(!ouvoBiie  est,  fciuUe  ^  ^a  fleur  ^ 
est  promptement  c«eiUie. 

4.  ^313  iwï  Pt»"»"  rhrà  njTï  —  rtï^irt  n«i»  ComAe  cî-dcssu» ,  le,  lo^ 

Tlin  TTT*  etDêut.  aa,  8  bsan  Ss**  W?  Ne  signifie  pas  ici  IV/c,  mais 
la  réaolte  des  A-uits  ;  voy.  16,  9. 

5.  rn*Sïbl  —  ni^Sy  Diadème  ,  couronne;  «^y  tourner ,  entoarer;  voy. 
Juges,  7,3,  cl  Ézéch.  7  ,  3.  ^OT  "WwS  -^^  reste  de  son  peuple ^  Juda  et 
fiiDJamine;  leî  dix  autres  tribus  ayant  lié  ex\\6i, 

6.  rViyTÎ7  ntSnSo  ^ytrO  Qui  font  retourner  la  guerre  (jusqu'à)  la 


rr3  n^i  ûx 


ro 


in-iî®n  13^  b^  rvi  O'^dn  -n^  hsto  rr^y  ^  i 

QiDtDfi?  Q-n^aD  D^D  DIÎD  3D"?  tj?^  "HS-  Q-its  >i'^^6 


7\^7\  nxn*»  -lèx  y^i?  D'OS  îtii3D3  D^:ot^  x^i  K^xh^v- 
niîT  rpni  Niiri  01*3  '5  "  ';  mvhy»  1533  rnijD  nnix 

I  '^    iT  :  •        ATT  «  •        u"  •  î  •  :       •  :       v•^•'^:l-  t  : 


Ch.  XXVIII.  I.  y%;\  Les  chapitres  28  à  3o  forment  une  suite  d'oracles 
qu'on  croit  appartenir  à  l'époque  comprise  entre  la  sixième  et  la  quator. 
zième  année  de  Hiskia.  L*auteur  veut  détourner  du  projet  de  Caire  une 
alliance  avec  l'Egypte  ,  et  parle  d'une  invasion  imminente  des  Assyriens  \ 
en  même  temps,  il  tonne  coatre  un  parti  irréligieux,  vicieux  et  porté  &  la 
guerre,  et  qui ,  par  cette  raison ,  demande  ralliauce  égyptienne.  niMA  TYItSÏ 
Couronne  de  Vorgueii^  couronne  orgueilleuse.  D^*15K^13V  G^^  i^^^*  d'É- 
f'hraïme  ;  c'est-Samarie,  appelée  ensuite  Sébaste,  ville  principale  des  éphraï- 
mites.  Les  anciens,  dans  les  festins,  se  couronnaient  de  guirlandes ,  et  cette 
coutume  n'était  pas  inconnue  aux  Hébreux  (Sagesse,  2,  7, 8).  La  ville ,  bâtie 
sur  une  hauteur  qui  domine  une  fertile  vallée,  (Q^^OV  )^A)  et  qu'entourent 
des  collines,  a  donné  lieu  à  cette  inage.<)n?^Bn  Kl!t  SlIS  y^iFleurflétriê  de 
sa  parure  magnifique^  comme  s'il  y  avait  TirWSH  ^33?  MH  Wî<  Saia  V»S  1» 
ville  est  prèsjdesa  raine. On  peut  aussi  prendre  f;^^;  dans  le  sens  d'é/ei^^, comme 
le  bois  du  reif.  W  *mSn  D*3DW  KU  -^«  grasse  vallée  det  genùvret^  abattus, 
frappés  par  le  vin;  en  grec  olvoirXiiÇ  ,  en  latin  percussus  Baccho\  tM  ^Q^V) 
est  le  génitif  de  D"*aaW  KU  WK^  quoique  D^JQV  «oi*  e°  état  absolu. 

a.  y*QK1  ptn  Un  fort  et  un  puissant;  le  roi  d'Assyrie  Salmanassar.  fy\ijfj 
Littéralement  au  Seigneur;  pour  envo)  i  du  Seignsur,  Le  "}  indique  la  cause 
efficiente.  IVV  =  *1VD  Tempête  i  ;i^p   ruine  ,  perte,  signifie  aussi  peste  { 
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Tenlevant  dans  un  vent  violent  du  côté  de  Test. 

9*  Mais  par  li  le  crime  de  Jacob  est  expié,  et  ceci  en  est  le 
fruit,  le  péché  enlevé  ;  en  ce  (]^u'il  a  réduit  en  chaux  et  dis- 
persé toutes  les  pierres  de  Tautel;  les  Âscherime  [Âstartés^ 
et  les  'Hamanime  (statues  du  soleil)  ne  se  relèvent  plus. 

10.  ,Car  la  ville  (jadis)  fortifiée  est  solitaire^  habitation  dé- 
laissée» abandonnée  comme  un  désert;  là  paissent  les  veaux,et 
ils  s'y  couchent  et  en  consomment  les  branches. 

1 1 .  Lorsque  les  sarmens  seront  desséchés,  ils  seront  cassés  ^ 
des  femmes  viennent  et  les  brûlent,  car  ce  n'était  pas  un  peu- 
ple intelligent^  c'est  pourquoi  son  créateur  n'en  a  pas  eu  com- 
passion»  et  celui  qui  l'a  formé  ne  lui  a  pas  été  favorable. 

12.  Il  arrivera  en  ce  jour  que  lehovah  recueillera  depuis  les 
épis  du  fleuve  jusqu'au  canal  d'Egypte,  et  vous  serez  ramassés 
un  à  un,  fils  d'Israël. 

là.  Il  arrivera  en  ce  jour  qu'il  sera  sonné  avec  la  grande 
trompette;  les  exilés  du  pays  d'Aschonr  et  les  repousses 
dans  le  pays  d'Egypte  viendront  et  se  prosterneront  devant 
lehovah,  §ur  la  montagne  sainte,  à  Icrouschalaïme  (Jéru- 
salem). 

limite  entre   Otman  ^t  TÉgypte.  Gësënius  pen<e  que  cVst  le  Wadi-El'^ 

Arieh  ;  voy.  Nombr  34»  5.  "niK  THnS  '^  ^''*^  '^  î  ^^  ^'"d  c6té,  et  un 
autre  d*un  antre  c6té  (  Kimbi)*  i^  réapparition  subite  d*Iirael  est  comparée 

à  une  récolte  abondante  de  fruits.  Les  hommes  seront  noinbreux  comme 

les  fruits  qu*on  abat  des  arbres. 

i3r  ypIV  ^i  fera  sonné.  Rim*hi  dit:  eémme  si  Ton  sonnait.  Ce  verset 
explique  le  précédent.  Dn3K  Errans  exilés  ;  voy.  Deut.  26,  5.  ycOV<, 
p^T3fD  ^Jc/ioiir  (  l'Assyrie  )  Mistraîme  (  TÉgypte).  A  Tçpoque  où  ceci  a  été 
<  prit  les  Israélites  étaient  dispersés  en  ces  deux  pays. 


rvfta  îbb  sr  ronp  ot>3  niôpn  inro  haï  nsomn- 

,  :        '"T  l-'T  Vî        't'    "T'     ,.'  :.      VTT         T»V      •  : 

"73 1  lo-ta  inNîsn  "ion  "hs^js  mS  ^  '^v  "^^ 
:  Dysm  untûH  ^tsrmo  niisjo  -i j^jdî^^s  roTo  ""Mî^ 

,  jT     AT  ;  •  -    vrv:i'/:    jT  •.  :       vt        tt        t     :        /*•   ••• 

rn>2tp  tt^a-Q  1 1  :  rPB'»yD  rfeai  rai'»  db^i  bjy  njn"* 
D'nxo  bnny  msn  nbit^o  mm  d^>  K\in  crn 

•At:  •         -*-       '^       V''~         "J     '     '  'JT     i       s     '.~      ^         -         j- 

u^  I  mm  i3  :  btrUtn  ■>»  "nx  Tiî^b  !>ûp'?n  tDnxi 
"fi2^î*<  r>a  Qv^a^<^  iNàVS-hj  -isii&a  ipn'*  wrnri 

v'«  -      r"  :      VT   I-   $  -:i*  :    •  ;       -at  :  •    '  v  jv  ;         ;•  t*  -  « 

•ITT      I      ' 

30,  i3),  en  Tëloignant.  Q^*Tp  f>'i£  defeit;  Gen.  4i  :  ®  etpassim»  La  dis- 
persion du  peuple  est  souvent  représentée  sous  Timage  du  vent  qui  souffle 
avec  violence. 

9.  mg^  Sd  îlT)  ^^^'  ^'^  toui^h^fait  le  fruit  dii  péché  enlevé.  Israël  n^aù* 
irait  pas  aboli  Tidolâtrie  ,  il  fallait  la  destritf  tion  d'une  ville  poUr  le  faire 
rentrer  en  giâce.  "^  De' la  chaux  ^  ce  qui  a  bouilli. 

io«  TT3  rm3D  Ty  ^'^  *''^  (  autrefois  )ybri«  (est  actuellement)  tolitaire, 
thVQ  ni^  ^"^  demeure  expulsée ,  pour  une  habitation  uide  ;  selun  les 
uns,  il  s'agit  ici  de  Jérusalem 3  selon  d'autres  ,  des  villes  des  ennemis 
d'Israël*  n^SVD  ^**  branches  \  Israël  a  été  comparé  à  une  vigne ,  verset  a  ; 
de  là  cette  expression. 

ê 

1 1.  IIT^HQ  ^^  *11M  lumière  y  feu  ;  les  femmes  brûlent  les  branches  des- 
séchées; selon  d'antres  de  n*^  ramasser  \  voy.  Cant;  des  Cant.  5,  i.  Tous 
Ces  passages  sont  fort  énigmatiques  ;  ils  avaient  un  s^ns  fort  clair ,  qui,s*est 
perdu  au  milieu  des  ténèbres  qu'élèvent  les  siècles  devant  tout  qvénemept 
historique.  .     •   ,    1 

13<  nSaV  Un  torrent  rapide  i  Toy.  Ps»  69^  3,  jeu  de  mot,  car  le  même 
mot  signifie  aussi  épi  ;  Job,s4>  ^4*  Gen.  41 , 5.  DHVO  SfU  le  torrent  d'ÉgypUf 
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révcilIez*vous  et  poussez  des  cris  d*allégresse,  vous  qui  de- 
meurez dans  la  poussière,  car  ta  rosée  est  une  rosée  vivifiante^ 
la  terre  rejette  tes  ombres. 

ao.  <(  Ya ,  mon  peuple  ^  entre  dans  ta  chambre  el  ferme  ta 
porte  derrière  toi  \  cache* toi  seulement  un  moment  jusqai 
ce  que  la  colère  soit  passée. 

lÀi.  u  Car  voici  que  lehovah  sort  de  son  Heu  pour  faire  eri* 
quête  du  crime  des  habitans  de  la  terre;  cette  terre  met  le 
sang  à  nu ,  ne  couvre  plus  les  meurtres,  t. 

Ch.  XXYII.  X .  En  ce  jour  lehovah  fera  enquête  avec  son 

(Hamàfla,  p.  4'^)>  <^^'  charbons  s'y  enflamment  (Bar-Hebr.  p.  5^9);  un 
oiseau  sort  de  la  tétc  delà  victime  et  crie  :  Donnez  à  boire»  donnes  à 
boire  !  jusqu'à  ce  que  la  vengeance  ait  eu  lieu.  (Gésénius.) 

Ch.  XXVII.  I.  M*inn  DV3  ^'*  ce  jour,  se  rapporte  à  la  fin  du  dernier 
chapitre.  ^SHTD '^*'*^ '^'*  ^^'•'^  »  ^^J'  Deot.  3a,  4<'*  tr^  Lét^iathane  y 
dciT^S  '^^^  ^'^  terminaison  T   de  Tadjectif  ;  ce  qui  est  atiacbé  ;  le  serpent 

(Job ,  ^f  S),le  crocodile  (ibid,  ^o  ,  a5j  ;  en  général ,  grand  animal,  aqua- 
tique (Ps.  io^fi*j6)'j  image  d'ennemis  dangereux,  comme  V^  (  ibtiL  74» 
ia^.  Les  poètes  hébreux  se  plaisent  à  représenter  les  royaumes  guerriers  et 
ennrmts  sous  Vîmage  d'animaux  dangereux;  voy.  Ps.  68  ,  3i.  £zéch.  29, 
^rnS  Vn3  arpent  fyyant,  épithèle  ponr  désigner  sa  longueur  conti- 
nue. Septante 'de  même  ftvyovra  ;  d'autres  ont  pensé  à  la  signiBcation  de 
n^S  if«rrau;  Vulgate  veciisi  Luther  :  un  mouvait  serpent ^  un  serpent  droit, 

sans  souplesse.  Nous  goûtons  assez  ce  que  dit  Kim'hi  :  monstre  qui  fend 
la  mer  et  la  fait  fuir,  de  rV13*  L*écriirain  veut  bien  déterminer  quelle  es- 
pèce de  Leviathane,  el  il  ajoute  TOSp^T  UTTO  »  de  ^p7  ce  qui  est  tordu,  qîii 
''se  courbe  à  cause  de  sa  longueur  démesurée.  Quelques  commentateurs  ad- 
mettent que  ces  diverses  dénominations  désignent  des  royaumes  différeiis. 
Aben  Esra  dit  qu'il  s*agit  des  héros,  des  princes,  des  chefs  de  Tennemi. 
D*3  *^VM  7*3nn  ^*  monstre  qui  est  dam  là,  mer.  Plusieurs  pensent  à  la 
baleine;  voy.  Gen.  1  ,  ai.  L'expression  Q^,  qui  désigne  souvent  le  Nil,  a 
fait  supposer  «ussî  quMl  est  question  de  TEgyptc. 

T.    IX.  l3 
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neicri),  se  confondent  ;  il  ae  représente  les  ombres  tantât  dans  le  sc|iëoI, 
timtôt  dans  la  tombe.  V*Sn  ^07.  le  y.  précédent.  Ce  passage,  dit  Gésénius, 
dont  la  rédaction  a  eu  lien  pendant  l'exil ,  contient  éTidemnient  la  doc- 
trine de  la  résurrection  des  corps.  Ce  qui  s'expliqne  facilement  en  admet- 
tant qu'alors  les  Juifs  ont  pris  ce .  dogme  de  la  théologie  de  Zoroaître  ,*  et 
Vont  appliqué  à  leurs  idées  messianiques.  Mais  les  pieiix  seuls  ressuscite- 
ront; tes  i&pies  ne  retiendront  yivans  que  dans  une  nouvelle  résurrection. 
Voiéi  les  paroles  de  la  paraphrase  chaldéeone  :  'TTI^'l'tt^  >T!lîrS  'fro  1^3  Sia  ^TK 

•iDDn  tPùx^h  i^'O^'ù  Sy  nair  \^)i^  >mâa  ^inS  nratt»  n  )icwi\  parée 

que  ta  rosée  est  une  rosée  de  lumière  pouf  ceux  gui  observent- ta  loi  * 
mais  les  impies  k  gui  tu  avait  donné  la  force  et  qui  ont  transgressé  tes 

m 

préceptes  ,  tu  ÎBS  livres  h  la  guehenné, 

30.  *h  Fa*  Ce  verset  et  le  suivant  forment  Fépilogue  *^TrD  Kb  viens 
dans  tk  chambre  ;  Chaldécn  :  «p^;  ^^  ^y  ytl^^  ^^M  ^1317  ^S  Itrtf 
fais  dejbonnes  actions  qui  te  protègent  au  temps  du  malheur,  ^311  '^  HSTl 
se  cacher.  v;n  WD3  Littéralement  comme  peu  un  moment ,  encore  moins 
qu'un  itistant,  comme  *^^9lO  %)ÏD  ci-dessus,  10 »  a5. 

31.  iDIpQQ  ïCt  lehovah  sort  de  sa  place.  Les  commentateurs  expliquent 
cet  anthropomorphisme.  Iar*hi  dit  de  la  miséricorde  à  la  justice  XVfÛÛ 
VW  n*TDb  D^DnVI  •  iTa*T  Littéralement  des  sangs',  la  terre  découvrira 
le  sang.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  Q^  au  pluriel  indique  le  sang  in* 
justement  versé,  voy.  Gen.  4>  10  >  i<*  La  croyance  populaire  chez  let 
I^ébreux  et  les  Arabes  offre  diverses  idées  de  la  vengeance  que  demande 
le  sang  injustement  versé  ;   il  ne  tombe  pas  de  rosée  dans  cet  endroit 
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se  reHvent  plus ,  parce  (Joe  «n  le»  as  punfs  et  apéanitis^^t  m 
en  M  dirait  l<>ut  souveair. 

i5.  ^Augmepte  ïe  peuple,  Iehovah!.atigtaénlé  le  peuple 
et  glorifie-toi,  ëcarie   toutes  les  Iîmîtc!3  du  pajs^     -  <    .  ■    * 

i6.  «  lehovah!  danô  la 'détresse  ils  ont  pensé  à  toi,  se  sont 
t^ftïAw  en  prières ,  quand  ttt  les  as  châtiés. 

17  h  «Gomme  une  femme  enceinte  dont  la  délivrance  ap- 
proche ,  saisie  de  douleur.  eUe  pousse  des  cris ,  ainsi  avons- 
HOU»  é%é  devant  loi,rIehovâh, 

18.  «  Nous  avions  conçu,  nous  éprouvions  des  douleurs^ 
mais  quand  nous  avons  enfanté,  c'est  du  vent  5  le  pays  n'est 
pas  sauvé,  les  habîtans  de  l'univers  sont  sans  pouvoir. 

iq,  «  Que  tes  morts  revivent,  que  tes  cadavres  se  rèlôventi 

«Qi  est  en  vain  et  sans  résultai  j  comme  les  fausses  douleurs  d'une 
femme  près  d'accoucher.  y^R  HU^W  S3  TTWW''  Littéralement  dès  se- 
tîOUTf  la  terre  nest  pas  det^enue.  Lé  pays  n'est  pas  encore  le  siège  du  bon- 
Iteur  «  eomme  nnui  l'espérions,  nUÏJ  P^^t.  Niphal,  au  masculin  se  rapport, 
tant  k  V1K  ^^  '8*°'^  commun.  SnH  UV^  iSs*  bial  Littéralement  elles 
hàhiums  d9  iunwtrs  ne  tombent  'pas.  Selon  Kim'hi ,  U  sens  est  :  les  autre» 
MVPle^  ne  aonrpai  encore  déchus  de  leur  premier  état,  et  ceci  deyail 
pourUnt  être  pour  nous  le  signe  du  salut.  Selon  lar'bi ,  «jbs>  vient  de  kSs 
pro^ige^  il?  ne  peuvent  faire  de  prodige.  Gésénius  prend  ce  mot  dans  le 
^fiHH  (le,  naUrtt  comme  ^5^  un  avorton  ;  la  patrie  dépeuplée  n'est  pas  de 

nfm^^  T^"*P**«  d'ha^ilans,  . 

19»  WWO  Tef  '«*'***'  «'adressant  à  lehovah  ;  >nba3  wo»  cadavre  y ^om  hs 
cadavres  de  mon  peuple  ;  comçae  rip4i<ï«Ç  ]|'VÇnP^  ^"î  est  au  pluriel. 
Kim'W  ajoute  pV  devant  ^nSsa  puissent-ils  se  ïevér  avec  mon  corps  !  y^'^ 
réyeUhz'Vous,  Selon  Kim'hi,  c'est  ce  que  se  diront  les  morts  lers  de  leur  ré- 
surrection. n^m^Ce  mot  se  trouve  II  Rois  ,  4,  Sg,  et  signifie  plantes  ;  ainsi 
^la  nrVttt  S"b  f  **  ^osée  est  rafraîchissante  comtae  celle  xjui  tombe  ^«r  îe^ 
plantes}  tVW  a"  singulier  se  t^ve  Ps.  ïSq,  là,  et  signifie  lumière  j  le 
Çhaldéen'et  la  Vulgate  ont  aussi  ce  rtot  j  ta  lumière  est  /a  vie ,  et  Géséniù» 
traduit  rQsée  de  la  vie,  ou  vivifiante.  p^KSn.  ^«*  omhres ,  lés  corpi  faibles 
et  sans  vie  ;  chez  l'Hébreu  les  idées  de  tombeau  et  d*enfer  (  lieux  iHfê-i, 


\ 


Try&f  r** 


••:'-     T     T'!».- •,.'»••  :ATt'     (.  -    t:^t    t     i   .     ~   t,<-t'   ' 

IT   \I.SIT.,       •        —      '    'JT         Ia't:      .    j *.T      :  ^  »     VIT 

xrr\  p  îTbarQpyrn  bnn  n"Db  nnpn  mn  ts  «? 
>nb33  ?prtD  îpTP  »9  :  San  "det»  îds^si  p'^'nTfc'ya 


lis.  Vj^iS  TOD*  —  b  i?|D*  Ajouter  à  quelque  chose»  CbaMéeQ  HWJS.S  pour' 
tassembler,  comine  s'il  y  avait  riSDt^  •  C'est  du  reste  un  prétérit  prophé- 
tiqae.  tns^  *1Kp  bo  ÏTprn  ^  ^*  éloigné  les  extrémités  de  la  terre  ,  ta 
âs  étendu  le  pays.  Oéséniat  pMod  rSSO^  ^  fltDTfl  P^^**  ^^  impératift ,  ou 
plutôt  des  optatifs*:  je  te  prie,  augmente,  étends, 

16.  tipjp  Préti^rit  wiy  avec  le  <r  paragogique^  dejrn^  répondre-,  f^^ 
parler  bas,  se  dit  figurément  du  murmure  des  formules  des  eoehaptevr^i 
voy.  3",  3  }  ioi  il  est  pris  en  bonne  part,  et  signiBe  prière.  Kim'M  dit  :  «Ai| 
temps  où  tu  les  châtias  ïh  répandaient  leur  prière  devant  toi,  car  ils  sa- 
i$A09t  qira  let  meilleurs  de  la  câpHiritïâ  qiai  let  avaient  atteints  étaîetat  une 
punition  que  tu  leur  inHigeais  et  non  ttn«|iaiai»{,  et  que  tu  le»  cÎDrrigeaw  pour 
leurs  péchés.  C'est  pourquoi  ib  tA  louaient  et  priaient  deYaB^toi.'i^însi 
ônt-ilfe  agi  datant  tout  le  temps  deTexil.»  Le  Çhaldéen  dit  :  t<{<-|  T^rvnp^fA 
♦WO  '^nCn«  yhik  ]*SSû  <*««»  '«^  détressé  (  qtftnd  Tétude  de  la  loi 
leur  élAit  interdite  )»  Us  éludhietu  Uf  loi  tembas,  ^^  ttipy  Mépàkdre  des 
prières flcomiae  en  latin /un^e^/it  preces  (Enéide,  yi  ,  55  )  ;  Ps.  loa  ,  i  « 
WW  *p\n*  nVi*  ♦asSi  «<  devamt  ïehovah  il  répandait  sa  pensée  f  sa  prière. 

17.  n^SstH^^'t^  ses  douUurt»  L*image  des  douleurs  de  la  femme  en  tra- 
vail d*enfant  s'est  conservée  '  dans  la  théologie  juive  sous  le  nom  de 
n^Z^D  ^Sjïl  pôor  peindre  let  tonrmeiis  qai  précéderont  la  venue  dii  Messie. 

«••  fmtrtVtb!^  Can^mé  nota  enfantions  (toy.  \^^  Gen.  ïg,  i5), 
c'était  du  vent,  LeM  commentateurs  ne  sont  pas -d'accord  sur  ce  qui.  a 
deoné  litfiirktttté  image.  MichaSlisy  Eiehhorn  et  Rosenliiûll^ ,-  pensent 
q«e  c'est  une  mladîe  dit  flltéiràs  ^pffelëe  par  les  médecins  phy» 
4(Mi#giM  «^  yj^fieuivdifMiiV  qni  f*it  éforoaver  «us  féifimél  les  maux  et 
Ua  iiiC4MPmb4i^4i  4e  la  gfcfmate,  et  qvi  w  termine  par  des  vents. 
Rimlii  prend  le  mot  rrn  non  dans   le   sens  ordÎHdfe  Hni^  tnài»  pour  et 
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Motif  fiçM  i«iiié  sou»  .ifij  ',  |Bomili«  ta  ptille  tuffylûih  i!utsht 

•  •  •  I  •  . 

1  ï.Moaif  étend  ses  maîns  parmi  éùx^  C(hnmisle  nageur  «tetid 
ses ixiàius  pour  nager;'  ma^is  il  (I^Kovah)  fléchit  son  orgueil 
arec  lés  Jointures  de  sçs  mains*.   .         ..  "  '  ' 

la.  Il ' iofline  I  précipite  les  fortlfioattdUs.^idVécis  de  t'es; 
murs  ;  il  les  éiend  ktssre  jus(}ae  .dans  U  |»ousMÀre« 
.Cg.  XXVI",  1.  En  ce  jour  on  çhanlé  cet  hjirine  au  pays' 
•  de  lehouda  (Jiida)V  ((  Nouii  avons  une  ville  foirte,  un  ^nur  et 
un  fossé  pour  notre  salut.  ' 

a.  V  QuTrez  les  portes,  qu'un  pfeuple  j^«1«e;y  entre»  cetui' 
qui  gar^de  lafbL    ■  :  '        i 

•   3.'  (c  Oelui  qui  a  un  sens  solide,  tu  lui  conserves  la  paix  > 
la  paix,  parce  qu'il  se  confie  en  toi. 

4*  «  Coiifiez-Tou^  ^n  Içhov^h,  en  toute  ét^nité,  c^x  en 
lab  »  Ieho¥ah^^ea^^](a  proteotîoa  éternelle- 

5..  «  Gaf  H  a  ppéoipité  les  habitans  de  la  hauteur ,  il  a 
abaissé  la  ville  qui  sMlevait,  il  l'a  abaissée  jusqu'à  terre,  il' 

j 

hdYali  )  nous  €hnne  dès  murs  et  de$  Jbsse's  {pom^riumy;  ir«jr.  U-fiàm. 
20, 1 5 .  C'est  le  fameux  cantique  de  Luther  :  Qxti^  ftfU  9Sutg[  îtt  UUfii^V  1@Jott 
dont  Mayer-BéiY  a  tiré  an  si  beau  parti  dans  U»Ai|^ae/ro£i.   ' 

^'  Û^ini^lOt?  ï'Jtt»  <7'«*  goTÛè-let  filles.  Clialdèen  iiSi  Wl^lî*  1*1ÎD3  **t 
Cj^  'qui  ont  gardé,  -conservé  /a  loi  d'un  cœitr  entier:  Rtm*fai  dit'  :  qui  de 
Texil  ne  se  sont  pas  livrés  à  Tidolâtrie.  Voy.  P«.   itS;  ig,"  ao.  '  :  • 

^LtytS\ZT  Dlblpy  -nW  ?pDP  «lyv  A^^n  E«fa  o>p1iquje>è«'lH^iijw«:iiiïîifc|[pa(r  : 
celui  dont  Iç  «eus  ^t-fixé  ^r  toi,  Dieu»  mie  gardas  «n  ^oûr»  La  réf^étiUoA<d«  * 
QiSu  sert  à  exprimer  l'énergie;  voy.  a4  ,  i^*  fJWK^  Cmfié^  9  |»«« 
maia  confiant»  .       , 

4-  n*3  *D  ^fl'*  ««  /«^-  Aben  Esra  dit  :  «  Le  5  de  n^a  est  scrvile  comm^ 
à  rordinàire  ,  et  Ton  peut  traduire  ôar  en  Tah  ,  lehovàk  (•  'h>  second  serait 
l'explication  du  premier),  nous  avoas^  une  protection  étemelle*  H*  Forme 
abrégée  de  ,TinV»  voy.  ei-dessus,  la,  a>  et  Exode,  i5,  a. 

S.  >>Kinllu  dit: Par  là  yous  reconnaîtrez  qti*4l «tt t>oiijde  te  confie» 


j-  :   •      -  :  • 
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«u^-T^  Tç:  ?TT)rp  fi«3  rfirrre^  lûv  vfèn  a^  * 


naOTÛ  *D3  dans  Veau  du  bourbier,  le  cloaque.  Septante  ov  rpôirov  Trâè- 
ToCo-tv  ft^cova  êv  o^àÇaeç ,  comme  la  paùle  est  brodée  soûi  le  chariot  ; 
Kiin*fai  et  d'âuti'es  prennent  HaOTO  pour  lé*  nom  de  ville  Mnâmetia,  men- 
tionnée Jos.  i5,  3i.  Cependant  l'image  est  continuée  dans  le'  verset 
suivant.  

iii.  XSySf\  Sefoh  le  Cbaldéen  le  sujet  de  ce  Venet  est  lehovâli ,  «Mis'it 
est  bien  plus  probable' que  C*eSt  Moab,  représenté  comme  faisant  uti  der- 
nier effort  pour  se  sauver,  l^^yt  j^«i;2«Tj^  t35^' LltfréTaJemerit  avec  ht  ruieSf 
les  embûthès ,  les  pièges  de  ses  vmins  ;  ;2^^  ^  aVabe  signifie  nouer  ;  de 
là  poursuivre ,  t'ranâer  ,  comme  necterCy  éu'ere  dahi.  Ainsi  &ieu  iVbais'sera 
avec  les  trames  que  sa  main  a  nouées.  ïéïoh  d'autres  VT  TTian^  signifie 
kon  ihdêx  qui  lui  a  servi  pour  insulter  les  lisraélites^  'et  selon  Kim'hi,  les 
jdiîitocs  ,  l^'àrticulation  des  mains.  Les  SéJîtffAtè  n'eiprîment  p*«  TnS'W  • 
Oésèriibs^oiïSf-èn'tendJ^^nft  les  trames  ^uë  ses  maikis  ont  nouées  ;  on.'peut 
aussi  rapporter  V"*T*  ^  lehovaflb.  V    j 

1 2.  '^himn  3Tf^  murs  9  se  rapporté   a  Moab  ;   voy.  'v.  i. 

Ch.  xXVI.  1.  QT^a^  En  ce  four.  Le  prophète  suppose  que  le  peuple  ras- 
semblé de  nouveau  en  Juda  entonn'era  Thymne  suivant.  Voy.  cb.  la,  ch. 
i3 ,  y.  4  Cit  sûivans.  Le  langage  et  les  idées  rappelliekit  les  ï^saumes.  rtVI^T^ 
Sm  ÎYIQin  h^tO'^  Littéralement  J0«  secours,  ou  par  sbfi  setôuts" ,  i7  (  le- 
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à  Touragan  battant  la  inuraillel 

5.  Comme  la  chaleur  brûlante  dans  un  pays  dess^kë,  to 
abaisses  Torgueil  des.  barbares  ,  de  même  que  Tombre  d^ua 
nuage^  le.  chant  (de  triomphe)  des  tyrans  est  éteint. 

6.  lehovah  Tsebaoth  prépare  pour  tous  les  peuples  sur 
cette  montagne  un  repas  d  alimens  gras ,  un  repas  de  vieux 
vins,  de  graisse  moelleuse,  de  vieux  vins  purifiés,- 

^.  D'  détruit  sur  cette  montagne  le  voile  qui  couvre  tous 
les  peuples  et  Tenveloppe  qui  enveloppe  toutes  les  nations.  . 

8.  Il  détruit  la  mort  pour  jamais;  le  Seigneur,  lêhovah 
enace  les  larmes  de  tous  les  visages  ,  et  il  enlève  de  toute  la 
terre  la  honte  de  son  peuple  \  car  lehovah  a  prononcé* 

9»  Ou*  dira  en  ce  jour  :  «  Voici,  cW  notre  Dieu  en  qui 
nous  nous  confions  et  qui  nous  sauve;  c*est  Ifehovah,  en  qui 
nous  nous  confions  ;  poussons  des  cris  d*allégr/esse  et  réjoui^-^ 
sous-nous  de  son  secours.  » 

lo.Carla  main   de  lehovah  repose  sur  cette  montagne-, 

visage»  IsSî!  P^rt.  actif,  qui  couvre.  Le  Chaldéen  dit  ^^  S^  3^*7  )^3<^  «M 
H^DDST  ^  visage  du  chef  qui  domine  sur  tous  les  peuples*  n^DDiTl  ^^  HDD 
couvrir.  Le  Chaldéen  »  et  d'après  lui  lar  hi ,  prennent  encore  ce  mot  daos 
U  >eoi  de  chef*  Le  sens  de  ce  verset  est.:  la  joie  commune  ne  sera  plas  trou- 
blée par  aucune  tristesse  \  la  joie  et  la  prospérité  régneront  partoi|t. 

B.  rriDn,2^S^^^«^a^«9  anéantit  ^  la  mort.  Les  commentateurs  entendent 
par  la  destruction  .de  la  mort,  la  cessation  de  la  guerre  et  des  meurtres,  la 
0n  de  la  persécution  du  juste  par  des  ennemis  violens.  nSTsS  Pour  toujours'^ 
le  mot  n^j  exprime  l'idée  de  victoire  ;  de  même  les  Septante  lox^vac ,  Té- 
ternité.  qui  triomphe  de  la  mprt.  Chaldéen  l^oSvS  MïtlQ  llVtfl  ^  '"^'^ 
sera  oubliée  pour  toujours ,  et  nSfS  ^  a^UBSÏ  le  sens  detout-à-fait. 

io«  3MtD  Moab,  pour  les  ennemis  des  Israélites  en  général.  ^p<ffj-^ 
^Tn^  De  t2;*)T  fouler  aux  pieds;  Toy.  Deutér.  aS,  4*  ^u  figuré'^  anéantis- 
sement des  ennemis  dans  la  guerre.  VTT(n  ^ous  lui.  Selon  Kim*bi  :  dans 
son  propre  pays,  'pjyp  —  ÏSn  Paille  ^  ici  un  Us|de  paill^.  n3DTD  1D5 
po»^   njDtO   11*0  comme  dans  le  fumier,  de  TO"} .  Mais  le  ietib  porl< 
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!••  •    tr    :    >•    I  '.T  T      T     *^"        «^T        '^   .  -^  :v  :    ^  A?T     T 

nî  lijrem»  "fe  i:*»»  ht  li-^nb»  nan  nth  d'ps  tdxi   9 

"  "*  ;  T     !•  I  't  i     •     «^^T  ;  :  •  :     T  ^••T  ■  jJ-      T    : 

^*  l^inS  ^®  >ens  est  :  comme  la  chaleur  dans  une  tecM  brùlëc  eit  adou* 
cie  par  Tombre  d'un  nuage,  ainsi  tu  dompteras  le  bruit  des  tyrafia,  et  tu  fais 
taire  leur  chant  de  triomphe.  Le  premier  et  le  second  membre  4e  la 
phrase  qui  se  correspondent,  doivent  se  compléter  Tun  par  Tautirecle  U 
manière  suiTante 

(  ay  bx?)  "p^ïa  tnrô 
nv  S»  aTn(D3 

Les  verbes  du  deuxième  et  du  quatrième  membre  de  hi  phrase  doivent 
aussi  être  suppléés  dans  les  deux  autres  membres. 

^«  nnVO  ^A  repas,  La  félicité  dont  on  jouira  au  ciel  est  fréquemment 
figurée  par  un  repas  splendide,  tant  dans  le  nouveau  Testament  (  Matth. 
8,  ii.i  Luc,  i3,  a8,  etc.)  que  chez  les  Juifs;  par  le  wt)  lïTI^D  ^ 
repas  de  Léviathan*  Q*dt3V  ^'^  alimenê  gfai,  a  pour  correspondant 
D^*^DV  'a  ^'*0  du  vin;  de  "\Qtff  garder;  ce  qui  conserve  au  vin  la  cou* 
leur  et  la  force.  11  jr  en  a  qui  entendent  par  D^*^DV  nnvt3  «n'^ep^s  dont 
le  vin  n'a  plus  de  lie.  D^HDD  Participe  PatuU  de  TÏÏYQ  =  ïïtVQ  ^^  moel- 
l€ux\  yoy.   D^no  ci-dessus».  5,17;  Q^îjQQ  pour  D^pQQ  \^ovLt    la  syraé-* 

trie,  à  cause  dé  D*MTO  q'"  •«»*•  D^ppTO  Purifier  s  ^e  ppl* 

7«  îfSâl  /'  anéantit,  il  enlève.  ÙlS  Enveloppe  y  de  ttnS  =  ttKS  enpelop- 
F^r»  )S^h^  ^3  Littér.  /«  (^ûa^c  cfu  t^or/e,  selon  qaelques-uns],  pour  uoile  du, 
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diiiis  la  gfe&Ibyfit  au  bout  debtoaucoap^e  jpurs  (seulement)  ils 
W9mi  eitës.  •  t  . 

a3.  La  Iiinjeroogit ,  le  spleil^eslconfus^earlehoTAh  Tsebaotk 
régner^  surlâmontagnede  Tsfoue  ][Sion)et  surlerouscfaAlaïiœ 
(Jërbsalem),^  en  présence  4^  anciens  ;  magnifique  ! 

.  Ch.  XXT.  I .  lehovaii,  tu  es  mon^IXev,.  je  .t'exalte>  je  loue 
tob  «OB»)  eftr- ttt-aa  faiit  des  prodiges ,  d^éerets  afaciens  (oônçiiis 
ayec)  vérité  (et)  fidélité. 

a.  <}ar  tu  as  réduit  la  ville  eh  monceau  de  ruinjps  ,  la  cil 
fortifiée^  en  déoonibrQs^  la.  cjcàdelle  des  barbares  est  détruite^ 
elle  ne  sera  pas  rebâtie  de  toute  éternité* 

8.  C'est  pourquoi  un  peuple  puissant  te  célèbre ^  les  cités 
des  tiations  puissantes  te  craignent. 

4.  Car  tu  es  un  refuge  au  malheureux ,  un  refuge  à  Tindî^ 
gent  dans  la  détresse,  une  protection  contre  Torage^uveombre 
contre  la  chaleur  ,  «ar  le  souffle  (irrité)  des  tyrans  ressemble 

langue.  M.  Lambert  »  niaintenant  grand-rabbin  de  Metz,  dérive  (notet 
manuscrites  )  yyti  de  ^^  exciter,  réveiller  ,  et  dit  que  c'est  le  pré- 
sent actif  du  Hiphil  i.iu  âaan^ê  kfUeîqu'un  qui  relève  le  tas  de  pierres. 
%^xii  —  nSOQ  Ruiafi.^  de  Ss)3  tomber.  û%Tt  y\1T9k  LUléraltmeiit  I» 
palais  des  étrangers  ;  en  prenant  VfSyti^  pour  lYUDIR  au  ploriel ,  le  «enà 
est  ;  tu  as  détruit  les  .palâia  de  Babel,  qui  ne  fermant  ploatioe  ville.  6é« 
sénjjua  dit  :  La.  forteresse  des  Joarbftros  est  détruite. 

3.  Tli^^-Vn  fei^/ej^i^i>j«»ii,  collectif.)  non  selilemeut  \t%  laraélitescy  au» 
{^ai  .Ips  4vtr«8  peuplqf  «e  Kéjouiront  de  cette  de^A^yctÎMi  ;  oe  qa^ndiqicré 
ifipJ*MieV:TTRlD* — TWl^*  •«  lapporte  à  tSP^  T**  f^ésente  lldée  jprûicl- 
prte;  'VOiy..-.<x(Mi«  4>  jo,/ê)i.  Xambeït  propose  de  lire,  fijy  "TiTO)*  p'S5^ 

-  4^  nr^  ^«  *û^tf;  Toj*  J^'  *^»  '^•ÛlT-  Vey.  ciMlefiaw,4>  ^.  i*p  tait 
nrage  qui  renv.çr8e  U  mur.  Chaldéen  ^  n^QTtS  ^^^V^S  t<*3r*W"\  ♦Sd  |3f 
bn^OIÎ  t^SpWtT  ainsi  sont  les  paroles  des  méchant  4  l'égard  dis  justes^ 
comme  l'inondation  qui  s'élance  contre  le  mur. 


:,3      î    Tlf»-.^  Q>m  ShÇ-l  T^D^Sl  ,rT|Dn  -fi2-^>^ 

-g^.m^  îTjrr.  ^Sç-^^  -ngrjp  ngta^*  'rûa^^î'nT^ 


rnp  !?^  •  -tj^D  t^  ^  2  :  ?ok  njiox  îSno  ntsj? 
"Q  airiD  5X  DnîD  noro  fftrnvart^aNf)  fij;»  td  rijrD 

^a«  TDK  Adverbe ,  pour  p^^^Di^  enchaînés  ;  Sî?  pour  ^^  ^«w  ^a  prison. 
*l*Tp53*  fie  'Tpà  châtier  ;  Chaldëen  lin^fl'O*?  Sw  '««"*  iouuenir  montera, 
^3*  nSuSn  nnSTTI'^^  ^'^^^^  ^^'*^  confondue  de  Téclat  de  J^imttfieiii.  Châl- 

déaii  :  HW9wSi]n»7.'  pviiwn  «WQ^  frtWi  "]*ira^  »^  •»'<>«<  ^««^ 

ceux  tfuî  servent  la  luncf  et  ils  rougiront  ceux  ^ui adorent  iesohil*he9  Sep- 
tante rendent  T\xh  par  7r>îvdoc  ;  la  Brique ,  comme  8*il  y  avait  533S  >  et 

non  par  nïXK  9  h  mur  ,  comme  s'il  y  avait  nï3in  —  1>apt  Ses  anderu , 
lies  «looiévsidelehDVab^y  c*esl-3Hdi|re  lée  soa  peuple  $  ainsi  dit  le  CUtldéeà 

Ch.  XXV,  I.  3p5p«i-)à /s  <V/èK«''fl*,  J€  te^lori6erai.  Le  poète .<g^ton^e 
un  chant  d'actioBs  d^  grâce.  Le  premier  verji^t  e^t  une  doxologie  gënér$il^« 
en  formules  usitées  fréquemment  ;  voy.  Ps.  i|8,  28  j  i45,  1.  pirnp  rTÛflT 
pes  résolutions  arrêtées  de  loin,  I on gr temps  d'avance.  r^;^MOlt^Af*eo  mérité , 
fidélité,  comme  s'il  y  avait  naiDJ^^l  VP^^.' 

2-  Ssh  T37n  XyOV  Littéralement  tu  ajs  fait  de  la  ville  h  un  mon- 
ceau ;  il  faudrait  ^;^  yilT\  T\'0^  ®Ç  ^^•*  '■  leçon  <jufi  Houbigant  et 
plusieurs  autres  adoptent  j  les  Septante ,  la  Vulgate ,  le  Çhaldéei|  et  le 
.  Syriaque  n'expriment  pas  le  Q  devant  TV  ™*^'  ^*®'*  '®  ^  devant  Si 
Saadias^  au  contraire,  conserve  le  "Q  et  néglige  le  S»  ▼oy*  ci-desws,  17, 
1.  Kim'hî  dit  T5?P  ^0  ^«  ^''^^e,  de  rendroil  où  était  la  ville,  tu  fais 
un  monceau  de  pierres  j  cefti    ne  nous  parait  pas   dans  le  génie  <Ib   la. 
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sur  les  îles  4e  la  mer  ^  le  nom  de  lehovah,  Dieu  dlsrael. 

16.  DerextrëmUëde'la  terre  nous  entendons  descliântsi: 
«  Gloire  au  juste  !  >».  mais  moi  je  dis  :  La  misère  pour  moi,  la 
misère  pour  moi  !  malheur  à  moi  I  les  pillards  pillent ,  et  le» 
pillards  pillent  le  pillage, 

ij.  Effroi,  fosse  et  piège  sur  toi ,  hacbitant  du  pays. 

1^8.  Celui  qui  fuit  la  voi^  de  Tefiroi  tombe  dans  la  fosse  ; 
celui 'c|ui  remonte  de  la  fossé  sera  pris  dans  le  pi^gc^^  car  les 

écluses  des  hauteurs  célestes  s'ouvrent ,  et  les  fondemiens  de  la 
terre  sent  ébranlés.. 

19.  De  secousses  est  secouée  la  terre,  de  crevasses  se  cre- 
vasse la  terre ,  d*oscillations  oscille  la  terre. 

80.  Elle  chancelle ,  la  terre,  comme  un  ivrogne  ,  elle  ba- 
lance comme  un  berceau;  le  péché  pèse  sur  elle,  elle  tombe, 
et  ne  9e  relève  plus.       f 

di.  Ence  jotir  lehovah  punira  les  puissances  d'en  haut, 
en  haut ,  et  les  rois  de  la  terre  »  sur  la  terre. 

ai.  Captifs  ils  seront  amoncelés  dans  la  prison  et  renfermé» 

d'abord  des.  ouTertuces  din»  !•  firmameot  d'oî!^  ^'échappait  la  ploie ,  eS 
cet  idées  restèrent  dans  la  langue,  lors  même  que  lanation  eut  cestëde  croira 
à  ces  puérilités. 

'9-  tVn  ^e^^^  ébranler  fortement,  briier.  -^g  De  •ngj ,  dont  Je  sens 
^t  le  même  ^  ^yQ  chanceler.  Ce  Terset  est  composé  de  trois  parties,  rem- 
plies par  des  synonymes  avec  Texpresislon  trois  fois  répétée  de  ^W^'la  tetre*. 

ao.  h^hSd!)  Caèane  du  gardien  des  jardins  (voy.  1 ,  8.) ,  que  sa  légèreté 
fait  résister  aux  coups  de  ^en.t,.  peut  signifier  aussi  ces  espèces  de  nids,  snspen- 
dus  au  haut  des  arbres,  comme  Niebuhr  an  a  vu  dans  les  environs  du  Yemen, 
et  dans  lesquels  les  Arabes  se  placent  pour  surveiller  leurs  cbampi  de  blé* 

^'?  DTlOniOîf  Comme  Q^Qçn  K33f  ^  troupe  céleste ,  les  anges  et  le» 
étoiles,  opposés  aux  rois  de  la  terre.  Dan.  4  »  3a,  se  trouve  la  même  oppo- 
sition. Aben  Esra  dit  que  ce  sont  les  anges  tuiélaires  des  nation»  et  dont  la 
destinée  est  liée  à  celle  dés  rois.  Les  Hébreux  ont  adopté  dis  Tsxil  la  d4^ 
moQologie ,  voy.  Job,  ch.  1 ,  et  I  Rois ,  aa ,  aU 


TDrnsnsn  x 

njQT  n's^  ansb,  "b  '>i^<  '>T^n  '7-»n  "©io  p^  "qx 
:  pNn  3t^  ?p-»y  rev  nriDT  T©  17  inaao'njia 
•?pnD  rrnpm  msrrnH  bsp  irisn  bipp  Dai  rms  ts 

fj     •       V  •^IT  :        -,--  V    J    •        »<^       T-        tT:     . 

riDio  yûTvi)  Tinsj  fatiso  ni3"i>rD  nsa  w  nrén 

V      '  vv      T  :.\  :  \   ^*    '  ••'«•T     \r ~4i  :  •      ^>'  '.vit 

»  I    :  o-p  TOin-Kbi  rnsai  nje^s  mby  1331  rufcDS 

^1    iv  I  :    irtiT:    't:  •     t  v't.    <-t:     at^-;- 

orisa  QtTsn  i^yrbv-  rrirr  tî»^  t^wn  ota  ♦Tm 

AT-    .^vT-       /t:     '^    -jt:    'st*  -      J-      •?  T  : 

<T-  -:         :  i:  it  t-:it      *^     «t  t  -:  it  >••:  -      ^-* 


loinïnèare;  de  1^  ;  c'est  datfsce  sens  ^ue  ttaduil  Gëséiitus ,  à  f  orient.  Sep- 
tante ^(à  Toûro  IV  ^ô{a  Rvptov  j  cv  tocç  viîmt;  Icrrac  niç  doc^drffuç  ^  t^  SvapK 

Kvpîov  tyftÇov  s«Tai*9  «'é'sf  ^mi#*  ccia  que  la  gloire  du  Seigneur  urm  dont  ief 
Héidelamtr^  le  nom  du  Seigneur  sera  glorieux»  Ih  ont  eu  éyidemmeatunau» 
texte,  et  pour  Q^*^:i  ils  ont  lu  qV^^^^  Vulgate  :  propter  hoc  in  dpctnnis 
gtorificaie  Dondnum^  c'est  pour  cela  glorifiez  le* Seigneur  pour  Venseigne^ 
ment,  l^ur  ce  taot  il  y  a  diverses  conjectures;  on  pourrait  rSiquer  encore 
celle-ci  :  pour  Wn^CL  >^  ^'^^  peut-être  lire  'td^i*D  ^^  l^  no^rUagnes  ,  ce 
qui  serait  un  parallèle  avec^^-t  )«H3  l^*  H^*  de  ta  mer,  qui  se  trouve  dam 
le  second  membre  de  la  phrase. 

16.  ♦:af  Synonyme  de  TQD  gloire  ;  voy.  4 ,  2.  ♦aj^  SigniBe  cerf^  le  bois 
de  cet  animal  est  aussi  un  emblème  dVnement.  >^  ^t")  ^^  t\T\  être  maigre, 
se  dépérir.  Selon  le  Cbaldéen  uH  mystère  h  moi,  ^i:ûb^7A^t  ^^J*  ^i  >  >• 
Le  sens  de  ce  verset  est  :  tous  sont  dans  là  jubilation  ,  mais  moi ,  je  ne 

puis  prendre  part  à  cette  joie,  parce  que  je  me  Ironvie  enVeloppé  dans  le  mal- 

•  •  • 

faeut  qui  ta  fondre  sur  Babyhine. 

17  ,  18.  nS«l  UnS'ï  TT®  Frayeur,  fosse  et  piège  ;  celui  qui  fuit  la  frayeur 
(littéralement /a  voûc  <^e  la /ra/eiir)  tombera  dans  la  fosse,  et  celui  qui 
femonterà  de  la  fosse  sera  pris  dans  un  piège.  Cette  phrase  |tM(t«ibiale  » 
cette  espèce  die  yùi  de  mois  esl  comparée  à  intidUm'^'Scyikam  cufriene  piUf 
re  tharyhâin.  Voy.  Jèrém;  4« .  I^»  44-  CmOC  JTDIK Comme  tmon  TTiaTK 
ksfenétris  du  cieli  voy.  Gcn.  7,  11.  La  croyance  populaire  se  figurait 
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é 

en  retourner  la  face  et  en  disperse  les  habitans^ 

.  a.  Il  en  a  élé  du  peaple  comme  du  cohène»  du  servi  teùf 
comme  du  maître,  de  la  servante  comilie  de  la  maitressev  de 
Taclietear  comme  du  vendeur ,  du  prêteur  comme  de  Tenl  -^ 
prunteur ,  du  débiteur  Comme  du  créancier. 

3.  Vidée ^  vidée  est  la  terre,  pillée,  repillée,  car  lehôvah 
a  prononcé  cette  parole. 

4*  Le  pays  est  en  deuil,  est  flétri;  fané,  flétri  est  le  tiionde; 
flétris  sont  les  chefs  du  peuple,  du  pays. 

5.  Le  pays  a  été  souillé  par  ses  habitans,  car  ils  ont  tràns^ 
gressé  les  lois,  changé  les  statuts,  brisé  Talliance  étemelle. 

6.  Cest  pourcpioi  la  malédiction  a  dévoré,  le  pays;  ses 

5'  Tiart^®  "rta  pSierf  pAronomatie  avec  Xrax\  pW!  • 

4*  ^Saa  De  Saa  **  /<«»«'■ ,  iSStaH— SdM=3  SSta  dessécher  ^  images  em-> 
pritntëet  au  règne   végétal.  V^^Xe-^o/i;  ^72I\  ^  giobe  terrestre j,  ici  le 
royaome  dlsrael  ;  voy.  i3f  ii.  DTID  Elécaiion ,  poar  les  grands  do  peuple^ 
par  opposition  an  pays  entier ,  ou  tout  le  peaple. 

5.  ns)jn  l^e  tm  sùuiUei  ^i^roîSLJMv^  yojr.  Gen.  4»  îi  ;  Nomb.  35,  3Jé 
Symm.  if  7^  IfovoxtOînSâ^  viro  tôv  «otoixotSvwv  «ùtîjç  ,  la  terre  à  été  tuée 
SOUS,  ses  habitans.  Le»  SepUnte  i  9t  ^îvépqet ,  elle  a  mal  agi.  TÏÏV\  Kim'hi 
prend  ce  mot  dans  le  sens  de  à  cause ,  ce  qui  affaiblit  sans  nécessité  Ti- 
mage.  Lév.  a6,  elDent.  28,  on  annonce  également  les  pins  terribles  cfaâti- 
mens  pour  la  transgression  de  la  loi.  irrtn  Pluriel  de  îtnn  doctrine ,  lôi^  Aben 
Esra  entend  par  ce  mot  la  loi  naturelle:  ^  CyinVO  DT^t'^ai  SdW  ronn^ptf 
le  sens  commun  dont  tous  les  hommes  conviennent.  Gésénius  dit  à  ce 
sujet  :    Aben  .Esra  transporte  souvent,  comme  Maimonides,  ses  études 

philosophiques  dans  les  docnmens  biblique^,  et  il  soutient  qu'il  s*ag}t  ici 
de  la  loi  positive,  de  la  lei  révélée.  Sur  ces  mots  pn  I^Sn  ^^  oitt  changé 
le  statut,  .Aben  Esra  dit  :  mm  HVt  mi  finbim  ♦SS  DWH  *pTn  DH  pnîTf 
thxS  uns  •  pn  Signifie  ies  statuts  de  Dieu  dans  l'ordre  naturel ,  et  c'est 
le  sens  de  dSiV  H^ICl  Màinee  éternelle ,  c*est  le  jus  gentium. 

6.  hSdK  ^^t'ore  ;  e*est  sans  nécessité  que  le  Syriaque  çt  plusieurs  textes 

T.  «.  12      V 


T5  n*jnsri  ne 

nnot^s  'PïTîo''nj3  Trias  ajDrrm  «  irvonû^ 
KB^3  -le^KS  ntbss  n%3  rhbss  léiss  njips  nrnnia 
•Q1  n%i>  ">D  îlan  \  rbrii  pf^n  pian  i  plan  3  *  :  b 

vv  •        t»  •  ■•*     *   •"       ^•'t  *  •     "i*'*''  '   i    '      '    *   '  ' 

rD3J  .TDDx  pN'"'  nbsj  rD3x  4  :  nm  nam-Pî^ 

vT  :iT     ;t:  :•,    '  V  TT      t:it     «mT  '""  l'T' '*'"  »    " 

mn  rjBjn  p{«<«m  5  ♦  pj^-rov  otio  itjdn  bon 
6  :  cnrij  n»-Q  rem  Tf\  isbn  nhiéi  ranr^  rroa^ 
m  ùTT!?  na  -02^  :o^^n  n^<  rrax  ton  p"b5r 

T      •••       •^-     AT     ••  :  J    w   :   :  v*  I  w     t»jt      t  t    *  ••    •^- 


bleau  de  ia  dëvasUtion  de  U 'Paleitine»  du  retour  des  Jui£i  dana  leur' pa- 
trie et  de  la  chute  de  Babylone ,  forment  un  tout  complet ,  et  ont ,  seloa 
Gésénius^  le  même  auteur  «  qui  est  aussi  celui  des  chapitres  i3,  14»  ai  » 
40  à  66,  Rosenrotillery  après  ayoir  attribué  la  rédaction  de  ces  quatre  cha- 
pitres  à  an  autre  qu'Isaie^  change  de  sentiment  dans  la  seconde  édition  de  , 
ses  Scholî^Sy  et  déclare  qulsaîe  en  est  l'auteur.  Gésénîus,  en  combattant 
les  raisons  que  Rosenmuller  aHèguè  en  faveur  de  la  modification  de  son 
o|nnion ,  déclare  non  Isaiiuiiquei  les  quatre  chapitres  en   question  ;  die-  . 
tion,  images ,  opinions,  tout  semble  le  lui  prouver,  n^n  ^^  ™^^»  suivi  d'un 
participe ,  prétente  \a.  peinture  de  l'état  du  pays  comme  actuelle  ou  fu- 
ture ,  maif  par  le  rapport  de  ce  passage  avec  la  suite,  on  peut  pourtant 
se  représenter  la  chose  comme  passée.  pp13^—  pp3  f^iter  (  19  »  3  »  7  )  a 
avec  pV^f  dont  la  synonymie  donne  une  paronomasie,  la  signification  d'ou- 
vrir  et  fi^fondre  (  un  flacon  )  ;  au  figuré  dépoêter ,  rendre  désert  ;  de  même 
Ica  SepUnte  et  lar  hi.  Le  Ghaldéen  rend  npSll  ?«>*  HHavS  nS  1DD1  •<<  '« 
remet  à  t  ennemi,  tnnn  <^  ^o^v  ;  nulle  part  il  neât  dit  expressément  qu'il 
s*agit  ici  de  Jérusalem  et   de  Juda ,  mais  on  voit  par  les  versets  5  et  6 
qu'il   est  question  du  peuple  de  lehovah ,  qui  avait  à  observer  la  loi  de 
Dieu.  n^;s5  TTiV)  ^^  ^'>  contractera,  ou  bouleversera  sa  face}  autre  expression 
pour  indiquer  le  désastre. 

3*  VO^  JSy:i  Le  peuple  comme  le  eohène.  Gésénîus  observe  qu'il  est  re- 
marquable que  dans  ces  nombreuses  antithèies  le  roi  ou  le  prince  ne  se 
trouve  pas  en  opposition  avec  le  peuple ,  mais  bien  le  cohène  (prêtre)  ;  ce 
qui  indique  un  règne  sacerdotal.  nV39  KLim'hi  dit  sur  cette  antithèse»  qui 
semble  une  répétition  avec  rnbs  mSDD  <l^^  celui-ci  se  dit  de  l'emprunt 
d^argent  et  Vautre  de  l'emprunt  de  vivres. 
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à\x  9Lm,  comne  Im  jtmn  â'tm  seul  roi.  An  bout  des  soixante* 
dix  anSyll  en  sera  de  Tsor  commedu  chant  de  ht  prostituée. . 

i6.  a  Prends  la  guitare^  parcours  là  ville,  prostituée  oii<^ 
bliée  \  joue  bien>  chante  beaucoup  y  pour  qu'on  se  souvitone 
ûe  loi.D 

17.  Au  bout  de  soixante-dix  ans  lehovah  se  rappellera  Tsor^ 
«t  la  rendra  à  son  salaire  de  proalitution  \  elle,formqaera  avec 
tous  les  royaumes  de  la  terre,  sur  la  surface  du  globe. 

1 9.  Son  commerce  et  son  salaire  de  prostitution  seront  con- 
sacrés à  rÉtemel;  ils  ne  seront  ni  thésaurises^  ni  conserva; 
son  eoDimeree  sera  poar  ceux  qui  sont  assis  devant  lehovah  ; 
pour  avoif  de  la  nourriture  à  satiété  et  des  vêtemens.magni'^ 
fiques. 

Cb.  XXIV.  X  •  Voici,  lebovah  a  dévasté  et  ravi^  le  pays  ;  il 

le  mot  nSTîl  Toy.  Denier.  a3,  19;  de  run^Stn)  donner;  ici  cette  e^pre*- 
•ioo ,  appliquée  à  Tyr,  iiidi(|ue  en  mauraise  part  le  retour  i  on  état  pu>ê* 

père,  comme  dit  lar'hi  :  nnw  rmiy\  nmino  *v  S»  f-nwiyVi  nnaipS 

^MA  troS^  ^  ^^  prêmUr  éêml  et  à  §€$  p/écédinûê  nêh€$ê€S}  on  M  donM 
une  dénûmmmlim  ignommUmiti  il  ca  ett  de  même  du  meft>nru<n  <<  '«or- 
taèkuré 

iS.  nVt^  V*lp  ^^^^  ^  lêhet^ah^  Lea  TyridM  ea  prenanl  lehorAli  po«r 
leur  Diea  preteelear»  et  en  regardaai  aou  temple  comme  fâînl  »  deraievt 
néeetfairement  y  adretaer  kart  oft^andee.  L'usa^  d*en  préeentof  k  leara 
mÎDielèi  iia«ioaelea  te  trouve  ekes  lea  Tyri«nt  et  leur»  deaeendàm  ;  cet 
lonqoe  AleaMidrè  ariiva  devant ^Tyr»  une  ambassade  carthagiaoiie  s  y  trou- 
▼aif  potfr  la  célébration  ^ane  iSte  annuelle  (yoy.  Quinte^Cqrce  »  4^  ^)- 
La  Hébreux  aussi  avaient  an  trésor  dans  leur  temple»  au  proftt^  des  pr^es. 
Peut-être ,  dit  Gésénîus ,  que  ceux-ci  à  Tépoque  de  cet  oracle  étaient 
dans  un  état  peu  heureux  ,  et  que  le  prophète-  attendait  peur  eux  des 
lempt  meiUeork  de  la  conTersien  do  peuple  r  alova  le  plus  riche  par  son 
commerce  et  son  industrie,  tofl^— ]0R  Étréffht^wt  àe»  richesses.  u»n5r 
Beau ,  brillant  »  vêtement  dé  prît  ^  de^  mémento  Ghaldéea  ip»^  VoVl  y^J- 

PSl     4^»     >3y    73,      »0. 

Cn.  XXIV.  I.  nan  Les  quatre  «bapîties  »«»van« ,  qai  présentent  le  ta- 


7Ud  tsy^  YrHÙ  TM  ^D  WTS  rÙl^  C3^3E^  i!f 

rroE^i  n:iT  i"^  "Qb  Tto  np  16  :  njiïn  m*^  "w 

yn- :it:    at-:v«      *tt  :  v        t     :        *'*    """^t         •' 

tt:  tTT—,tTj":?-*  V  «T  T      >  ::-     t   ^    v 

crae^  ^  rem  î6i"wx^  ^^  rfirrn  ehî?  nimîvtn  rmo 

•  :  I-   *•  'a'ti-    j  i   ^••Ti'»   y       T-i"    •   V»       T-  »  ^v  :       t-:i- 

:  pny  hodoti  njnfeo  î)bNiT  rnriD  rrm  mm  ^jsfp 
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après  leqndiiè  Tjt  rtéeneM  flaiiMaate;  imrit  00.  obteriFe  aVee  raiioi»  qf«« 
catto  ilyBartie  n'a  ea  que  wixattfe  -  àix  ans  d'«ti«teik<e.  StpUtitt  ^9 
J^é99ç  'PMÙi»ç  'y  ^  XP^C  déir^|iAqrou  ,  «omma  k  tempf  (l'a  Tie)  «Tim  n>/ , 
fmme  le  tem(fS  d'un  homme.  Il  y  a  rci  éUdemment  nne  double  tradac^ 
tSoii ,  mais  le  «en»  est  le  même  que  celui  de  Kim*hi }  il  s'agit  d'un  âge 
d'homme  estimé  soixanfe*  dix  ans,  et  si  Ton  parle  d'un  roi,c*e8t*parce  qu'il 
est  question  ici  d'un  peuple  dent  les  rois  ont  offensé  lehovs  h  par  leur  orgueil* 
îlitt  D^!D\ZT  VP^  '^'*  ^^'^^  ^^  soixante-dix  an»  il  en  sera  de  Tyr  «somme 
d'une  courtisane  qui ,  long'-temps  négligée ,  cherche  k  ramener  ses  anciens 
adorateurs.  x\m%\  HTV^  Comme  s'A  y  avait  ÏT1*VD3  comme  dantle  chant , 
selon  le  chant ,  comme  on  chante  de  la  courtisane*  Tyr  lui  est  comparée  « 
parce  que  les  prophètes  regardent  tout  rapport  avec  les  peuples  étrangers 
comme  un  commerce  avec  une  femme  d'e  mauTaise  vie. 

16.  ^fip  Gt  verset  peut  être  considéré  comme  le  fra^potient  «f  un  chant  po- 
pulaire :  qu'on  se  figure  une  de  ces  bayadères  parcourait  les  rues  avec  une 
guitare  ou  fouant  de  la  flûte ,  comme  on  eu  voit  encore  aujourd'hui  aux 
Indes  y  en  Syrie  et  en  Egypte.  A  Kome  elles  étaient  connues  sous  le  nom  de 
AndnAofm (J^ofr.  Sat.  1 ,  a  ,  i  ),  qui  signifie  ;oueufe  êeflâte\  en  syriaque 
K*113H  <!«'  SiaM  fl^^  î  MDS  éaguesch  :i*QaM  ^nhouè-.  Les  paroles  de  ce 
verset  s^nt  irMÛquca  et  adoeseécs-  à  une  eoturlisane;  il  y  «.  i]p'chavie  dans 
cet  petites  phrases,  de  ètuM  meta  chaque; 

>?•  itSûT}^  I>e  ^ariK  p^T  de  la  courtisane  >  déteritoiné  ordiittirement  par 


^ 
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ro janinca  ;  lehoVah  ft  commandé  sur  Renaane  pour  dëcraire 
ses  forteresses. 

12.  Et  il  dit  :  Tu  ne  dois  plus  tressaillir  de  joie  ;  vierge  violée, 

« 

fille  de  Tsione!  lève-toi ,  va  vers  les  Kithime  (Kithéens);  la 
non  plus  il  n^y  a  pas  de  repos  pour  toi. 

i3.  Vois!  le  pays  des  Casdime  (Chaldëens),  ce  peuple  qui 
(jadis)  n'était  pas,  Ascfaour  Ta  fondé  pour  la  navigation^  ils 
élèvent  des  tours,  détruisent  les  palais  (de  Tsor),  en  font  une 
ruine. 

14.  Gémissez,  vaisseaux  de  Tarschisch ,  car  votre  forteresse 
est  détruite. 

xS.  En  ce  jour  il  arrive  que  Tsor  est  oublié  pendant  soixante- 

dîcDt  et.de  la  Mëdie.  Cjruê  les  attaqua  d'abord  et  fit  une  alliance  aTec 
eux  ;  iU  reparurent  enauite  lors  de  la  retraite  des  dijL  mille  ^  on  voit  Gen. 
1 1 ,  a8,  par  les  mots  CI>1V3  TIK  qu^une  tribu  d'entre  eox  a  de  trèt-bonne 
heure  habité  le  nord  de  la  Mésopotamie;  ibid»,  10 ,  aa;  le  nom  *nE^%"lM 
indique  la  frontière  9  ou  le  pays  d^s  Çhaldéens,  1^3  DSIM  Frontière 
des  Chaidéens.  Ici  ils  paraissent  pour  la  première  fois  comme  peuple 
guerrier,  formé  par  l'Assyrien  ;  il  ùut  croire  qu'ils  se  trouyaient  à  son  ser- 
Tice.  Plus  tard ,  du  temps  de  Jérémie  ,  ils  sont  un  peuple  indépendM^ , 
qui  à  plusieurs  reprises  fait  des  invasions  en  Palestine»  sous  Nabuchodo- 
nosor,  et  qui  finit  par  détruire  Jérusalem.  A  l'époque  d'isaïe»  iU  n*étaientpas 
encore  parvenus  à  ce  degré  d'indépendance,  formés  par  les  Assyriens  comme 
auxiliaires ,  ou  transplantés,  comme  vaincus  ;  ils  sont  ici  représentés  comme 
destructeurs  de  Tyr.  Rien  n'empêche  qu'avec  la  chute  de  Tétat  assyrien 
*les  Chaidéens  n'aient  pu  s'attacher  à  d'autres  conquérans»  Il  i^ulte- 
rait  de  là  que  les  Chaidéens  »  quoique  figurant  ici  comme  Vainqueurs  « 
peuvent  néanmoins  figurer  ailleurs  ,  sous  les  ordres  des  Assyriens,  et  rien 
n'empêche  que  ce  morceau  ne  soit  d'Isaïe;  voy.  v.  i. 

>4*  iWn  Ici  s®  termine  la  première  partie  de  l'oracle  contenaiit  la  me- 
nace 9  et  presque  dans  les  mêmes  termes  que  le  commencement. 

15.  ^iff  D^lpV  ^ixante^dix  ans,  nombre  rend;  voy.  Jérém.  95,  11, 
la-  *Tn>^  Tj^D  ^D^3  Comme  Ut  jour»  (la  vie)  i^un  roi.  Plusieurs  en- 
tendent par  ces  mots  une  dynastie  et  l'appliquent  à  telle  de  Babylone  , 


.         "■  T   IV     «IT        ^*    "   **    l*V,— •  Y  JT*  T      î  '^     T  î  T 

rnijr  T'iTO  iDpn  cjnxb  mo»  ■bi^«  rrîi  ^<b  Dyn  nï 
"O  bWiH  nif»a^  wn  i4  :  rt>BDt>  nofiy  rpn\D-« . 

y*       *•    :-        J  •  t:         V  ••     ^  iT"  -  :     i.t  t    t.    v  ,  :  : 

seaux  viennent  de  Carthage  ;  ils  ODt  lu  Tl?  rHO  l*b<  V^Wt  ÏTI^SK  *3 
Noiif  ne  cUont  cette  ^emon  qve  pour  m  skigularite  ;  ce  «erait  au  reste 
une  ioTUaiion  de  se  livrer  à  Tagrit^vr^»  nu  que  If  iiaTi||^lM»ii  Wo&e 
plus  les  mêmes  ressources  pour  ces  pays.  .    . 

i>*  ni33  YT^  ^^  ^  étendu  sa  main;  il  a  «hÂtié  ;  voy.  5,  35;  lo,  34» 
TVdSdd  Les  royaumes,  les  divers  états  qui  sont  sur  la  côte,  Tyr,  Si- 
don  ,  etc.  1^^;)  Kènaane ,  nom  générique  de  toutes  les  peuplades  qui 
demeuraient  sur  ces  côtes  ;  les  Puniens  aussi  portaient  ce  nom ,  et  il  se 
trouve  sur  des  mosipates .  phéniciennes.  •T»tS3VS 'P<>*^  TftSVnS  ^  TtWtU 
Pour  iTT^D  <>"  rt*ÏWl3  ««'  /hrteressUy  àa^Jortm    , 

13*  npV9)Sn  Opprimée  ;  objet  de  violfeiM^f  }  iivf|iicîble  )vsq|i*a)en  et 
vaincue  à  présent.  Les  Arabes  appellent  une  forteresse  non  prise  une  vierge 
intacte  \  m]f  f|^  Fille  de  Tsidone  ^  pour  Sidon  même ,  tous  les  Phéni- 
ciens.' v*ay  %ûli  ta^TÛ  Pour  Q»*X0  ♦Tiiy  ♦tDlp  /^^'e-tof,  /'ûwc  vers  les  Ki- 

théens,        .  '         ^u       .        .  . 

• 

i3.  ^  Gésénius  explique  ainsi  ce  verset  difficile  :  Toici ,  ces  Ghaldéens^ 
peuple  qui  n'existe  que  depuis  peu ,  et  qui ,  composé  d*habitans  du  dé-> 
sfrt,  a  été  éUbli  par  l'Assyrie.  Q^  De  ^}^  see,  désert^  D^sS  «TTD^  <> 
préparé  (ce pays)  pour  Usjkabiiam  du  désert f  Ps.  io4,  8.  lar'hi  traduit 
ti'^'^h  pour  des  vais  féaux  ;  voy.  iir/rà ,  33,  ai.  V3Tre""pna  ^<>"*'*» 
obserratoire.  iTJVÛOTK  TiTiy  Littéralement  Us  excitent  leurs  palais^^  les 
mettent  en  rumeur  par  le  siège  ;  de  "fQT  •  HDV  ^^^^  tTXXO  ^  9n/ont  une 
ruine  ;  il  y  a  ici  un  passage  continuel  du  singulier  au  pluriel ,  comme  cela 
se  voit  souvent  avec  les  collectifs ,  comme  Q^  peuple.  Voici  à  peu  près  ce 
que  dit  Gésénius  sur  les  Chaldéens  :  c'était  un  peuple  libre  et  belli- 
queux, habitant  dès  montagnes  arinénéennes  sans  agriculture»  vivant 
tantôt  de  rapines ,  tantôt  comme  troupe  fflercenaîre  au  service  des  rois  in* 
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mer ,  dit ,  diroir  :  le  tfai  plus  de  tKùX  d^enlaiil  j  je  n'enftnft 
pltt^,  J€  ne  BOHrm  p)u«  dès  jernies  fem  el  n'aère  pius  des 
jeunes  filles, 

5.  Quàad  TÉgjpte  Tentendrâ ',  elle  tremblera ,  comme Tsor 
(Tyr)  même  lorsqu'^elleTa  epieoda.  - 

6.  Passez  à  Tarschlscli  j  sMnsi^,  ^  babitaris  des  côtes  ' 

7.  Est*0e  là  yotr€  (ville^p!!0m{Fhii|nie  (tout  h  tiaissance  re- 
monte  à  rorigine  des  jours?  ses  pieds  la  portent  pour  de- 
meurer au.  loin  •     -....- 

8.  Qui  a  jPïésolu  oela^ur  Ts^r  qui  donnait  des  couronnes , 
dont  lese<Munierç«nssoût<li!S  princes ,  dont  \eà  itfahshands  sont 
des  gens  honorés  de  la  terre  ? 

9»  leHovaU  Tsébaoth  Va  résolu  pour  précipiter  TorgUeil  de 
tout  ce  (juî  brille,  p9ur  rendre  méprisables  les  plus  honorés 
de  la  terre». 

ijft^  TriimP>0dAnc;jtgii:pBj»eDBini8^Rflfi«nwj  fille  de  Tar- 
schisch,  aucune  ceitïturèt'nie  te  retient  plui. 

f  I .  Il  a  étendit  sai  main  sur  la  mer,  il  a  fait  Irémblèr  des 

.  »         .       ,      ..... 

;  ♦  :  ;  .  •  ,    •     •     • 

dite-)  VQj.  nos.  la,  8,  ProT«  .3i>  24.  Le  nom  (Upwpiffft  dmenu  aa 

nom  appellatîf,  comme  ^1V3  Casdt,   Cbaldéen  ,  Tent  dire  astrolag^0.9 

rU733  Jer.    10,  17  ,  sisnifie  marchandise  »  d*oè  peut    dériyer  m^  dont 

Vient  .T3!ra3  . 

^  »»;•  .  •  ^  .       ■        •     • 

«•  tur'  Ç«.  qui  «st  êupnict  biilldUVrClieii  Ict-'plroiiiiètes  >a  6c>rté  el  Tar-* 
Irogaace  tout-  des  nMlifs  asféz  pnMstms  pour  attirer  lé  châtiment. 

•<>•  TShSL>i3i  Parcours  ton  pays^  alFeclîberfé,  1M*3  Comme  leflouvc\ 
là  domination  tyrannique  de  Tyr  ni  sa  politique  ne  Vous  retiennent 
plus',  Glfes  de  Tarschisch,  colonie  deyenûe  indépendante  par  ]a  chute  de 
la  métropole.  H^Q  Ceinture ,  au  figuré ,  pour  lien ,  entrave.  Selon  Kim'hi , 
Iàr*hi  'et  le  Cbaldéen,  le  sentf  est  :  pars  pour  l'exil ,  tu  n'as  plus  de  con- 
sistance.  Les  Septante  ont  tcrféû^  t)}v  ^v  erou,  cultive  ta  terre  »  ùs 
ont  lu  ^']Q7i  9(0(1  YO(f  TrXoîs  oyxfTi  ipy(ixsa  fx  K^p/as^oç  »  cà/*  /^tf  i/aïf 


».•    r  ,  •  :  r"  ^  :    •,  :-T     i  :     -rj-     i       a    ••     «t-     ^it     t 

yoe^s  VT\y  anitb  yoéMBfNS   s   :  nwû  •'noon 

♦1^  'î^p.  7^^.  7^^^.  ^w  ^T^y?  ^"^-^^ 

•T^  T    •.— .1        *.•-;       AT  "^r—       V        ~  ■•  '  ^^     ••*  ■ 

TkD  ityiN  naj;  i<»  :  p>ri'n3Dra  bprb  "ùrhi 
r>nh  B^rnv'  rtiDJ  tt'  h  :  my  nro  pj^^  myrrn 

5.  p^')3fpS  Littéralement:  cjaand  la  nouvelle  (en  Tient)  à  TÉgypte  ,  iU    * 
trembleront  i  là  nouTelle  sur 'Tjr»,  Après  Q^3()3b  il  ^^^^  fop{>lécr  *TA^  5^ra 

annonce,  qu  yQ|{;^  i«ra  entendu.  Les  égyptiens  j  ennemis  ilu  conque* 
rant  syrien  «  avaient  de  grands  motifs  de  trembler  pour  eux-mêmes  k  la 
chute  d^une  forteresse  considérée  jusque  là  comme  invincible.  Selon  l^t'hif 
le  sens  est  :  les  peuples  trembleront  à  la  nouvelle  de  Tyr,  comme  cela  a  en 
lieu  lors  de  la  nouvelle  de  Taffliction  de  l'Éçypte. 

6.  nv^Vrm  THV  Panez  à  Tar8chiich>  Atfîégés  par  Alexandre  le  Gva»d  » 
U%  Tjrien^  t^nypyèff^nt  i  >OivtliME#  les  vi^H^rd^  »  U»  femmes  ei  les  enfuns. 
i>ç  ifiéifkp  ^  l^^ ,  h^  pJkis  nçhm  Bég^cUss  Mf^nt  riptcotloii  de^e  rendre 
en  BaUvie  si  la  EU»ll4iid«  a'eât.pa  être  i«iili!é«» 

7<  nfPSv  QdS  twm  tittéralemeiit  es^-^w.ià  pwr  vau$  la  triomphante 
{ ville  ) ,  o^  l)ien  cpla  ef^t-U  arrM  à  ^Qvgu^Uçmê^  ?  îinWp  DTp  J«"  <*• 
mots  intraduisible.  On  sait  combien  \eA  Tyriep*  ^  vantaient  de.ieqr  anti.- 
quilé  (  Hérod,  a ,  44  J.  y^^  pimt3  7^hy\  '«TvS^^t  Littéralement  set  pieJ$ 
la  conduisent  au  loin  pour  demeurer.  Gésénius  dit  qu'il  ne  s^agit  pas  ici 
de  la  fuite  vers  les  colonies  qui  eut  lieu  en  vaisseaux  ,  mais  de  la  captivité. 
Mais  les  pîeds  d*un  peuple  maritime  ne  sont-ce  pM  des  vaisseaux  ? 

.^*  TW  yî^  tp  Qw  fl  ÇOmefUç  cela?  qui  a  attiré  çettç  calamité  4Mr 
Tsor  ?  iTl^yiDn  Septante  |4«  ia^^M  nrriv  |  ii  «vx  i^x^^ii ,  qUeet^e  ^w  est 
moindre  »  on  ^m  ptiéfa^t  psM  ^  tk  ont  lu  mO^DH  $  <le  tS^D  P*f*  î  miSlT 
courotmei  l^Uisi  AK^nyon  •  pavée  que  Tjr  d<}tanai|  des  coMtonnet  mkx  oo« 
loniei.   iTUVSD  Kenaaneens;  aet  revendeurs  qui  colportent  la  marchau^^ 


'\ 
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TarSchtsch  y  car  il  est  détruit^  plus  de  maison  pour  y  entrer» 
Cela  leur  a  été  annoncé  du  pays  des  Kithime. 

9.  Les  habitan&de  Tile  sont  stupéfaits;  le  marchand  de 
Tsidone,  le  passager  sur  mer ,  qui  te  remplissaient. 

3.  Le  grain  du  Nil,  la  moisson  du  fleuve ,  était  son  arri- 
Tage  sur  de  vastes  mers;  c'était  le  marché  des  nations. 

4*  Tsidone»  sois  honteuse,  oat  la  mer»  la  forteresse  de  U 

l'on  ne  Toulaif  pas  y  avoir  ëgajrcl ,  on  pourjuiit  lire  Q^i^  y*U^n  M%H3  ^^ 
puîs  leur  arrivée  du  pays  def  Kithime  (Kitbéent  }»  0*T0  Kithinie  »  d'après 
Gésénins,  ]*ile  de  Oiyprt,  R.  Pococke  a  trouvé  dans  les  raines  de  Citium 
(aujourd'hui  C^iti)  des  inscriptions  phéniciennes  dont  une  se  trouve  à 
Oxford.  Selon  Aben  Esra ,  le  sens  des  mots  ^qS  hSsD  D^HD  IHt^D  ^^  • 
même  dupaytdei  K4thime,  qui  est  éloigné ^  cette  ruine  est  cotmue. 

3.  10*7  De  QQ*T  être  muet  d*4tonnement  ;  taisez-vous:  tj^  Région  ma- 
ritime; voy.  II,  ir;  il  s*agit  ici  des  Assyriens  eux-mêmes;  voy,  v.  6. 
71T3?  VID  Marchand  de  Sidon ,  pour  marchand  phénicien  en  général ,  le 
nom  de  Tsidone  est  le  plus  usité  dans  la  Bible  et  les  classiques ,  comme 
étant  la  ville  la  plus  ancienne  et  la  piQs  considérable.  Hes  monnaies  phéni- 
ciennes portent  DJTTÏ  I3K  tlt^  «  Tyr,  métrop^ole  des  Sidoniens:  •Ivr'hi 
dit  e  quand:  fyr  tombera  ,  Sidon ,  sa  voisine,  tenihe^a  en  -même  temps. 
PhSq  An  féminin  ;  réSortvaîn  oo  l'attleoi-  éta  points* voyelles  avait  en 
vue  y^ ,  toi ,  Tyr  ,  qu'ils  remplissaient  dt  marchandises*     ' 

3«  *vrsr  Le'  fleuve  n'^às;  le*  Nil ,  k  èausé  d'un  limov  nibit  q^it  entraîne  ; 
Véy.  Jos.  î3,  ^  fSeptante  <nrr|>fxa  psTttp^eay  ,    f0/»ehc«,)'  foule    de  J  mar^' 
chahds',  en  prenant  TIÏ7  ^ap«  le  sens   de  *inD  J  le  Chaldéen  paraît  aussi  ^ 
Tavèir  pris   dans   ce  sens.   y^>    Dénomination  égyptienne  :' la/'O,  iero , 
le  fieuye. 

4*  ^V'D  '^^"  confuse.  L'espoir  du  pays  reposait  sur  la  forteresse,  qui 
auparavant  n*avait  pas  été  conquise.  ^riQÏDI^i  —i^nSia  Synonymes,  pour 
dire  élever  \  voy.  i ,  2.  Tyr  est  appelée  iciybr/er«5S#  de  la  mer\  les  archéo-- 
logoesetles  historiens  ne  sont  pas  d'accoini  si;  l'on  entend  par  cette  ex^ 
pressio'n  Paiœtyr  (  près  de  jRas^el'-Ain  )•  ôésému»  pense  que  eette  partie  ^ 
quoiqtie  plus  récente  que  Tyr  même»  es»  pouilàtit  celte  que<  l'orateur 
a  en  vue. 
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t3  ;  Juges  >  S,  3,  4  et  i).  Après  la-cfiQle  de  Samam ,  Salmanassar  se 
tourna  également  contre  ITyr^  inqoiétéé  pu  les  Cypdeiia ,  qui  s'étaient  rë- 
volf^i  contre  sop  autorité  ^  mais  ceu?:-ci  s'étant  soumis  à.Tyr ,  celle-ci  battit 
la  flotte  de  Salmanassar.  Attaquée  plus  tard  par  les  Chaldéens^  Ézéch.  (36 
à  a8}  en  a  prédit  la  chute;  mais  les  commentateurs  nie  sont  pas  d^accord 
si  cette  prophétie  a  été  accomplie  on  non  ;  Tûyez  aussi  Jérém.  25 ,  21  ;'  27 , 
^■f  47»  4'heiS'^Tyneia,  qui  ont  déjà  fWrai'da  bois  djB  cèdre  pour  la  con- 
struction- du preittier  iem{>le  (  I  Roir, ^ >  10  à.  |4 ;  ^7  r  i^»  ^^ )  ^a  ionmis- 
sent  également  pour  le«eeond  temple  (Esra^  3»  7}*  ^7^  ^^^  conquise  par 
Alexandre  (Quint.  Cur.  ly,  2  à  4);  elle 'était  encore  florissante  du  temps 
de  saint  Jérôme  (  Ad.  Èzéçb.  cap.  ^6,  7.).  Géséni.iis,  que  noiurabrég^ns, 
dit  qu'elle  est  encore  mentionnée  du  temps  des  croisades  ;  elle  n*est  tom- 
bée en  décadence  que  fort  tard.  Sûrètt  maintenant  sur  une  presq^u'ile.  Dans 
ce  chapitre,  là  destruction  de  Tyr  est  représentée  comme  Tenant  d'avoir 
lieu  ;  que c*est  louyage  des  Chaldéens  ( v.  i3  ).  Mais  dans  ce  cas,  cet  ôracie 
se  rapporterait  donc  a  une  époque  postérieure  à  celle  d^Isaïe.Gésénius  lui  en 
attribue  pourtant  la  rédaction  par  plusieurs  motifs,  entre  autres  les  suivans  : 
1*  les  quelques  mots,  tels  que*PQ^^  et  n>3"ïVD  ne  sont  pas,  comme  on  l*a 
supposé,  des  chaldaïsmes ;  voy.  infrà,  V.  1 1  ;  20  les  Chaldéens  mentionnés  ▼. 
i3  ne  le  sont  pas  comme  dirigeant  Tattaquê,  mais  comme  auxiliaires  dans 
Farmée  assyrienne,  comme  le  furent  les  Médes.  Il  est  toutefois  Uès*probab1e 
qu^il  s'agit  de  la  destruction  de  Tyr  par  Alexandre,  qui  eut  lieu  après  la  con- 
quête de  TEgypte.  Â  u  reste,  la  vivacité  lyrique  dans  ce  chapitre,  transporte  le 
lecteur  sur  la  scène  qui  y  est  décrite  ;  il  n*y  a  pas  ici  de  marche  méthodique., 
mais  on  passe  d'un  trait  à  Tau  tré.  V^U^TH  3^«''*c^Jc^,7'arm,7Virl<$«tt5  (Taptiff-  " 
ao;)  en  Espagne.  Le  prophète  invite  lès  flottes  venant  deTarsis  à  gémir  sur  la 
ruine  de  leur  patrie.  Le  nom  de  Taneuus  est ,,  cbez  les  classiques ,  celui 
d'une  ancienne  ville  maritime^  entre  les  deiix  embouahurei  du  Bœiî^  (au- 
jourd'hui Guadalquiwir }  ,  ville  qui  du  temps  de  Strabon  n'existait  plus  ; 
c'est  aussi  celui  de  ce  fleuvie  même,  'f^^  \^  Au  masculin ,  se  rapporte  à 
Tyr,  mentionné  plus  bas  ;  voy.  i5,  i.  iViQ  Pour  n*!!  WHQ  «^  "'/  «  P^"^ 
de  maison  y  KHD  ^^  venir  ;  il  n'y  â  plus  de  maison  dans  laquelle  on  puisse 
se  rendre.  C'est  le  sens  de  la  construction  d'aprës  les  «ccens  toniques.  Si 
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tQfPedt  je  remettrai  (a  piib&ancelen  ses  iMinft^il  seratin  père 

:29»  Je  neitrai  sqr  son.  épmalela  clef  je  la  x)idi36n  4e  DAVi4; 
où  il  ouvre  nul  ne  fermera,  où' il  ferme  nul  n^ouvrîra. 

93,  Je  le  userai  comm^  uii  clou  dansuii  endfo^l  font;  il 
sera  un  tiége  de  gloire  pour  bt  maison  de  son  père* 

94.  Toute  la  foulé  de  la  maison  de  son  père  s'y  attaclie)ra  ; 
les  uobles  rejetons  et  les  parasites ,  tous  les  petits  ustensiles  y 
tou^  les  cra|àns8  et  tous  lea  qii^trfîç. 

7l6.  Eucejomr,  ditleho^hTsebaotb,  leelof&attacH^i^a 

un  endroit  fort  seùradéuichë,  abattu,  et  il  tombera»  et  le  far- 
deaiu  oui  repose  dessus  ^era  détruit,  car  lenovab  Ta  prononcé. 

Ch.    X'Xin.  ï.  Itassa  sur  Tsor:  Pleurez',   vaisseaux  de 


rendu  la  figure  qui  est  dans'  ces  môb  ei  dans  fe^  suiyàiis  par  :  cbro  pcxpoû 
ffcoç  firyoXou  ,  depuis  le  pisUi  jusqu'au  §rafid,  niaA^n  —  73iH  Bassin  \  ▼oy- 
Exode  y  34,  6;  Caot.  des  Cant.  7,3.  p»baa  ^^*  cruchons  oxi  flacons , 
peut*étre  en  forme  de  pains  de  sucre,  lar'hi,  en  partie  d*après  le  Chaldéen  , 
prend, XT*jilM  pour  9es  vases  sacrés  à  Tusage  des  ministres  pendant  Toffice^ 
et  D^SsS  pour  des  instrument  de  musi(|ae. 

^^*  K*inn  D*t^  ^n  ce  jour.  Ceci  se  rapporte  à  Scbebna ,  <|ui  sera  pré« 
cipité  quand  ÉlialLime  sera  élevé.  . 

Ch.  XXin.  I.  ^  TsoTf  Tyr  ,  ^pe  l'écrivain  représente  comme  déjàdé- 
frnîte ,  et  il  invite  les  flottés  revenant  de  Tarsis  à  déplqrer  la  mine  de  leur 
p»trip.  Il  s'agit  iCi  de  oe  people  célèbre ,  de  ces  hardis  navigateurs  que 
leurs  tf^vaux  pour  |a  civilisation  du  monde  ancien  ont  rendus  immortels  , 
et  que  les  Grecs  Mk\  (ippelés  Phénj^citm  ^  Us  faisaient  partie  des  races  ca- 
nanéennes qui ,  avant  l'invasion  des  Hébreux  sous  Josué ,  avaient  occupé 
toute  la  côte  Apuis  Aradus  jusqu'à  Gaya.  Dans  la  Bible  et  dans  Homère 
les  Phéniciens  font  appeléi  Sidonipns^  de  Sidon,  ville  antique  et  célèbre  j 
ils  habitaient  le  golfe  près  4^  ï^^ha 9*  Quoique»  d'après  le  système  théocra- 
tique  de  Moïse I  tous  les  peuples  Cananéens  dussent  être  exterminés,  le« 
Sidoniens,  ainsi'  que  les  Philistins ,  restèrent  ennemis,  à  c6lé  des  Hébreux  i 
lesquels  eurent  souvent  des  iqtéréts  coinmuns  entre  cux^  voyez  Gen.  4^^ 
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^3*  IDSVT  Sv  Sursti  épmUû ,  eipretsion  figurée  :  je  loi  oonfienii ,  nTtDtS 
/a  c/e/,  U  direction  de  la  maiaon  \  yoj»  Mint  Matthieu ,  i^,  19  9  le  «ym- 
bole  de  la  clef  da  del,  et  Apec.  3 ,  7,  l'ioiage  emprenlée  li  ce  passage  des 
cle£i  de  la  maison  de  Dayid,  et  dont  le  Mevie  est  mnin.  Les  Septante 
ont  une  dcohle  tradueticin  de  ce  Tcr^et ,  une  fois  en  conseryant  la  figure  » 
et  ensuite  sana  figure.  GMnius  peuie  que  la  première  est  de  l'interprète 
alexandrin ,  et  que  la  seconde  est  une  interpelation. 

a3.  «yXT^  CloUt  cheville,  ponr  demeure  stable  ;  Toy.  Eid.  9 ,  8.  yo;^  KDsS 
Un  trôné  de  gloire ,  un  honneur  et  un  orseraent. 

34.  «1^9  *lSm  Et  suspendront  à  /ii/«.  Ce  membre  devenu  puissabt  sera 
pour  la  multitude  (  *fi;23  )  denses  parenSf  pour  la  foule  de  la  maison  pa- 
ternelle» un  puissant  appui.  Ceci  indique  très-bien  le  népotisme  parmi  les 
grands  de  J^usalem  ;  ce  qui  a  lieu  en  général  dans  les  cours  de  Tôrient. 
D^XfcOrn  •^**  descendant  f  de  ^^  —  XTIMSTîT!—  3fiD3f  /^rWiiir»,  pris  en 
mauvaise  part ,  quand  il  a*agit  de  productions  d*une  nature  ignoble  ;  ainsi 
V^bt  excrémens  d'animaux ,  Ézéch.  4»  ^^î  9S)3?  ^^  '^  race  des  serpens, 
de  l'aspic ,  et^avgsf  11 ,  8;  ici  rïïSfS^  V^^^^  ^  ^^  ^^  D^tCntif  refetons , 
indique*  le  rebut ,  la  dégénéraiion.  te  Chaldéen  dit  :  ^i^  ^Xy\W'S2  en^ 
fans  et  petiis^enfans  \  Kim'hi  et  Aben  Esra  ,  fils  et  filles.  Les  Septante  ont 
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i6.  Qa'as-tu  ici  et  qui  as-tu  ici,  que  tu  te  creuses  ici 
un  sépulcre?  Il  creuse  dans  la  hauteur  son  sépulcre,  taillé 
dans  le  rocher  sa  demeure  ! 

17.  Vois!  lehovah  te  lanceras  d*un  élan  vigoureux >  et  te 
pelotera  en  pelote. 

i 

i8.  Il  te  roulera  en  turban  comme  une  balle  sur  un  ter- 
rain spacieux  ^  là  tu  mourrras ,  là  (seront)  tes  chariots  magnifi- 
ques, opprobre  d^la  maison  de  ton  maître. 

19.  Je  te  culbuterai  de  ton  poste  ;  il  (Dieu)  t^arrachera  de 
ta  station.  '  ■  - 

ao.  Il  arrivera  en  ce  jour  que  j'appellerai  mon  serviteur 
Eliakime,  fils  de  Hilkiahou. 

ai.  Je  le  revêtirai  de  ta  tunique,  je  le  ceindrai  de  ta  cein- 

tu  seras  trantfwrté  dans  des  contrées  éloignées.  *rfD3  m33*lD  jTÛVn.I^e 
sens,  d*après  les  anciens  inter|>rétes ^  qui  unissent  ces  mots  à  ceux  qui  ter- 
minent le  verset» est  :  Là  .tes  magnifiques  chariots  seront  la  honte  delà 
maison  de  ton  naître  TiSTiM  T^l  îlSp  t  l'accent  disjonctif  de  *rf]ZD  ^'^^'t 
pas  CsTorable  à  cette  explication  ;  le  j^lus  simple  nous  parait  :  U  seront  tes 
chars  magnifiques ,  sans  utilité  pour  toi  ;  et  *W}TTM  T^  TiSp  ^t  une  apos* 
trophe  :  toi  y  honte  de  la  maison  de  ton  maître  ! 

19.  ITtOSTD*!  ^^àt  ta/onc$ion'f  voy.  I  Bois  lo,  5.  Selon  son  usage,  le  pro- 
phète, après  l'expression  figurée  indiquant  rexil,fait  suivre  une  expression  pro- 
pre un  peu  moins  explicite^  pour  servir  de  transition  à  rétablissement  d*Ëtia- 
kime.  "pVT  ^^  ^  renversera ,  la  troisième  personne  succède  à  la  première 
du  commencement  *TtX®*irn  7^  ^  repotuseraù 

3o*  ^XIMipi  /'^f^fetf en»,  l'instituerai.  Q^^Sm  ^liàkme\  voy.  II  RoiS| 
i«,  18. 

21.  VlWnSm  ^^  ^  revêtirai*  Les  fonctionnaires  de  la  cour  avaient  ^  à 
ce  que  l'on  voit,  chez  les  Hébreuk  comme  chez  les  Perses  et  les  Turcs  ac- 
tuels, un  costume  particulier ,  des  cafetans;  de  manière  que  la  trans- 
mission des  fonctions  était  indiquée  par  la  cérémonie  de  l'a  remise  des  vè- 
temcns. 
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théocratiqne.  Le  mot  ntH  celui,  peut  avoir  pour  objet  d'indiquer  le 
mépris ,  comme  ovro<  et  iste  ;  Yoy.  Esode ,  3a  ,  1 1  I  Sam.  lo  »  27  ;  Job  , 
38y  a  ;  de  même  Sv  'i^'%  <^ti  'i^u  <^c  Stt  ('•rt  »  parce  qu'il  lui  annonce  un 
malbenr  qui  Ta  fondre  sur  lui. 

>^*  nS  *lS  HD  Qtt*as-f II  à  faire  ici?  Iar*hi  et  Kim*lii  supposent  que 
Sebna  était  un  étranger ,  ce  que  parait  en  effet  indiquer  son  nom ,  de 
forme  syro-chaldéeone ,  et  le  propbète  lui  dit  qu'il  ne  lui  convient  pas  de 
se  préparer  une  sépulture  dans  cet  endroit,  ^ppn  TSXn  ^^^^  ^n  *  parago- 
gîque.  DTID  Pour  OflDS '«'<"**  l*élétfaU'on ,  comme  V^02  •  Les  sépultures 
les  plus  magnifiques  étaient  sur  des  hauteurs;  voy.  Il  Chron.  3a ,  33. 
^  —  «l>0p  L'écrivain  passe  de  la  deuxième  à  la  troisième  personne ,  ce 
que  nous  avons  déjà  eu  &  remarquer  ailleurs.  Les  Septante  ont  exprimé 
la  deuxième  personne ,  de  même  la  Volgate  et  le  Syriaque  ;  pm  yjg^  si- 
gnifient tous  les  deux  ereuter ,  mais  ypç\  parait  de  plus  exprimer  Tidée  d'é- 
tablissement tnfc^  nOID  IpITD  ^uand  û  éuMt  Us  fondement  de  là  terre 
Prov.  8,  39. 

i?»  ^hthnù  ^^  hxDJ^^^^i  Ha  ^o**"'^  »  pw  emphase,  comme  Job, 
38  ,  3 ,  nStaSia  pour  TfvshQ  ~*Ua  Thsha  "'*  i**  d'homme  ,  un  jet  fort , 
vigoureux,  may  Tûyi  —  HW  Envelopper^  il  t'enveloppera ,  te  saisira. 

*8«  nS)33t  "Tpaîî*  *p3r  '^*'*'  *"  ^'cm^loppant^  il  t'enveloppera. d^une  en- 
teloppe  ;  de  tm  vient  reaïQ  <«rAa/i ,  qui  enveloppe  la  tête.  1^*73  Comme 
une  halle  ;  le  3  est  radical ,  voy.  Kelim  ,  ch.  a3 ,  michiia  i  ,  ainsi  le  com- 
paratif manque.  y[^  En  arabe  signifie  aller  en  rond,  q^»j»  nm  Spacieux  ; 
la  balle  lancée  avec  vigueur  dans  une  grande  étendue  ne  s'arrête  que  lors- 
qu'elle rencontre  quelque  obstacle  ;  ainsi  :  jeté  par  la  main  de  lehovah  , 
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tex  les  maisons  pour  fortifier  la  muraille  J 

1 1 .  Vous  faites  ud  réserroir  entre  les  nmrs  pour  Peau  du 
vieil  étangs  mais  vous  ae  regardes  pas  vers  celui  qui  a  fait 
cela  et  vous  ne  voyez  pas  celui  qui  la  préparé  de  loin. 

.12.  Le  Seigneur  lebovak  Tsebaoth  appelle  ce  jour  pour 
Ids  pleurs  et  lé  deuil,  pour  se  raser  la  tête  et  se  ceindre  du  sac. 

i3.  Mais  VQicl  la  g^ité  et  la  joie^  on  égorge  des  Boeufs»  on 
tue  des  brebis,  on  mange  [de  la  viande  et  l'on  boit  i»  vin;' 
(vous  dites  ;)  mangeons  et  buvons,  puisque   demain  nous 
mourrons. 

i4«Ieb0vab  Tsebaotb  s'est  manifesté  a  mes  oreilles  :  Non, 
ce  çriitte  ne  imas  sera  pas  pardonné  jusqu^à  ce  que  vous 
piouriez,  dit  le  Seigneur  lebovab  Tsebaoth. 

1 5.  Ainsi  dit  le  Seigneur  lebovab  Tsebaotb  :  Va  ver&  ce  baut 
fonctionnaire,.  Scbibna»  gouvesneur  du  palais* 

les  TÎces.  Ce  passage  y  comme  celui  des  <leux  cndcoiiscitity  tisouve  ait 
parallèle  dans  \t  blasphème  du  Sainit-Esprit ,  indiqué  Matlb.  I3^  3a}  Mare, 
5,29';  Luc  la»  10,  comme  le  seul  péché  itrëmissible  |  car,,  lli  austiil  De- 
peut  être  question  que  de  la  dénégation  et  du  mépris  de  la  puissance  d^ 
Tine  et  de  son  esprit  sur  la  terre.  Icit  il  n'est  pas  question  d'un  ehâlimmit 
au-cFeMi  du  tombeau  ;  mais  le  Chaldéen  l'ajpuie  ^.  en. disant:  WP(Q  ♦TTO 
ÏÙKT\  Kn*IO  juiqu^à  ce  que  vous  mouriez  d'une  Seconde  mort*  ^^IMl  -'^ 

mes  oreilles:  selon  Aben  Esra  il  faut  suppléer  f^^  moi ,  lehovak  Tsebaotlt  ; 
les  Septante  ont  sy  toîç  ùff\  xupi9U  aa^CLQ^,  ces  choses  se  sonà  (  mandes- 
fées)  aux  oreilles  du.  Seigneur  Suhooth^iiê  ont  Iw  DiTÛT^O-^QK  P^^' 
ticule  négative  indiquant  le- serment» 

>5.  pon— pD  ^^  confident  (du.  roi),  le  prélat  do.  palai»^  «omme 
rindiquent  les  mots  THOTi  SîT  WK,Vwi(e8t  préposé)  à  la  mà*sen,OtL  trouve, 
le  féminin  de  ce  root,  HiS^D  ^M<<e  i'fu  foi,  I  R«is,  i  »  a ,  4»  Selon» Aben. 
Esra  etRim*hi,  qui  le  compareuU  n'UPD^QC^^*  ^»  ■■)  >  €^*est un« Utésorier $ 
pD  MgniSe  aussi  demeurer  auprèx  de  qf4filq^'whC^  discours  eftt  dirigé  cool* 
tre  un  individu  qui,  ssns  doute  ,  était  à  la  tête' du  parti  ircéligieus  et  anti- 

II. 


inpiM  »«  i  nissrn  liAb  a^han  y^'\  Dpnsa.  obv^"^ 

■  jt':-  it    .1-     o'-:        -jT-*       .:  •-     *•:;-:     -(.-t   i  : 

-tiifri  nroSy ^fe7'l  ^âaS;' x'nri ..uyq'  nito  hiri'i 
rtiiti rrirt»  'J^x  idS  rô  is'  :"nis3!f  mr-^j^x  -iiûx 

•iT-       ^     /.•   -:     V.T:  V        '^  .    V    »*•   -^  .       V-      t        K* 


f  i .  ti^niânn  T^  ^nWi^  Its  déuét  naé^aiUë^t  VthfJ  ïl  Roif  ,>  .a&  ^  4;  les.  jar- 
dhit  royaux  étaieat  j^rèî  ck  1» et  ffèê  4e Tëtump  supérieur ^  c-est  s^ns. don^e. 
le  Tieil  étang  dont  il  est  question  ici.  DH^lin  vh\  ^*  ^ous  n'avez  pas 
regardé  y  ceci  forme  une  opposition  arec  Bi  qui  è'st  dî^ -^.  S  et'^  pts  re* 
gardent  vers  l'arsenal  et  les  fentes  des  murailles,  mais  non  yers  Dieu| 
qui  a  préparé  èef  événement.  7p^  —  «^  Projeter,  préparer  fexiitnrtion  , 
Toy.  infrà,  Ifi,  11.  Kim*hi  rapporte  kceéù^C  lé  j^tiMage  talivudii|ue  ^  qût 
compte  JérûsaleiU  parmi  ïes  tfépt  objets  criéér  a^afnC  là  cfe^éâttoft  dtrnnnide  ; 
ce  qu*il  ne  faut  pàs,di<-ilf^  (prendre  MU  lettre,  eoÉrniM  }e  fftfrla  fmle 
dear  docHeuirs  (Û^l^ûVrirt  ]1ûn)- 

12.  ♦^jaS  Aux  fâeiMi  Voy.  sûr  le  d^il,  ci-^deftsus,  i5,  3. 

i3.  tsmZT  •  •  •  •  2*in  ^*  infinitifs,  et  Tabsence  de  yo^  après  *M  con- 
tribuent à  la  vivacité  de  ce  discours.  Cette  légèreté  des  S^ionites,  cfit  GéMi^ 
nius  ,  trouve  un  parallèle  dans  Tinscription  épicurieiine  que  Sarda^aple  se 
fit  faire  pour  son  tombeau,  et  dont  parle  'Ûiodore  de  Sicile ,  a,  a3.  t^oy. 
aussi  Koheleth  (rËcclésiaste),  5  ,  17  ;9>  7»  etc. 

i4'  TuXA  ^  manque  de  tout  sentiment  religieux  et  dd'  croyance/  eé' 
mépris  ooupable  des  cfaàtimens  divins ,  parait  au  prophète  le  comble  dé 
l'impiété ,  qui  ne  mérite  aucun  pardon  ;  voy.  5 ,  19,  9,  13  et  suivàns.  Lé 
prophète,  dit  Gésénius>  devait,  comme  héraut  de  la  théocratie,  trou- 
ver irrémissible  ce  mépris  orgueilleux  de  toute  croyance  qui ,  chez  uiî 
peuple  sans  culture  philosophique,  devait  être  une  source  f^cbnde'de  tous 
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pleure  amèretaient;  n*insistez  pas  pour  me  cotisoler  de  la  dé- 
vasiAûôn  de  la  fille  de  mon  peuple* 

5.  Car  un  jour  de  consternation,  de  ravage  et  de  confusion 
(vient)  du  Seigneur  lehovah  Tsebaoïh,  dans  la  vallée  de  la  Vi- 
sion :  démolissant  la  muraille  ;  les  cris  (retentissent)  vers  la 
montagne.  "    ■  ' 

6.  Elame  transporte  1^  ciirquoil  dans  des  chpriota  remplis 
^hommes,  et  avec  des  cay,alier8r^  Kir  déeouvre  le  bouclier* 

7*  Tes  vallées  d'élite  sont,  remplies  de  chariots  de  guerre; 
les  cavaliers  se  placent  contre  la  porte. 

8.  Le  voilé  de  lehoudâ  est  enlevé ,  tu  regardes  en  ce  jour 
les  armures  dans  la  maison  de  la  forêt. 

9.  Vous  voyez  les  brèches  de  là  ville  de  David,  car  elles 
sont  nôihbtétlses  ;  vous  i^as^emblez  les  eaux  de  l'étang  inférieur  ; 

1  o»  Vous  comptez  les  maisons  de  lerouschaiaïme  et  vous  abat- 

<   • 

7.  ywyi  ^^*  paiiêe$,  t*adre»ai;it  k  Jéruialem.  ^iff  -«  ^^  De  x^  mc 
placûTt  te  ranger  en  ordre  de  bataille. 

S-  rmrP  ^tXD  W  S^l  Littéralement  on  découure  le  couvercle  de  {/e- 
houda,  mots  ^qui  >  «l'aprèt  Scbultens»  signifient  livrer  un  peuple  à  la  plus 
grande  ignominie,  pv3  armure,  arsenal  ^  Toy.  I  Rois,  lo,  a5.  ^y\*|  x\'0, 
La  maison  de  la  forêt ,.  Appelée  I  Rois,  7,  2  ^toSh  "IV^  n*3  maison  de  la 
Joréi  d»i.  Liàan  ,  parce  qu*on  s*ëtait  servi  de  bois^  de  cèdre  pour  la  con- 
struction de  cette  maison.  * 

9*  ^y^pn  t^cs  fentes  $  les  crevasses;  les  mesures  dont  il  est  question  ici 
furent  en  effet  prises  par  ^Hislia  k  Tappcoche  de  Sanliërib  ;  voy.  II  Ghron.  * 
32,  5.  T^T  y^  ^*''*  ^  David  f  Sion;  voy.  Il  Sam.  5,  7..I  Rois  ,5,  i. 
13{3pn*l  —  V^P  ^  probablement  ici  1er  sens  de  détourner^  d*empécher  les 
eaux  de  couler  au  dehors.  Lors  du  siège  de  Jérusalem  par  Titui,  cette 
mesure  fut  iûutile,  parce  que  les  sources  d*eau  dont  il  s'agit  ici  étaient  des« 
séchées.  Mais  pour  le  bonheur  des  Romains,  elles  coûtèrent  ensuite  plus 
abondamment;  voy.  Joséphe  (Guerre  des  Juifs,  6,  11). 

ip.  grnSO  ^out  avez  compté,  pour  voir  celles  dont  on  pourrait  se 
passer  dans  Tintérêt  de  la  fortification. 

T.    IX.  *  Il 


rcàoïM  nwsjM  noîiriD  bt  "d  s  :  ^sjrro  TfeHjj? 
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:  rjo  rrtjf  Tpi  on^ns  *dtn  3D"b  *née^«  kfe^i  oVjn  e 
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/V7^  <le  mon  peuple,  probablement  Jéraudem  ;  le^Chald^en  a  ^Q^  KtlVS) 
r^ttiiiofi  de  mon  peuple, 

5.  HQTrtD  î^«>»«'*«5  HDTIO  l'aclion  de  fouler  aux  pieds '^  «IDiaûP^'^ 
pUxké  \  de  «m  tournci»»  confondre.  VffX^  Voy.  d-detsns ,  yenet  i.  ip*ip|S 
-—  Ipftp  Démolir  une  muraille  (  n^p  y\  oa  produire  le  bruit  d'une  murailU 
quitomàe^  c*ett  une  onomatopée  ;  yoj.  Nomb.  24»  17»  ainti  Tp'Yprvpt) 
est  une  antiphrase.  Le  participe  "^p^pQ  peut  être  pris  impersonnellement, 
on  bien  avoir  Q^t  jour  pour  sujet,  y^^  —  y^v  ^^*  ^^  détresse  poussé 
Tcrs  la  montagne  ;  le  cri  des  habitans  de  Jérusalem  sera  répercuté  par  les 
montagnes  environnantes ,  ou  bien  le  cri  de  ceux  qui  se  sauvent  sur  la 
montagne.  ^nV  Signifie  aussi  grand,  riche,  magnifique;  voy.  Jobt  34» 
19  y  c'est  dans  ce  sens  que  traduisent  les  Septante  et  la  Vulgate. 

6.  QVm  ^^^''"'^  (  ^<>y*  ■!>  ir^aiyS),  Éfymàis  ,  pays  de  la  Midie 
m<{ridionale,  était  sans  doute  alors  sous  la  domination  assyrienne  ,  puisque 
nous  voyons,  II  Rois,  18,  11,  que  les  captifs  des  dix  tribus  ont  été  conduits 
par  le  roi  d*Assyrie  en  exil  dans  la  Médie.  Les  Mèdes  et  les  Perses  étaient 
célèbres  comrn^  archers;  voy.  Jér.  49  >  35..Q^v*i£)  D*TM  ^XL  ^^^^  ^^^  c^^" 
riotf  pleins  à^hommes  et  de  cavaliers,  suppl.  vient  Elame,  Plusieurs  textes 
ont  Q^^jriSI  *^cc  la  conjonction.  XSHA  aD"\  Voy.  ^%j^  33*^  ai  »  9.  Tp^^«''» 
contrée  assyrienne  où  furent  conduits  en  exil  ceux  de  Damas  ;  voy.  II  Rois, 
16,  9;  Amos  I,  5.  Michaëlis  croit  que  c*est  le  pays  où  coule  le  fleuve 
Kur,  le  K^oc  des  Grecs,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne.  UDH'lSr 
Découvre  le  boucUer,  le  tire  de  son  enveloppe  de  coir.Mais  plusieurs  anciens 
traducteurs  prennent  yp  comme  nom  appellatif  :  Élame  découvre  la  mu- 
raille du  bouclier  de  ceux  qui  la  défendent ,  chasse  du  mur  ses  défenseurs  ; 
le  Ghaldéeii  rend  aussi  TP  P^^  "\W  rnuraiUe. 
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s%  Vill«  bmyitite  reiii|i})e  do  mmnlle  »  <ût4  joyenM ,  les 
lipmineft  tu^  ne  tombant  fi%ê  par  1«  glaire,  m  nno^rfiit  paf 
dins  It  guerre. 

3»  Tous  tes  chefs  fçLiçtit  ensemble  ;  il»  «Ml  pris  par  lei  #j?» 
èliersf  tout  ion  peuple  devient  ctptif  à  la  foif^  en  ftiyanl  ai| 

4*  CTcil  pourqu^  j«  db  :  Déto«r»^«Yoasd«  a^ioi^'fii^  }e 


9*  rUHVn  l>e  fe^W  =  HMV  ^«(<  ;  l'accautif  goayerné  par  Tadjectif  ntj^g 
le^félàdr  ytf^af rgi«  :  de  éfwà  9>êmph'e,  fi^ttt  rmpUe  âe  ftriKt.  rpO*)n  ^''* 
nmliueus0'  Toy.  I  Rois,  i  ,  4i*  3in  *bSn  mS  f^Sn  •^>- '«''^ï'  »'<>"'^  P«* 

f«M  |>liiB  Àymdm  fae  a«  4e  <— lysrtf  |ef#a  4it  «Mli  ,  «t  •«  layfiiiia  mit 


*  B.  ^  fl  y  à  ici  tfn  ttès4)«liti  partlI^isdK  :  lei  àenx  tujcfts  y^fm  te§ 
^ékàfi<t  tttfttlntcÈs,  et  «|^ll3fQ3  )«lft^ra)cBient  teux  qui  Tt  trouvent  chez 
^i X^poitro^vnï  Ift  TÏHe),  le  peuple,  présentent  une  p-adation  .  et  Ton 
'iAit  de  tcmtleft  deux  i|u'i)s  leront  pris  malgré  leur  tenfatiyç  de  fuir^  dans  le 
inremier  mdmfbre  de  là  phrase  la  fuite  est  mentionnée  avant  I4  c|iptivitë| 
dans  leveeond  membre ,  c*est  finverse  ,  la  fuite  etft  indiquée  par  deux  ^x- 
ptvmdKis  ifHfférentes  ^nTO  —  TW  tandis  que  la  captiviti  p'e*  dsDs  cen 
émm  'eiKln>ftt  désignée  que  par  le  même  mot  y^^^  ;  voy,  j  1 ,  5.  773  In- 
'èrtfolt  ordinairement  etrër,  ici  fl  a  le  sens  de  rna  fuir,  JVppQ  —  JltETp 
Atiifhvr\  'voy.  ai,  17.  'Kim'*hi  dît  DiTTIK IBTlTZr  nvp  Vf^  '^*  archers 
qui  f&  ont  p^rmii^is.  Le  fi  est  pour  yo  de,  par,  «noK  ■—  IpH  ^e  signifie 
^as  Veulement  /i>l*,  enchaîner,  mais  aussi  /aire  prisonnier  î'voy.  Gen.  |o^ 
'35  ,  lét  4*9  i6-  &Tn'iii  trouve  une 'opposition  dans  le  dernier  hëmlsHclie  : 
"^PHVtba  ceux  qu^on  trouve  dans  la  Ville ,  et  pITT^Q  ceux  qui  s'en  sopt 

éloignés. 

4.  tïV  De  TÇTO  vcir\  détournez  le  rçgard.  Ce  sont  las  j^roles  du  J^e^ 
pbète  k  ceux  qu^il  suppose  vouloir  le  /consoler*  ^^'Xi,  1*1DM  littéraleneat  /e 
veux  être  amer  dans  les  pleurs^  je  vcnx  pleurer  amàrement.  jnyotft  Dt 


3"D  rryan  ay 

ià  TrSbn  nr^  rmp  n^oin  "i'>jr  n>èD  i  n1^w^n  a 
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rienne,  sons  San'li^rib  ,  tôrsque  en  se  dirigeant  vers  l^Égyp'te  ,  il  youlait  en 
même  temps  châtier  Jértkftaleâi  qai  ^  «6i)8  ''ilîsKià- ,  àyàit  soAgé  1  Vejèlèr  le 
jetic  a«syrien  poar  s'àtlteher  à  TÉgJiitfe.  Apvéi  qam  H  pm^kèHè  «  tiliMii 
cette  défection  d'une  part  et  cette  coofiawïe  de  lautM^  et  qtiil  4  aiw^ncë 
le  châtiment  de  Jérusalem  par  les  Assyriens  ,  comme  dès  long-temps  résolji 
de  Dieu,  ce  châtiment  es't  imminent  et  Tarmée  assyrienn?  est  en  iharche 
Vêt  oracle  parait  p^tériteuîr  à  ce^al  ^u  i:h.  «29  ,  oîi  le  tiége  de  ïéi^tâlem 
est  prédit  comme  étant  encere  téloî^né.  Ce  siège  n^fÊUfSa  tM ,  m  l«  idl#. 
timent  fut  détourné  par  suite  de  la  soumission  du  pieux  roi  (  3^  ,  3  et  sai« 
Tans  ).  Ce  n*est  pas  une  raison  pour  placer  cette  pro^^tiétèe  k  âme  ««ta 
époque ,  par  exemple^  lors  de  la  deatructron  de  J^fusakm  ^r  fes  €haM#f9t; 
alors  il  faudrait  en  attribuer  la  rédaction  à  un  autre  <f«'I^Se|  T^MMeii*  et 
Jonas  prouve  qu'il  n'est  pas  nécessaire  ^qn'un  oracU  mentfçaiil  seit  euivi  de 
raccomplissementj  et  que  lehovah  peut  pardonner  sans  noire  â  laconsidë- 
lation  du  prophète.  Voy.  Il  Ckron.  3i,  a.  p^m  MU  f^nUé*  nh  Uii»ifmm. 
Cette  inscription  est  priae  du  ▼.  5»  où  Jrëusalem  |>or4e  ee  nom»  C^mmt  é^ 
29,  y.  I,  elle  a  celui  d'Ariel  W*)M;  Ézéeb.  a3«  4>  celui  d*OWi-^a^*Q  ^Vm* 
Le  Cbaldéen  dit  rTK^^  hSv  WS^TWl  tO^.tKL  MSBM  Hmp  ^^^^  *A<Ma 
dans  la  vallée  sur  laquelle  les  prophètes  ont  prophétisé.  ÏV^H  V'ient  de 
m^  voir^  et  se  dit  des  révélations,. des  viaion».  Aben  £»ra  dit  QVMS  WTO 
DMIAan  <^^  ^^  **^  ^^  ''^S^  ^  ^*^  prophétie*,  Let  Septante  «ai  t  Te^pâ|M#t 
tviç  f  opayyo;  2ioî>v  9   discours  de  iu  vallée  de  Sion  ;  ils  ptraistewt  avoir  fk 

m^n  an  lien  de  v^in  ^'^  ^^^^  *^*  ^^^  pensé  à  Morim  v)*llD'>  ^t^  <'*^*  '* 
relation  biblique  est  pris  dans  le  sens  de  vision  ;  Voy.  Gcn.  a^i,  14.  HChreH. 
3 y  I.  Jérusalem  était  le  sii^gedes  visions;  cette  ville  é^it placée  dins  «Se 
▼allée  formée  des  montagnes  de  Sion  et  d'Akra  et  de  eelle  dei  OKvièr  ;  (\of, 
Ps.  laS,  a,  et  Jérém.  ai ,  i3).  «TSM  •jS  7VO  Quas^tu  donc'i  Le  prophèteie 
transporte  par  la  pensé*  dans  la  ville,  qu'inquiète  Papprocke <N ennemi , 
et  c*est  à  la  ville  qu'il  s'adresse  :  A  quoi  bon  la  défense  >  yoos  ne  nenrrva 

P«l  par  te  ifmt p  mim  par  la  p«ate »  dan  Uftàiao  ^  vi^y  t«M  *'^  «devant. 
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iS.Massa  sttr  TÂrabie.Dans  les  broussailles  de  TArabie  vous 
passez  la  nuit,  caravanes  tie  Dédane. 

i4«  Portez  de  leau  au-devant  de  celui  qui  sera  altërë;  les 
habitans  du  pays  de  Tëmare  viennent  avec  du  pain  au-devant 
du  fuyard. 

i5.  Car  ils  ont  fui  devant  les  glaives,  devant  le  glaive  tire, 
devant  Tare  tendu,  devant  la  fureur  de  la  guerre* 

i6.  Car  ainsi  m'a  dit  le  Seigneur  :  Encore  un  an,  diaprés  les 
■miëes  des  mercenaires,  et  toute  la  gloire  de  Kedar  disparaît. 

17.  Le  nombre  restant  des  arcbers,  les  forts,  fils  de  Kedar, 
sera  peu  considérable,oar  Iebovab,le  Dieu  dlsrael,ra  prononcé. 

Ch.  XXII.  I .  Massa  sur  la  vallée  de  la  Vision.  Qu'as-tu  donc 
que  tout  ton  peuple  monte  sur  les  toits  ? 

cet  coDtrécf  de  rArtbie,  mais  bien  d€%  broussaWes,  des  lieux  rocaillenz. 
Q»3YT  ^^  Dêdanime.  r^X  Ltdmne  est  nommé  Gen.  a5,  3,  parmi  lea 
detcendant  de  Ketonra,  et  ibid,.  10,  7,  il  eit  cité  comme  tribu  de  Couche; 
cette  tribu  faiaait  un  commerce  ayec  Tyr  (Ezéch.  27,  20). 

«4-  rm  P«"'  rnnn  ou  ^<x1M  P^^riez ,  de  mTIM  —  WOm  Téma ,  est 
mentionné  Gen.  a5,  iS,  parmi  les  Anbes  descendans  dlsmaélites  ;  dans  Job 
<5y  19)»  Tema  est  aussi  meptionné  comme  tribu  commerçante.  Les  Septante 
le  confondent  partout  ayec  w^  î  >t*  expriment  tous  les  deux  par  Ooupàcv  ; 
maif  ce  dernier  est  différent  de  Téma  et  frit  partie  de  Tldumée.  ^tSnSzi 
Jvee  $on  pain ,  avec  le  pain  nécessaire  à  son  entretien. 

i5.  yxi  ^  violence^  c'est  une  gradation;  Us  fuient  les  plaisirs',  les 
glaives  tirés  ou.  polis  ;  car  il  7  en  a  qui  prennent  nvil93  pour  rWloS 
les  arcs  tendus  ;  enfin  la  guerre  yiolente. 

16.  yygj  ♦aityj  yoy;  ci-dessus ,  16,  4.  y^p^Ketiar,  tnha  nomade  (Gant, 
des. Gant,  i^  5),  faisait  le  commerce  de  troupeaux  (Ézéch.  37,  ai  ), 
mais  éloignée  de  la  Palestine  (Ps.  lao,  5);  descendant  d*lsmaël  (Gen. 
a5»  i3).  Kedar,  dit  Gésénius,  est  ici  nom  générique  des  tribus  arabes , 
comme  les  Rabbins  appellent  y^^  TwH  langue  de  Kedar,  la  langue  ar^ibe. 

'7*  nvp  '^f^t  poétique»  pour  amhers.  IWQ^  Seront  diminués:  ce 
Terbe  s*accorde  avec  iqfQj  '«'  forts. 

Çn.  XXII.  1^^^  Le  prophète  a  ici  en  vpe  Tapprocbe  de  l>rmée 
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mot  chaldéen  ,  demander  i  le  sens  est  :  demandez  toujours  p  pas  de  ré- 
ponse pour  les  païens }  convertissez-yoas ,  et  l'on  vous  répondra.  Sur  les 
formes  Ift^J^  l^n  VIlt<  formes  poétiques,  yoy.  Granu  de  fane.  Testa-' 
ment  d*£wa)d,  $  377  et  434. 

i3*  y\n  Contre  i Arabie»  Les  nombreuses  tribus  arabes  descendent,  d'a- 
près la  Genèse 4  soit  d'Ismaël  (  Gen.  aS,  i3  à  iS}^  coit  de  Keloura 
(  ibid»  a  ),  en  partie  de  loktan  (10,  a6  et  suiy.  ),  et  en  partie  de 
couche  (  io>  7  et  suiy.  },  et  souvent  différentes  descendances  sont  indi- 
quées pour  le  même  nom^  comme,  par  exemple,  Dedane  { voy.  vers.  i3  ). 
Il  serait  difficile  de  déterminer  géographiquement  les  demeures  des  diverses 
tribus  y  parce  qu'elles  en  changent  fréquemment  avec  leurs  troupeaux.  Ici 
il  s'agit  des  tribus  de  FArabie  déserte.  '  Déjà  du  temps  des  Juges  les  Arabes 
avaient  quelquefois  fait  une  invasion  en  Chanaan  (Jiiges  1 6 ,  3)  ;  ils  ont  été 
résidus  tributaires  par  Josaphat  et  Ousia  (II  Chron.  17^  11,  a6,  7},  mais 
aucun  ennemi  n'était  entré  dans  leur  pays.  Gésénius  défend  encore  l'in- 
tégrité de  cette  prophétie  contre  ceux  qui  l'attaquent ,  et  ne  voit  pas 
de. raison  pour  ne  pas  en  regarder  Isaïe  comme  l'auteur ,  quoiqu'on  n'ait 
'  pàà"  connaissance  qu'il  y  ait  enjune  invasion  en  Arabie  du  temps  d'Isaïe. 
yyjf^  En  Arabie»  Plusieurs,  tels  que  le  Chaldéen,  les    Septante,  etc., 

traduisent  comme  s'il  y  avait  3*in  ^«  *oin  miTIM  ^^'  caravanes*  Voy. 
Genèse,  37,  aô.  r^  Ne  signifie  pas  ki  forêt  ^  car  il  n'y  en  a  pas  daçs 


talfers  lur  des  tuas,  des  cavaliers  sur  de»  ehameauti  il  éooa^ 
Itil  ce^quHl  pouvait  éeouier»  éo<^utait  beaucoup. 

8/  Il  ^'léçrîa  comme  un  Wm  ;  Seigneur ,  j'ai  resté  sur  l'ob- 
servatoire constamment  pendant  le  jour  ,  et  je  me  suis  tenu 
i  mon  poste  toutes  les  nuits. 

g.  Et  voici  y  il  vient  des  chevaux  montée  par  des  hommes, 
ê(Bn%  eevelieft»  Puis  il  raeoipmen^  et  dit  :  Tombée,  tom)>ée 
^9t  Bdbel«  et  toutes  les  sculpture^  de  ses  dieux  sont  jetées,  bri- 
lles par  terrcé 

10.  Peuple  battu  et  foulé  |  ce  que  j*ai  appris  de  la  part  de* 
lehovab  Tsebaoth;  Dieu  d'I#rael»  je  vous  Tai  annoncéf 

11.  Massa  sur  Douma.  On  m*appelle  deSéir  :  Gardien  !  Que 
(reste-t41)  de  la  nuit?  Gardien,  que  ( reste- t-il  )  de  la  nuit? 
ï-  19*  Le  gardien  dit  :Le  matin  arrive,et  c*est  encore  la  nuit  : 
Voulez-vous  demander,  demandez,  coove^tisse2»vous ,  puij}  re- 
venes.  *      «      * 

4a  rocher,  et  l'on  croit  igné  «'eit  de  ce  den^ijer  do^t  U  Va^it  ici ,  qai  est  à  la 
froQtUr»  de  yj^nhk  proj^êm^^^  dite,  /et  dv  désert  4e  la  Syrie.  y'^^gfXi  ^^ 
S4ir\  l^yv  signifie  pcileux»  xade^pl^  4e  ù>rèU  ;  cVst  la  contrée  ^a  ij^^i 
de  la  paer  Morte  »  4^ni  l'Arabjye  fi^t^éA,  Ajojd  c'eut  «in  ppupLe  étra«i^^  au 
culte  4e  lehoTal»  ifui  a^dresie  à  un  ÇfojphJbU  kéhr/m,  co^ime  ^'hsa  ji>at 
.«dreaié k Toriu^e  de  Qaftl  >i&cboub«  11  IWii $  t  »  *9  Ccétna  5*e»t  adr/essé  k  l'o- 
McLe  df  U  Grèce.  !!|Ot1p  Gardien,  pjrçpM'e  qui  yellle  pour  diriger  Us 
liciQiiines.  htSq  HÇ  UUtér.  guoi  df  ia  tmit'i  tQuriuire  elliptique^  poyr 
^a*<zi,i^  à  nous  4irê  dfi  la  nuà  ?  image  du  mall^ar.  S^StS  ^^^^  «iS^bp 
jCMOfOfi  la  pisemiàre  ibia  ,  abrégé  ici  par  eoplu»iie« 

12.  Tfsi^  mf^  Le  matin  viMlj  m^  ce  mot  est  rare  en  hébreu ,  jet  oeu- 
IcnMit  «H  «sage  dm  la  poésie  {  voy.  Dent.  33  ^  a.  ffyi^  jq^  JSt  ausfi 
i$  nmi*  JU  Cb»L4éeB  parap braae  ainsi  i  irUITVlS  ÎW\  H^ptSrb  "VIM  HQK 

Jt^VT)  ii  jr  u  une  réççmpetue  pour  les  justes  et  un  châtiment  pour  les 
impies  ;  le  sens  est  :  nous  qui  sommes  pieux  »  nous  aurons  la  lumière  p 
U  salQt  :  mais  youi ,  impies ,  vous  serez  pomi.  î|*5D  TtSX\  QM  ^  îîW 
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DÈ^  Tp  W3n"DX  rfe^y-WI -Ipb  NHN -lÔfe^  TÛX    la 

Scytfaeii  pâf'fié  qiSë  U  cri  des  ànés  et  lear  aspect  inaccoutamé  effrayaient 
]«ê  càeronxi  ^Vp  ft^VW!  lM>  il^îâk  atèant^  ^unë  gfàkât  cHMtiOn»  il 
écoutait  tant  qu'il  pouTait  ;  SkWfi  d1  Ml«  àamUéfAblê  mêmêiom  |  VI  "^ 
ici  adverbe. 

'^*  iV^  ^^  ^oh,  pouf  J1^^5  comme  le  lion*  Les  commentatenra  hé« 
breuz  disent  que  c'est  Habakouk  qui  appelle»  eair  p\p3X\  k  par  ses  lettre 
2i6  comme  n^  i  -    ,  ■        ■  , 

9.  y*vn  *OUT  Litt.  i/  a  èrù^  à  terre,  pour ,  brisé ,  il  a  jeté  a  terre;  c'est 
une  construction  prégnante,  un  mot  nia  pour  deux* 

10.  ♦nOTD  —  nWID  ^ttre  le  àléj  ♦^'^  "p  /U$  dâ  mon  0mÊ,  U 
sens  est  :  O  mon  peuple ,  trituré  et  battu.  Selon  plusieiii*|  4m  ^pyarolif  m 
rapportent  à  Sabjrlohe^  mais  les  commentateurs  moiji^nei  les  apifriifiiifniiaMIL 
liifaélitSIy  qui  avaient  été  opprimés  par  les  babyloniens^  Cette  pr«fibiéCie 
a  encore  pour  objet  la  cbute  de  Babylone  »  comm«  ajix  cba^.  s I  «t  i4  i  MÎ 
la  peinture  est  vive,  animée  et  dramatique.  Pluûeuca  la  comdÀrenft  fi/^ 
comme  une  prophétie ,  mais  comme  le  tableau  de  faits  déjà  acoonsf^flU 
If ous  avouons  que  nous  ne  voyons  pas  ce  que  TejLplicatlon  gafne  k  ortte 
supposition,  quoique^  'd*un  autre  côté,  nous  n'ignorions  pas  que  certaines 
propàèliè&  Iribit^év  tM  M  tf&Tflinées  pbsî  eveniunt ,  et  tqne  tf'afltM  l^nt 
^ttrftmées  II  dels  persùHneS  et  à  des  époqties  antérieures. 

4  1*  rafTt  ^i^o\  ^«t  ctrmptt  (Gen.  a5,  i4)  I  Cbron.  t ,  3o ,  parmi 
iik  fil»  d'ismlkel.  Ptuimirs  ^maA  que  DoMtom  c'eat  ËéottO^  hé»  'SepIMMt 

•M  %«Ési  Mtvpnbi  et  il  y  en  a  qui  regardent  HOH  comme  tkne  transfoi*» 
«BJKCiott  de  dmt!*  ^éfléntus  dit  :  11  y  a  deaa  midroits  du  nom  de  1>ocrmà 
^Bi  nMàt  félréé  >  dotit  Vuû  «rt  ftppelé  ]>oinna  dlnk ,  et  ràutre  Douma 
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orages  venant  du  midi  pour  bouleyerser ,  ainsi  cela  viendra 
du  désert,  du  pays  terrible. 

a.  Une  vision  dure  m'a  été  annoncée  ;  Toppresseur  op* 
prime ,  le  dévastateur  dévaste;  monte ,  Élame,  fais  le  siège; 
Médie ,  je  fais  cesser  tous  les  soupirs. 

.  3t  Cest  pourquoi  mes  reins  sont  pleins  de  douleur  y  des 
angoisses  me  saisissent  comme  les  angoisses  d'une  femme  en 
travail  d'enfant  j  crispé ,  je  ne  puis  entendre ,  et  d'ef£roi  je 
ne  puis  voir. 

4-  Mon  cœur  est  en  défaillanee,  des  terreurs  m'effrayent, 
la  nuit  de  mes  plaisirs  est  convertie  en  frayeur  pour  moi. 

5«  On  dresse  la  table,  la  garde  veille,  on  mange,  on  boit« 
])d)Out ,  princes,  huiles  le  bouclier  ! 

6.  Car  ainsi  me  dit  le  Seigneur  :  Va ,  place  l'observateur , 
qu'il  annonce  ce  qu'il  verra. 

7.  Il  vit  de  la  cavalerie,  des  cavaliers,  deus  à  deux,  des  ca- 

qn'icî,  maif  nous  trouToiu  ifffiSlS  forme  analogiie  à  celle  d*tci.  Selon  Iar*lt 
el  Kimlii;  n^]p  tisnifie  un  Auninaire,  Aben  Esra  lui  fait  signifier  instru» 
mêni  k  cordes.  Toutes  ces  diverses  explications  sont  possibles,  mais  moins 
dMis  l'analogie  hébraïque  que  celle  que  nous  avons  adoptée.  pQ  ITIVD 
Oignez  le  boueiier,  vojr.  Il  Sam.  1 ,  ai.  Plusieurs  entendent  par  uq  "^ 
foi,  qui  est  le  bouclier  du  peuple  :  oignez  le  roi;  et  Aben  Esra  entei'd  par 
le  roi,  Darius  Vini  9  ^"^*  le  sens  naturel  des  mois  est  satisfai-ant  et 
élégant. 
6.  «j^  Féu  Le  prophète  se  figure  lui-même  chargé  de  placer  les  gardes. 

7.  p»^*lB  TO3P  ^*1  ^^^'*  ^'  ^  cavalerie ,  une  paire  de  capalerie\  des 
cavaliers  deux  à  deux.  ^*^  Désigne  la  cavalerie ,  qu'elle  soit  montée  sur 
des  chevaux ,  sur  des  ânes  ou  sur  des  chameaux  :  XT^  ^  1^  cavalier.  33*) 

désigne  aussi  le  chariot,  le  char  des  guerriers,  T07.  Gen.*fJo,  9;  Exode, 
14  y  9-  Mais  ici  il  ne  peut  avoir  cette  signification.  *T1Qn  33*1  Cat^aliers  sur 
des  âneu  Hérodote  (4',  129)  dit  que  Darius  H^staspe  s*est  servi -avec 
succès  d'une  cavalerie  montée  sur  des  Ânes ,  dans  une  bataille  contre  les 
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Ioniens  du  déiert  d*Arabié>  et  est  par  cette  raison  très- violent  |  comme 
tous  les  vents  du  désert.  ii^ShS  Po"'  isSlUl    comme  38 ,    ao ,  44  >   i4* 
HKIV  IHMD  D*unpajr$  terrible^  le  désert»  voy.  Deut.  1,  19. 
a*  nVD  ''Dur»  annonçant  le  malheur.  ySt\  P^^û  impersonnellement  :  m'a 

été  dit.  i;Q%^r  Af^ec  perfidie,  tromper,  opprimer.  Chald.  I^D^HTID  H^D^3M 
€eux  qui  opprimaient  sont  opprimés,  qS^V  ^SsT  Monte,  Élame\  ce  mot  dé« 
signe  les  Paves.  rumSH  Sans  mappik  dans  le  n  et  par  conséquent  sans 
afixe  :  tous  les  soupirs  9  en  général.  Les  deux  derniers  hémistiches  doivent 
étte  regardés  comme  les  paroles  de  lehovah ,  que  le  prophète  a  entcnduea 
dais  la  vision. 

^  p  tST  Ceet  pourquoi.  Le  prophète  se  place  dans  la  position  Aes  Ba^ 
bjrlmiens.  Le  Cbaldéen  emploie  dans  ce  verset  et  dans  le  suivant  la  troi- 
siène  personne  ;  nSnSn  douleur,  tremblement,  de  VlH  ""  *rH3ra  de  ÎTO 
te  tordre ,  VQVD  ^IVlVa  'i^l"  j^  ^**^  tordu  d'entendre ,  pour  à  force  de 
ne  tordre  je  n*enietuts  plus. 

4  mm  ^c  <^ifc  souvent  âf  la  démarrche  incertaine  de  rhomm;e  ivre  ;  ici 
i  indique  la  d  faillance.  XTQrSs  Fra/eur ,  tremblement,  de  ySs  qui  a  de 
lanalogie  avec  y^  briser,  tm^  Vobscurité,  U^nuit  ;  «ptzm  de  mon  pUi^ 
ir,qui  devait  être  destinée  à  la  joie.  >*;  ' 

^'  nnv  SiDM  nS)3r  Tnr  infinitifs  qui  peuvent  avoir  le  sens  de  Tîm- 
|ératif  ironiquement:  préparez  la  table,  placez  les  gardes, mangez»  buves  : 
tout-li-coup  retentit  le  cri  :  Leytz-vous,  princes.  Cependant  on  peut  aussi 
Tentendre  ainsi  :  on  se  met  à  table,  on  place  les  gardes,  etc. ,  tout-à-conp 
retentit^  etc. ,  riSZ  M^urder  d'^an  endroit  éleré.  n«p]t  Gardâf  ne  se  trooTe 
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et  àUkMméf  trois  ani^  ligne  et  proiloitfâ  pou  l^Êgypte  et 
TÉtbiopie. 

4.  Ainsi  lé  roi  d'Âschour  emmènera  les  captifs  de  TÉgypte 
Ct  les  exilés  de  l'Ethiopie >  jeunes  geni  et  vieillards,  uns  tt 
Ûééhauaà&f  lès  retns  décoaterts,  honte  pôul^  TËgypte. 

61  On  se  désespère/  Ton  a  honte  de  rÉtkiopie  en  qui  Toik 
9^est  confié)  et  de  TÉgypte  ddht  on  s'est  ranié. 

6.  Les  habitans  de  cette  plage  diront  en  ce  jour  ;  Voilà 
ce  qfa'est  devenu  Tôbjet  de  notre  confiance  où  nous  nous 
loâiâieft  réfugiés  pour  avoir  du  secours  pour  nous  sauver 
devant  le.  roi  d'Âschour.  Comment  échapperons-nous nous- 
nèmes? 

Ch.  2LXL  I.  Masa  sur  le  désert  de  ro^eident.  GMBUi  léft 

â*  mm  SeTapporto  à  Israël»  qui  «  mif  ta  eoiiBa&ce  ea  Efjpitu  ttèdXi  «^ 
TBOXè  P<>"'  I93IO  (  àe  lau  >«  Hifàii,  nyvirWcr)»  etmfimmê^  wpoir|  YfBfp 
2^ch.  g,  5.  rnMSn   Gloire  i  ici  dont  on  t^eBorluaiiltli  Vagr^  td»  ta. 

6.  ^i^^^K  lUf  plage,  ici  de  toute  la  Palettimi  aS,  a»  6|  leiM 
indique  le  pays  de  Tyr.  ro  Ainii  est  devenu  j  le  verlite  ■aaytv 

Cr.  X3Q.  I.  D^  lâ*TD  MVp  Allocution  sur  le  désert  delà  mer.  kin'hi 
eft^t^ne  aillai  t^  mot  ^  i  Cette  pH>p1)ét!lB,  dit^il,  a  jpbuf  objet  Babd,  et 
^wlîque  la  dcMructioii  en  lit  >!é)à  été  prédite  ( ^o)',  iB ,  l),  dn  y  revent, 
è  «aoafe  dtt  ffvtté  «al  qu'elle  a  fait  ftnit  Israéliteft.  d^  toAsertè  ainsi  son  ac« 
^pitoB  ordinaire  mter^  parce  ^q«)e  la  gloitift  d«ù%  U^yiétlè  èé  ti^uYàU  Babel 
ressemblait ,  par  les  inondations  de  l*£ophrate  j  i  tintè  Hier ,  àiaikX  l^t  ^- 
nûramis  ait  placé  des  digues  pour  maimeiiir  ie  êetLTt.  14  y  a  «Bto4  nolrss 
eaplicatioi»^  Le  Cbaldéen  dit  :  HIS»  ^OD  ^'tttOO  fJ1ls(1  yterQ  bwû  J*** 
i{e««  ^es  arméêÊi  venant  tim  désert  comme  iet  tèuic  de  ia  Wèr*  iJCè  cottp!^ 
tions  hébraïques  sont  souvent  intitulées^  soit  par  le  met  qaf  ëhfait  feé^ 
jet|  soH  par  celui  qui  les  commence  »  ou  même  par  «si  mvt  aiMinre  ^as 
du  milieu.  L'élégie  de  David  *  Il  Sam.  i  ,.  içet  ^,  eat  ântiCalée  VfMkt 
/*iirc,  mentionné  au  yeiset  Qà,  il  en  est  ainsi  des  Uvrel  da  P(»lat«iifliet 
Babyione  était  k  Vocaident  (D^  de  la  Aiédieet  4e  ia  Perae.  TPBffW  Cvmnu 
les  UmpitMê  qui  ^cMMqt  an  tûSOtk.  Le  fflkt  auMMst  Itet  «ttMbjr^ 
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Ajsyriena  «t  âes  Égyptiens  est  «ne  AcUon  p^ffagère  et  l'effist  d*piiir  îgf  flU^n  ; 
<m  ne  f«ut  p#»  4ire  non  plu9  que  1/b  roi  d'Assyrie  inettra  trçU  ftn{  à  tjép^ 
1er  cet  euI,,ou  qi^e  c^  exU  ^e  durera  qi^e  tr^j^  an?.  yeu.t-09  djre  qu*il  p^. 
eapera  le  payf  pendant  ti^pjs  ans  ?  les  paroles  du  te^iiç  ne  disç^i  p^s  ce}^ 
D*après  lef  accens  toniques  ,  les  mots  Q^^;^  vSv7  sont  joipt^  à  rOjÇI  X'^f 
le  sens  aérait  donc  ilans  Wpiê  ant  aura  Iveu  Tacponiplissem.ent  4^  ïjaLC tj^p, 
^mlioliquej  voy.  ii6,  i4>  et  une  expression  parallèle  à  çejle  f^^f:},  fp 
trouve  Gen.  i4>  4»  l'nD  mUT  HWr  wbwi  ©^  le  te^tte  s^^ri^^n  p^Tljc 
rnW  vSvD  ^fl''»^  ^  treizième  année ,  etc.  Abarbanel  dit  à  troi§  anp  4*^çi» 
comme  s'il  y  avait  |3*3V  XShoS  •  Aben  E«ra  donne  ce  sens  et  anf^ji  ç«2^i 
de  f Egypte  ieru  trçt»  ans  dans  le  malheur.  Les  Septante  onjt  deux  ^is  \^ 
fixation  du  temps  :  êv  tp^w  iriTr^psuTOU  i  iroîç  p>u  Hcr^îffc  W^avoç  )«|l 
àvvTT^iToc  rpk  Irïf,  T/>t«  ifrn  ïarai  fiç  919/âia  xaî  Ttpara  toïç  JLè^iraiMC 

xal  At^îo^tv  ,  comme  mon  Serviteur  Isaïe  aura  passé  trois  années  nu  et^sans 
chaussure ,  dans  trois  années  iljr  aura  des  signes  et  des  prédises  pour  les 
Égyptiens  et  les  Étliioniens ,  comme  s'il  y  avait  O^yiff  vS V  *]n*1  017 
îTfï*  nSlDI  ty\t\  U*TO  thiD  Ces  mots  ^^^  vSv  ne  laissent  pas  que  d''ètre 
embarrassans ,  et  Gésénius  suppose  qu'ils  peuvent  avoir  d^abord  ^té  mis  en 
marge ,  comme  explication,  après  rëvénement  qu'on  a  en  Tue»  tit  4tSe  cette 
glose  s'est  ensuite  glissée  dans  le  texte. 

4*  ^SIXE^n*)  ^e  ^WT]  ^^f^  dépouillé^  le  «  est  selon  les  uns  la  forme  plurielle 9 
et  selon  d'autres,  il  est  paragogique.  n\Ef  La  partie  postéiieure  du  corps  :  VOT* 
U  pluriel  de  ce  mot  II  Sam.  10 ,  4* 
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Ch.  XX.  1 .  Dans  l'année  de  larrivée de  Tartane  à  Ascli- 
dod,  lorsque  Sargone,  roi  d'Aschour,  l'envoya,  qu'il  assiégea 
Aschdod  et  la  conquit  ; 

a.  En  ce  tempç  lehovah  parla  par  Tintermédlaire  de  lescha* 
ï^hou,  fils  d' Amotz,  savoir  :  Va,  détache  le  cilice  de  dessus  te^ 
reins,  et  déchausse  de  ton  p  ied  la  sandale*  U  fit  «in^i ,  alla  nu 
et  déchaussé. 

3.  lehovah  dit  :  Comme  mon  serviteur  leschaïahou  va  na 

pour  San'hérib  /d*aatres  enfin  pour  Eiar-Haddon  ;  Gé^énios  pense  qne  c*ett 
le    prédèceiseor    de   San'héiib.    KTO    VrtM    HSlZD  Truupoté  »    pour 

arrw  pano  nSwa  { voy  •  5 ,  a4. 

*  a.  *n  I^tL  par  la  main^  par  le  moyen  \  expreuion  ordinaire»  mail  ici 
c'est  au  prophète  lui-même  que  lehovah  parle.  Septante  «poc  Hflrfttav  ,  ^er» 
JiaU,  par  rapport  à  Isaïe.  T3  P^^t  être  rendu  par  det^aniy  à^  voy.  1  Sam. 
ai  »  14.  DV  Sac  ;  voy.  3,  a4  ,  i5,  3.  Les  prophètes  menant  une  vie  ascé- 
tique portaient  ce  vêtement  de  deuil  ;  c'est  ce  qui  a  donné  naissance  à  Tha- 
bit  des  moines  ;  les  philosophes  grecs  se  distinguaient  par  ^un  manteau  ^  le 
cilice  est  attribué  aux  prophètes  en  général,  II  Rois,  i»8;  Zach.  i3, 
4  ;  le  vêtement  de  Jean-Baptiste  était  de  poil  de  chameau  (Matth.  3, 4  )•  U 
s'agit  ici  d*une  action  symbolique  pour  figurer  l'exil  des  Égyptiens  et  des 
Éthiopiens  dans  la  captivité  assyrienne.  Maimonides  (  More  Néb»  part.  II , 
ch.  4^)»  Kim'hi  et  Aben  Esra  (  sur  les  douze  petits  prophètes  ),  pensent  que 
le  prophète  n*a  pas  exécuté  cette  action ,  mais  qu^elle  est  seulement  figurée» 
racontée ,  ou ,  comme  dit  Maimonides  ^  que  c'est  une  vision.  BTO  ^'^  » 
avoir  6té  le  vêlement  de  dessus ,  c'est  dans  l'idiome  des  anciens  être  nu  / 
Toy.  I  Sam.  19 ,  24  ;  on  entend  ainsi  les  mots  d'Aurel.  Vict.  (  De  Firù 
îiiusir.  ch.  17  ),  au  sujet  de  L.  Q.  Cincinnatus:  ad  quem  missi  legati  me* 
dum  eum  aratum  trans  Tiberim  oflenderunt.  ttrp  Nu  pieds ,  de  m  Btt)|i 
âur  en  frottant,  écaler,  peler. 

3.  Q^3V  WTO  Trois  uns.  Cette  fixation  de  temps  cause  une  grande  dif- 
ficulté :  est-ce  que  le  prophète  est  resté  nu  pendant  trois  ans?  dans  ce  cas 
Dieu  aurait  porté  la  sentence  sur  l'Egypte  trois  ans  après  l'ordre  donné  à 
Isafe,  et  la  longueur  du  temps  qu'aurait  duré  l'action  symbolique  deyait 
d*anlant  plus  attirer  l'attention.  Mais  dans  ce  cas  la  fixation  du  temps  se- 
rait oiMaiCi  car  elle  ne  serait  d'aucun  intérêt  dans  l'application.  L'exil  4e| 
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nn  parti  qui  tenait  k  prouyer  qne  la  faire  en  Egypte,  dëfendae  par  Jërëmie, 
n'était  pas  thëoeratiqnement  blâmable.  Les  Juifs  demeuraient  alors,  d'après 
Jërëmîe  44»  i»  ^  Migdol,  à  Tacfapanches,  àNoph  et  dans  le  pays  de  Patros, 
ce  qu'on  peut  facilement  appliquer  aux  cinq  ailles.  Gomme  cet  oracle 
dlsaïe  parle  fayorablement  de  l'Egypte ,  on  en  a  profite  pour  y  faire  en- 
trer quelques  particularitës  sur  le  sort  des  Juifs  en  Egypte  (v.  3o).  La 
tille  du  salut  (▼.  i8}pouTait  être  celle  où  ils  s'ëtaient  retires  d*âbord  en 
se  sauyant  de  la  Palestine.  Alors  on  pourrait  prendre  à  la  lettre  le  nombre 
cinq  'et  Fidiome  eanoionéên  (hëbreu).  Nous  ferons  une  autre  conjecture  qui 
ne  nous  parait  pas  moins  yraisemblable  :  ce  passage  a  peut-iétre  ëtë  rëdi'gë 
il  l'ëpoque  où  le  culte  israëlite  a  ëtë  transporte  en  Egypte. 

Cr.  XX.  1.  TS'ffl  ^AHs  Vannée.  On  place  la  rëdaction  de  cet  ora- 
cle dans  la  quatorzième  annëe  du  règne  de  'Hiskia ,  quand  l'Assyrie  ëtait 
en  guerre  ayec  l'Egypte,  et  que  le  peuple  hëbreu  fondait  sur  l'Egypte  l'es-  i 
poir  d'être  dëliyrë  de  l'Assyrie.  Pour  affaiblir  et  anéantir  cet  espoir,  le 
prophète  annonce  la  défaite  des  Égyptiens  et  des  Éthiopiens  par  Tes  puis» 
sans  conquërans  dans  l'Assyrie.  L'histoire  ne  parle  pas  de  cetle  défaite. 
Mais  Nachum  (Nah.  3,  8,  lo),  parle  d'un  événement  important,  la  con- 
quête de  No^Ammone^  qu  Thèàes  ,  siège  de  la  dynastie  éthiopienne  dans 
la  haute  Egypte^  et  cet  ëvénement  doit  être  rapporté  à  l'ëpoque  dont 
nous]  parlons  ;  yoy:  Gësënius.  Trn[\  Tartane.  Voy.  Il  Rois,  i8,  17. 
Ce  mot  signifie  soirir«I  du  corps  JJ)  "^n  Septante ,  texte  du  Vatican  , 

Tavo^ov  f  Alex.  Nâ^ov.  n^lTVtt  ^  Aschdod  ;  voy.  Jos.  i  x ,  aa  ;  I  Sam* 
5,  I  ^c'était  une  forteresse  à  là  frontière  de  la  Palestine^  vers  TÉgypte. 
Il  y  a  maintenant  un  village  nommé  Etdud  ou  Atzad.  T\TC  Sargone 
(  en  arabe  rUWD  prince  du  soleil.  Septante  Vatican  Apvcc.  Comme  ce 
nom  ^  te  trouye  qu'ici ,  les  uns  le  prennent  pour  Salmanastar ,  .les  autres 
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ao.  Ce  sera  on  signe  et  un  témoignage  pour  lehovah  Tse- 
baoth  dans  le  pays  d'Egypte,  car  ils  auront  crié  vers  lehovah 
à  causb  de  leurs  oppresseurs,  et  il  aura  envoyé  Un  sauVeut* 
et  uU  défenseur  pour  les  délivrer. 

%x.  lehovah  sera  reconnu  par  les  Egyptiens;  h$  Ëgyp- 
U«ns  connaîtront  lehovah  en  ce  jour  \  ils  feront  des  sacrifices 
.  et  des  offrandes  f  iU  voueront  des  vœux  à  lehovah  et  s^en  ac- 
quittèrent. 

aa.  lehovah  aura  frappé  l'Egypte,  frappé  et  guéri;  ils 
retourneront  vers  lehovah  ,  qui  les  exauce  et  les  guérit. 

si3.  En  ce  jour  il  y  aura  une  route  de  l'Egypte  à  Aschour  ; 
ééax  d' Aschour  viendront  en  Egypte  et  ceux  d'Egypte  i 
Aschour;  les  Egyptiens  serviront  (lehovah)  avec  ceux  d'As- 

çhour  ; 

a4»  En  ce  jour  Israël*  sera  la  troisième  nation  avec  TÉ- 
^pte  et  Aschour ,  une  bénédiction  sur  la  terre 

aS.  Que  lehovah  Tsebaoth  a  bénie  eti  diâant  :  Que  mon 
peuple  égyptien  soit  béni ,  Aschour  Toeuvre  de  mes  mains, 
et  mon  héritage  Israël. 

î*5.  ^)ff^  Quê ,  relatif  qui  joint  cea  mots  li  y^T)  àa  verset  prëcé<îcnt, 

IffX^  »^  ''<*  ^*'**  C®  P*"P^®)î  ^oy*  9>  *o*  L'Assyrie  et  l'Egypte  ont  ici  dei 
ëpithètes  données  ordinairement  aux  Israélites  seuls,  i^ussi  le  ChaJdéen  les 
ieur  applique-t-il    encore  ici  d'une  manière  assez  atbitraire  :  >ny  *T'T^ 

%om  naDi  ttvu^*?  ^inn^  n^baK  *qtp  isni  by^  DnxQD  n*p9Ki 

7KW^  WDnm  *Dy  ÏTpnO  ^^'»'  '°*^  "^*^^  peuple  que  j'ai  fait  sortir 
à* Egypte,  et  que  pour  ses  péchés  contre  moi  j'avais  exilé  en  Assyiie^ 
niais  dès  qu'il  iest  converti,  je  lai  appelé  mon  héritai^e  d* Israël,  L'au- 
thenticité du  passage,,  à  commencer  du  verset  i8  ,  a  été  controT<-rsre  , 
et  les  commentateurs  en  ont  discuté  le  but  et  iVpoque  de  la  rédaction.  Et 
en  effet,  les  doutes  qui  se  sont  élevée  sur  Taut'ur  dis  versets  lo  à  20  lié 
sent  pas  dénués  de  fondement.  Voici  la  conjecture  de  Gésénius  :  ce  pas- 
lage  pourra  bien  avoir  été  introdoit  datii  le  texte  du  te»^ «lé  Jérémie  par 

J9. 
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20.  3*^1  Part,  de  i^^*^  disputer  ;  ainsi  «  c^Zu/  ^ui  défend  leur  emuse,  leur 
défenseur  ;  ^i»^^  J>«iit.  33  ^  17.  Cbald^ea  )«^  /k^.  4^  «st  «e  «nivewrf 
On  pourrait  penser  à  pi^mnjéli^iM^  qui  ,  i^ès  la  ^uews  cvfile  i  a  ^inaé 
la  paix  au  peuple  ;  mais  comme  au  i^erset  ^'iX^Ï  appelé  nuâitre  eé»h^  y  Àm 
Hfi  peut  idoonejT  è  cet^e  expresuMi  -d'uffJÂi^ion  déferwinëe. 

?i.  o^iarqb  —  vn\  jcbaid^e»  otTaroS  KawtA  ♦'^  jinnaa ^anni  <« 

puissance  de  lehovàk  se  mcmifeuera  p^ur  faire  du  ^ien  mix  ÉgffUieMS, 
ITiayi  ^^^  senrirmUa  jcomme  ^\|^yT  ils  fer^n^  (voy.  Exode«  10",  a5,  ^  )^ 
comme  en  laftin  facjere  pour  offtrre ,  ou  bien  c*«st  une  fèrase  el4^pr(>q«e, 
pour  rotai  l'STiaVîl  ^^^  serviront  par  dé»  AacrificfiS. 

22*  tmi7^  affligera,  La  pl«ie  donj:  il  «*<igit  c*^  |a  guérie  «civile.  H^jy^ 
//  guérirai  c*est  la  restitution  de  la  paix.  VWI  ^^  ^^^  propice;  voy. 
II  Sam-  a4  ^95.. 

23.  nSOD  i^A^  routes  un  chemin  tàr.  *)«|ittri<  TM  AmtD  l'faSh  <^«mii« 
il  est  question  de  la  concorde  qui  s^nera  enlre  TËggrpte  «t  Aeotiour,  kp 
mots  doivent  être  pris  elliptiquement  :  les  JÉgypiieiis  *f ec  les  J^tsyrieM 
serviront  (lehovfih}. 

34.  tX*V^hv  ^  troisième  nation.  W^  ^om  4e  penpjbe  !piéoédë  éê 
nsn>  au  masculin  «t  aninri  jde  J^TS^^W  9kiM  iui0  toAiiudion  tiaàiàm  } 
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i5«  L'Égyptien  n^aura  plus  aucune  action  ,  de  ce  qu'exé- 
cute la    tète  ou  la  queue ,  la   branche   de  palmier  ou  le 

jonC. 

16.  En  ce  jour  TÉgypte  sera  comme  une  femme  trem- 
blante i  effrayée  du  mouvement  de  la  main  que  lehoyah  Tse- 
baotk  forme  sur  elle.  •  • 

1 7 .  Le  pays  de  lehouda  sera  pour  TÉgypte  un  effroi  ;  on 
tremble,  là  où  on  la  mentionne,  à  cause  du  conseil  que 
leliovak  Tsebaoth  a  arrêté  sur  elle. 

i8.  En  ce  jour  il  y  aura  en  Egypte  cinq  villes  qui  parle- 
ront la  langue  de  Ken&ane^  (Canaan)  et  qui  jureront  par 
lehovali  Tsebaotb  ;  on  nommera  Ttyie  ville  de  Heresse. 

19.  En  ce  jour  il  y  aura  un  autel  pour  lebovah  au  milieu 
du  pay^  d'Egypte,  et  une  stèle  près  de  sa  frontière,  (consacrée) 
à  lekovah. 

can}  9  troTic  Amià,  t^Uie  Hasedeh^  eomme  ê'il  7  avait  p*t2fn  TlT  ^'^^  ^  ^ 
f milieu  f  voy.  i»  a6{  texte  de  Compl.  A;^tpic,  Hafheres^  Symmaque  qy)  • 
comme  notre  texte ,  dons  le  sens  est  taille  de  la  destruction»  Le  Chaldéen 
ajoute  aassi  à  sa  traduclion  a^n^S  l^TrRTT  gui  sera  détruite,  réunissant 
aînti  le  sens  de  Dln  •^«^^  celui  de  oln  •  Cependant  il  n'est  question  ici  que 
d'une  prophétie  consolante.  Selon  plusieurs ,  il  s'agirait  de  Léontopolis  ^  en 
l^Sypte  >  où  le  grand  prêtre  Onias  avait ,  sous  Ptblémée  Philométor.  érigé 
un  temple  à  l'instar  de  celui  de  Jérusalem,  (  Josèphe,  Archéol.  xiii,  3  , 
S  I  à  3)  ;  |3«^-|  en  arabe  ,  signifie  un  lion  dét^orant.  Gésénins  traduit  :  ville 
du  salut 'y  en  arabe  tTVT  «gnifie  il  a  protégé;  dans  le  doute ,  nous  avons 
laissé  le  mot  sans  traduction. 

'9«  rOTÇ  '^'*  fl»^«''  Le  poète  ne  dit  pas  que  les  peuples  construiront  des 
temples  dans  leur  pays,  mais,  fidèle  an  principe  mosaïque,  il  annonce 
qu'ils  feront  des  pèlerinages  à  Jérusalem ,  pour  y  faire  des  sacrifices ,  ou 
bien  ils  introduiront  dans  leur  pays  le  culte  patriarchal ,  des  autels,  des 
stèles  (Gen.  12,7,  i3,  18,  a8,  18,  35,  i4)}  quant  aux  mots  «roa  au 
milieu ,  nSua  m  limite ,  ils  ne  doivent  pas  être  pris  à  la  lettre,  ce  sont  des 
expressions  collectives  ;  il  y  aura  des  autels  et  des  stèles  dans  toutes  lea 
parties  de  TÉgypte;  au  milieu ^  sa  limite p  sont  pour  le  pandlélisme. 
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i5.Q*'^Xt3S  iTiT  1<S  II  ne  sera  pointa  l'Egypte,  par  l'Egypte.  Le  ^  incliqu>B 
la  cause  agissante,  même  dans  les  idées  passives,  comnie  ^  ;y)^  être  en- 
ceinte de  quelqu'un \   Gen.  38,  26.  71q;iKT  —  U7K1  Voy.  9,   l'S, 

16.  D*^3D  Cohime  des  femmes  ^  faibles.  Quand  Antigonus' II ,  le  der- 
nier des  Macchabées ,  se  jetant  à  genoux  devant  Sosius,  le  général ,  en  le 
suppliant,  celui-ci  l'appela  'Antigona  (  Josèphe ,  Hist.  des  Juifs  y  xit,  16, 
§  a  ).  ^^  n3*l3n  L'ogUatioii  de  la  main,  la  menace. 

17.  ^JinS  Objet  d'e/froif  de  ^y\  trembler,  chanceler,  idée  qui  se  rattache 
à  celle  de  danser ,  sauter.  ^Sn  HIW  TDT*  WK  Sd  Quiconque  la  rappelle 
(la  tribu  de  Juda),  à  lui,  à  rEgj'ptienj  -ynST  celui-ci  tremblera -j  vSk  «c 
rapporte  à  ee  qui  précède,  et  ne  doit  pas  étie  joint  à  inSli  ^^  même  les 
Septante ,  ttccç  ô;  sàv  ovofAûcffiî  avT«v  axnolç. 

18.  D^V  \rDn  Cinq  tailles  ;  le  nombre  cinq  ne  se  trouve  pas  aussi  souvent 

m 

employé  comme  nombre  rond  que  le  nombre  sept,  quarante,  soixante  -  dix  ^ 
il  yen  apourtunt  des  exemples,  voy.  Gen.  ^S,  32;  1  Sam*.  17 ,  40  et  pasiim, 
ÏV3D  nSV  -^^  lé^'re  de  Kenâane,  poétiquement  pour  la  langue  hébraïque, 
qui  était  la  langue  de  Canaan.  Parler  cette  langue,  c  est  se  reconnaître  à  la 
religion  des  Hébreux,' voy.  v.  ai  ,  3a.  La  prppagation  d'une  religion  à  do- 
cumens  de  révélation,  doit  amener  la  connaissance  de  la  langue  dans  la- 
quelle ces  documens  sont  rédigés.  D*\nn  l^ï  Chaldéen  t7DU  H^ST  KTHp 
vitle  de  Beth-Schemesch,  comme  s'il  y  avait  D'Vl  soleil  f  de  même  Symmaque 
frôXu  ^Xîoti  ;  Vulgatc ,  cWitas  solis ,  ^Héliûpolîs.   Septante  (  texte  du  Vati- 
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1 1  •  Les  princes  de  Tsoane  sont  tous  des  insensés^  les  sages 
conseillers  de  Par'au  (Pharaon) ,  leur  conseil  est  une  folie< 
Colnment  osez-TOus dire  à  Par'au  :  Je  suis  fils  des  sages,  fils 
des  anciens  rois  ? 

12.  Où  sont-ils  maintenant,  tes  sages  ?  qu'ils  te  Tannoncent, 
qu'on  apprenne  ce  que  lehovah  Tsebaoth  a  résolu  sur  TE- 

i3.  Ils  sont  là  comme  des  fous  les  princes  de  Tsoane;  ils 
soQt  dans  Tillusion  les  princes  de  Noph;  les  Égyptiens  in- 
duisent en  erreur  les  chefs  de  ses  tribus. 

» 

i4«  lehovah  a  répandu  parmi  eux  un  esprit  de  vertige, 
pour  qu'ils  fassent  chanceler  les  Égyptiens  dan^  toutes  leurs 
actions  comme  Fivrogne  chancelle  sur  son  vomissement. 


^*T^peut  avoir  le  lens  de  qu'on  sache,  ou  bien,  en  prenant  un  autre  sujet, 
qu*i la  recherchent 9  qu'ils  Totcnt  Tavenir ,  ce  dont  s^occupaient  les  sages 
égyptiens. 

*3-  ^^'Ù  ï^®S"i>^  •**  Nifthal,  être  fou  ;  de  même  le  chaldëen  «î^S^K  ~1t<M 
Comme  ^1173  êirt  déçu,  m  iVb;»/«,  appelé  aussi  hq  Moph  (Hos.g ,  6).  Mem- 
phis  des  Grecs /ville  la  plus  considérable  et  la  plus  ancienne  de  TÉgypte, 
après  Thèbcs.  Le  Chaldéen  a  O^SD  ^^  ^^^  Srpt.  de  même  Ms^f cm;  ,  IJ^nni 
Plusieurs  manuscrits  portent  «jj^rin  -  *»""»  ^^s  princes  de  Noph  ont  induit  en 
erreur,  tic.  n*T2SW  lUS  Lit  ter.  le  coin  ou  la  pierre  angulaire  de  ses  tribus, 
c'est-à-dire  le  prince,  et  collectivement  les  princes;  voy.  Juges,  ao,  a; 
I  Sam.  i4  9  38  etpassim.  L'image  est  empruntée  à  un  édifice  qui  pose  sur  les 
pierres  angulaires^  voyez  verset  loj  la  même  figure  est  usitée  en  arabe. 
Le  Chaldéen  a  j^n^Ss  WS"^  '«  chefs  de  leurs  cercles,  de  leurs  provinces. 

i^*y^lO Mêler, comme ^^liia'j/tA,  misc€0',en  persan  QT^DK  amizem^ 
je  mêle,  en  polonais  mieszam,  nsipa  ^u  milieu  d'tHe,  de  l'Egypte,  voyez 
verset  10.  Q^v^y  Fer  lige ,  pour  D^ÏW  de  nw;  «1  7  *  ici  une  espèce  de 
jeu  de  mots  avec  lynn  et  nwnn  • 
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pourries  viviers  %  dit  âur  U?S3  *Da«  —  D^aiH  ITlVSa  DW  Û^SaKH  l€i 
étangs  oh  l'on  conserve  les  poissons  vivons.  Toutes  ces  Tersions  nous  pa- 
raissent plus  ou  moins  s'éloigner  inutilement  du  te^ite. 

11.  7^nV  ^^^  princes  de  Tsoane^  Tanis  des  Grecs  y  mot  qa*ont 
les  Septante  oî  Sip^wriç  TàvcA>c  ,  et  le  Chaldéen  D^KIS?  ""^  des  plus  an- 
ciennes yilles  d'Ègjpte  (  voy.  Non^b.  i3,aa)i  au  bord  oriental  du  bras 
du  Nil,  qui  pour  cette  raison  est  appelé  tanitique^lTanis] était  le  siège 
de  ;ia  dynastie  tanitique  jusqu'à  Psammétique.  "rvï  HW  D*St^  TM  Frappés 
de  tant  de  calamités ,  ah  !  ils  sont  là  comme  des  insensés  Us  princes  de 
Tsoane!  H^TS  ^3?^*  *DDn  Q«*nt  aux  sages  des  conseillers  de  Pharaon, 
c'est  un  nominatif  absolu,  on  a  des  exemples  de  ce  genre[de  construction; 
▼oy«  iTnnW  mO^n  Juges,  5,  29.  mra  nVî?  ^^^^  conseil  est  devetiu  de 
la  folie  y  comme  s'il  y  avait  niVlM  DrûTy  —  ^l)k  D^ODH  p  ^^  suis  fils  des 
jiages;  ces  mots  indiquent  bien  Tesprit  de  caste  sur  la  sagesse  héréditaire. 
tSnP  ^sSd  tu  ^'^*  ^**  anciens  rois.  Les  Egyptiens  attachaient  la  plus 
grande  importance  à  descendre  d'une  longue  suite  de  rois  ou  de  prêtres , 
parmi  lesquels  on  choisissait  quelquefois  les  rois.  Gésénius  observe  que  le 
manque  dé  connaissance  de  la  constitution  égyptienne  a  donné  Heu  aux 
interprétations  les  pl^s  singulières.  'Ainsi ,  selon  lar'hi ,  le  Chaldéen  et 
Saadjas,  ils  disent  chacun  d'entre  eux,  je  suis  fils  des  sages,  et  toi  fils  des 
anciens  rois. 

12.  "T^D^n  1<TS>^  D^K  Oii  sont  ils?  ois  tes  sages?  c'est  une  répétition 
de  la  même  question  par  élégance.  La  sagesse  des  Ëgyptiefis,  dit  Gcséhius,  est 
presque  proverbiale  dans  l'ancien  Testament,comme  chez  les  classiques. ^•^«^ 
Septante  xai  clTrdcTuaav ,  qu'ils  indiquent ,  comme  s'il  y  ayait  I^^^V»  ™si* 
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6.  Les  rivières  s'appauvriront,  les  canauic  de  TÉgypte  se-^ 
ronl  bas  et  desséchés,  le  jonc  et  le  roseau  dépérissent. 

7.  Des  landes  près  du  fleuve,  au  bord  du'fleuve^la  végéta- 
tion près  du  fleuve  se  desséchera ,  sera  réduite  en  poussière  et 
ne  sera  plus. 

8.  Les  pécheurs  gémiront ,  tous  ceux  qui  jettent  Thameçonr 
dans  le  fleuve  seront  en  deuil,  ceux  qui  étendent  le  filet  sur 
Teau  seront  cousternés. 

g.  Ils  seront  confondus  ceux  qui  fabriquent  le  chanvre  pei- 
gné et  qui  tissent  rctoffe  blanche. 

10.  Ses  fabricans  seront  dansla douleur,  tous  les  mercenaires 
attristés. 

"o.  îVnnW  ^^  n^  pluriel  mn^  yo/i/ifl«io«* ,  figurément  pour  les  soa- 
tîeos  de  l'état;  voy.  Ps.  11  «  3.  Le  i*^  suffixe  se  rapporte  à  TÉgypte  ;  ce 
mot  a  été  interprété  de  tant  de  manières  que  nous  croyons  devoir  en  citer 

quelques-unes  :  Septante  xai  ccovrai  ot  cpyaÇo^svot  aura  cv  o^vv>]  ,  et  ceux 
qui  les  fabriquent  seront  dans  /ai  douleur ,  appliquant  le  -{  aux  objets 
mentionnrs  dans  le  verset  précédent ,  et  dérivant  n*nnU7  ^^  tHW  ***" 
ser ,  de  l'arabe  XW  «'  <^"  syriaque  ♦nt^t^î  ^O"  ^TW  '«  chaîne 'j  Aben 
Esra  entend  par  ce  mot  les  viuiers  où  Ton  conserve  les  poissons;  d'au- 
t  je  «prennent  ce  mot  dans  le  sens  de  boire,  les  rigoles  seront  à  sec^ 
Gésénius  traduit  les  piliers  de  fétat,  dont  parle  en  effet  lejverset  suivant. 
D^i^DTO  ^e  >^3*T  ^^re  contrit ,  ici  être  dans  la  perturbation,  «^^  y^ff^ 
Travaillant  pour  le  salaire  ;  il  y  en  a  qui  lisent  ^3^  hoihoà 
forte',  de  même  les  Septante  oî  îrotoûvTs;  tov  Çuj^ov ,  ceux  qui  font  la  bois^ 
son  forte  ;  entendant  par  là  la  boisson  que  faisaient  les  Égyptiens  avec 
de  l'orge  ,  et  dont  parle  Hérodote  Ta,  77) ^  cette  intei-prétation,  bonne 
en  elle-même,  interromprait  le  parallélisme,  les  grands  (  niTlU)  et  les  mer- 
cenaires (  q^-^^^^  )•  Le  Chaldéen  rend  «^^  par  i^D  des  lagunes  \  dans 
le  sens  de  ^30  —  •^;i5  et  lar'hi  dit  qu'il  s'agit  d'écluses,  ^2733  ^DOK  <ïo°' 
l'esprit  est  fri5/c ;  DAK  =  DAST  voy- Job ,  3o,  25;  Iar*hi  prend  ^3  dans 
le  sens  de  reposer;  ^tj^n  j^^^  Exode,  3f  ,  17.  Les  étangs  sont  stagnani; 
le  Chaldéen  dit  n^^^aS  1131  M^D  Ï^WaDT  «*  ^^  réunissent  des  eaux  chacun 
pour  501.  Aben  Esra,  après  avoir  pris,  comme  nous  venons  de  le  Voir,  Ty\TW 
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ici  d'une  simple  comparaison  du  malhenr  moral  à  la  calamité  physique , 
h  laquelle  l'Egypte  était  exposée.  Gésénius  dit  que  la  calamité  physique 
Se  joint  dans  cette  circonstance  au  malheur  politique ,  que  la  peinture  est 
à  la  vérité  hyperbolique ,  car  Tinondation  du  Nil  ne  cesse  jamais  tout-à- 
fait  ^  mais  ce  sont  les  canaux  qui  alors  restent  à  sec,  car  lorsqu'il  y  a  peu 
d'eau  on  n'ouvre  par  les  digues.  UfTlD  —  D*  ^«  mer,  ici  le  Nil,  qui  lors- 
qu'il déborde  ressemble  à  la  mer. 

6.  WJTKm  "7"  n3T  Devenir  puant,  corrompu,  avec  un  )^  para gogique. 
«iSbl  De  SS*T  devenir  faible  ;  ♦"^^^♦  ies  lacs,  les  bras  du  Nil.  TÏD  Comme 
D'^iarD  l*f^syple,  iSop  —  bap  Dépérir, 

7'  riTO  Endroits  nus ,  pluriel  de  m^T  î  rivage  dépouillé  de  végéta- 
tion. Selon  Kim'hi  et  lar'hi  ce  mot  indique  des  places  couvertes  de  ver^ 
dure ,  comme  HlVna  P«-  37,  35.  Septante  a;^i  ,  mot  copte  selon  saint  Jé- 
rôme ,  et  qui  signifie  verdure  du  Nil.  8^*73  Tomber  en  poussière  par  suite 
du  dessèchement;  voy.  Levit.   26,  36, 

8.  HDn  1W3  ♦D^Sura  Pour  *^1KU  HDn  ♦S^Sup  —  HDn  Le  hameçon ,  ce 
mot  se  trouve  aussi  Job,  40,  25  ,  et  Hab.  i ,  i5.  Gésénius  le  dérive  de 
nn  crochet,  venant  de  «^an  serrer,  comme  pjn  ,  p3y,  mais  il  peut  venir 
aussi  de  *p  palais  du  poisson  ,  où  ce  crochet  vient  généralement  se  fixer. 
mPDP   î/'ï  ^htr  de  1Q3  tresser. 

9.  D>nir9  de  niTCrS  et  nri^S  mots  qui  signifient  chanvre  et  coton  ;  stule-. 

ment  pour  désigner  ce  dernier  il  y  a  ordinairement  Vyn  nnUTS»  voy.  Jo». 
2,6.  L'Egypte  produit  l'un  et  l'autre.  nipnttTDe  pW  qui  dééigne l'action  de 
peigner,  de  serancer  le  chanvre  ,  ainsi  du  chanvre  ùien  peigné.  »in  JStoffe 
Hanche  ,  de  «nn  .  ^oj*  Esih.  1,6,  avec  une  terminaison  plurielle.  Sep- 
tante  w  fvffffov  ,  U  lui.  Le  Chaldéen  et  lar'hi  regardent  ce  verset  comme 
indiquant  encore  des instramens  de  pécheurs.  Le  premier  traduit  ♦'Tn  DWlK 
par  ^^ÏD  Hin  pm  et  ils  en /ont  des  pièces. 
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■  Ch.  XIX.   I.  Prédiction  sur  llÊgypte  :  Voilà  que  lehoval^ 
,     est  monté  sur  un  nuage  léger ,  il  vient  en  Egypte  \  les  idoles 
de  rÉgfpte  sont  agitées  devant  lai ,  et  le  cœur  des  Égyptien» 
s'amollit  en  eux. 

2.  J'exciterai  l'Égyptien  contre  TÉgyptien,  Thomme  corn* 
•    battra  contre  son  frère,  Tami  contre  son  ami,  ville  contre 

ville,  royaume  contre  royaume. 

3.  L'esprit  de  TÉgypte  s'évanouira  au  milieu  d'elle,  j'a« 
néantirai  son  conseil^  on  s'adressera  aux  idoles,  aux  devins^ 
aux  oboth  (nécromanciens)  et  aux  iidonime  (  magiciens). 

4.  Je  livrerai  l'Egypte  aux  mains  dun  maître  sévère,  un  roi 
victorieux  dominera  sur  eux,-  dit  le  Seigneur  lehovah  Tse^ 
baoth. 

5.  Les  eaux  cesseront  dans  la  mer,  et  le  fleuve  deviendra  see 
et  aride.  *  « 

3.  ^rODDDI  Voy.  9»  10.  Dans  le  Talmud  ce  mot  signiGe  aussi  méUr  et 
etiflammer  f  sens  plausible,  et  que  les  anciens  traducteurs  expriment  plus 
ou  moins.  Septante  lirfyipJ^ffOVTdtc ,  Un  seront  excités  \  Symm*  wp^o^  ,. 
je  mettrai  aux  prîtes  \  Qha\àéeti^*\^f  exciterai;  Aquila  tncunàou  ,  je  divi'- 
serai;  T]0^1Q)32  nsSoD  royaume  contre  royaume,  L'Egypte  ëtait  divisée 
en  plus  curs  monarchies  contemporaines,  ou,  comme  disent  les  Septante,  en 
nomes  t  dont  il  y   avait  trente-six  en  Egypte. 

3.  npiai  ^^  DP^  vider,  LVsprit  de  TÉgypte  se  videra,  disparaîtra  |  HMl 
au  prêt,  du  Niphal;  voyez  la  construction  active  de  ce  mot,  Jërém.  19,  7. 
G^TDl^  De  13^^  racine  laiOM  parler  bas ,  murmurer  ;  selon  plusieurs,  c'étaient 

des  ventriloques  j   Septante  àydé^fiara  ,  des  statues,  û>ay*p  TTM  Voy.  ci- 
dessus,  8 ,  19. 

4'  ♦ITIDDT  De  •VDD  ^ "UD  livrer \  13D  «gnifîe  aussi  cacher,  boucher» 
comme  GeorSt,  a.  O^y^^^  Pluriel  de  majesté,  avec  l'adjectif  au  singulier  fé^ 
minin;  voy.  Gen.  89,  16.  "Jî?  tSqT  Un  roi  dur -,  Psammétique,  maître  de 
rÉgyptCy  n'était  pasd  ur,mais  il  était  peu  aimé  de  ses  sujets;  peut-être  parce 
qu*ii  régnait  seul. 

5'  inV31  —  nur:  Dessécher.  Selon  Iar*hi ,  Kim*hi  et  autres,  il  s'agirait 
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gnation  des  peuples  éthiopiens  est  rifpétée  avec  quelques  légères  variantes; 
devant  *TS7)313  Q^  il  faut^suppléer  YQ  du  second  membre  de  la  phrase.  Les 
Septante  ,  la  Vulgate  Texpriment;  le  Chaldécn  dit  t^D?S  ou  peuple,  et 
non  .  comme  le  dit  par  erreur  Gësënius  ,  du  peuple.  Le  Syriaque  exprima 
l'actif;  comme   si  au  lieu  de  Sîll*  i^  y  avait  Sli*] — UX)  Le  nom;  peut-être 
pour  lehovah  qui  se  trouve  quelquefois  répété ,    et   Ton  sait  que  DUT  est 
quelquefois  pour  :p^ ,  voy.   l^vit.  24 ,  1 1  ;  Dcutér.  38 ,  58.  On  sait  que 
lli  où  les  Juifs  lisent  0*tk  POur  nvi^>  les  Samaritains  lisent  )tQ^V  =  DV  * 
Ch.  XIX.   I.  ^^^^  MitsrQîme  (Egypte).  On  pense  généralement  que 
Tautenr  a  en  vue  ici  la  dpdécarchie  (  règne  des  douze  }  à  laquelle  Psam- 
métique  mit  fin  en  régnant  seul  sur  PÉgyple.  Quelques-uns  des  modernes 
refusent  de  regarder  Isaïe  comme  auteur  de  ce  chapitre, parce  que,  d'après 
la  chronologie  adoptée,  la  fin  de  la  dodecharchie  a  eu  lieu  beaucoup  après 
répoque  où  Ion  place  Isaïe,  savoir  :  Fan  660  avant  J.-C.  Mais  Gésénius 
établit  dans  une  longue  digression  que  le  style  est  celui  d'Isaïç,  et  il  donne 
à  Tappui  de  son  opinion   un  essai  de  synchronisme  de  l'histoire  hébraïque 
avec  celle  des  Égyptiens  au  siècle  d'Isaïe.  Voy.  Comment,  (•  !«'',  part.  2, 
p.  SgS  à  599.  ^p  yy  ^y  Sur  un  nuage  léger  ou  prompt^  voy.  Ps.  io4 ,  3, 
D^ISD  ^S^Sk  1W1  ^«'  idoles  d'Egypte  seront  agitées,  trembleront.  Selon 
Boscnmuller  le  verbe  y^j  ne  se  dit  que  du  cneur  et  se  construit  avec  VJSS 
devant  lui  y  et  non  comme  ici  avec  V2S)D  ^^  ^'*^i  cependant  nous  tsouvons 
ci-d<essus,  7,3,  n'H  ^3SQ  ■^V^'^  Ty^'^  comme  les  arbres  de  la  forêt  sont  agi» 
tés  par  le  ren/j  D*1XQ  l* Egypte  pour  Q**1XQ  ^cs  Égyptiens, 
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/ 
gnes,  et  quand  on  sonnera  de  la  trompette  vous  entendrez. 

4*  Car  ainsi  m'a  parlé  lehovah  :  Assis  tranquillement  dans 
ma  demeure,je  regarde  par  un  temps  serein  à  la  clarté  du  so- 
leil ,  par  un  temps  de  fine  pluie  dans  Tardeur  de  la  moisson. 

5.  Mais  avant  la  moisson,  quand  le  bourgeon  s'épanouit  et 

que*  la  fleur  devient  un  raisin  mûrissant,  il  (lehovah)  coupe 

les  sarmens  avec  des  serpes ,  il  enlève  et  tranche  les  ceps  (de 
la  vigne). 

6.  Ils  seront  abandonnés  ensemb1e.au  vautour  des  monta- 
gnes et  aux  animaux  de  la  terre^  le  vautour  y  passera  l'été,  et 
les  animaux  de  la  terre,  l'hiver.    , 

7.  En  ce  temps  des  offrandes  seront  apportées  à  lehovah 
Tsebaoth  par  un  peuple  disloqué  et  déchiré ,  par  un  peuple 
redoutable  dès  qu'il  a  existé  et  depuis,  nation  nivelée  et  op- 
primée dont  le  pays  est  coupé  par  des  fleuves^  à  l'endroit  da 
nom  de  lehovah  Tsebaoth,  la  montagne  de  Tsione. 

maturité.  ;X*IV  Le  verbe  DHD  à  rihfinilif,  retombe  dans  un  temps  j^erson- 
ncl,  comme  Jos.  3,  i5.  nïJ  Fleur -,  sujet  de  la  phrase  à  la  fin,  comme 
Gen.  27,  29.  D^STStn  —  S^Sî  ^^»  branches  tendres,  ehancel&ntes,  de  SVt 
remuer  j  nW^Ta3  •^^'  ceps  y  de  ^133  s'étendre,  yp^  De  VH  »  sc'on  d'autres 
de  X^x\'  ^^  H'phii  f  retrancher,  de  même  les  Septante  àicoM^tt,  Ici  la  dé- 
faite de  Tennemi  est  représentée  sous  l'image  d'une  vigue  dévastée,  comme 
10  ,  34  ,  sous  celle  d'une  forêt  abattue. 

6.  la^y  Oiseau  de  proie,  voy.  Gen.  i5,  11.  Vpl  De  V^p  «/cj  t]inn  ^^ 

ri'^n  hwer;  l'oiseau  de  proie  y  passera  l'été,  et  les  autres  animaux  l'hiver. 

Le  poète  abandonne  l'image ,  comme  10,  16  à  18  ;  les  branches  coupées  ce 

sont  les  cadavres  des  ennemis.  D'autres  prennent  V^pet  r|"\nn  àdi^^  le  sens 

d'avoir  du  dégoût  ;  les  oiseaux  et   les  animaux  en  seront  dégoûtés  par  la 

trop  grande  quantité;  ce  qui  offre  évidemment  un  sens  hyperbolique  trop 
forcé.  ' 

7-  SaT  De  Sy  ati  Hophal,  sera  amené,  apporté.  ^V  Offrande^  pour 
^*>X3\  eni  arabe  it^  i^ouloir;  2«  conj.  amener;  ce  mot,  dont  l'étymologie  est 
obscure,  ne  se  trouve  qu'avec  ce  verbe,  voy.  Ps.  68  „  3ô  ,  76,  12,  La  d»-si- 


-lion  n1t2?iDîiM-nNi  niiDtr-js  D^Vî^'^n  ni3"i  nx:  mm 

ny)  v-ixn  HDnabî  onn  D13;!?  nm  ^nîj?»    «  :  tnn 
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i^%%nn  nï73  7  î  ^"^nn  irw  rnxn  nons-bDi  lo^yn  ibv 
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4»  niDpWH  ^^  I0pt7  ^^rc  e/i  rr^o*  ;  le  n  paragogique  qui  se  trouve  auisi 
aayerbe  suivant,  permet  de  traduire:  laissez-moi  toujours  regarder  tranquil- 
leraeut.  Dieu  verra  tranquillement  la  fureur  orgueilleuse  de  l'ennemi.  Ainsi 
nous  lisons  Ps.  2,4*  celui  qui  trône  au  ciel, sourit ,  le  Seigneur  se  moque 
d'eux  \  5.  Puis  il  leur  parle  avec  colère  ,  et  avec  le  brasier  de  sa  fureur  il 
les  effraie.  Voy.  Virgife,  Enéide,  1,  126,  127,  i35.  ta  cbareur  du  soleil  et 
la  rosëe  nocturne,  conditions  indispcnsabhss  d'une  bonne  rëcojte,  pa- 
raissent favoriser  les  vendanges  de  Tennemi ,  mais  avant  que  les  fleurs 
aient  fait  place  aux  fruits ,  tout  est  coupé  et  jeté  aux  vents.  Dieu  voit  les 
intentions  de  l'ennemi, et  les  anéantit  avant  qu'il  s'en  doute.  qHD  Le  3  par- 
ticule de  temps  avec  des  infinitifs  et  des  substantifs;  voy.  Gen.  89,  iSj 
ÏT3f  éclairé  par  le  soleil  j  .en  syriaque  h^n^HS?  chaud  ,  et  XHIÏ  ^^  sérénité. 
y\^  lumière  du  soleil.  Job,  3i ,  a6  ,  lar'hi  prend  -^ij.^  dans  le  sens  de  XT^ 
II  Rois,  4,  39,  des  herbes)  Kim'bi  le  rend  par  pluie '^  voy.  Job,  5;,  11  ; 
et  Juda-BeurKarisch ,  cité  par  Gcsénius.  Les  Septante  d'*Alexandrie ,  le  Sy- 
riaque et  la  Vtfigate  ont  lu  "l^yp  DV3  -^^  j^^^  de  la  moisson ,  au  lieu  de 

n'ïpDna- 

ô.  t^Le  prophète  reprend  la  parole  en  son  nom,  tenant  cela  de  lehovah^ 
et  ^3  a  le  sens  de  tnais,  ou  bien  il  en  conclut  ainsi  par  le  repos  dans  lequel  il 
le  voit,  et  il  faudrait  traduire  s^  par  alors'y  le  premier  est  préféraUe;  car  le 
discours  du  prophète  se  confond,  souvent  dans  celui  de  Ichovah.  ^^'^Mois^ 
son  >  signifie  aussi /«j  vendanges  \  voy.  ci'dessus,  16,  g*,  Jcrém.  4^,  32 1  a 
Ty3—  ^U2  raisin  non  mûr  s'applique  à  tous  les  fruits  non  parvenus    à  la 
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Sf  Qai  envoie  des  messagers  sur  la  mer  daos  des  vaisseaux 
de  jonc  sur  la  surface^des  eaux;  allez ,  messagers  rapides ,  vers 
une  nation  disloquée  et  déchirée ,  vers  un  peuple  redoutable 
dès  son  existence  et  depuis,une  nation  nivelée  et  opprimée  dont 
le  pays  est  coupé  par  des  fleuves. 

■ 

i.  Vous  tous  habitans  de  Funivers  et  qui  demeurez  sur  la 
terre,  vous  verrez  quand  la  bannière  s'élèvera  sur  les  monta* 


sont  comme  lui  riches  en  fleuves^  et  ce  trait  est(l*auUiit  plus  raillant ,  que 
la  Palestine  manquait  d'eau.  ^"^^  Selon  plusieurs  pour  "frCk  ^^  M^P^^^^r; 
mais  Hartman  le  prend  dans  le  sens  de  TJm  et  du  chal<iéen  yX2  couper; 
le  changement  du  y  en  ,H  se  rencontre  quelquefois,  comme  VTDD  ''''  "^^* 
merUf  D^nS  subitement,  Nomb.  6,  9.  Les  Rabbins  et  les  anciens  commen- 
tateurs qui  les  ont  suivis  ont  regardé  le  peuple  hébreu  lui-même  comme  celui 
auprès  de  qui  les  envoyés  doivent  s»  rendre,  et  ils  regardent  le  peuple  oa 
le  roi  d*Éthiopie  comme   envoyant  ces  messagers^  ainsi  *mt3Q  de   "Wn 
tirer,  peuple  qui  a  souffert  direri  tiraillemens;  1S11D  <lc  dD  arracher 
le$  cheeeux ,  peuple  tourmenté  qu'on  a  tiré  par  les  cheveux  ;  ^*^<u  terrible  « 
par  les  divers  miracles  dont  il  a  été  Tobjet ,  nD*QDl  1p  1p  foulé ,  en  juste 
mesure ,  comme  châtiment»  ou  bien  peu  à  peu  ;  DHTtt  fleuves,  les  rois  qui 
ont  dérobé ,  pillé  son  pays.  Ainsi  d*après  cette  interprétation  le  sens  serait  : 
Qui  envoie  ses  messagers  sar  la  merj  dans  des  vaisseaux  de  roseaux  sur  TeaD, 
etc.  {et  qui  dit)  :  allez,  vous,  messagers  prompts,  etc.  Saint  Jérôme  Tentend 
des  messagers  et  des  présens  ^ae  les  Ëthiopiens  et  les  Juifs  dispersés  en- 
verront à  Jérusalem,  après  la  défaite  des  Assyriens  (17,    i4),  et  cela  an 
jour  du  JSlessie  (Zeph.  3^  11),  que  ce  peuple  se  tournera  ensuite  lai-même 
vers  Jehovah,  et  lui  portera^ des  présens  (v.  7);  mais  d*après  lie  verset  7 
înème  il  est  impossible  que  le  peuple  qui  envoie  des  présens  à  Jérusalem  , 
puisse  être  le  peuple  d'Israël. 

3»  San  ^Wl*  Sd  Tout  Us  habitans  eie  l'univers ,  non  seulement  TÉthio- 
pie,  mais  tous  les  peuples  de  la  terre  seront  attentifs  à  la  défaite  dont  Je- 
hovah frappera,  dans  le  pays  d*Israc],  l'orgueilleuse  Assyrie,  qui  a  été  égale- 
ment un  fléau  pour  eux.  Q^l  Commç  CnrD  *^r  les  montagnes  , 
W*Tp  DpVT*  IKW  pour  ^toS  P»-  «34»  2. 1S)W  —  D3  Bannière  y  trompette -y 
lignai  pour  rassembler  les  peuples.  Voy.  5  ,  a6,  i3  ,  a;  iérémie,  4>  ^« 
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*  Biais  l'acception  â^ombre,  mais  indîqae  ]e  bruit,  le  relent issrniciit*  Les 
Septante,  le  Chaldéen,  et  d'api  es  eux  Kim*hi  et  lar'hi,  entendent  par  l'om- 
bre des  ailes  ,  Tombre  que  font  les  yoiles  ,  les  vaisseaux  qui  amènent  les 
ennemis.  Sept,  yriç  irXoicdv  irrsptfysç  y  pays  des  vaisseaux  qui  ont  des  ailes, 

chaid.  owSi^  tvwTD  p^is  ^wvSpi  WTTi  KnvD  ]:iSDa  nS  ]n«i  Hsnn 

pa/5  où  ils  arrivent  en  vaisseaux  de  pays  éloignés  ,  dont  les  voiles  sont 
étendues ,  comme  lors  du  vol  de  taigle.  Voy .  daut  Gésénius  et  RosenmûUer 
les  autres  interprétation  sde  ce  verset,  xn.  Des  fleuves  de  Cousck^  VÉthiopié» 
Gésénius  dit  que  par  ce  mot  on  entend  ici,  non  l'Ëgypte^seuLe  ,  ni  l'Ëthio* 
pie,  mais  le  pays  de  Tîr^haha  (II  Rois,  19,  19),  qui  comprenait  outre 
rÉthiopie  une  partie  de  TÉgypte  ;  d  après  37»  9,  ce  Tir'haka  était  en  guerre 
avec  les  Assyriens ,  et  San*bérib  .le  craignait  tant  qu'à  la  nouvelle  de  soii 
approche  îl  retourna  à  la  hâte  en  Assyrie.  \oy.  RosenmûUer  jfrchéoL 
bibl,  t.  III ,  p.  346  et  suivans. 

3-  nSwn  Qui' envoie ,  se  rapporte  à  m^  PV*f  PO"*"  Peuple.  Kim*li| 
l'applique  au  roi  d'Ethiopie.  Q^  La  mer,  et  désigne  aussi  le  Nil.  QH^Sf  Mes" 
sagers,  de  TX  aller '^  de  même  le  chaldéen  MJ^j^  —  KDS  ♦Swi  Littér. 
dans  des  vases  de  roseauss  ,  bâtimens  faits  de  roseaux  d«  papyrus,  dont  on 
4e  servait  sur  le  Nil.  Les  Septante  rendent  ces  deux  roots  par  CTrcoroXà; 
PtSklitaç  ^  des  lettres  cousues  ensemble.  'O^  allez  ,  paroles  du  p  ophéle 
aux  envoyés.  -TOaD  ^ort  j  voy.  Kôliel.  Q,  3,  ^^^  IIK  ]**a  ']\rrQS  —  OTID 
de  ono  être  acéré,  pour  mOD  àrave.  TwhTV\  fc^H  ]D  ïar'*^"  traduit  HVl  ]Q 
par  depuis  le  jour  qu*il  est,  comme  ni7D  ^^"*  4^>  i^  j  H^Sni  tt depuis  ce 
tsihpSf  comme I  Sam.  18^  9.  lOlp^U  —  "îp  Cordeau,  et  signifie  a^issi 
farce  ,  de  n^p  =^  l'arabe  m  être  fort  ;  ainsi  peuple  qui  pas  ^e  le  cordeau ,  le 
.niveau  de  la  destruction  sur  les  autres  peuples,  ou  simplemeat;7«ii/?/e/o;v,  le 
redoublement  serait  pour  L'énergie.  noi!3D  ^^  DllJb(A/«r  î  qui  foule  tout  k 
ses  pieds,  ^jf^  ÎD^'^na  IKîa  WK  ^0»*  ^  P^f  «**  coupé  par  des  fleuves^  Gé- 
s^fkitts  observe  que  ceci  s'applique  (rè£4)ien  à  l'Abystinia,  car  peu  de  paya 
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13.  Oh!  le  bruit  des  nombreux  peuples  mugit  comme  le 
Itiugissement  delà  mer,  le  tumulte  des  nations  gronde  comme 
le  tumulte  des  vagues  puissantes. 

i3.  Les  nations  grondent  comme  le  tumulte  des  vagues  dé-^ 
bordées  ;  mais  il  crie  contre  lui,  et  tout  fuit  au  loin,  est  chassé 
comme  Therbe  des  montagnes  par  le  vent ,  comme  la  pous-^ 
sière  par  le  tourbillon. 

i4*  A  Fheure  du  soir  Teffroi ,  avant  le  matin  il  n'est  plus. 
Voilà  le  sort  de  ceux  qui  nous  ravagent  et  le  lot  de  ceux  qui- 
nous  pillent. 

Ch.  XVin.  T.  Ah!  pays  sous  Tombrage  des  voiles,  au 
delà  des  fleuves  de  Couscb  , 


rCy  ett  plus ,  expression  proverbiale ,  soir  et  matin  indiquant  un  temps 
très'court  ;  voy.  Ps.  3o.,  7.  II  n^est  pas  nécessaire  de  ]*appliquer  à  la  dë« 
faite  subite  de  San'hërib  ;  voy.  II  Rois,   19,  36. 

Ch.  XVIII.  I.  ^*in  Ici  c'est  nn  mot  d'exhortation  ,  pour  appeler  l'atten- 
tion, hé  !  bvSx  De  SSx  ombrager,  sonner,  Sxbnf  «n  arabe  se  dit  du  bruit 
qu*occasionne  la  bride ,  du  son  de  la  cloche.  .SSsT  en  hébreu  se  dit  du  tin- 
tement des  oreilles;  Toy.  I  Sam.  3,  11  ;  Ss^S^f  le  bruit  des  ailes;  de  là 
Q^SxSx  II  Sam.  6,  5,  et  *SïSx  ?«•  i5o  ,  5  ,  des  cymbales,  c'est  une 
onomatopée;  enfin  de   ce  mot  vient  encore  h}fy^   sauterelle,  dont  le  vol 

est  retentissant;  ainsi  D*S3D  SxSx  inH  P^f  ^  retentissement  des  ailes  ; 
mais  par  les  ailes  on*entend  probablement,  comme  ci-dessus,  8,  8,  des 
armées,  et  le  bruissement  des  ailes  c'est  le  cliquetis  des  armes  ;  cette  expli* 
cation  nous  parait  la  plus  conforme  au  génie  de  la  langne  et  n'exige  pas 
d'hypothèse.  Nous  devons  cependant  dire  que  plusieurs  traduisent  par 
pays  de  l'ombre  des  ailes ,  et  par  ailes  on  entend  les  hautes  inontagnes 
qui  l'ombragent  ;  d'autres  disent  :  pays  gui  a  Vombre  des  deux  côtés  ,  fai* 
sant  allusion  au  phénomène  des  contrées  entre  les  tropiques,  -et  la  Nubie 
et  rÊthiopie  s'y  trouvent ,  où  l'ombre  pendant  une  partie  de  l'année  est 
■q  midi  et   pendant  i'aut'e  au  nord  ;  mais  la  forme  double  Sy Sv  Q**  ^1^* 
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5 ,  4  et  ^asi/m.  73  Prétérit  de  m3/«»>;  /a  moùsonfuit;  ^^  signifié  aasiî 
<i%Me;  Exode,  i5,  8;  Ps.  33,  7,  et  plusieurs  commentateurs  disent  :  Je 
tas  de  la  moisson ,  c'est-à-dire  lai  moisson  Tiendra  au  temps  du  malheur- 
mais  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  la  moisson  du  blé ,  mais  de  la  récolte  en 
général,  nbna  bV3  ^«  jour  de  ^héritage ,  de  la  prise  de  possession. 
Kim'hi  et  Aben  Esra  prennent  nSn3  comme  mphal  de  ^^^j  êire  souf- 
frant,  pour  nSriijlDa  P^^îe  gratte.  Vla^  De  v:«  être  dangereusement 
malade;  Yoy.  II  Sam.  12,  i5. 

12.  ♦in  Cette  prophétie  s'adresse  aux  Assyriens  ;  voy.  10,  28  et  suiv. 
et  Gésénius  la  croit  rédigée  avant  la  quatorzième  année  de  'Hiskia  j  quand 
rarmée  assyrienne  fut  aur  le  point  de  venir  en  Palestine  par  l'Egypte.  *in 
n'est  plus  ici  une  expression  de  menace,  mais  de  pitié,  à  cause  du  mal- 
heur qui  menace  ce  peuple,  contime  I  Rois,  i3^  3o  in^^  ^y^  , 

i3.  pHW*— D^DnS  Ceprem.ier  membre  de  phrase  manque  dans  sept 
manuscrits  hébreux  et  dans  la  version  syriaque,  et  comme  c'est  unerépé- 
tition  des  cinq  derniers  mots  du  verset  précédent  moins  le  mot  \^i^wi , 
Gésénius  suppose  qu'un  copiste  a  par  erreur  trans^crit  deux  fois  les  mêmes 
mots.  Toutefois,  comme  au  lieu  de  q^^xD  il  y  *  D*ai  c'est  aussi  peut-^trc 
un  redoublement,  comme  cela  se  voit  dans  les  compositions  rhj^thmîques. 
Si  c'est  une  erreur,  elle  est  ancienne,  car  les  Seplante  ont  ces  mots  dj 
texte.  pmDD  Comme  pimn  ««  ^oin  5  voy.  22 ,  3  ,  comme  cnpD  Gen. 
i3,  II.  t|»|-\i  031  Ici  on  parle  de  l'ennemi  au  singulier.  * 

»4.  nnSa  Terreur,  de  rh^  ef rayer  ;  au  singulier  ce  mot  »ft  se  trouve 
qu'ici,  mais  il  est  fréquent  au  pluriel,  uati^  y^  Dim  ^^ant  ie  matin  il 
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7.  En  ce  jour  rhomme  regarde  son  créateur,  ses  yeux  se 
dirigent  vers  le  Saint  dlsrael. 

8.  Il  ne  regarde  plus  vers  les  autels,  ouvrage  de  ses  mains, 
il  n'est  plus  attentif  à  ce  que  ses  doigts  ont  fabriqué  :  les  As- 
cherime  (Astartés)  et  les  'Hamanime  (statues  du  soleil). 

g.  En  ce  jour  ses  villes  fortes  seront  comme  des  débris  dans 
la  forêt  et  sur  le  sommet  (des  montagnes)  ^  abandonnées  (un 
jour)  des  enfans  d'Israël;  ce  sera  une  solitude. 

10.  Car  tu  as  oublié  Dieu,  ton  salut,  tu  ne  t^es  pas  rappelé 
lerocber,  ton  refuge;  c'est  pourquoi  tu  as  planté  des  plantes 

délicieuses,  tu  as  enserré  des  c^ps  étrangers. 

11.  Après  avoir  planté  tu  as  élevé  (tes  plantes);  au  matin  ta 

culturefut  en  fleurs,  mais  à  la  moisson ,  au  jour  de  la  posses- 
sion ,  amèré  est  la  douleur. 

cette  traduction  est  très-libre ,  où  est  riQDV  T\ir^iV\  <I"î  termine  le  verset  ? 
Il  est  remarquable  que  lar'bi  applique  ces  mots  aux  Amoréens  tout  en 
conservant  la  leçon  du  texte.  Kim*hl  dit  que  lés  Cananéens ,  chassés  p^r 
les  Israélites,  sont  allés  en  Afrique ,  et  le  Biour  ajoute  qu'ils  ont  bâti  Gar- 
thage.  Il  a  connu  l'eiplication  qui  est  la  base  de  la  yersion  des  Septante,  et 
l'a  appliquée  malgré  la  différence  des  leçons. 

10.  "nya  Ta  force ,  probablement  un  jeu  de  mots  avec  TOQ  du  yerset 
précédent.  Q^^DVS  ^yi93  Plantes  des  agrémens  de  Q^3;  des  plantes  agréa- 
bles; ^Septante  ÇÙxiuiuL  Sisttrxov  f  plante  infidèle,  prenant  D^3D73  pour 
Cyaona  »▼€«  une  négation  arbitrairement  ajoutée.  «UsntH  —  ïTIt  ^^^ner^ 
ici  planter^  élever ,  avec  le  suffixe  13  au  neutre ,  se  rapportant  à  plante*  *\t 
Étranger^  importé  de  l'étranger  à  cause  de  leur  bonne  qualité. 

11.  ÛV3  i/a  jour;  lorsque;   Toy.  Gen.  a,   4.  ♦WWn  — aWWNe  se  • 
trouve  qu'en  cet  endroit  j  on  li^  dérive  de  JÛV-^  MV  —  njW  ^^re  grand, 
nombreux,  ainsi  ♦;itt;;i^n  *«*  <**  fak^gpandir  la  plante  ,  tu  l'a»  caltivée.  On 
peut  aussi  déiîver  ce  mot  de  ^ygj  =:  y^jj  faire  une  haie ,  ainsi  tu  Tas  entou- 
rée d'une  haie.  Tar'hi  le  prend  dans  le  sens  talm.udique  "p^D  fnéler ,  cou- 

Jondre;  déjh  alors  tu  7  mêlas  de  mauvaise  herbe.  Septante   frXspmid'iscii  , 
tu  as  induit  en  erreurs    tu  as  trompé.  ^pa3  ^u  malin,  bientôt;  voy.  Ps. 

9- 
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ma  ♦Sro  .TSyOa  ou  f.T'B.VSroa  «  portant  ]e  n  de  ,T95Da  i  ma . 
qu'on  peut  dériver  de  ,*<|^  porter  y  fiptt  ffero,  sanscrit  Mnf,  anglais  fo 
^far  J  ainsi  n*"©  portant  fruit  ^frugifera.  Voy.  Geo.  49»  aa.  Ps.  128,  3.. 
8,  DnWKni  '^scherime,  probablement  simulacres  d'Astarté  ;  voy.  Exode, 
34*  i3;  Deutër.  7,  5j  16,  ai.  D^IIDn  *Mfunanime\  statues  consacrées  aux 
idoles ,  on  au  soleil  (  de  ^"CSH  )  Lorsbach  croit  ce  mot  d*origine  persane  ; 
^>)OMDn  ^°  persan  signifie  retsembiancei  voy.  t.  VIII,  Notes  supplém.  p. 
204 f  io5.  " 

9*  DV3  ^  *6°B  de  ce  verset  est  le  même  qnc  celui  du  verset  6  ;  ici  l'image 
de  la  défaite  est  prise  seulement  d'ane  forêt  ;   en  même  temps  on  indique 
en  quoi  consistera  le  reste  :  quelques  villes  fortes.  \27*inn  ^orét;  épaisseur 
du  bois,  voy.  I  Sam.  a3,  i5  ;  Ezéch.  3i ,  3»  r;3>)D  "DT^  Qu'ils  ont  aban-- 
doimé  dei^cnt  ou  h   cause.  Tous  les  commentateurs  appliquent  ^y\^  aux 
Gmanëens  qui  ont  abandonné  le   pays  devant  les  Israélites.  Les  Septante 
rendent  ainsi  ces  mots  :  t^  ^f^P?  cxttvi}  IffovTot  al  irôXcic  90U  t7xo(Ta>t>eipi- 
p^voc ,  ôv  Tpoirov  xartfXtirov  oi   Âpioppaîoe  xat  oî  EOaîoc  àmo  itpoa&no\}  t^v 
Viôv  IffponiX*  JEn  ce  four  tes  failles  seront  abandonnées  comme  les  ont  aban» 
données  les  Amoréenset  les*Hivéens  devant  la  face  des  fils  d'Israël.  Au  lieu 
de  •^^Qi^m  \ff*Tin  i''  ont  lu   ^-^Q^^rn  ^inn  »   ^t  pensé  à  la  fuite  des  Cana- 
néens à  rapproche  des  Israélites  sous  Josué.    La  Vulgale   rend  \27inri  P^'* 
iiVkc  aratra,  comme  la  charrue,  et  ^^)3^  par  comme  les  moissons  (voyez 
yiÛV  g^f^^  )  »  et  M.  Gcnoude  traduit  ainsi  tout  le  verset  :  comme  autrefois 
les  Chananéens  aux  approches  des  en  fans  d'Israël,  laissèrent  leurs  char^ 
rues  et  leurs  moissons ,  ainsi  ^fous  abandonnerex  ff os  forteresses.  Oatre  que 
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9.  Elles  sont  délaissées  les  villes  autour  d'Aroër,  livrées 
aux  troupeaux  qui  s  y- reposent ,  et  nul  ne  les  trouble. 

3.  Les  places  fortes  d*Ephraïme  cessent  d^exister,  et  la  do- 
mination  en  Dameschel^est  dans  le  reste  d'Arame  (Syrie)  ;  il 
en  sera  comme  de  la  gloire  des  enfans  dlsrael,  prononce  Tse- 
baoth . 

4v  ^^  ^^  j^^^^  '^  gloire  de  Jacob  disparaît,  sa  chair  grasse 
devient  maigre. 

5.  Ce  sera  comme  lorsque  le  moissonneur  rassemble  le  blé 
et  que  son  bras  coupe  les  épis  -,  comme  lorsqu'on  glane  des 
épis  dans  la  vallée  de  Rephaime. 

6.  Il  en  restera  un  grapillage  comme  à  la  récolte  des  olives^ 
deux,  trois  baies,  en  haut,  à  la  cime  ^  quatre,  cinq  sur  les  brati- 
ches  de  Tarbre  fruitier,  dit  lehovah.  Dieu  d'Israël. 

5.  ^iO  —  *nDK  Rassembler,  ici  des  t^pis  pour  Itfs  couper^  Y2?p  ^  mois-' 
son,  ici  poétiquement  pour  D^*1Xp  ^^'  moissonneurs,  ovt  pour  ym  )ffH^ 
—  O^SHV  ^P^  »  ^®  '^^^  iV/ei'cr,  croître.  D*HS1  pD^  ^^  vallée  de  ite^ 
phaïme  ,  peuple  cananéen  de  géants ,  voy.  Gen.  i4«  5;  i5,ao;  cette 
vallée  s*ctend  de  Jérnsalem  au  sud-ouest,  yera  fiethléhem  et  le  pays  des 
Philistins;  voy.  Jos.  15,  S  et passUn, 

6.  *1MV21  ^^  resie.  Après  avoir  comparé  la  défaite  k  la  moisson,  on  fait 
une  comparaison  avec  la  récolte  des  olives  et  d'autres  fruits.  niSSsT  -^^ 
grapillage^  forme  plurielle ,  coastruite  ici  et  Juges,  8,  a ,  avec  le  singu- 
lier masculin.  rVT^DâS — 'IpS  Battre  y  comme  t9;in  l^eut.  a4,  ao,  parce 
qu'on  abat  les  olives  avec  des  bâtons.  nwSv  ^TO'  dfux ,  trois }  deux  est 
pour  indiquer  un  petit  nombre ,  comme  une  paire ,  une  couple  ;  voy. 
I  Rois,  17»  12.  Q»TA13i— •  Wa  Grain,  baie,  de  TU^^SSa  ^  Talmud 
(Mischna  Schabb,  6)  l'exprime  aussi  par  ^jfj^  —  yiûH  N*  *^  trouve  qu'ici, 
et  verset  9  suitant,  et  signifie  ctme;  de  ^'Qtk  qui,  au  ffithpael,  signifie  s'é- 
lever  ;  en  arabe  *l^Dt^  iunir,  prince  ;  de  là  sans  doute  Éntir.  n^S3^D!3  ~~'  ^VD 
Branche  y  de  mo  partager  ^  H^*^  STS^TD^  doMs  ses  branches,  dans  le» 
branches  de  l'arbre yVuitier,  le  H  est  superflu  ;  ces  mots  sont  peut-être  pour 

T.    1X«  Q 
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>^  Tient  de  '^^)f  ;  le  choix,  de  ce  mot  provient  sans  d'>ufe  de  Tassonnance 

ayec  ^^Vt3  •  Gësënius  a  imité  cette  aasoana-nce  yif  @tùbt ,  et  ^^D  ®tâttt, 
ce  X0ra  /e  liêu  tUs  ruines  ^  la  tradaction  littérale  est,  ce  seraunerume  en  dé* 
combres  \  nSs)D  d®  SS3  tomber  ,  decumbere . 

a.  'lînîf  ^•^y  A^i//tf5  ^r*ç  d'yrfroé'r  =  ^jny  ÏV133  voy.  Jos.  i5,  17, 
iT13^  SdI  ïlSWn  ^^eschbone  auec  ses  filles ,  pour  les  villes  dans  ses  envi-- 
rons.  Près  de  Rabbath-Ammon  il  y  avait  in  endroit  appelé  Aroër,  voy. 
ibid,  v.aS.elle  avait  été  bâtie  par  lei  Gadites  (  Nomb.  Sa,  34  ).  Aroër 
est  souvent  mentionné  comme  ville  située  près  de  TArnone ,  et  frontière 
méridionale  de  Ruben;  voy.  Deut.  a>  36  ;  3 ,  la  ;  Jos.  ia>  a,  etc.  C*est 
pourquoi  les  commentateurs  en  admettent  trois  et  quatre.  Le  Chaldéen  le 
prend  pour  un  appellatif  IXin  î*liTTO  tp^W  ^eitrs  Mies  délaissées  sont 
désertes  ;  les  Septante  paraissent  avoir  iu  7^  ^77  îlil'ty  délaissée  pour 
toujours  »  ils  ont  Kdtra>l>fC(AfA|y>9  cU  tov  alâva. 

3-  Q^'TSHQ  13?3D  Tl)2?31  ^«  forteresse  bâtie  par  EphraXme  cessera  j  sera 
détruite  »  c*est  Samarie  ;  voy.  Mich.  i ,  6.  Q^  ^W*|  Et  du  resu  d drame 
(Syrie).  Quelques  commentateurs  ont  proposé  de  placer  la  pause  {Xathna'h) 
après  p)Z7DT  >  ^'  ^^  joindre  Q*>tt^"lHU71  à  ce  qui  suit ,  de  manière  que  le  sens 
serait  :  il  en  sera  du  reste  de  la  Syrie  comme  de  la  magoiGcence  d*Israel 
StnV^  ^23  Tl333  •  ^^'S  î^  ^^^  évident  que  le  troisième  membre  de  phrase 
se  rapporte  aussi  bien  à  Dameschek  qu'à  Arame. 

4*  Z£OVy  TQD  ■''«  gloire  de  Jacob  ,  c'est-k-dire ,  d'Israël  ou  d'Ëphraïme; 
voy.  Hos.  la ,  3  J  Mich.  i ,  5.  ntl»  IWS  pVQI  ^  graisse  de  sa  chair 
deviendra  maigre  ,  yojm  io>  x6. 


63  ÏSAIE.  XVI,  XVII. 

plus  le  via  dans  la  cuve  ;  je  mets  fin  au  cri  joyeux. 

II.  Cest  pourquoi  mon  cœur  retentit  comme  une  harpe 
sur  Moab*  et  mes  entrailles  (sont  émues)  pour  Kir-'Heresch. 

19.  On  voit  alors  que  Moab  est  harassé  sur  la  hauteur;  il 
entre  dans  son  sanctuaire  pour  prier,  mais  il  ne  le  peu^. 

i3.  C'est  la  parole  que  lehovah  a  prononcée  sur  Moab^  dès 
un  temps  reculé; 

i4*  Mais  maintenant  lehovah  dit  :  Dans  trois  ans ,  comme 
les  années  d'un  mercenaire,  la  magnificence  de  Moab  sera 
confondue,  avec  sa  grande  multitude  de  peuples  ;  le  reste  en 
sera  très-exigu,  non  considérable. 

Ch.  XVII.  I.  Massa  sur  Dameschek  (Damas)  :  Voilà  que 
Dameschek  ne  sera  plus  une  ville  t  mais  un  monceau  de 
ruines. 


Ch.  XVII.  I.  purQ*T  KWD  Massa  sur  Dameschek  (  Damas)  ;  il  se  rap- 
porte anssi  à  Éphraïme  (  v.  3 ,  4  >  ®tc.  }•  Le  royaoïne  de  Damas  a  été  fondé 
par  Resone  (  7iT1  ^^  T^  prince  )  ;  voy,  I  Rois,  ii ,  aS.  Les  commentateurs 
ne  sont  pas  d^aceord  sur  Tépoque  de  la  rédaction  de  cet  oracle.  pt;Q*T  ^^~ 
meschek  (  Damas  ),  en  arabe  ce  mot  signifie  activité.  C'est  la  capitale  de  la 
Syrie  (  q-^  ),  près  du  fleuve  Cbrysorrhas  ,  dans  une  agréable  vallée  au- 
dessus  de  l'Anti-Liban  ;  aussi  les  Orientaux  lui  doonent-îb  le  titre  de  Pa- 
radis  terrestre.  ^  en  est  déjà  cpiestion  dn  temps  d'Abrabam,  Gen.  li,  iS, 
et  i5,  3.  I  Cbron.  i8,  5,  6,  il  y  a  p^lsn^T  Darmeschek»  Siatonis  dérive 
ce  mot  de  q*t^  rouge ,  et  de  BqD  qui  t  en  cbaldéen  et  en  syriaque ,  a  la 
même  signification  ;  en  arabe,  par  nne  transposition  de  lettres,  p^Q  si* 
gnifie  terre  rouge ,  parce  que  selon  la  tradition ,  la  terre  de  Damas  d^oà 
a  été  créé  Adam  est  rouge.  Voy.  Rosenmûller  {Archéologie  bibl.,  t.  I, 
parti  a,  p.  a84  «t  suiv.)  nan  ^oici^  avec  un  participe  (TDID)»  îndiqne 
dans  le  style  propbétique  un  futur  ;  voy.  3,1,  Jérém.  3o,  lo,  et  rare- 
ment un  présent;  voy.  Gen.  i6,  1 1  ;  Exode,  34,  lo.  ^*yo  Pour  y^  niMQ 
d'être  une  viUe  ;  voy.  7,  8.  «yQ  Ne  se  trouve  qu'ici ,  et  a  le  même  sens  que 
^y  »  et  ^3^0  est  une  contraction  de  ^<i3rQ  de  rny  retourner,  détruire,  comme 
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1 1,  yofX*  *~  nDîl  •^^''^  ^"'^  ^  crainte ,  de  pitié ,  à  peu  près  comme  le 
battement  da  coeur  ,  ce  que  l'hébreu  exprime  également  ;  T07.  I  Sam.  s4  > 
a$';  ici  en  le  compare  au  retentiiiement  de  la  harpe  ;  Yoy.  ci-denus  ,  i4  > 
1 1.  Forster  raconte  que  les  sauvages  de  la  mer  du  Sud  appellent  la  pitié  un 
bourdonnement  des  entrailles.  Job(3o,  27),  dît  mes  entrailles  bwUl- 
lonneni,  inm^VQ  —  TZnn  n*p  Voy.  *v.  7. 

T2.  nK«*;i  —  ht^Ss  Gésénius  a  imité  cette  paronomasie  :  bctntt  ftCl^t  ttHC 
ftdj^  Xa&^tt  SJlOdb  ^  ©n^voîl  comme  Moah  s'épuise.  ,-|j^a  Indique  l'ac- 
tion de  se  présenter  devant  la  divinité  ,  voy.  ci -dessus,  la  ;  ^vh^  ^^  HkS 
fatiguer^  désigne  les  efforts  qu'on  fait  pour  s'acquitter  de  toutes  les  lois 
cérémonielles ,  et  sur  lesquelles  les  Hébreux  se  moquent  des  adorateurs 
de  Baal,  voy.  I  Rois«  18,  a6.  «iVTlpD  S^  ^  '^  sainteté  \  Ghaldéen 
H^irnnfl  iVaS  ^  '<»  maison  de  son  erreur,  St!*  kSi  Et  il  ne  pourra  pas ,  il 
n*obtiendni  pas.  Les  mots  HK^  *9>  ditGésénius  ,  joints  à  HN^^  ^^  on'  ton» 
jours  quelque  chose  d*embarrassant ,  et  la  conjecture  que  n^3  ^3  TLtsl 
qu'une  variante  de  tsvhl  ^3  ^'^  assez  plausible. 

i3,  i4-  rn  ^®*  deux  versets  forment  l'épilogue  que  GéséniusJ  croit  ajouté 
par  Isaïe,  et  par  lequel  il  fait  l'application  à  son  époque  ^^CÛ  auparavant; 
voy.  I  Sam.  i5 ,  34*  Rim*hi  explique  ainsi  ces  deux  versets  :  cet  oracle  a 
déjà  été  prononcé  il  y  a  trois  ans ,  mais  il  est  renouvelé  k  présent  avec 
la  fixation  rigoureuse  de  trois  ans ,  comme  les  années  dun  mercenaire 
T3U7  ♦JOT  -*  ly^D  tûïD  Voy.  ci-dessus  ,  lo,  a5.  Il  y  a  ici  une  répétition 
de  la  même  chose  en  termes  <iifférens  *^irtD  1SVD  l^-p^^  %  et  *^30  ^  non 
pas  beaucoup. 
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gant  ;  sa  présomption,  son  arrogance,  sa  fureur,  ses  vanteries, 
insensées. 

7.  C'est  pourquoi  Moab  gémit  sur  Mosib,  tout  gémit;  au->- 
tour  des  ruines  de  Kir-Haresebeth,  vous  soupirez,  profondé- 
ment abattus. 

8.  Car  les  cbamps  de  'Hescbbone  sont  dans  Fabandon;  la 
vigne  de  Schibma ,  les  maîtres  des  nations  en  détruisent  les 
ceps ,  qui  atteignaient  laezer  ,  qui  s'étendaient  jusqu'au 
désert;  leurs  sarmens  se  répandaient,  traversaient  la  mer. 

9.  C'est  pourquoi ,  comme  pour  laezer ,  je  pleure  la  vigne 
de  Scbibma;  je  vous  mouille  de  mes  lartnes,*  'Heschboné  et 
Eléalé,  car  sur  votre  récolte,  sur  votre  moisson  a  retenti  le 
cri  de  guerre. 

10.  La  joie,  la  gaité  a  cessé  aux  cbamps;  dans  les  vignesf, 
plus  de  réjouissances,  plus  d'allégresse;  le  broyeur  ne  broie 

Szar  comme  le  reste  de  laezer,  qu'£usèbe  place  à  quinze  mille  de  'Hesch- 
bone;  c*c«t  donc  une  expression  p«  ëtique.  ,TmnSu7  <^'  j^^  ♦  deriSw  ««-* 
i'ojrer  ;  ^^7133  ^^  UT23  ««  répandre,  D*  La  mer  Morte  ;  Bosenmùller  le 
regarde  comme  le  )ac  laezer  (  Jérém.  4^9  ^^  )  j  ▼oj*  -^rchéol,  bibL  t.  II  g 
part.  1 ,  p.  190.  Gésénius  conteste  cette  explication  j  voyez  ce  commen- 
tateur. 

9.  *^*fy%  t^^  Par,  ou  comme  hs  pleurs  pour  laezer  ;  Kim*hi  dit  que  ^33 
doit  être  suppléé  avantînQlW  pa  —  Tin^  Pour  ^y^  (de  ,-m)  »  /«  '« 
mouille  \  ^n5fQ*T  P®"""  ^TODia  P^f  "»«*  larmes  \  TO^p  de  y*p  II  Sam. 
16  >  I  ifvuit  éCété.  *fx>7\  ^f"^  ^  guerre  f  de  y^i^  àrUer,  inusité];  c'est  un 
beau  contraste  que  ce  cri  guerrier  qui  succède  aux  joyeux  chants  des  mois- 
sonneurs  et  des  vendangeurs. 

10.  SdTDH  Signifie  comme  ci-dessus  ,  10,  18,  terrain  fertile ,  et  non  le 
mont  Carmel.  XVTÎ  A  ici  le'sens  de  cri  de  jubilation  par  lequel  les  moisson- 
neurSfles  vendangeurs  s'égayent  ;  c'est  une  délicatesse  de  diction  que  dVm- 
ployer  à  un  verset  de  distane  le  même  mot  dans  des  acceptions  diffé- 
rentes. 
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p  est  ici  un  sobstantif  :  ainsi  on  dit  S^t  ^  un  non  dieu ,  pour  une 
idole,  Yoy.  Deut.  33,  21.  VT)1  Ses  mensonges  y  ses  folles  vanteries, 
de  Tl  • 

7.  ^V^)t;^S  ^^^  difficile.  Bosenmiiller,  d'après  le  Chaldëen  ,  et  d  après 
le  passage  parallèle  de  Jérémie  (^8,  36) ,  où  il  7  a  ^U72M  9  ^e  prend  pour 
hommes,  héros  ;  ce  serait  V^V^^  =^V^t<  =  ^V^K  •  Kim'hi  dit  que  ce  mot 
si^niûe  fondations  i  lar'hi  dit  les  murs.  Mais  Gésénius  dérive  ce  mot  de 
Farabe  t[7^^t<  qui  slf^ïQe  Jbndemens ,  et  de  là  les  ruines  de  ces  fon dé- 
mens. Les  Septante  ont  toîç  xaTOtxovffc  ^c  Zid*  ,  aux  haùitans  de  Seth  ;  ils 
paraissent  avoir  lu  XW  ^HWVS  —  TWTTi  TD  ^"^  'ffarescheth  (mur  de 
briques  )  est  mentionné  II  Bois,  3  ,  .25  >  comme  ville  forte  des  Moabites  ; 
le  Chaldëen  dit  iVlSpin  *TO  ^w  ^i^^^  Jorte.  D^t^^J  De  ^53  d^aftu  ; 
P^t^dfl  *1^  seulement,  profondément  abattu  ;  voy.  ODUT  *7fe<  Deut.  16,  i5. 

5'  mnW  Champs  \  voy.  Deut.  3a,  3a  ;  SSOi^  -Poaa/  de  hv^  s^  fa-^ 
ner  ;  au  singulier,  comme  s'il  y  avait  ^ysj  \  voy,  Gésémus  {Lehrgebaude  « 
p,  720)  ,  et  Ewald  (  Gramm.  crit.  p.  641  ).  HDIV  ISA  ^om  absolu,  quant 
à  la  vigne  de  Schibma ,  les  dominateur^  des  nations  en  brisent  les  nobles 
ceps.  ÎIDSVJ  ^^^  mentionné  Momb.  32,  38.  ^'^  ^bvs  Maîtres  des  na^ 
tions  ,  les  guerriers  assyriens.  IQ^H  De  n*7n  fr^'PP^^t  briser  j  voy.  Juges, 
5  ,  2G;  on  peut  entendre  par  ces  mots  :  les  maîtres  des  nations  abattent  les 
ceps  \  ou  bien  :  la  vigne  des  ceps  desquels  les  maitres  des  nations  se  sont 
enivrés  ;  infra  ,  28 ,  i ,  les  gens  ivres  sont  appelés  v>  ♦Ql^n  —  iTOTIU 
ï^e  WW  ^oy.  Gen.  49,  u.  iy;i3  ^yy*  TV  Ils  (  les  cepsj  s  étendaient  jus- 
qu'à laczer,  iippelé  pays  de  laezar  "y^^i  Vl^t  Nomb.  3a,  i.  Scetzen  regarde 
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de  SeU  par  le  désert ,  vers  la  montagne  de  la  fille  de  Tsione 
(Sion). 

a.  Comme  Foiseau  errant  chassé  de  son  nid,  les  filles  de 
Hoab  passeront  TArnone. 

3»  a  Donnez  conseil ,  exercez  la  justice ,  procurez  udc 
ombre  nocturne  en  plein  midi  ;  cachez  les  exilés,  ne  trahis- 
sez pas  le  fugitif, 

4*  ((  Moab!  que  mes  exilés  trouvent  un  refuge  près  de  toi , 
sois  un  abri  pour  eux  contre  le  dévastateur  \  car  la  dévasta- 
tion aura  cessé,  l'oppression  sera  finie ,  ceux  qui  auront  foulé 
le  pays  ne  seront  plus. 

5.  «  Le  trône  sera  fortifié  par  la  clémence,  et  sur  lui  sera 
assis  avec  fidélité^  dans  la  demeure  de  David,  un  juge  qui  re* 
cherche  la  justice  et  qui  favorise  le  droit.» 

6.  Nous  apprenons  que  Torgueil  de  Moab  est  très*arro- 

rassemblée;  litlér.  portez  corueiL  Voy.  II  Sam.  i6,  ao.  nVSs  ^^roit^ 
justice  =  p73f  —  S^Ss  Pour  V^  SxD  comme  l'ombre,  la  fraîcheur  de  ia 
nuit.  DnnST  —  IW  Littér. /àii  ton  ombre  à  midi  comme  dans  la  ruUt.  La 
fraîcheur  de  Tombre  est  le  symbole  du  gite  et  du  rafraîchissements 
D^rPTJ  ^IHD  Cache  les  repoussés  ,  les  exiles. 

4*  ^nU  Tl  TVO^  D*après  les  accens  toniques  le  sens  est,  que  mes  exilés  de- 
meurent auprès  de  loi;  mais  les  Septante,  le  Chaldéen  et  le  Syriaque  réu- 
nissent ^73  à  a««iO:  oî  f^içVLtàOip^  3MamDSD>ST3ST3D-  aMlQTKTTO 
Gésénlus,  qui  a, adopté  cette  leçon,  dit  qu'il  est  inutile  de  changer  pour 
cela  les  points  ;  il  s*agit  seulement  de  transporter  l'accent  diijonctif  à  SMID 
et  le  sens  serait  :  mes  exilés ,  sayoir ,  de  Moab  -,  le  pronom  de  %p{*fj  serait  là 
un  pléonasme ,  comme  Exode ,  a  ,  6.  Vqh  L'oppression,  de  V^Q  exprimer, 

^*  flDMH  y^t^ec  vérité ,  se  trouve  souvent  joint  k  «jon  clémence,  voy. 
Ps.  89,  i5.  p73f  -)n)3  ff étant  la  justice  j  empressé  à  favoriser  ce  qui 
eit  bien. 

6.  13VQUT  Nous  avons  appris»  Quels  que  soient  les  interlocuteurs 
(voy.  V.  3;,  cette  réponse  convient  1^  la  prière  on  à  Tezbortation  qui 
prf&cède.  Ma  Pour  HMIi  orgueilleux,    p  mS  Littér.  le  non  bien  »  le  futile  ; 
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ÀSptàv  nirpa  p)iTpo7roXic ,  iVfra ,  métropole  adrianienne.  Scetzen  croit  que 
les  ruines  de  Pétra  doivent  être  cherchées  à  Wadi'-Musa  (  vallée  de 
Moïse  )  9  ou  Pharaun,  Pëtra  parait  à  Tëpoque  de  cet  oracle  avoir  appar- 
tenu aux  Moabites.  Entre  Sela  (  Pétra  )  et  Jérusalem  il  y  a  un  grand  dé- 
sert; c'est  le  n*tl7D  <lont  il  est  question  ici,  et  par  lequel  ils  envoyaient 
les  troupeaux  qui  composaient  le  tribut.   ^^  xn  ^oj.  lo ,  3a. 

2.  ^p  Nid,  pour  les  Jeunes  oiseaux  qui  y  sont,  voy.  Nomb.  32,  ii; 
nbï7D  renvoyé,  chassé  j  Gen.  3 ,  23.  ai^lQ  n"Da  FiUêt  de  Moàh  ;  selon 
plusieurs,  les  différentes  localités  de  Moab  ;  voy.  Nomb.  ai  ,  25.  nTTSîDa 
Selon  le  Ghaldéen ,  que  plusieurs  ont  suivi,  ce  mot  est  un  participe,  paS'- 
sant ,  elles  passeront  vers  TArnone,  frontière  de  Moab,  voy.  Komb.  21, 
i3;  selon  d'autres,  ce  mot  est  à  Taccusatift  vtrs  le  gué  de  VArnone,  Ce 
fleuve,  dit  RosenmûUer  {Archéolog*  bïbl,  tome  a,  part.  1,  p.  ao8  ),  dont 
le  nom  signifie  probablement  bruyant  (de  p*\),  est  le  plus  considérable  du 
côté  oriental  du  Jourdain  ;  il  s'appelle  à  présent  fFadi-Mudsckeb.  Il  cite 
Burkhardt ,  qui  Ta  passé  à  pied  sec  au  mois  de  juillet. 

3*  IM^Sn  Gésénius ,  diaprés  Michaëlis  et  autres ,  prend  ce  verset  et  le 
suivant  pour  la  prière  que  les  fugitifs  moabites  adressent  aux  Juifs,  et  le 
verset  6  comme  un  refus.  Mais  la  plupart  des  anciens  interprètes  regardent 
ces  trois  versets  comme  une  exhortation  du  poète  à  Moab  sur  ce  qu'il  aura  a 
faire  quand  il  ne  sera  plus  malheureux,  savoir  d'être  juste  envers  les  Juifs, 
et  le  verset  6  comme  une  assurance  qu'une  telle  conduite  n'est  pas  à 
espérer  des  Moabites.  La  première  manière  d'envisager  ces  versets  a  quel- 
que chose  de  plus*  vif  et  de  plus  poétique.  Combien  l'orgueil  national 
devait-il  être  flatté  de  recevoir  une  satisfaction  si  éclatante.  La  seconde  est 
plus  naturelle,   iiafy  U^SH  Le  Keri  a  «t^^^n  au  féminin  ,  s'adressent  à 
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est  desséchée,  la  végélation  est  détruite,  la  verdure  a  cessé 
d'exister. 

7.  C'est  pourquoi  ils  portent  sur  le  torrent  des  saules  le  . 

reste  de  leur  bien  el  leurs  trésors. 

8.  Car  les  cris  environnent  les  frontières  de  Moab;  le  gé- 
missement en  retentît  jusqu'à  Églaïme »  jusqu'à  Beer-Elîme  , 
leur  gémissement. 

9.  Les  eaux  de  Dimone  sont  pleines  de  sang,  j  amènerai 
sur  Dimone  de  nouveaui^  malheurs  ;  (je  lance)  le  lion  conlre 
les  fuyards  de  Moab ,  et  contre  le  reste  du  pays. 

Ch.  XVL    I.  Envoyez  les  agneaux  au  dominateur  du  pays 

mot  pour  un  nom.  propre  de  lieu;  voy.  Gcn.  i4f  si»  La.  version  syriaque 
joint  ces  mots  au  chapitre  suivant. 

Ch.  XVI.  I.  «înSw  Envoyez.  Le  prophète  engage  les  Moabites  humil)4'$ 
a  racheter  la  faveur  dlsrael  eu  lui  payant  le  tribut  refusé  auparavant; 
voy.  II  Rois,  3,  5.  tD  agneau,  de  Tû  bondir,  m^  SwiD  'O  agneau  du 
dotninateur  du  pays,  nom  magnifique  donné  au  coi  de  Juda.  Cbaldéen 
SinV^T  HTPVqS  VOD  ♦pDï3  tW  ^uils  apporUtU  un  tribut  à  l'oint  (an 
roi)  tf  Israël.  Le  Syriaque  a "^3  le  fils,  ainù,  qu'ils  envoient  le  fils  de  leur  roi 
en  ambassade  à  Jérusalem  pour  prier  qu'on  accueille  les  fugitiis.  Hoheiset 
prend  y^n  Sv*lD  P<>"f  ^o  vocatif,  vous  dominateurs  de  la  terre^ envoyez, 
etc.;  d'autres  prennent"^  pour  un  nom  collectif  {  ainsi  :  déclares  la  guerre  à 
Juda  ;  selon  Tnsage  de  faire  précéder  la  déclaration  de  Teavoi  d'uii  agneau  à 
Tennemi  ;  ce  serait  une  ironie.  Cet  usage  existait  chez  les  Athénien»,  mais 
on  ne  sache  pas  qu*il  ait  existé  chez  les  peuples  dont  il  est  question  ici.  Les 
Septante  ont  :  AYroarsXw  tStç  ipnir»  ini  vqv  y^v  ^  ent^oyez  comme  le  reptile 
sur  la  terres  ils  ont  lu  y^S  VJlOnii  ITlSuJ  —  vSdQ  ^«*  rocher,  en  grec 
IIsTpa,  Pétray  la  première  ville  principale  des  Édomites,  qn*on  a  retrouvée 
(  voy.  II  Rois',  14»  7  }  environ  une  journée  et  demie  de  marche  au  sud- 
ouest  de  la  pointe  orientale  de  la  mer  Morte.  Strabon  (xvi,  4»  $  ^O 
nomme  cette  ville  la  capitale  des  Mabathéens ;. elle  était  très-fertile,  mais 
d*un  accès  difficile ,  parce  qu*elle  était  entourée  de  rochers.  Sous  Trajan 
la  contrée  fut  soumise  aux  Romains  (  Dio  Cass.  Q8,  14  )*  et  Adrien  parait 
ravoir  nommée  de  son  nom;  c*est  pourquoi  il  y  a  des  mx>nnaic5  qui  portent; 
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et  Beûi-Nùnra  n*1QIl  2T21  <1^  temps  d'Eusèbe;  il  dit  que  cet  endroit  s!i(p- 
pelait  Biji^ot^K  ^  et  était  éloigné  de  ciçq  milles  au  nqrd^de  Be^h'*ffaran> 
ou  Julias.  Seelzen  indique  là  ^  sur.  ta,  carjte ,  mais,  un  pea  plus  liant»  le  tor- 
rent Nahr^Nimrim  ou  Wadi-Schoaib^, X^^XSX^  ^^*  désolations^  nom 
«bstrait  pour  le  nom  concret,  comme  Exode»  17,  la,  rUQ^IH^  >rri  • 

7.  n^n*^*''**'^»^^*^'^^*"  piTODa  It^TZ?  '*  '■^'^^  de  leurs  ùien^  :  nVÏ''  «    " 
^i£  ou  plutôt^/u V/a  acquisy  comme  Gen.  1  a,  5, 3 1 , 1 .  DmjS'J— HTpSD  P«  TpS 

qui,  SLuMipIiil,  signifie  garder  ^  ce  qui  est  bien  gardé,  les  trésors.  D^llVnbn^ 
Le  /leuye  aux   saules i  voy.    Sn3  *31V  >  Léyit.  23  ,  40,  et  Job  »  40  >  23  9 
les  Septante  rendent  DDIV  P^^  Apa^a;  ,  des  arabes,  ;  ce  fleuve  pouvait: 
JlToir  ce  nom ,  puisqu*il  formait  de  ce  côté  la  frontière  de  TArabie^ 

8.  D»ba>^  Eglalme  peut  être  D^Sw  VTJy  Ézéch.  47,  10,  pcâs  de  la. 
pointe  méridionale  de  la  mer  Morte,  ou  peut-être  plus  Ttaisemblablement 
XfcùXsiyLj  d*Eusèbe»  à  huit  milles  romains  au  midi.d*Arcopolis;  ainsi.en* 
core  un  lieu  de  la  frontière,  comme  Q^Sk  *U^!1  (  pu<«  des  fort  s^qu  àftB  té- 
rébinthes  }  ;  on  croit  que  ce  dernier  endcoit  est  le  même  que  "^i  dont  il 
est  question  Nomb.  ai  ,  16.,  18;  on  y  dit  que  des  princes  et  des  grands 
ont  creusé  ce  puits.  Le  mot  ^^  doit  être  suppléé  devant  q*^j^  ^^^ — nnSV 
Airec  un  mappikf  sa  plainte.  Le  Chaldéen  ne  rend  pas  ce  suffixe. 

9-  tTOH  Dimone ,  le  même  que  Dibene,  verset  2;  on  a  sans  doute  voulu 
faire  ici  un  jeu  de  mots  avec  D*T  sang.  rn!3D*13  ^  Vulgate  dit  bien  adiU- 
lamenta,  augmentation;  de  tpt  ajouter',  nouvelle  effusion  de  sang,  ou 
comme  dit  Kim*hi ,  le  sang  se  joindra  à  Teau.  Le  Chaldéen  dit  T^*¥ltri&nV^3 
réunion  d'arméet,  TH*^  Vn  lion  ,  suppléez  nSu7><  fenverrai;  le  lion  repré- 
sente une  armée  ennemie.  HDIK  ^o  ^^^-^^^  moabite.  Plusieurs   prennent  ce 
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leurs  ;  Moab  gémit  sur  Nebo  et  Medba  ;  calvitie  sur  toutes  les 
tètes ,  chaque  barbe  rasée, 

?•  Dans  les  rues  ils  se  ceignent  de  sacs  ;  sur  leurs  toits  9 

zni,  oh.  I  ,  §  ia)y  l'appelle  M^^o^a ,  Madeba,  t^lTD  Signifie  Veau  du 
ailenee,  oa  Teao  qui  coule  paisiblement  ;  il  n'y  a  pas,  dit  Bostnmuller 
(/oco  citato),  de  rivière  dans  le  voisinage ,  mais  il  y  a  un  grand  réservoir. 
7^^  De  SV*  >u  futur  du  Hiphil  \  c*est  une  onomatopée  qui  se  retrouve 
dans  plusieurs  langues  ;  en  arabe  ^s  ,  en  grec  oXoXuCccv  \  en  latin  eju/are, 
uiularo  f  en  français  hurler,  en  allemand  l[)6ltkn*  VVK1  ^^^^  VW^  °^ 

se  trouve  qu'ici  ;  Renicott  cite  trois    manuscrits  qui  ont  XJ^  —  iirOP  ^'^^ 
calvitie /  voy.  ci-dessus,  3  ,  24  >  et  Lévit.  21  ,    5.   n^TllA  Coupé ,  ou  plutôt 
abattu  f  car  ce  mot  se  dit  ordinairement  des  arbres  ;  c'est  une  expression 
forte    pour  peindre  le  désordre  de  cette  coupe  ;  Jérëmie  a  corrigé  cette  ex- 
pression en  celle  de   nSTl*^  diminué ,  enlevé.  Plusieurs  proposent  de  lire 
ici  aussi  n^TVl  *  Septante  Travreç  Bpa^tovtc  xaTaTCTfiU}p.fVOi  9  tout  les  èras, 
coupée  $  ils  rendent  Yp^  comme  s'il  y  avait  yfx\1  »  niais   traduisent  nVI^JL  • 
Gésénius  fait  l'observation  suivante  :  on  se  ratait  les  cheveux  et  quelquefois 
la  barbe  (Jér.  ^i  «  5)  quand  on  était  en  deuil  (ibid.  16,  6)  ou  dans  des 
calamités  publiques  (Micb.  I9 16  ;  Ezéch.  7,  18  etpassim),  comme  chez  les 
Grecs  (Iliad,  23,  46>47«  Od.  4, 197),  chez  les  Romains (Ovid.  Amor,  3,5,  ia]« 
chez  les  Égyptiens  (  Diod.   i ,  84  ) ,  chez  les  Scythes  (  Hcrod.  4*7')?  ®" 
-voulait  par  là  se  priver  du  plus  jbel  ornement  du  corps ,  idée  qui  se  re- 
trouve  dans  toutes  les  cérémonies  du   deuil]  ;  avoir  la  tète  chauve  était 
même  regardé  comme  une  hon^e  (  II  Rois,  a,  23  );  il  parait  qu*on  a  fini 
par  réduire  la  calvitie  à  n'être  plus  que  sur  le  devant  de  la  tête,  comme 
la  tonsure  des  moines,  qui  devenait  toujours  moindre.  Les  ascètes  chré- 
tiens et  les  moines  prirent  entre  autres  usages  de  deuil  aussi  la  calvitie  ^  de 
là  les*  adversaires  du  christianisme  ont  appelé  les  moines  Q^nS^  tonsurés. 
rious  ajouterons  :  si  plus  tard ,  et  de  nos  jours  encore ,  les  Israélites  laissent 
dans  un  dçoi^  croître  la  barbe ,  c'est  parce  que  être  rasé  est  aujourd'hui 
un  ornement  ou  du  moins  une  propreté;  cela  tient  aux  usages  de  nos 
pays  européens  ;  mais  puisque  le  deuil  est  une  chose  extérieure  et  variable, 
pourquoi  ne  pas  le  porter  comme  tout  le  monde? 

S.  pv  «Sac.  Autre  signe  de   deuil.  {"l^ni^iJi  Les  suiExes  changent  ici^^ 
timtôt  ils,  sont  du  mascqlin,  tantôt  du  féminin  ,  selon  que  Moab  est  repréf 
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Voy.  ci-dessus,  ^,  9;  Ps.  18,  28  ;  l'emploi  de  cette  particule  au  commen- 
cement des  phrases  est  rare  j  voy.  8,23;  les  Septante  et  le  Syriaque  ne 
rexpriment  pas.  ^Ss  Les  Septante,  le  Chaldëen  et  le  Syriaque  prennent 
ce  mot  comme  en  état  absolu  :  pendant  la  nuit,  qu'on  exprime  ordinaire- 
ment par  rhh  ou  nS'Sa  -  IW  Part.  Poual ,  au  masculin  ,  s'accorde  avec 
le  nom  de  ville  ;  voy.  mfrh ,  :»3 ,  i  j  et  Jérém.  48  ,  i5.  tW  Indique  Tin. 
vasion  ennemie  amenant  la  dévastation.  -[^  Or/  voy.  Nomb.  21 ,  a8,  où 
se  trouve  la  même  expression  ^^^q  ^3;  Qr  de  Moab  ;  ^y  est  ^ut-^tre 
pour  y^  ville,  capitale  ,  ou  peut-être  la  seule  ville  dn  territoire  de  Moab  ; 
Jos.  i3,  a5,   cette  ville  est  appelée  nan  Jiabbah f  les  Grecs  l'appelaient 
ApsdTTo)!;  ;  le  Chaldéen  ditr^^^Q  wb  la  bourgade  de  Moab-,  nD73 - 
rxai  indique  ^anéantissement  total;  voy.  ci-dessus,  6>  5.  •^♦p  Littér.  mur- 
Chaldéen  3«iqt  K3TD  bourg  de  Moab.  Gésénius  rapporte  que  cet  endroit] 
dont  le  nom  paraît  indiquer  un  fort,  ^  encore  aujourd'hui  un  castel  où 
Ton  met  en  sûreté  le  blé  du  voisinage.  Ce. misérable  endroit  j  placé  snr 
une  hauteur ,  et  d'où  Ton  aperçoit  Jérusalem  ,  est  bâti  sur  des  ruines  et  est 
habité  par  des  musulmans  et  des  chrétiens*  Le  sens  de  ce  verset  est  ;  les 
deux  principales  villes  de  Moab  tomberont  par  suite  d'une  invasion  nôc 
turne.  Quant  à  la  construction  ,  Gésénius  joint  tj^t,  à  r^^  la  nuit  d'attaque 
et  il  traduit  ainsi  i  certes ,  la  nuit  d'attaque  c'en  est/ait  dAr^Moab-  certes 
dans  la  nuit  d  attaque  c'en  est  fait  de  Kir-^Moab.  Toutefois,  comme  il  dit 
lui-même  qu'on  peut  suppléer:  WK  après  S^Ss  >oas  n'avons  pu  adopter 
en  entier  sa  traduction. 

a.  nby  Impersoonelî  on  monte,  ou  bien  Moab  monte,  f^s^  Habaïth 
Kim'hi  dit  la  maison  de  Pidole  .  le  temple  j  voy.  I  Sam.  5,  a  ,  et  I  Rois' 
26,  33.  "j^yTl  Ei  Dibône,  au  nord  de  TArnone  ;  voy.  Nomb.'sa,  34  ,  et 
33  ,  46.  Le  Chaldéen  joint  ce  mot  au  précédent,  sy^^  ^yT^^H  aux  mai^ 
sons  de  Dibonei  Seetzen  et  Burkhardt  ont' vu  les  Aines  de  Dibone  (  voy. 
Jrchéol.  bibl.  de  BosenmûUer,  t.  II.  part,  i ,  p.  269).  lar'hi  dit  ]ii>T  ♦VJî^l 
les  habUans  de  Dibone  montent,  etc.  rm:in  ^es  hauteurs  où  étaient  gêné- 
ralement  les  lieux  de  dévotion  ;  Bamoth  est  aussi  tmentionné  comme  nom 
d'endroit ,  Nomb.  ai  ,  19,  ao.  ^^^  l^ebo ,  voy.  Deutér.  Sa,  49,.  34,  , 
KSTD  Medba,  au  sud  de  'flcschbone.  Josèphe  (Archéolosie  bibliquel Viy 
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taque,  c^en  est  fait  d'Àr-Moab  ^  dans  la  nuit  d*attaque  c'en  est 
fait  de  Kir-Moab. 

Sé  On  monte  à  Baith  et  k  Dibone ,  plearant  sur  les  hau- 

retentit  le  cri  de  guerre;  on  9e  lamente ^  on  se  précipite  vers  Taatel  des 
idoles j  on  transporte  sa  fortune  au-delà  des  frontières  ;  arrivé  à  la  frontière 
de  Juda,  on  en  implore  la  protection,  mais  elle  est  refusée:  le  prophète 
lui-même  gémit  sur  le  sort  de  Moab ,  et  lui  conseille  de  se  rendre  Juda 
fiiTorable  en  payant  le  tribut.  On  ne  dit  pas  quel  peuple  est  chargé  de 
subjuguer  les  Moabites.  Gésénius  attribue  cet  oracle  à  un  ancien  prophète 
autre  qu'Isaîe,  dont  il  ne  reconnaît  pas  ici  la  pureté  habituelle.  Quanta 
l'époque  de  sa  rédaction  ,  on  pourrait  peut-être  la  déterminer  par  la  cir- 
coiutanoe  que  les  villes  des  tribus  de  ftuben  et  de  Gad  sont  désignées 
comme  appartenant  aux  Israélites  ,  ce  qui  suppose  une  inyasion  ennemie» 
c^ledes  Assjriens  probablement,  et  l'exil  de  ces  tribus  ;  on  remarque  ensuite 
que  (  169  I  )  les  Bfoabîtca  doivent  s'adresser  à  Juda  ;  ce  qui  peut  encore 
faire  supposer  que  l'exil  des  Israélites  a  déjà  eu  lieu.  Jërémîe,  chapitre  4^  » 
imite  cet  oracle ,  et  Gésénius  en  donne  le  parallèle  ,  intéressant  pour  This- 
toiré  de  la  langue  hébraïque ,  et  qu'on  fera  bien  de  consulter  dans  Gésé- 
nius même.  Ce  commentateur  conclut  que  cet  oracle,  moins  l'épilogue,  a 
été  prononcé  par  un  contemporain  ou  même  un  prédécesseur  d'Isaîe,  et  a  été 
dirigé,   comme  la  plupart  de  ces  oracles,  contre  des  peuples  étrangers. 
C'était  souvent  la  baine  nationale  qui ,  à  l'occasion  d'une  guerre  ou  une 
antre  injustice ,  se  faisait  jour  par  un  oracle  consolateur  ;  Isaïe  le  répéta  , 
en  7  joignunt  l'épilogue  à  l'époque  où  les  Assyriens  menaçaient  de  dévo- 
rer ces  petits  états  ,  tels  que  Bfoab  ,  Damas ,  etc.  Et  qu'on  n'objecte  pas 
que  TinTasion  des  Assyriens  est  postérieure  à  Isaîe  ;  il  ne  faut  pas  tou- 
jours chercher  l'accomplissement  des  oracles  dans  l'histoire ,  qui ,  d'ail- 
leurs, pouvait  taire  cette  circonstance  »  puisque  les  annales  hébraïques  ne 
mentionnent  ces  états  limitrophes  qu'en  passant.  Gésénius   termine  cette 
longue  digression  en  disant  que  bien  qu'on  ne  puisse  pas  prouver  qu'Isaie 
n*est  pas  l'auteur  de  cet  oracle  ,  la  diifi£rence  de  diyerses  expresaions  rend 
cette  conjecture  assez  probable;  il  l'appuie  aussi  sur  le  verset  i4  du  cha- 
pitre 16.  —  L'explication  de  plusieurs  expressions  de  cet  oracle  présente 
de  grandes  difficultés. 

a^lD  KVD  Chaldéen  34*^  rr  HHpV  KSiaiSTD^  SttD  fardeau  du  eaUee 
de  malédiction  de  Moab^dûni  U  faut  parier  le  toast.  *p  Part,  alirm.  certes  ! 

8. 


du  côté  occidental  du  Joajrdaîn ,  est  dë^ign.'e,  Dca^  2H,  i  ;  34,    i,  sous  le 

nom  de  3MD  T^Z^VJ  />'<»"»«  ^'^  ifcfoaA. 

Les  premières  hostilités  entre  les  Hébreux  et  les  Moabites  éclatent  h.  Pé- 
poque  des  Juges  (Juges,  3,  la  à  3o  ^ ,  mais  vers  la  fin  de  cette  époque  la 
paix  se  rétablir,  entre  eux,  et  Moab  parait  avoir  servi  souvent  de  lieu  de 
refuge  aux  Hébreux  ;  (voy.  Ruth ,  i  ,  i  ;  I  Sam.  aa,  3,  4  et  pastim),  David 
rendit  les  Moabites  tributaires  ,  (II  Sam.  8  ,  a).  Après  avoir  payé  ce  tribnt 
à  ses  successeurs  y  ils  commencent  par  le  refuser  après  la  mort  d'A'bab 
(  voy.  II  Rois  ,  I  y  I  )  ;  prennent  l'offensive  sous  lehoas  ,  et  font  des 
invasions  dans  le  pays  dlsrael  (  ibid.  i3  ,  20  ). 

La  tribu  de  Gad  avait  occupé  la  partie  septentrionale  du  paya  raoabite 
dont  les  Amoréens  s'étaient  précédemment  emparés  (Norob.  3a,  34) >  et  les 
Ru  bénites  s'étaient  établis  dans  là  partie  méridionale  du  même  pays,  et 
pourtant  l'histoire  Israélite  se  tait  sur  la  reprise  de  ce  pays  sur  ces  deux 
tribus  par  les  Moabites;  on  croit  que  cette  reprise  a  eu  lien  après  l'exi)  de 
ces  tribus.  Il  n'en  est  pi|S  moiùs  singulier  que  ce^te  usurpation  ne  soit  pas  . 
mentionnée ,  tandis  qu'on  devrait  attendre  à  voir  citées  ici  les  injustices  des  . 
Moabites   envers  les  Israélites.  Il  faut  donc,  dit   Gésénius,  admettre  la 
conjecture  que  les  tribus   hébraïques  n'ont  pas  constamment  possédé   le 
pays,  mais  que  c'était  souvent  une  simple  possession  in  partibus  ù^de-  „ 
lium..   Les  Moabites  sont,    sous  Nabuchadonozar ,  alliés   des  Cbaldéens.l^ 
(  II  Ghron.  34  >  ^  )•  Les  fréquens  frottemens  des  Israélites  et  des  Moabites 
ont  dû  faire  naître  entre  eux  une  antipathie  nationale  qui  se  fait  jour  dans 
plusieurs  endroits  de  la  Bible;  du  côté  des  Israélites  voy,  Qen.   19,  38,. 
et  de  celui  des  Moabites,  voy.  Nomb.  32 ,  la  mission  de  Bileame  (Balaam).  '. 
Les  derniers  prophètes,  aussi  bien  qu'Isaïe,  Jérémie  et  Ézéchicl,  prop^^-. 
tisent  des.m|ilheurs  à  Moab,  dopt  le  nom  disparaît  ensuite  ,  coqome  çeli^l , 
d'Ammone  et  d'Édome.  .... 

Du  temps  d'Abulfeda,  Moab   portait  déjà,  au  midi  de  TAri^oi^e  ».,1|B. 
nom  de  Karrak^  et  au  nord  de  ce  fleuve  le  nom  de  Belka,  Seefzen  4'a-.. 
bord,   Burkhardt  ensuite»  et  M.  Delaborde  récemment,  ont^^  par  leurs 
voyages  à  Pétra ,  jeté  beaucoup  de  jour  sur  le  pays  autrefois  habité  par  . 
les  Moabites»   et  leurs  recherches  offrent  des  éclaircissemens  nécessaires  à 
cet  oracle  ,  dont  le  contenu  est  à  peu  près  celui-ci  :  les  villes  principales 
de  Moab  seront  subitement  détruites;  au  milieu  des  plaisirs  de  la  moisson 
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sortira  TeUgeance  des  vipères,  dont  le  fruît  a»t  un  dragon 
volant. 

3o.  Lesûlsdesindigens  paîtront  (tranquillement),  et  les  né« 
cessiteux  reposeroi^t  avec  sécurité-^  car  je  ferai  périr  ta  racine 
par  la  faim ,  et  le  reste  sera  tué. 

3i.  Gémis,  ô  porte!  crie,  ville!  toi,  Pelescheth,  tu  dé- 
failles tout  entière^  car  du  nord  vient  une  fumée ,  pas  un  seul 
ne  reste  dans  ses  réunions. 

32k  Que  répondent  les  messagers  des  peuples  ?  que  lebovah 
a  fondé  Tsione,  que  là  trouvent  protection  les  malheureux 
de  son  peuple. 

Ch.   XV.    I  •  Maçsa  sur  Moab.  Certes  !  dans  la  nuit  d'ai- 


Taccusatif  ;  ainsi  le  sens  parait  être  :  qu'est-ce  qui  sera  répondu  ;  qu'est-ce 
qu'on  répondra  aux  messagers  dès  peuples  qui  viendront  s*enquérir  de  l'état 
des  chotet  ? 

Ca.  XV.  I.  :^D  Moab,  Pour  Tintelligence  de  cet  oracle,  qui  vl 
jusqu'au  chapitre  i6,  vers.  i3,  nous  donnons,  d'après  Gésénius  ;  ce  qu'il 
y  a  de  plus  essentiel  à  remarquer  sur  ce  morceau*  Les  Moabites  for^ 
maient  un  peuple  que  des  liens  de  parenté  attachaient  aux  Hébreux  (Gren. 
19  ,  37}  ;  avant  la  sortie  de  ces  derniei^s  de  l'Egypte,  les  Moabites,  qui 
avaient  chassé  les  Emime  (D^C^^^  Gen.  14»  â>  Deutér.  3,  11  ),  avaient 
occupé  les  contrées  orientales  de  la  mer  Motte  et  du  Jourdain  jusqu'au 
labbok;  mais  ils  avaient  ^té  dépossédés  delà  partie  septentrionale' de  ce 
payé,  là  plus  belle  et^la  meilleure,  par  les  Amoréens,  qui  y  établirent, 
sôus  Si*Uon  ,  INin  de  leurs  royaumes,  qui  avait  pour  capitale ''Heschbone } 
(Nomb.  ai^  a6);  Og  régnait  à  Baschane  sur  un  autre  royaume  amoréenj 
de  manière  que  la  vallée  et  le  fleUvé  Arnone  formatent  la  frontière  septen- 
trionale des  Moabites  (  voy.  Nomb.  ai ,  i3  ^  Juges  ,  11,  18  ;  Josèphe  ,  Jr^ 
cKéoL  liv.  IV,  ch.  5,  J  i  ).  Les  Hébreux,  en  marchant  à  la  conquête  de 
Canaan  ,  ne  vinrent  point  sur  le  territoire  proprement  dit  des  Moabitea 
(Deut.  3,8;  Juges ,  loco  citato),  mais  ils  s'emparèrent  du  pays  des  Amo- 
réens qui  autrefois  avait  fait  partie  de  celui  des  Moabites  :  cette  partie» 
T.  IX,  8 
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connaissent  ni  serpens  ailés  avec  deux  pieds  ni  même  sans  pieds;  il  s^a- 
git  sans  doute  du  lézard  ailé  {draco  uolani  de  LiUné])  qu'on  trouve  dans 
les  Indes  orientales  et  en  Afrique. 

3o.  D^l^^  n*D3  L^^^  les  aînés  des  panures.  L'explication  de  6es  Inots  a 
beaucoup  occupé  les  commentateurs.  Le  plus  probable  est  qu'il  faut  en* 
tendre  par  ces  mots,  les  plus  pauvres,  comme  Job,  18,  13  9X1*10*^133 
î'aùié  de  ta  mori^  pour  une  mort  uiolenle  ,  terrible.  XVOOS  Paisiblement ^ 
doil  être  sous- entendu  dans  le  premier  membre  de  la  phrase.  ^")*^>  Tuerai 
doit  être  pris  impersonnellement. 

3i.  *^y^  La  porte  \  voy.  une  semblable  figure  3  j  u6.  Y*iSyo  Du  nord 
Venaient  les  armées  assyriennes  et  babyloniennes  ;  le  seul  chemin  qui  con- 
duisait en  Palestine  était  le  nord  du  désert  y  par  *Hemath  ;  voy  Jérém. 
3giy  5;  02 ,  9.  ri^  La  fumée  9  désigne  le  nuage  de  poussière  qu'occasionne 
l'arrivée  de  Tarmée^ennemie.  Virgile  aussi  dit  (  Enéide  9  xi ,  909  ). 

Ac  simul  /£neas  fumantes  pulvere  caropos 
Protpexit  longé ,  Laurentiaque  agmina  vidit. 

tt.  Bientôt  Éoée  découvrit  de  loin  la  campagne  couverte  de  poussière 
(  fumant  de  poussière  )  ,  et  vit  les  bataillons  des  Laurentins. 

TIB  î^^iTia  s'isoler  î  l^tinoa—IViÛ  ''«**  assigne)  de  Ty^,  et  aussi  troupe. 
Le  sens  est  :  nuV  ne  s'isole ,  ne  reste  en  arrière  dans  son  année.  Le  Chal«« 
déen  dit  ;  >m3t3"T3  IHKDl  H^Sl  nu^  n'est  en  retard  h  tépogue  fixée. 

3a.  n3V* — naï  Répondre  ;  voy.  Nomb.  3a,  3i,  ♦DkSd  Les  envoyé»^ 
Les  Sept,  paraissent  avoir  lu  ^i^Sd  ^^^  ^^'*  ^A  ^^  Chai  déen  et  les  SeptanU 
traduisent  comme  8*il  y  ayait  Q^*Ui  au  pluriel,  nsv  gouverne  quelquefois 
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ai.  Ten  ferai  la  demeure  du  hérisson  »  et  je  la  réduirai  en 
étangs  5  je  la  balayerai  avec  le  balai  de  la  destruction  >  dît 
lebovah  Tsebaoth. 


a^.  lehovah  Tsebaoth  a  juré,  disant  :  Oui,  il  en  sera  comme 
j^ai  imaginé,  et  ce  que  j'ai  résolu  aura  lieu. 

25.  Ascbour  sera  brisé  dans  mon  pays,  il  sera  écrasé  sur 
mes  montagnes^  son  joug  sera  éloigné  deux>  et  son  fardeau 
sera  détourné  de  son  épaule. 

s6.  Voilà  la  résolution  résolue  sur  toute  la  terre  ,  voilà  la 
main  étendue  sur  toutes  les  nations. 

'     27.  Car  lehovab  Tsebaoth  Ta  résolu;  qui  s^y  opposera  ?  sa 
'  main  est  étendue,  qui  la  pliera  ? 


a8«  Dans  Tannée  de  la  mort  du  roi  A'haz  fut  (prononcé) 
ce  massa  (discours  accablant)  : 

29»  Ne  te  réjouis  pas,  tout  Pelescheth  (Philislin),de  ce  que 
le  bâton  qui  te  frappait  est  brisé  ;  car  de  la  racine  du  serpent 

daciion  de  ce  discours ,  dirigé  contre  les  Philistins  ;  Géaënius  pense  qu'il 
faut  la  placer  ayant  la  mort  du  roi  ^nK  -^haz.  Un  manuscrit  porte  in^9^ 
Ouziahou\  ce  fut  ce  roi  qui  les  ayait  subjugués;  yoy.  H  Chron.  a6,  6. 
^^^ Luther  dit yîir£2eau.  V07.  ci-dessus,  i3»  i. 

39/  Q3V7  ^^  verge»  Le  prophète  quitte  ensuite  cette  figure  et  parle 
d'un  serpent.  Les  commentateurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  roi  désigné 
sous  cette  figure;  comme  sous  A*haz  les  Philistins  ont  secoué  le  joug 
qu'Ouziahou  leur  ayait  imposé,  II  Chron.  a8  ,  18,  il  est  probable  que  c'est 
à  cette  circonstance  qu'Isaïe  fait  allusion.  ^sr\0  Racine,  pour  tronc,  d'où 
poussent  de  nouyeanz  rejetons.  ^^'^  Serpent  brûlant  ou  venimeux  ,  d*où 
WS3t  <iui  en  est  l'adjectif  ;  ci-dessus,  11,8,  c*est  le  basilic,  mot  déri- 
yant  du  grec  et  qui  signifie  petit  roi.  it"^l  Et  son  fruit ,  ce  qu'il  produira. 
^IVD  VyO  l^ag^n  votant.  Les  naturalistes  modernes ,   dit  Gésénius ,  ne 
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Gen.  ai,  a3  ;  le  texte  samaritain  met^^l  P^^'^DSlr^^  Septante  rendent  m 
descendant,  et  *t;3J  par  le  seal  mot  msipiM  j  race  ,  lignée. 

23.  ^<n  Ce  mot  en  arabe  signipe  Aerûjo/i,  porc-épic.  Strabon  (i6,  i)dit 
qu'on  trouve  sur  les  iles  de  TEuphrate  des  hérissons  très-grands.  (Tn>(t3KT91 
Piel  de  KI19  ou  H\)Q  unusité  au  Kal,  et  dont  la  signification  primitâye  est 
être  boueux  ,  ainsi  nettoyer.  On  sait  que  c'est  une  des  significations  de  ce 
mode,  comme  iç^r  de  W'j    Voy.  une  image  semblable^  I  Rois,  i4,  14, 

et  U  Rois,  21 ,  i3  ,  il  est  dit  :  j'effacerai  Jerouschalaïme  comme  on  net-- 
toie  une  écuelle^  etc.  Le  Talmud  dit  que  les  Rabbins  ont  appris  la  si- 
gnification de  cette  expression  d'une  femme  qu'ils  ont  entendue  dire  : 
VX^  ÏCS^CC!\  Kn^lDi^'Q  ♦SipW  prends  le  halaî  et  nettoie  la  maison. 

^4*  V3Ur3  ^^  A  j**^'  Dans  les  menaces  ^  lehovah  est  représenté  souTcnt 
jurant  ;  707.  Amos^  ^,  2  et  passim.  Ici  vient  un  fragment  d'oracle  contre 
l'Assyrie.  Comme  le  contenu  est  le  même  que  celui  du  rh.  10,  y.  5  et  sui- 
vans,  Gésénius  croit  qu'il  doit  venir  a  la  suite  de  ce  chapitre ,  ce  fragment 
portant  le  cachet  de  la  composition  du  véritable  Isaie. 

25.  ^SHKS  Dans  mon  pays ,  dans  Canaan .  Ceci  se  rapporte  à  la  défaite 
de  San'hérib ;  voy.  II  Rois,  19,  35. 

a6.  tn^n  bd  Toute  la  terre ,  hyperboliquement  :  de  grands  empires 
sont  appelés  toute  la  terre;  voy.  10,  i4*  iTIISSn  TH  *^a  main  étendue 9 
voy.  5 ,  25. 

28.  TUtf 3  ^A'i^  l'année.  Cette  snscription  détermine  l'époque  de  la  ré- 
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consulteront  sur  loi  :  Est-ce  là  cet  homme  qui  faisait  ùéùïit 
la  tf^.rre,  qui  culbutait  des  royaumes; 

:y.  Qui  réduisait  lunivers  en  désert,  qui  ravageait  les  vil- 
le i^?  il  n'ouvrait  pas  la  maison  à  ses  captifs. 

18.  Tous  les  rois  des  nations ,  tous,  sont  couchés  avec  hon- 
neur, chacun  dans  son  mausolée. 

19.  Mais  toi  tu  aft  été  rejeté  de  ton  sépulcre,  comme  une 
branche  méprisée ,  comme  un  vêtement  de  cadavre  percé  du 
glaive  ;  (de  ceux)  qui  descendent  dans  les  flancs  du  tombeàU, 
cipmme  une  charogne  foulée. 

20.  Tu  ne  seras  pas  réuni  à  eux  dans  la  tombe ,  car  tu  as 
détruit  ton  pays,  tué  ton  peuple;  que  jamais  la  race  des  per- 
vers nesoit  mentionnée  ! 

ai.  Préparez  le  carnage  pour  ses  iils^  pour  le  crime  de  leurs 
pères  ;  qu'ils  ne  se  relèvent  plus  pour  s'emparer  du  pays ,  et 
remplir  de  leurs  villes  la  terre. 

23.  Je  m'élèverai  contre  eux  ,  dit  lehovah  Tsebàoth,  j'a- 
néantirai de  Babel  le  nom  et  la  trace,  le  descendant  et  l'arrière- 
petit-fîls,  dit  lehovah. 

aux  pUds\  DHID   ^^  D*H  participe  HcphaL  Plasieuri  joignent  ces  mots 
au  Tcrsei  suivant  ;  nous  n'en  voyons  pas  la  nécessité. 

30.  Qj^  Avec  eux,  avec  les  autres  rois  tu  n'auras  pas  cle  mausolée; 
Toy.  verset  18.  Ceux  qui  joignent  0^1^)3  *^3  à  ce  verset^  entendent  ces 
mots  ainsi  :  tu  n'auras  p&s  même  le  partage  du  simples  guerrier  :  une  se* 
pulture.  *t|nt<  Ton  pays;  *rp^  ton  peuple  ;  les  Septante  traduisent  comme 
s'il  y  avait  %3nM  "'^^  P^J^'i  ^t39  '"<"'  peuple.  ' 

2i«  mi3Q  Carnage  ;  de  j^ia  =  n^t  —  QHï  ^«*  villes.  Sept.  iro>sfM»y  , 
des  combattans  \  Cbaldéen  ^xiT  SlD  ennemis ,  comme  ^^  I  Sam.  a8  ,  16  y 
de  y\'^  troubler  U  repos.  Ceux,  qui  traduisent  Q^<^y  par  villes ,  font  dépen- 
dre ce  membre  de  phrase  du  précédent  :  qu'ils  ne  s'élèvent  pas  pour  con-  * 
quérir  la  terre  et  remplir  de  villes  l'univers.  C*est  ainsi  que  traduisent 
Herder  et  Justi. 

3a.  T;33  Gésénius  rend  ce  mot   par  souche  \  d'après   Téthiopien    *t3i3 
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ïibn  ai  î  D-ijnD  riî  obir^  NT^ï^b  ^J'Ti  ^sy  nnè 
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'7*  nnS  Ouvrir,  délier,  comme  Xvmv.  nn^3  -^«  maison;  Cbaldéen  SîHn 

i^«  *I^n33  Dans  sa  maison,  dans  son  mausolée.  Voy.  Eccl,  la,  5., 
ychv  T^^  maison  de  son  éterniié.  Lti  Égyptiens  et  les  Perses  faisaient  à  leurs 
morts  des  tombeaux  plus  magnifiques  et  plus  solides  que  pe  Tétaient  les 
maisons  des  vivans.  Les  Hébreux  aussi  attachaient  un  grand  prix  à  une 
sépulture  honorable  ;  yoy.  aa,   16. 

>9«  robu^n  "^  ^^  ^'^  rejeté  de  ton  sépulcre.  Le  refus  de  sépulture  était 
un  opprobre;  voy.  I  Bois,  i3  ,  24^  et  surtout  le  refus  de  sépulture  royale; 
voy.  II  CbroD.  21,  20.  On  sait  que  chez  les  Egyptiens  la  sépulture  n*a- 
vait  lieu  qu'à  la  suite  d'un  jugement  formel  (Diod.  Sic.  1 ,  92  ).  "TT^pQ 
De  ton  sépulcre  $  le  ï3  signifie  ici  absence ^  éloignement.  SVrU  "^ïaS  Comme 
une  branche  méprisée  ;  de  ^T\  avoir  en  horreur  \  les  Septante  ont  «;  vexpoç 
s^jcXvTffccvoc^  comme  un  cadavre  maudit;  ils  ont  péut-étre  lu  ^j^j  .  Lowlh 
dit  comme  im  dois  maudit,  faisant  allusion  au  passage  du  Douter,  ai ,  23, 
et  à  l'usage  juif  qui  rejetait  avec  horreur  le  bois  de  la  potence.  Mais 
il  est  plus  naturel  dé  donner  à  *^V3  l^  signification  de  branche  parasite 
coupée  àxause  de  son  inutilité.  ^^^  Peut  être  un  nom  ,  comme  le  -vête- 
|nent  de  ceux  qui  ont  été  tués;  il  peut  être  Aussi  un  participe,  habille, 
recouvert  de  catlavres  j  c'est  dans  ce  sens  que  le  prend  Gcsônijis.  ^^Vï^D 
De  ïyia ,  employé  seulement  ici  dans  le  sens  de  transpercer,  ^^  *33^ 
Litt.  les  pietTes  de  la  fosse,  le  fond  de  la  tombe,  tandis  que  lui,  te  roi' 
i|i*aura  [as  même  cette    si^pulturc.  D31D  "lÛlDS   Comme  un  cadavre  foulé 


53  IS&IE.  XIV. 

terre  ^  îl  soulève  de  leurs  trônes  tous  les  rois  des  nations. 

io«  Tous  commencent  &  te  parler,  et  disent  :  c  Toi  aussi,  tu 
es  devenu  faible  comme  nous ,  tu  nous  ressembles  ! 

1 1  •  Ton  orgueil ,  le  rësonnement  de  ta  harpe  sont  descen- 
dus dans  le  scheol  ^  sous  toi  les  vers  sont  étendus,  les  vermis- 
seaux font  ta  couverture. 

xa.  Ab!  comme  tu  es  tombé  du  ciel,  astre  brillant,  fils 
du  matin  \  tu  es  abattu  à  terre,  toi  qui  affaiblissais  les  nations  I 
*  i3.  Tu  as  dit  dans  ton  cœur  :  Je  monterai  au  ciel,  j'élève- 
rai mon  trône  au-dessus  des  étoiles  du  ciel ,  je  m'assiérai  sur 
la  montagne  de  réunion ,  au  flanc  septentrional. 

i4«  Je  monterai  sur  les  hauteurs  des  nuages  ,  je  serai  as- 
similé au  Très-Haut.  » 

i5.  Certes!  c'est  dans  le  scheol  que  tu  descendras,  au  fond 
de  la  fosse. 

i6.  Tes  spectateurs  te  regarderont,  te  contempleront,  se 

dre,  jeter  par  terre,  et  aussi  affaiblir^  avec  Sv  '"^9  P^"^  indiquer  Taction  de 
dompter  quelqu'un,  d'être  sur  lui.  Exode,  17,  i3j  ^p^ns^^^^™^  Dt^'igxie 
de  Taccusatif  ;  noîis  n'ayons  pas  cru  pouyoir  risquer  le  mot  qffaiblisseur, 

i3.  *nnQVD  ^  montagne  de  réunion.  Selon  presque  tous  les  anciens 
commentateurs ,  la  montagne  de  Sion  ;  ^^j  ^rDT3  -^  l'extrémité  du 
nonl-  Gësénius  observe  avec  raison  que  les  prophètes  font  toujours  parler 
les  rois  païens  de  leurs  divinités}  il  n'est  donc  pas  probable  qu'il  s'agisse 
ici  de  la  montagne  sacrée  des  Hébreux ,  mais  bien  d'une  idole  qu|  se  trou- 
vait au  nord.  C'est  dans  ce  sens  que  traduisent  les  Septante  et  le  Sy- 

« 

riaque.  Presque  toutes  les  nations  ,  dit  Justi ,  ont  eu  une  montagne  des 
dieux  ;  les  Grecs  et  les  Romains  avaient  l'Olympe,  TAtlas  et  l'Ida  ;  les  hautes 
montagnes  étaient  regardées  comme  le  siège  dai  dieux,  et  plusieurs  prennent 
TÇIX   dans  le  sens  de  ^3f  caché ,  le  lieu  impénétrable. 

i5.  "VO^JUT  ^  r extrémité  du  iépulcre  ^  par  opposition  à  pSX  ♦TO'V 
— '  n*D  Citern    ,  et  par  extension  tombeau. 

16.  in^av*  De  nW  considérer  aUeniiyemenU  'U3ïan*  De  m  être  ih- 
ieUigent ,  faire  des  réflexions.  ;x;ri  Suppl.  *)DhS  ou  Qr^DW  disant. 
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i<>*  n^bn  ^<^  ^'  deuenu  faible  ,  débile ,  au  Poual ,  pour  exprimer  le  plus 
grand  affaiblissement.  Les  commentateurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  Tendroit 
où  s'arrête  le  discours  des  ombres  ,  il  est  probable  qu'il  s'arrête  h  ce  verset, 
il  n'est  pas  naturel  de  leur  prêter  un  long  discours.  Le  poète  reprend  la 
parole  au  verset  suivant. 

II*  Y^^A^^Q'*^  ^  retentissement  de  ta  harpe.  Les  harpes  étaient  an 
indice  de  luxe  et  d'opulence  à  la  cour  babylonienne,  voy.  5,  la  ,  ^4  y  8* 
fïQT  De  l'arabe  pQ"l  pourriture ,  qui  engendrent  des  vers  j  HQ^  signifie 
aussi  le  ver  même ,  mais  n^Sm  signifie  toutes  sortes  de  vers. 

12.  D*DWQ  n^3  Tt<  -^^«  comme  tu  es  tombé  du  ciel  !  tomber  du  ciel 
se  dit  aussi  en  latin  de  ceFui  qui  est  précipité  d*une  hauteur  politique  ^ 
voy.  Cicéron  (  Ad  Att*  a,  21  )  et  Horace  (  Epode,  17,  4'  )•  *5b^"^  ^* 
plupart  des  anciens  interprètes  donnent  à  ce  .  mot  la  signification  d*élotle 
éclatante,  étoile  du  matin,  de  Shtl  briller  ;  ce  que  déterminent  encore 
plus  les  mots  ^^  v^  Fils  de  V aurore;  d*aatres  le  dérivent  de  SS*  '^ 
l^unènter,  pleurer;  voy.  ci-dessus,  i3,  6:  ainsi  le  sens  serait:  Pleure  , 
mW  VL  fi^^  ^  Vaurore  ,  mots  qui  eux-mêmes  indi<][lieraient  l'étoile  dtt 
matin.  L'étoile ,  au  reste,  est  l'image  d'un  roi  puissant;  voy.  Nomb.  af , 
17.  Le  faux  messie,  sous  Adrien,  s'est  donné  le  nom  de  iCyO  TlT^^ 
de  Vétoile,  Dans  l'Apoc.  2 ,  28 ,  cette  épithète  est  donnée  à  Jésus  ,  qui  » 
ibid.22,  26,  se  la  donne  lui-même.  TO1A3  ^e  ^y;;!^  abattre  des  arbres,  et 
parmétapbore ,  des  hommes,  D^SlSy  vSn  abattant  les  peuples,  tpSn  JSlen^ 
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5.  lefaorah  a  brise  le  b&ton  des  méchans ,  la  verge  de» 
dominateurs, 

6.  Qui  frappa  les  peuples  avec  fareur,  de  coups  sans  relâ- 
che ,  qui  dominait  sur  les  peuj^Ies  avec  colère,  avec  une  gour* 
suite  sans  ménagement. 

f.  Elle  se  repose,  se  remet,  tonte  la  terre,  elle  a  éclaté  en 
jubilations. 

8^  Les  cyprès,  les  cèdres  du  Libanone  se  réjouissent  de  ta 
cbute  ;  depuis  que  tu  es  bas,  nul  ne  monte  sur  n.ous  pour  nous 
abattre. 

g.  Le  scheol ,  en  bas,  s'émeut  à  cause  de  toi ,  à  ton  arrivée  ;- 
il  agite  devant  toi  les  rephaïme  (ombres) ,   tous  les  forts  de  K 

pas  de  sens  s*il  ne  s'agissait  pas  d'une  allégorie  réelle.  Qa  connaît  ces^ 
vers  de  Virgile,  Bucol.  5,   6a  : 

Ipsi  latitia  voces  ad  sidéra  jactani, 
Intonst  montes  ;  ipsc  jam  carmina  rupes- 
Ipsa  sonant  arbasta. 

«  Ces  montagnes  couvertes  de  bois  ,  font  monter  )usqu*aax  astres  des  criii 
d'allégresse ,  les  rochers  mêmes ,  les  arbustes  répètent  nos  yers.« 

9*    SiMV  Schtol  f  le  fond,  la  surface  intérieure  de  la  terre,  le  royaume^ 
des  ombres  ,  Toy.  Nomb.  i6,3o,  même  vol.  Réflexions  sur  le  culte  des 
anciens  Hébreux^  P'  6,  note  a.  Les  Hébreux,  comme  les  Grecs,  placent 
là  Tempire  des  morts ,  probablement  à  cause  du  grand  nombre  de-  tom-^ 
beaux  souterrains.  rinTlD  -^^    ^^'>     ^^.  D  tkt»t    pas    prépositioti ,  voy. 
Exode,  20,  4*  TX^y\  ^u  féminin,  "^^l^  au  masculin  et  se  rapportant  tous, 
deux  à  7IKIZT9  <iui  est  du  genre  commun,  voy.  Gés.  \Lehrgeh,  705,  715. 
D^>â3*l  De  K9^  faible,  les  pAles  babitans  du  royaume  des  ombres  (sT^^)  • 
Dans  plusieurs  endroits   de  la   Bible  Q^HS*^  *^  trouve  comme  nom   de 
peuple,  voy.  Gen.   14»  5,    i5,  ao,  Jos.   17,    i5,  et  Dent.   3,   11.  Ce 
mot  di;signc  des  géans  \  c'est  pourquoi  plusieurs  pensent  ici  à  des  spectrea 
d'une  haute  stature ,  mais  rapproché  de  SiKV  ce  i°ot  daigne  éfideminent 
des  ombns ,  des  morts,  y^  ^TlHV  ^«*  boucs  de  la  terre^,  les  grands  j; 
li:s  Scpfantc  ont  ce  dernier  mut  ot  oipl^xrrtç» 
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5.  riisp  Ze  6^£o/x  dt|  chef^de  coryëe  ;,  yoy.  Ëxçdcy.qi,  11,  eCnon  le 
sceptre, 

6.  ,«^3Q  Q«î  frappe^  ce-  mol  se  rapporte  à^  TOQ.  du  verset  précédent , 
qui  est  ainsi  personnifié,  «-p©  ^nSs  HDD  Z>'tt/i  coiiy»  sans  relâche.  Le  nom 
pçut  quelquefois  se  trouver  en  état  construit  devant  des  particules  étroi- 
tement liées  au  mot  suivant.  Voy.  Evald  (  Gramm,  hébr,  §  5io  ).  ^ITID 

Passé   du  HophaL  Justi ,  pour  rétablir  le  parallélisme  d'un  actif  à  Vac- 
tif  HTI  ^"i  précèdf  ,  prqpose  de  lire  WVQ  a«   PieL   Gésénins   admet 

la  possibilité  d*une  altération  de  TVnQ  astujélissani  en  W^'Q  par  la  res- 
"  semblance  du  S]  et  du  n  dans  les  manuscrits  orientaux  ;}  en  considérant, 
dit -il,  le  parallélisme  du  verset  où  les.  mots  se  correspondent  exactement, 
on  trouvera  qu*il  y  4vait  daps  le  'dernier  membre  de  la  phrase  un  mo| 
dérivé  de  T\T\ 

mo  *nSa.  roa  maya  d»dv  hdq 

ym  ^ba- .....  »]K3  D^ia  nT\- 

ht  Chaldéen  est  favorable  à  cette  con)eciure> 

7*  inSTS  ^u  pluriel  se  rapporte  aux  habitans  de  la  t^rre.,  gyt)  Signifie 
comme  le  mol  arabe  faire  sortir  avec  impétuosité  ,  erumpere.  Tous  les 
verbes,  dit  Gésénius ,  qui  commencent  avec  SvS  renferment  l'idée  de 
casser,  fendre,  rjvs  SïS  13f9  • 

3.  0^,^1*13  QA  Afemtf  les  ptnf  se  réjouissent;,  la  nature  inorganique 
éprouve  de  la  joie  sur  la  chute  du  tyran,  b  HDlff  Exprime  la  joie  ma- 

ligne;  voy.  Ps,  35,  19.,  a4.v.  38,  17.  «^q  Depuis  que,  etc.,  paroles  des 
arbres  ;.  lellision  de  "VQ^b    savoir,   est  poétique;  selon  plusieurs  com- 
mentateurs f  au  lieu,  d'être  une  allégorie ,  ce  serait  le  discours  ^es  grands, 
du  pays.,  qpi.  parleraient  ici  et  3  ,  i3 ,  10,  33  «  ils  sont  en  efi'et  appelés.' 
eikdces  du  Libanont.  Toutefois  le  mot  QA  qui  commen.ce  le  verset  n'aurait^ 
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teint  tomber»  par  le  glaive. 

160  Leurs  jennes  enfans  seront  brisés  à  leurs  yeax,  leurs 
maisons  seront  pillées  et  leurs  femmes  déshonorées. 

17.  Voici,  j'excite  contre  eux  les  Mèdes,  qui  ne  font  pas  cas 
de  Targent ,  et  l'or,  ils  n'en  désirent  point. 

i8«  Leurs  arcs  dépèceront  les  jeunes  gens;  sans  miséri- 
corde pour  le  fruit  du  ventre^  leur  œil  ne  s'apitoie  pas  sur 
les  enfans. 

19.  Babel ,  l'ornement  des  royaumes,  la  magnificence  de 
l'orgueil  des  Çasdime  (Ghaldéens) ,  sera  comme  la  subversion 
de  Sedome  et  d'Amora. 

ao.  A  tout  jamais  elle  restera  inhabitée,  on  n'y  demeurera 

plus  dans  les  générations  les  plus  reculées-,  l'Arabe  n'y  dres-r 
sera  pas  sa  tente ^  et  les  bergers  n'y  parqueront  pas. 

SI.  Les  tsiime  s'y  répandront,  les  o'h^me  rempliront 
leurs  maisons  ;  là   demeureront  les  autruches  ,  et  les  boucs 


21.  Q^^3f  Tsiime ,  de  ,"|)]f  sec\  aiusi  hmbitans  des  déserts  desséchés  \  selon 
Bochart,  des  chats  sauvages  ;  selon  Michaclis,  des  spectres  volans,  vesperu^ 
lionem  vampyrum  de  Linoé.  Septante  ^pta ,  des  bêles,  D^llH  O'hime, 
On  ne  sait  quel  est  cet  animal  :  le  Chaldëen  ne  le  traduit  pas  ;  les  Sepfantc 
disent  :  leurs  maisons  seront  remplies  2;(oy  ,  de  bruit\  selon  que1qucs-ut»s 
ce  sont  des  hiboux.  nTIH  l^où  dérive  ce  mot ,  signifie  soupirer^  gémir  : 
de  là  (id^  I  akl  HM  ^t  ptat-élre  écho,   QfTXQ  Leurs  maisons,  celle»  des     « 

Babyloniens.  naV^  rTU3  Au  singulier  nW  na  ^i^*- jS/^"  ^^  ^' »  ^"^"^ 
croit  être  la  femelle  de  Tautruche ,  appelée  aussi  filie  du  désert  ;  voy- 

Lévit.  Il,  16.  Deul.  x\,  i5.  b>l^yUJ^  Les  loues,  Septante  ^«tfiovîa  ^ 
des  démons ,  de  même  le  Chaldéea  V\*J)0  .  La  croyance  populaire  a  de 
tokit  temps  fait  do  désert  le  siège  drs  spectres  et  des  démons,  et  s'est 
Représenté  le*  diable  sous  la  forme  d'un  bouc.  Ce  sont  les  Satyres  dçs 


wn«  reW/j  ftsô  peut  aussi  avoiir  le  sens  de  î,©^  5c  r^izWr  chez   soi- 
ce  serait  là  l'opposilion  avec  j^io^n  gu'on  trouve  dans  sa  «aîsoD;       ' 

16.  yio^y  Seront  hmés.  Briser  de  jeunes  enfaos  contre  des  rochers  est 
représenté  Ps.  ,37,  9,  cdmme  l'effet  de  mœurs  barbares,  d'une  soldatesque 
ivre  de  carnage  après  la  prise  des  villes  ,  voy.  Hos.  ,0,  14  et  passim. 
nabwn  —  h^V  Est  remplacé  par  euphémisme  dans  la  Bible  par  S^w 
voy.  Deutér.  a8  ,  3o.  Cependant  comme  nom  il  n'est  pas  remplacé  ,  SjU 
r^pouse^   Ps.    45,    10* 

17.  ^1D  I^es  Mèdes  sont  nohiniéé  aussi  Jérém.  5t ,  i ,  /  ^8,  comme  le 
peuple  destiné  à  détruire  Babylone. 

'«•  njÙTTSTP  Dnva  imOp[  La  Vulgate  traduit  :  Sasitiliis  pafvulos 
interficient ,  ils  tueront  les  jeunes  enfans  par  des  mrcs;  d'après  la  constmc- 
tion  grammaticale  il  faut  traduire  les  arcs  tueront,  etc. 

19.  D^IttTD  Casdime,  les  ChaMéens  indigènes  dans  le  royaume  de  B»* 
Mone.  D.nS«  roanœ  comme  une  suùuersion  de  Dieu,  nom  yerbal 
SUIVI  d'un  accusatif  en  place  du  verbe  j  voy.  nue  construction  aemblablc 
nos.  3,1. 

="<>•  awn  nS  N'habitera  pat ,  mëtonymie  poar  ne  sera  pat  habM  de 
•néme  ^«Wn  -  S,T  Pour  Sq^  dre»er  une  tente.  K>ra  Arabe ,   'fcnr 

nomade  ou  bedouia  en   général.  ^T  -  VT^Vair,  repow  le,  bertiaux  • 
Ocn.  29,  a,  ei  passim.  •    •    ' 
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luire  leur  himière;  le  soleil  sera  obsoorci  dès  son  lever ,  k 

lune  ne  fera  pas  resplendir  sa  clarté* 

1 1.  le  rappellerai  an  monde  sa  méchanceté^  et  aux  méclians 

leur  crime  ;  je  ferai  cesser  Torgueil  des  arrogans  ^  et  j^abais-» 
serai  ]i^  fierté  des  tyrans« 

19*  Je  rendrai  les  hommes  plus  rares  que  Tori  et  les  per-^ 
sonnes  considérées  (plus  rares)  que  les  trésors  d^Ophir. 

i3*  C*est  pourquoi  j ébranlerai  le  ciel,  et  la  terre  sera 
repoussée  de  sa  place  par  la  fureur  de  lehovaii  Tsebaoth  et 
au  jour  de  sa  brûlante  colère. 

,i4«  Comnie  un  cerf  lancé,  comme  un  troupeau  sans  ber-^ 
ger ,  chacun  se  tournera  vers  son  peuple  »  chacun  fuira  yers 
son  pays. 

i5.  Percé  sera  celui  qui  sera  trouvé^  quiconque  sera  at- 

Chaldécn  n-pVsa   ^^r$  géans.   *fj^  De    ^Sh  àrilUr^  nU*  De  hAS  ^^re 
respiendissant. 

II*  S^n  OMe  terrestre ,  ïâ  le  royaume  iMibylonien y  comme  a^>  4' 
a6,  9,  celui  d*Itrael.  y^  Voy.  n  ,  i4'  \ 

19.  yp^  De  "ypi  précieux f  rare.  tS)  Or  pur;  de  là  le  part  ffopkal 
tBXQ  ^  ^oïs,  10,  i8«  remplacé  dans  Tendroit  parallèle,  Il  Ghron.  g, 
17, -par  •^vna — TSW  Ophir;  Toy.  I  Rois 9  9,  a8,  10,  11.  Ce  mot  est 
peut-être  ici  comme  une  espèce  de  parbnomasie  avec  l^plH  i  l>icn  que  cet 
deux  mots  soient  un  peu  éloignés. 

ï5*  HDIMD  VTKn  OTTrn  ^^  '«"'^  tremblera  ou  sera  repoussée  de  sa 
place.  Les  perturDations  politiques  sont  représentées  d*une  manière  hyper- 
bolique par  les  poètes  hébreux  comme  de  grandes  révolutions  naturelles  ;  la 
ruine  des  grands  empires,  comme  le  renversement  de  Punivers  ;  yoy.  24 , 
i^,  ^/^f  4',  Jérém,  ^,  a3 ,  26;  Joël,  3,  i5,  16;  comme  le  rétablisse^ 
ment  des  empires  est  une  palingénésie.  Voy.  More  Nébouch,  part.  2  , 
cb.  29.  . 

1 

14*  i1^*VI  On  sera.  Le  «ujet  de- ce  verbe  sont  les  nombreux  étrangère 
réunis  dans   Babylone.  X^ITÛ  ^^  ITT^  disperser \  voy.  Deuf.  22,  i. 
1 5.  nSD^n  Littér.  ce  qui  est  ramassé.  Septante  ovvuypifvoi  tlci  j  qui 

7- 


10.  an^S^DDI  ^t  tèurs  images ,  autrô  nom  des  étoiles.  Le  singulier  de  ce 
mot  se  trouve  Job,  9,   g,  38,    3i,  et  Amos ,   Ô  ,  8.  Gésénius  dit:  des 
milliers  d'années  avant  que  l'Orient   n'adoptât,   au    temps    des  Abbas- 
sides,  avec  l'astronomie  des  Grecs,  plusieurs  de  leurs  noms  mythologiques 
d'étoiles,  il  avait  déjà  des  dénominations  pour  les  plus  remarquables  phéno- 
mènes du  ciel  étoile.  Les  Arabes  nomades,  qui  menaient  leurs  troupeaux  au 
pâturage   pendant  la  nuit,    avaient  observé  la  sérénité  constante  du  fir- 
mament  et  donné  aux  étoiles  diverses  des  noms,  pris,  soit  des  bergers  et  des 
troupeaux,  soit  des  animaux  ou  objets  qui  les  entouraient  (autruche ,  cha- 
meaji ,  tente ,  seau),  et  ont  ensuite  souvent  conservé  ces  dénominations  à 
côté  de  celles  qu'ils  avaient  empruntées  aux  Grecs  5  ainsi   Cynosura ,    te 
bouc ,  Canopus  (le  grand  chien  ),  le  chameau  5  parmi  les  planètes,  Itfer- 
.    cure,  l^écrivain  du  ciel ,  Vénus,  la  joueuse  de  luth,  etc.  Comme  les  Chal- 
déens,plusieurs  tribus  arabes  adoraient  les  étoiles  et  prédisaient  d'après  eUes 
les  destinées  des  hommes.  Les  Hébreux  et  les  Araméens  ont  une  astro- 
gnosie  analogue.  Les  Pléiades  sont  pour  eux  j^aO  «n  tas  d'étoiles  attachées 
ensemble  :  les   douze  signes  du  zodiaque  «ont  les  demeures,  les  gites  du 
soleil.  mbTD  —  S»D3  ^efou,  est  regardé  par  plusieurs  comme   rOrion  des 
Grecs,    ie  géant  des  Orientaux  j  on  se  le  représentait  peut-être  comme 
un  fou  enchaîné  au  cieL   Nimroi  est,  d'après  la  Bible  (Gen.  10,9), 
un  puissant  chasseur  ;  Josèphe  le  représente  ensuite  révolté  (  tini  '^tm- 
rod,  TIQ  se  retraiter)  contre  Dieu  et  bâtissant  dans  cette  in tentipn  la 
tour  de  Babel  (  Josèphe ,  Jrchéoi.  1 ,  4  ,  S  ^^  )i  les  Perses  l'ont  transpprté 
au  ciel,  et  comme  Sw  signifie   aussi   impie,  ce  mot  signifierait  V impie 
Nimrod  enchaîné   au   ciel.  Cette    constellation  est  entourée  de  chiens  , 
emblème  du  chasseur.  Les  Septante  ont  ici  le   singulier  'ûpiwv  ,  jr Or/on; 
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toqué  mes  héros ,  pour  (exécuter)  ma  colère ,  à  ceux  qui  se 
réjouissent  de  ma  magnificence. 

.  4*  Un  bruit  éclatant  est  sur  les  montagnes  comme  celui 
d^un  peuple  considérable  j  un  tumulte  de  royaumes,  de  peu- 
ples réimis  \  lehovah  Tsebaoth  inspecte  son  armée  pour  la 
guerre. 

6.  Ils  viennent  d'un  pays  éloigné ,  de  l'extrédiité  du  ciel  ; 
lehoVah  avec  Tinstrument  de  sa  colère,  pour  détruire  toute 
la  terre. 

6.  Gémissez,  car  le  jour  de  lehovah  est  proche,  il  vient 
comme  un  orage  du  Tout^Puissant. 

7*  Cest  pourquoi  toutes  les  mains  sont  affaiblies,  et  le 
cœur  de  chaque  homme  s'amollit. 

8.  Us  sont'  consternés  ^  les  crampes  et  les  douleurs  les  sai- 
sissent, ils  tremblent  comme  celle  qu!  est  en  travail  d'enfant; 
stupéfaits  9  ils  se  regardent  l^un  l'autre  ;  leurs  faces  sont  des 
faces  enflammées. 

g.  Voici ,  le  jout  de  lehovah  arrive,  cruel,  plein  de  fureur 
et  de  colère  brûlante,  pour  rédtlire  la  terre  en  désert  et  poiir 
en  extirper  les  pécheurs. 

10.  Car  les  étoiles  du  ciel  et  leurs  orbites  né  feront  pas 

Job,  i8,  ao,  et  ai,  6.  pVr?  De  Vin  =  Vn  *«  tordre.  Les  angoisses 
de  la  iemme  qui  est  en  travail  d'enfant  sont  l'image  de  Tan^ûëté  la  plus 
violente;  voy.  ai»  3  ;  Ps.  48,  7  ;  Jérém.  49,  24.  D»T35  D^^nS  ^33  Utt. 
leur  uitage  est  uH  visage  de  flammes»  Le  visage  enflammé  peint  également 
ranziétë  poussée  ad  plus  haut  degré  ;  Ps.  Sq,  4!»  c'est  le  coeur  qdî  est  en 
feu  :  ^«  nîfan  ♦aWl  ♦alpa  ♦aS  on  mon  cœUr  brûle  dans  mon  sein  ,  à 
ia  pensée  (de  la  mort  prochaine)  le  feu  éclate, 

9-  ♦n'TSK  Crue/ ,  atroce  ,  de    ^^y^  «yec    lA  terarinaisoii  de   Tadjectif. 
•TÛîn  Comme  s'il  y  avait  fttW  Dl*1  ««  un  jour  de  fureur.  r^KOlJ  Pour 

iTttBin  —  TDW^  ^^  détruira  y  la  construction  passe  du  mode  infinitif 
à  un  temps  personnel. 
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^ip^an—oy'  rwr\  on-Q  rion  bip  4  :  "inif^w  ipby 
^Q:{  TTSDD  nias  rrim  Q-iêDiV:  o-'ij  n-oboo  r\!<jû 
"93-1  rrirp  D'>D:£'n  nvp»  pmD  r"ixD  D^xa  5  :  norpD 
nirp  Lfp  siT  13  vvn  6  :  pxn—tJs  b^rb  Idjtt 

AT    1         J         \,'r    r           -  ••           J      •  VIT  T        T      >"-t         *:- 
/-:,       t:  .tavi,-      -j-t      tIv-     '-Ti.  it   y v  : 

rrhro  nfnx"'  Dnam  cp-n  1  ibnDJi   s  :  Da"»  Eh:>^ 

IT"  I*     I      ••     I  •T-:i-        <•    •     ;        T,:-:,  IT  •        A  v: 

nn  9  :  orp^s  D"'3r6  ''js  nom  injn"bî<  c^x  nbrp 
nî^n  Diîîr)  fiî^  pim  m^jn  "noî^  xi  nirp— Di"« 

I  V  T  T        <T     Iat     '  j-:i-     (.t:^-:     r*:  -      t         t   :   .      i 

hèân  ■>n3"d-"'3   ><>    t  naso  "pde^  rpxcm  nôEo 

".'r^'-     .^rrr  î*    p  tiv  •        y-!-'    t^-t-:      t-j 

Joël ,  a ,  1 1 ,  les  nuées  de  sauterelles  sont  même  nommées  Tarmée  de 
lehovah. 

4-  Slp  F'oix^  suppl.  e5£  «nte/ulcie;  voy,  une  semblable  ellipse^ 5a,  8, 
et  Jérém.  5o,  a8.  mD*T  ^"^  reUemblance  \  on  ne  peut  encore  déter- 
miner le  bruit  sombre  qui  toutefois  parait  annoncer  une  armée.  ?*i^^ 
Tumulte  ;  de  niW  J  ^oy  •  5  ,  1 4- 

5.  pmD  V^Q  ^''*'*  ''''•^^  lointain'^  Cyrns  (46  >  11)  vient  aussi  de  loin 
à  Babel.  La  connaissance  bornée  de  la  posilion  géographique  trouve  même 
loin  un  pays  voisin,  quand  c'est  terra  wico§nUa,et  vice  versa.  D^DUH  Hïpa 
Les  extrémités  du  ciel  ne  diffèrent  pas  des  extrémités  de  la  terre  (  5 , 
i6  ).  L'hébreu  se  représente  l'hémisphère  du  ciel  étendu  sur  la  terre 
orbiculaire  ,  et  les  fondemens  du  ciel  appuyés  tout  autour  sur  les  mon- 
tagnes au  nord  de  l'horizon.  Voy.  II  Sam.  aa,  8.  Septante  ait  axpou 
^8pi«>tov  Tov  oùûavoO  )  du  fondement  extrême  du  ciel,  comme  s'il  y  avait 

6.  nVSn  Gémissez^  de  bV  —  m,T  DV  Le  jour  de  lehovah  .  voj.  a, 
«5»-  t^ia*>WQ*TlZ7D  C'est  un  jeu  de  molsj  TO  i-*  HU  dérivent  tous  les 
deux  de  IW  être  puissant  et  déuaster,  Gésénius  ,  pour  conserver  quelque 
peu  le  jeu  de  mots  ,  rend  TO  >  qw»  signiGe  malheur,  par  orage  de  Dieu, 

^.  ^.^n*^^  a*T  ^«*  w«ai/iJ  s'affaiblissent ,  image  du  découragement. 
DO*  tnaî<  33S  ^^  ^^"''  *^^  l'homme  se  fond,  désespère;  voy.  Jos.  7,  5. 

8.  t'itriK*  D^bini  D**12r  ^^^  (  ^^^  Babyloniens  )  saisissent  les  spasmes  et 
les  douleurs ,  pour  ,  les  crampes  et  les  douleurs  s'emparent  d'eux  ;  voy. 


Jp]  ISAÏE.  Xïi  ,  XIII. 

nom,  annoncez  parmi  les  peuples  ses  actions ,  publiez  qtte  sou 
)iom  est  exalté.» 

5.  «  Chantez  lehovah  »  car  il  a  exécuté  des  choses  sublimes  y 
que  cela  soit  connu  sur  toute  la  terre.  » 

6.  Triomphe  et  fais  retentir  ton  chant ,  habitant  de  Tsione , 
car  il  est  grand  au  milieu  de  toi  le  saint  d'Israël. 

Ch.  XIII.  1.  Prophétie  sur  Babel,^qui  fut  révélée  à  lesthaïa- 
houy  fils  d'AmotZt  . 

2.  Sur  des  montagnes  élevées  pkntez  une  bannière  \  élevez  la 
voix  vers  |eux  (les  Mèdes)»  agitez  la  main,  qu^ils  entrent 
dans  les  portes  dies  grands. 

3.  Pai  commandé  à  ceux  qui  me  sont  consacrés,  j'ai  con-^ 

I«  mot  h^lreu  ;  le  Chaldé  n  clit^<|%^^  ïOn^^l^  ^curant  paisilie.  D'autres, 

w 

dëmant  ce  mot  de  wqj2  crépuscule  ^  di  ent  sombre»  La  première  signifi- 
cation nous  parait  la  plus  naturelle,  q,*}^  J  eux ,  pronom  sans  aotécé- 
dent;  Toy.  8,  ai.  Parmi  les  exilés  qui,  à  Babylone,  attendaient  la 
délivrance,  il  n'y  avait  sans  doute  personne  qui.»  à  Tappel  du  prophète, 
ne  sayait  de  qui  il  s'agissait.  (Géséoins.)  ^i^^  —  H^3  Venir,  suivi  d*uo 
accusatif»  signifie  entrer  i  roy.  Ps.  loo,  4*  D^^TS  i^ttër.  ceux  qui  ont  de 
la  lihéralilé,  de  la  magnificence» de  i^fj  donner  volontairement,  leêprùices  ; 
ici  les  tyrans»  comme  Job»  ai ,  a8,  où  il  est  en  parallèle  avec  otyit;'^  me- 
chans.  Pour  l'habitant  de  TOrient  gouverné  par  des  despotes,  comme 
pour  le  Grec  démocrate»  t/entinuteur,  prince,  tyran  présentent  des  idées 

qui  se  confondent  facilement  ;  ce  qu'indique  déjà  le  mot  rupovvoc  y  et  cela 
d'autant  plus  facilement  ici,  où  il  est  question  de  dominateurs  étrangers  : 
les  portes  des  tyrans  sont  les  portes  de  Babel. 

3.  ^U7*TpD  Littér.  mes  consacrés  »  ceux  que  i*ai  consacrés  pour  la  guerre 
sainte  ,  pour  combattre  pour  khovah.  Le  Piel  ^QJ^'q  signifie  aussi  conuo- 
<iuer  pour  un  but  sacré»  tel f que  fête,  guerre  sainte.  ^S^S  ^ott'*  exé- 
cuter les  effets  de  ma  colèrf»  ^niM^i  ^Sv  ^i^^*  ^^*  jubilateurs  de  mon 
orgueil,  pour»  ceux  qui  triomphent  orgueilleusement;  voy.  ^'tt^^i^'pSv 
Zeph.  3  »  1 1  ;  tS?  &  d'ailleurs  aussi  la  signification  d*un  triomphe  or- 
gueilleux; voy.  5  ,  14  î  Ps.  94»  3 ,  et  passim.  Les  armées  ennemies  sont 
considérées  comme  instmmens  de  Dieu  ponr  châtier  les  mécfaaos  ;  dans 
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4*  VnVSï'  D^QW  WTin  Faîtes  connaître  parmi  les  peuples  ses  t»a- 
î^res.  Voy.  Ps.  io5,  i ,  et.  I  Cbron.  iO,  8. 
6.  TOTlO  Participe  Hof^haL  Le  Keri  a  Tîn^O  participe  Poual. 

6*  p^St  n^tZ^I^  Habitante  »  pour  t^oiti  haèiians  di  Sion, 

Ch.  Xin.  I.  Sm  >^WD  Sentmce  sur  Bahl  \  ^^q  D>?  KWV'^r^'"'»  P^ 
dit  aussi  en  français  porter  une  sentance»  Ce  chapitre  et  le  suivant  ouvrent 
une  suite  d*oracles  sur  les  peuples  étrangers ,  et  se  distinguent  par  la 
sublimité  des  pensées ,  la  vivacité  des  idées  et  la  variété  des  images  ; 
Tobjet  en  çst  la  ruine  de  Babylone,  L^ezpression  ^<^Q  se  trouve  aussi 
en  tête  des  oracles  contre  les  autres  peuples.  Ce  chapitre  commence  un 
nouveau  livre,  et  c'est  sans  doute  pour  cette  raison  que  le  nom  d*lsaïe  s'y 
trouve  de  nouveau  ,  et  malgré  cette  précaution >  Gésénius  établit  qu*Isaïe 
n*e8t  pas  Fauteur  de  ce  morceau,  d'ailleurs  tiès^remarquable;  il  en  attri- 
bue la  rédaction  à  un  poète  demeurant  à  Babylone,  et  croit  que  Té- 
poque  de  la  rédaction  est  celle  où  les  attaques  des  Mèdes  contre  Babel 
(  Babylone  )  et  leurs  brillans  succès,  sous  Cyrus^  permettaient  aux.  Juifs 
d'espérer  la  ruine  de  leurs  ennemis  par  les  Mèdes.  Gésénius  établit  son 
opinion  sur  des  preuves  assez  plausibles  dont  une  est  fondée  snr  une  diffé* 
rence  d'expressions  qu'on  ne  trouve  que  chez  les  écrivains  de  la  dernière 
période  de  la  littérature  sacrée.  Voy.  Com.  de  Ges.  t.  I,  part.  2,  p.  44^* 

3.  nSlZTS  -^Q  Niphal,  de  Tm^  inusité  au  Kal ,  gratter^  rendre  chauve; 
ainsi  une  montagne  chauve,  dégarnie  de  bois ,    d'où  le  signal  se  voit  de 

loin.  Septante  opo^  tt^^ivov  y  montagne   champêtre.  Le  Syriaque  conserve 
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Édom  et  Moab  seront  leur  proie,  et  les  fils  d*Amôné  leurs  su-^ 
ibordonnés. 

i5.  lehovah  dessét^hera  le  bras  de  mer  de  rÉgypté,  il 
lèvera  sa  main  sur  le  fleuve  dans  une  violente  tempête,  et  le 
divisera  en  sept  canaux  ;  on  le  traversera  en  sandales* 

16.  Il  y  aura  un  chemin  battu  pour  le  reste  de  son 
peuple  qui  sera  resté  d'Aschour ,  comme  il  y  en  a  eu  un 
pour  Israël  le  jour  qu'il  est  sorti  d'Egypte. 

Ch.  XII.  I;  Tu  diras  en  ce  jour:  «Je  te  loUCj  lehovah, 
car  tu  as  étë  irrité  contre  moi ,  ta  colère  s'est  apaisée^  et  tu 
m'as  consolé.» 

dé  a  Certes,  Dieu  est  mon  secours,  j'ai  confiance  et  je  ne 
crains  rien,  car  ma  victoire,  mon  chant,  c'est  lah  (lehovah)pl 
est  devenu  mon  secours.! 

3.  Vous  puiserez  de  l'eau  avec  joie  des  sources  du  salut. 

4*  Et  vous  direz  en  ce  jour  :  a  Louez  lehovah^  invoquez  son 

iitce  de  Paflaiblir  en  le  divisant  en  trois  cent  soixante  canaux ,  au  |>oint 
que  des    femmes  le   passeront  sans  se  mouiller  le  geùou. 

i6*  îiSba  ^oute;  voy.  Nomb.  io,  19. 

Ch.  XII.  I.  n*^DK*1  ^'^  ^"^'*  Dans  cet  hymne  que  Tautcur  met  dans 
la  bouche  de  ceux  qui  sont  délivrés,  il  y  a  quelques  expressions  ana- 
logue* h  celles  du  cantique  de  Moïse,  Exode,  chapitre  |5,  et  le  langage 
général  se  rapproche  de  celui  des  Psaumes  ^2.  HS^M  ^3  car  tu  as  été 
inité  eontr€  moi.  Le  seits  peut  être  :  parce  qu'après  que  tu  as  été  irrité 
contre  moi. ta  fureur  s'est  calmée,  etc.  *Jan3m  Gésénius  rend  ce  mot 
par  aupir  pitié, 

2-  n*  niOTiny  Voy.  Exode,  i5,  2,  et  Ps.  118,  14.  nW  Après  n»  ne 
se  trouve  pas  dans  les  passages  cités  ,  ni  dans  quelques  anciennes  éditions; 
c'est  pourquoi  Gésénius  regarde  ce  mot  comme  dtie  glose  pour  expliquer 
n^  ;  les  Septante,  la  Vulgate,  le  Syriaque  et  Saadias  n'expriment  le  nom 
de  Dieu  qu  une  fois. 

3.  D^Q  Dn^Vn  ^ous  puiserez  de  feau.  Le  poète  interrompt  Thymne 
par  une  expression  figurée. 
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leurs  ennemis  du  temps  des  Juges  (Juges,  6,  3),  DT  nSvD  L'objet 
pour  lequel  la  main  s'ëtend  pour  )e  prei/dre ,  pour  lui  faire  du  mal , 
▼oy-  T  Vhv  Exode,  aa,  lo  ;  Ps.  ia5,  3  et  passim,  DTOOWO  Nom 
abstrait ,  pour  ceux  qui  obéissent  &  )a  simple  audition  ;  de  VQV  erale/i- 
dre.  Voy.  I  Sam.  aa ,   i4l  H  Sam.  a3 ,  a3. 

i5.  D^inm  ^®  Qln  ^"^^'^f''*  >  plusieurs  traduisent  comme  s*il  y  avait 
y^nm  *'  desséchera  j  aussi  le  Chaldëen  a-t-il  ^y  .  Gësénius  traduit  par 
me/iacer '  avec  imprécation  ;  voy.  une  métaphore  analogue  Ps.  io6^  9. 
Comme  Dieu  a  fait  passer  les  Israélites  à  travers  la  mer,  il  en  agira  de 
même  pour  les  ramener  de  la  captivité  de  TAssyrîe^et  de  l'Egypte  ,  en 
leur  frayant  un  chemin  par  la  mer  et  par  l'Ëuphrate  :  les  prodiges  dea 
temps  anciens  se  renouvelleront.  Celte  iiiée  revient  souvent  dans  Isaïe, 
\oy,  4*>  *5,  16,  43,  19,  ao  ,  etc.  |«jub  Lilt.  la  langue  de  mer ,  le  golfe. 
a*1^0  Q'*La  merd'Ég/pte  ,  la  mer  Souf  ou  des  algues  ;  -in^n  fe  fleuve^ 
r£nphrate  ,  qui  sépatait  les  caplifi  syriens  de  leur  patrie.  inTl  D^3D  P^'*  ^ 
terreur  de  son  souffle.  Géscnius  compare  D*y  à  UW  terrible  ,  et  rn*1  >**■* 
dique  ici  h  tempête.  D>Sn5  HîTwS  ■^'*  **/''  canaux  ^  le  Nil  avait  sept 
embouchures.  WTJTl  Littéralement  il  fait  un  chemin  ,  de  "ri*!  —  D*bwi 
avec  des  sandales.  Le  fleuve  sera  desséché  tout  &  fait  on  en  partie  j  de 
manière  qu'on  Iç  traversera  à  gué*  Cyros  (Herod.  i  ,  189)  en  passant  par 
le  Cydnus  ,   perd  uq  de  sea  beaux  chevaux  i  plein  de  colore,  il  le  ma* 
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d'Eilain,  de  Schinar,  de  'Hemath  et  des  iles  de  la  mer: 

12.  Il  élève  une  bannière  pour  les  peuples,  rassemble  les 
exilés  d'Israël ,  et  réunit  les  dispersés  de  lehouda  des  quatre 
extrémités  de  la  terre, 

ii.  La  jalousie  d'Éphraïme  s'éloignera,  les  persécuteurs  de 
lebouda  seront  anéantis;  Éphraïme  ne  jalousera  plus  lebouda 
ni  lehouda  n'enviera  plus  Éphraïme. 

i4«  Ils  prendront  ensemble  leur  vol  vers  le  côté  occidental 
des  Pelichtime  (Philistins) ,  pilleront  les  enfans  de  l'Orient  5 

qui  SQiit  animés  d*ho$lHiîé  conirt  Ephràtme.  Gë&énias  explique  d*une 
manière  vraisemblable  cette  rivalité  entre  ces  ^euz  tribus  :  celle  de  Juda 
«îtait  la  plus  nombreuse  ;  voy.  Nomb.  1  ,  27  ,  et  préférée  par  cette  rai- 
son ;  voy.  ibid.  a ,  3  à  9  ,  et  10  ,  14.  Dans  le  pays  de  Canaan  elle  avait 
le  plus  grand  partage.  Ephraïme,  de*8oa  côté,  donoî^  naissance  à  Josué, 
ibid^  i3 ,  9;  à  Silo,  qui  lui  •ppj^rtenait ,  resta  pendant  quelque  temps 
le  sanctuaire  national,  Jos.  |8,  1  ,  et  I  Sam.  4,  3  :  il  s'était  distin- 
gué par  quelques  actions  d'éclat ,  »ussi  ne  manque-t-il  pas  de  manifester 
un  orgueil  national;  voy.  Juges,  8»  1  et  12.  Comprimée  avec  peine  »^ 
cette  fierté  réciproque  prit  un  caractère  sérieux  sous  Jéroboame  TEphraï- 
mite;  voy.  II  Rois,  n  ,  a6,  et  après  la  mort  de  Salomon  la  rupture 
fut  complète;  î!  y  eut  un  royaume  d'Israël  avec  ses  rois  et  son  culte 
à  part.  Les  guerres  entre  les  deux  royaumes  n'ont  fait  que  mainteniig 
cette  rivalité.  Isaj[e  conçoit  l'espoir  patriotique  de  la  récoi\cil)ation  de 
ces  deux  tribus  ,   conciliation  qui  n^a  pas  eu  lieu. 

*4'  HQ*  D^niI^bS)  *irp3  "Bï^  Ces  tribus  réunies  volent  sur  Tépaule  déa 
Philistins  vers  la  mer.  On  se  précipite  sur  l'épaule  de  quelqu'un  quand 
on  le  surprend  par  derrière,  m;^  Signifie  aussi  co/tfre'tf  dans  lesensgëa- 
graphique  ;  voy.  Nomb.  34  >  m;  Josué ,  i5,  8,  10,  ce  qui  rend  l'i- 
magç  plus  exacte.  Les  Septante ,  divisant  autrement  le  verset ,  joignent 
riD^  (il>  lisent  Q^]  à  ce  qui  suit  :  3âlaffaav  opa  9rpovo^u90V;  y  ils  pilUnt 
ensemèle  la  mer,  et  rendent  t]nD3  P»'  .«C  w^owtç,  sur  des  navires.  Le 
Chaltléen  difr,  ils  se  réunissent  sur  une  épaule,  c'est-à-dire  ,  unanimement^, 
prenant  tp^  dans  le  sens  de  TrW  DDUT  Zeph.  3,  9.  Q^jp  ^33  les  jfils 
de  r Orient.  Les  bét^ouins  arabes,  à  l^rient^  sont  déjà  représenté!  comou 
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fois,  il  étendra  de  nouveau  sa  maio  ;  ellipse  ^il  faut  suppléer  fjlvV?/»  ^' 
TTS^  après  «ip^*  est  on  pléonasme.  ÏH^Tf?  -^fl  seconde  fois.  Le  premier 
rachat  était  la  sortie  de  TÉgypte.  nwS  De  ÎTJp  «c^tttfV'r,devenir  propriétaire* 
^DîT  "IKUt  ic  reste  de  son  peuple ]  voy.  ci-dessus ,  lo,  ao.  DTVTSO  ^* 
Pathros:  voy.  Gen.  lo,  i4;  selon  Gésénius,  c'est  la  haute  Egypte.  Voy. 
Champollion  i  Y  Egypte  sous  les  Pharaons,  t.  I,p.  i45.  X3"0  }^^^-  ^-  7  * 
DTV  I  ▼.  22 ,  «^yj^j; ,  V.  lo,  fion  >  Nomb.  i3,  ai,  et  ci-dessus,  lo,  9. 
DM  ^♦K  Les  îles  de  la  mer^  le  littoral;  Gen.  10,  5,  il  y  a  Q^l^fJ  ♦♦i^  ^«* 
f/e«  </i-5  peuples.  Michaelis  entend  par  là  le  littoral  septentrional  de  la 
Palestine  :  l'Europe  et  l'Asie  mineure.  Mais  RosenmûIIer  (  JrchéoL 
Bibl,  part.  3 ,  p.  371}  dit  que  les  iles  et  les  pays  qui  se  trouvent  sur 
et  près  de  la  Méditerranée  à  l'occident  de  la  Palestine,  sont  compris  sous 
ce  nom  générique,  îles  de  la  mer  y  dont  les  Hébreux  avant  Alexandre  n'a- 
vaient eu  probablement  qu'une  idée  impairfaite  par  l'entremise  des  Phé- 
niciens. «Ici,  dit  Gésénius,  il  y  a  une  difficulté  historique:  comment 
pouvait-on  dire  du  temps  d'Isaïe  qu*ii  se  trouvait  des  Israélites  dans  tous 
les  pays  mentionnés  ici  ?»  Il  n'admet  pas  la  solution  qu'on  avait  pro* 
pos^e  à  ce  sujet  en  refusant  à  Isaïe  la  rédaction  de  ce  passage.  11  attribue 
là  dispersion  des  Israélites  à  cette  époque  aux  différens  exils,  dont  l'un 
sous  Tiglatpilese)',  en  74»,  et  l'autre  celui  des  dix  tribus ,  en  7225  au 
commerce  des  esclaves,  et  enGn  à  la  colonisation  volontaire.  Quant  aux, 
fies  de  la  mer,  il  dit  que  c'est  particulièrement  la  Grèce  et  l'Asie  mineure. 
ï3'  Sh^V*  *rn3  Les  repoussés  d'Israël,  nTlH^  mVS)3  ^^^  dispersés  d^ 
Juda  :  ce  mélange  poétique  du  masculin  et  du  féminin  exprime  la  gé- 
néralité. XITSJD  mt^  Les  (juatre  ailes  de  la  terre  j  ici  et  (Ézéch.  7,  a, 
les  quatre  points  cardinaux;  aussi  le  Chaldéen  dit  les  quatre  uenU,  Le» 
Septante  ont  conservé  ici  et  £zéchiel  l'expression  hébraïque  TTTipvyiC: 
T^Ç  7>3Ç. 

i3.  p»-©K  ntOp  La  jalousie  d*Ëphraïme  ;  n*TW  ^TÛf  Ceux  4e  lehoudfs 
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7.  La  vache  et  l'ourse  paîtront  enseïnble,  couchent  ensem- 

I 

ble  leurs  petits;  )e  lion  fnangera  de  la  ps^lle  comme  les  bœufs.. 

8.  Le  Dourristson  joue  sur  Tanlre  de  Taspic,  et  Teufant  sevré 

étend  sa  main  vers  la  caverne  du  basilic. 

9.  Ils  ne  lèsent  ni  ne  détruisent  rien  sur  la  montagne  de  ma 
sainteté^  car  le  pays  est  rempli  de  la  connaissance  de  Iiebovah^ 
comme  les  eaux  couvrent  (le  fond  de)  la  mer. 

10.  En  ce  jour^  c'est  vers  le  rejeton  de. lischaî,  placé  comme 
une  bannière  pour  les  peuples ,  que  se  tourneront  les  nations  , 
et  la  magnificence  sera  sa  demeure. 

11.  En  ce  jour'rÉternel  étendra  pour  la  seconde  fois  la 
main  pour  racheter  le  re9te  de  son  peuple,  qui  ^era  resté. 
d'Aschour,  de  TÉgypte,  de.  Patros»  de  Kouscl^i  (Ethiopie),. 

par  la  herse  servait  souvent  à  la  nourriture  des  bestiaux;  Gen.  a4,  a5;. 
yoy.  aussi  Pline,  Hist.  nat.  18»   3o. 

8.  y^WT  De  ^i"^  flatter  y  caresser  et  aussi  se  jouer  \  itTWD  proba-^ 
blement  pour  n'^l^Q  caverne^  comme  1|^ .  Plusieurs  prennent  rmKD- 
dans  le  sens  de  y^'Q  lumière  »  et  Kim'hi  dit  que  le  jeune  enfant  étend 
la  main  vers  les  yeux  lumineux  du  céraste,  comme  après  des  perdes.  n*Tn 
Mot  qui  ne  se  trouve  qu*ici.  Septante  S7ti6a>it ,  jctiei  Vulgate  de  même 
mittet  i  le  Chaldéen  et  Rim^bi  disent  étend  j  le  sens  est  à  peu  près  le  même, 
•comme  ^r\  et  ^^  -  n^H  «l  H^  • 

9'**Ur*Tp  Tl  boa  Sur  toute  ma  montagne  sainte ,  sur  Sion ,  qui  est  Jé- 
rusalem. Plusieurs  ont  entendu  cette  expression  de  la  Palestine.  ^1,*^^  p^  ,*^y*f, 
.Reconnaissance  de  lehouah;  c'est  un  nom  avec  ^n  cas  de  verbe  j  pj3lt*T  a  ^e 
sens  de  nsn  infinitif.  D*D?D"D*S  D^DS  Comme  les  eaux  coûtèrent  la  mer, 
pour  le  fond  de  la  mer  (Kim*hi).  Voy.  une  semblable  compvraison^IIab.  2,  l^.. 

'<^<  D*D3/  DaS  TOy  WK  ♦V*  VrW  Lilt.  /<?  racine  de  lischatqui  (est) 
'debout  comme  bannière  des  peuples;  locution  prise  des  signaux  qu'on  place 
sur  les  bauteurs  pour  servir  de  point  de  ralliement  d^ns  le  përil.  ^*^^. 
Synonyme  de  iTon  et  de  «T^a  du  v.  1/  pj  voy.  5,  26.  lun^T^  D^TA  vSh 
-*- U*ll  Suivi  de  Sm  se  dit  ci-dessus  ^  8,  19,  de  la  consultation  de  To- 
racle,  ici  il  s*agit  d'une  manière  plus  générale  de  rechercber  la  faveuc 
1|TnaD  So^  îieu   de  fepos,   sa  demeure. 

'  *•  IT  XX'TO  WH  *1^Di^  Litt.  le  Seigneur  continuera  sa  mainune  Seconde, 
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— ffi^  iDy  ixE?-nx  ntob  1*p  n^ju?  ''j'in  pi-iDi"»  xinn 

r9rriT.ee  du  Messû?^  La.  paix  r^gnerac  dans  la  nature  entière;  les  ani- 
maux les  plui  féroces  et  les  plus  dangereux  perdront  leur  férQcité  <tr 
leur  cruel  instinct,  et  se  contentant  de  plantes  pour  nourriture,  ils  vivront 
paisiblement  avec  1rs  animaux  pljis  doux  dont  ils  avaient-été  la  terreur. 
É^échiel,  moins  hardi,  dit  que  les  bètcs  féroces  serontezteinHnëes  (3/)  « 
25  ).  La  même  image  est  souvent  eniployi^e  par  les  clussiquesy.  pour  peindre* 
rinnocente  félicité  de  l'âge  d*or  à  venir.  Virgile  (Bucol.  ly  ,  ai  ,  22),  dit  : 

'  IpsaBr  lacte  domum  réfèrent   distenta   capellas 
Ubera  ;   nec  magnot.  metuent  ^rmentà  leones. 

«Les  chèvres  reviendront  à  la  maison  les  maipelles  remplies  de  lait,, 
et  les  troupeaux  ne  craindront  plus  la  fureur  des  lions.  »  V07.   ibid. 
V.  a4»  **  Bucok  5,  60.  Horace,  Epod.    16,  53,  54;  Théocrite,  Idylle 
34»    84.    Déjà  Lactance  (7,   24)   a  comparé  au  passage  cité  de  Virgile 
un  autre  analogue  des  sibyHes  dont  Pauteur,  Juif  alexandrin  ,^  du  temps 
des  Macchabées ,  a   eu   sous  les.  yeux  fsaîe  d'après  la  version  des  Sep-, 
tante.    Les   poètes  de  l'Orient  se   sont  également  servi   de   cette  image. 
D'après  des.  traditions  persanes ,  un  ange  sous  la  forme  d*un  jeune  homme  . 
dit  à  Dogdo  ,  njère  de  Zoroastre,  pendant  sa  grossesse.  :  Sois  sans  crainte.! 
le  roi  du  ciel  protège  cet  enfant;  le  monde  entier  ^attend;  il  est  pror 
phète  de  Dieu  auprès   de   son  peuple;  sa  loi.  réjouira  la  terre;  par  lui 
te. lion  et  la  brebis  s*  abreuveront  ensemble  (Zend  Avesta.  cité  par  Gt'éaius). 

7-  3TI  Du  genre   commun,   ourse;   VXT^  ensemble.  Ce  mot  doit  êtrç 
silppléé  dans  le  premier  membre  de  la  phrase,  pp  la  paille ,,  coupée 
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et  une  pousse  fleurira  de  ses  racines* 

a.  L'esprit  de  lehovah  reposera  sur  lui,  un  esprit  dé  sagesse 
et  d'intelligence  9  un  esprit  de  conseil  et  de  force,  un  esprit 
de  connaissance  et  de  crainte  de  Dieu. 

S.  Il  respire  )a  crainte  de  Dieu  ,  ne  juge,  pas  d'après  la  vue 
de  ses  yeux,  et  ne  décide  pas  d'après  le  bruit  qui  vient  à  ses. 
oreilles^ 

4*  II  juge  avec  droiture  les  pauvres,  prononce  avec  équité 
pour  les  malheureux  du  pays  ;  il  frappe  le  pays  avec  la  parolie 
sévère  de  sa  bouche ,  ^t  par  le  souffle  de  ses  lèvres  il  tue  le 
méchant. 

5.  La  justice  sera  la  ceinture  de  ses  hanches^  et  la  fidélité 
armera  ses  reins. 

6.  Le  loup  habitera  avec  la  brebis,  la  panthère  se  couchera 
auprès  du  chevreau  \  le  veau,  le  lionceau  et  le  veau  gras  ensem-i 
Me  ;  UD  petit  garçon  les  conduira. 

* 

ayons,  adopti^  D'ailleurs  ^IrPHn  *igoiGe  i  empirer  quelifue  chose  avec  salis- 

m 

faction;  voy.  Eiode,  3o^38;  Lëvit.  a6,  3i.  TOT  ^^  TO^  discuter,  Jécider. 
4*  rr3^.m  a  le  sens  de  faire  droit  ;  c*esl  le  contraire  de  ce  qui  est  dit 
au  chapitre  premier  des  mauvais  juges.  Ce  mot  est  parallèle  à  l^tEH  f 
comme  V^  ♦"uy  les  humbles  de  la  teire,  est  parallèle  à  Q^T  les  pauvres, 
ViBA  ^«  terre;  Cbaldécn  f^y^  ♦V^ttJT  /<*  méchans  de  la  terre.  YS  133V 
La  verge  de  sa  bouche ,  mclaphore  ,  pour  jugement  sévère.  VZTSttf  HTl' 
L'haleine  de  ses  lèvres,  comme  V9  T\T\  ^haleine  de  sa  bouche,  Ps.  33, 
6,  qui  signiGe  la  parole  puissante  de  Dieu;  mais  «)»S  ^11  '^  trouve  Job, 
i5,  3o,  dans  le  même  sens  que  VnSV  HYl'^  ^^i* 

5.  V3nD  WK  ^fl  ceinture  dé  ses  reins.  Se  ceindre  de  justice,  de  force, 
de  joie  et  mâme  de  malëdiction  ;  image  fréquente  daos  la  Bible  ;  voy. 
infra,  Sq,  17  j  I  Sara.  2,  4  »  P'-  ^5,  i3,  et  109,  19.  T[SXa^  Fidélité  à 
tenir  ses  promesses.  ^^(^  Cette  repétition  du  raéme  mot  dans  les  deux 
membres  de  la  phrase  n*a  rien  d'insolite  dans  Isaïe ^  yoy.  i4  t  4a  ^^j  '  > 
et  passim. 

^'  :^T  ^e  huff.   Suit  une  peinture  du.  bonheur  qq*il  y  aura.  lors.,  de 
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Toîent  un  Messie  qui  est  encore  à  naitre.  Les  théologiens  du  Notireau 
Testament  entendent  aussi  un  Mesiie,  mais  arrivé  dépt.  Que  pQuriait^n. 
dire  sous  le  point  de  vue  tbéologique  qui  n'ait  déjà  été  dit? 

2»  înn*  irn  L'esprit  de  lehowah.  C'est  cette  force  supérieure,  divine,  et 
qui  produit  tout  ce  qui  est  grand  et  sublime.  Il  anime  Tart^ste  f  Exode , 
31  *  3^  35,  3 1),  le  héros  (Juges^  6,  34»  u  f  29,  etc.],  le  prophète  (û^à, 
43 ,  l  ) ,  même  celui  qui  e;!Lplique  dea  SQng;es  (  Gen.  4i«t  3^  Xf  bi^  pfil'âi- 
çul^ièrement  le  roi,  qu*il  doue  de  toutes  les  quji^lités  qéces^airef  pour  régner; 
cet  esprit  peuVétrc  repris  et  transmis  à  un  autre  (  Nomb.  1.1  ,.17;  I  Sapn, 
16,  i3,  i4).  Saadia*  regavde  Vesprit  de  lehovah  cpmme  renfermant  les  au(r^ 
qualités  énumérées  dans  le  verset.  n^pH  Sagesse,  prudence,  jugepieht  sain., 
et  aussi  richesse  d'esprit  et  de  connaissances.  T\yO,  Intelligence  t  4e  ï»>ldw- 
tinguer\  c'est  encore  le  jugement >  et  se  confond  souvent  avec  îTQ^n  «a-. 
gesse,  nury  Conseil  pour  se  diriger  dans  les  affaires.  tXyO,'^  Force  de  carac- 
tère, courage.  X\'^  Connaissance  de  Dieu;  le  mot  ri^n^  qui  suit  doit  élrç 
suppléé  ici;  ces  derniers  mots  comprennent  Tidée  de  religion  et  des  sen- 
timens  religieux.  C'est  de  ce  passage  queJes  cabalistes  ont  déduit  les  sept^ 
attributs  de  la  divinité,  ou  Sephirothy  comme  Tancleque  dogmatique 
chrétienne  en  a  dérivé  les  sept  effets  du  Saint-Esprit. 

3.  Wini  De  niT  21"  Hiphil^  respirer  une  odeur  par  les  narines.    Dans, 
les  langues  sémitiques  ridcc  de  bon^ne  odeur  s'applique  à  la  satisfaction^ 
et  la  mauvaise  odeur  au  déplaisir  ;  le  ^  expriment  Tadjectif  possessif ,  et  le 
&ens  des  mots  est ,  sa  satisfaction  est  la  crainte  de  Dieu.  Ainsi  Herder  (Esprit 

de  la  poésie  hébraïque ,  part.  II ,  p.  433  )  dit  ;  (i|l|  %t^mm  felbjl  tjî  Xtl 

bCï  S^rd()t  3e]S)0Wa'ê  \  sa  respiration  mcme  est  la  crainte  de  lehovah* 
Les  Septante  et  la  Vulgate  traduisent  :  il  le,  remplira  dti  t  esprit  de  la 
^crainte  de  Dieu,  La  suite  du  verset  toutefois  est  favorable  au  sens  que  nous 
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5i«  Madmena  émigré,  les  habitans  deGuébimeppeniientla 
faite. 

3a«  Encore  un  jour  de  station,  aajourd*hui  à  Nob;  il  agite 
sa  main  contre  ]a  montagne  de  la  fiUe  de  Tsîone ,  la  colline 
de  lerottschalaïme. 

33.  Mais  le  Seigneur  lehovah  Tsebaoth  effeuille  les  branches 
avec  puissance ,  les  arbres  haut  élancés  sont  CQupés ,  les  très- 
élevés,.  abattus. 

34-  Il  amincit  avec  le  feu  Tépaisseur  de  la  forêt ,  le  Liba* 
n6ne  (Liban)  est  précipité  par  le  Fort. 

Çh.  XI.  I.  Puis  un  rejeton  sortira  du  tronc  de  lischaï  (Isaïe), 

34-  m^^  —  vfp2  Couper,  abattre:;  ce  mot  a  quelque  analogie  avec  tm  . 
«^^12  —  TtM  Puissant;  le  Liban  tombera  par  la  main  des  puUsans.  Le 
roi  anyrieu  ett  appelé  cèdre  du  Liban,  Ézéch.  3i  ,  3;  ainsi  c'est  bien 
aux  Assyriens  que  se  rapportent-  les  deux  derniers  versets  de  ce  chapitre, 
dont  rëlëgance  est  augmentée  par  cette  catastrophe  tout  inattendue  après 
les  détails  d'une  marche  triomphale. 

Ch.  XÎ.  I.  rv»  ÎHAD  Ittn  X3r*1  -'^  poussera  lui  rejeton  du  tronc  de 
Jischah  Ce  chapitre,  dont  le  contenu  est  la  consolation,  a  encore  fourni 
matière  2i  la  controverse.  "1C]|)  Au  propre,  un^  verge  flexible;  ce  root  se 
trouve  Prov.  i4>  3>  Le  Chaldéen  rend  %\UD  bâton  par  ^HlSin»  ^omb.  24  , 
17.  Les  Septante  ont  pâê^oc,  et  la  Vulgate  de  m^me  virga,  t^erge.  Comme 
le  mot  aramécn  tOpVT  '®  ^'^  ^"  bftton  de  commandement,  de  même  que 
X!Q,V  9  ^*  Chaldéen  a  ici  ioSo  «""  f^^-  VIA  tronc  coupé  j  y"Ta=ytJi  ^^  tronc 
d*lsaï  pour  le  tronc  de  David  ,  comme  Joseph  pour  Éphraïme  son  flls ,  et 
Machir,  fils  de  Manassé,pour  celui-ci  lui-même,  Juges^  5,  i4*  IST^I — 13U  J^l^ 
d'arbre  transplanté;  voj.  itifrà,  i4»  19»  60,  ai.  Cette  image  de  rejeton  pour 
descendant  est  usitée  dans  plusieurs  langues.  Les  Septante  rendent  "^3  par 

Sy^oç^  fleur'y  Chaldéen  l^tVJQ^  le  Messie*  Qui  est  ce  rejeton?  Aben  Esra 
et  Moïse  le  cohène  l'appliquent  k  *Hisk.ia  (Ézéchias).  Ceci  fixerait  IV^ 
poque  de  la  rédaction  de  ce  chapitre ,  à  moins  de  traduire  KP1  par  le  pre- 
scrit, il  est  sorti;  d'autres  commentateurs, telf  que  Kim'hi  et  Abarbanel,^ 
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y?/<',  habitans}  Toy.  ci-dessus ,  i ,  8.  jyf^^  JEst  men tienne  I  Sam.  a5i  44* 
nV^S  l^ischa;  Septante  Aatffflt.  Le  Sjriaqae  et  le  Ghaldëen  ont  t^)^ 
Laièch  ;  Toy.  Juges  ,18,7,  39.  Le  |-|  parait  paragogique^  ou  local ,  écoute 
vers  Laïsch.  TYÏDSTJ  n^jy  •iPauc/e  ^nathoth;  yille  sacerdotale  mentionnée 
Jérëm.  t ,  i  i  selon  Eusèbe  et  saint  Jër6me ,  à  trois  milles  iromains  de 
Jérusalem.  rtlIUV  t?!*2V  ^nia  Anathoth  \  jeu  de  mots ,  et  pour  Teuphonie 
I^adjectif  précède  le  substantif. 

^''  rt*T'ta  De*T'^a  fiur.  n3D*Tb  Maâmenàiias  de  fumier  )f  U'*'^!^  Cue- 
lime  (  citerne*},  ne  «c  irouvent  qu'ici,  car  Madmana  haQTD  «^on*  il  est 
question  Jos.  i5,  31,  était  dans  la  partie  méridionale  de  Juda;  celui 
d'ici  était  probablement  près  de  Jérusalem.  «iVVn  De  x(^  fuir  ;  voy.  Exode, 

9.   »9- 
32.  333  A  Noh ,  Tille  sacerdotale  près  de  Jérusalem  ;  yoy.  I  Sam.  aa , 

II,   19.   Le  sens  est  :  encore  un  jour  dé  batte  à  Mob   avant  d'attaquer. 

yV  *IS3*  ^^  éthi^e  sa  main  »  geste  de  menace  ;  de  ve^  —  Wjf  j^^  %i  Afo/t- 

tagne  de  la  maison  de  Tsione,^et  selon  le  Keri,  r^^  ro  ^^  \aJiUe  de 

Tsione  ;  cette  leçon,  adoptée  par  toutes  les  versions,  excepté  le  Cbaldéen  » 

parait  la  véritable;  d'autant  plus  que  nous  ne  trouvons  pas  ailleurs  cette 

expression  maison  de  Tsione* 

33..  ti^^DÛ  ^ff'^nche,  de  nyo  partager,  effeuiller]  de  làtt^^Q  rameau. 

rrWÇ  Po"'  m>®  JeuUlage,  de  "^^  gloire  ;  le  feuillage  est  l'honnir  de  la 

forêt.  Quand  l'anxiété  est  arrivée  au  plus  haut  degrtS  survient  tout'à-coop 
un  secours;  Dieu  anéantit  l'armée  ennemie;  les  images  sont  encorO'nne 
fois  empruntées 'à  la  forét,  comme  y.  18  et  19.  nDIOTI^tSTI  ^^  arbres  da 
haute  futaie. 
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et  mft  colère  lès  consume* 

.  aS.IeliûVali  Tsebaoth  agUeracôntre  lui  une  verge^  comme 
lors  de  la  débite  de  Midiaue  (  Madian  ),  près  du  rocher 
d'Oreb;  et  comme  U  a  frappé  la  mer  de  son  bâton,  il  le 
soulèvera  comme  en  Egypte. 

1^.  Il  arrivera  en  ce  jour  que  son  fardeau  s'éloignera  de 
dessus  ton  épaule  et  son  joug  de  dessus  ton  cou  ;  le  .joug  du 
taureau  gras  sera  brisé. 

28.  Il  (le  roi  d'Âschour)  vient  sur  Âîath,  passe  par  Mi-* 
grône,  à  Michmasch  il  laisse  ses  bagages. 

ag.  Ib  passent  le  gué  ;  Guiba  est  leur  gite ,  Ramah  tremble, 
Gttiba  de  Schaoul  (Saûl)  prend  la  fuite. 

3o»  Fais  retentir  ta  voix,  fille  deOalime:  écoute  Laïscha, 
pauvre  Anatbotb. 

la  YÎIle.  mSlO  Migrone,  ucac  tronve  qu'ici  et  I  Sam.  i4,  a«  Les  Septante 
^nt  UopfiftSi» ,  le  prenant  pour  X^^'Q  Mé§uiddo.  vSd  T*pD*  VQSdS  ^ 
Michmasch  il  confie  ses  bagages  {imfedivn^nta).  Leclerc  et  RosenmùUcr 
rendent  Tpffl*  pi:t  faire  Vinspeciion:  mais  quand  il  8*agit  d'une  attaque, 
c*eat  Tarmée  qu*on  passe  en  revue  et  non  le  bagage ,  et  ^p9  au  Hiphil  a 
toujours  le  sens  de  confier.  ^X^yc^  Appelé  aussi  DD3D  Michmas ,  men- 
tionné dans  les  guerres  de  Saûl  contre  les  Philistins ,  1  Sam.  i3,  5,  et  14 , 
3i.  Il  en  est  question  t  Macc.  9 9  73,  comme  séjour  de  lonathas  Maccha- 
bée; Eusèbe  le  nomme  un  grand  bourg,  à  neuf  milles  romains  de  Jé- 
rusalem. 

29.  JiniVD  ^^  7>ns3tage,  décrit  î  Sam.  14,  45  5  «ûb  pSo  V^lli^t*  GuOfa 
est  un  gite  pour  nous  $  ces  mots  paraissent  dtre  prononcés  par  les  Assyriens* 

Le  Chaldéen  lit  tnb  ^  ^^^>  pour  *|jS  à  nous.  Ceux  qui  ne  traduisent  pas 
13b  ïc  prennent  dans  le  sens  de  *t\y)  pour  y  passer  la  nuit,  y^  Signifie 
cotline;  citait  une  ville  lévitique  où  David  a  défait  les  Pliilislilis  ;  toj. 
II  Sam.  Ô,  a5.  tl^y]  Ramah;  voy.  Juges,  19,  i3,  et  I  Rois,  i5,  aa. 
VtMtl?  tf^yx  Colline  de  Sa&ii  v6y.  I  Satn.  11 ,  4. 

^^'  TjSlD  ♦SnX  ^««»  retentir  ta  uùix  ;  SnSf  être  pur,  clairf  ce  mot  se 
dit  du  hennisainiimiA .'4q  i:heval,  voy.  Jérém.  5,  8,  et  se  dit  aussi  de 
la  jubilation;' il  indique  le  cri  d'angoisse.  D^Sa  Xtl  Fiiie  de  Gitiime,  pour 

6. 
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voy.  Juges ,   7 ,   a5.   Le  rocher  dont  il  est  ici  question  était  au-delà  du 
Jourdain ,  près  du  £[e«Te  et  en  facç  de  la  tribu  d'Éphraïme.  Ce  rocher  a 
pris  son  nom  de  cet  événement ,  et  Hermann  de  la  Hardt  a  pris  de  U  oc- 
casion d'expliquer^  par  habitans  d'Oreb   les   Q^anj?   dont  il  est  question 
I  Rt>is,  17,  6,  et  qu'on  rend  ordinairement  par  corbeaux,  ^^'q\  Comme  s'il 
y  avait  inOD  TOaDI  et  c^mme  iV  a  frappé  de  son  bdion ,  etc.  4  voy.  Exode; 
i4»  a6.  qVtxq  ^113  Li"-  *«'•  '«^  <?A««w  d'Égypie;  -p^  peut  signifier  aussi  à 
/a  manière,  comme  il  a  fait  lors  de  la  sortie  de  VÉg/pte;  voy.  verset  24. 
27.  TODW  -  ^SaO  Voy.  9.  3.   Sw  Som  ^^  /«  Jo«^  «ra  brisé,  rejeté; 
.^nC7  *asa  rf«»'fl««  lagraùse.  Je  bien-être,  p^  Voy.  Deutér.  32,  14-;  Hos. 
4,  16.  Le  taureau  bien  nourri   ne  veut  plus  supporter  le  joug.  Plusieurs 
commentateurs  lisent  ^ûç  de  l'huile,   dont  les  uns  entendent  Voint,  fe 
Messie,  et  les  autres  'Hiskia ,  qui  brisera  le  joug  qui  pèse  sur  les  Israélites  -, 
c'est  dans   ce  sens  que  le  prennent  lar'hi ,  Kim'hi ,  etc.  Ub  Septante  ont 
à^a  Tw»  5/*«v  0/AÛv,  de  uos  épaules,  comme  s'il  y  avait  D3*D::Wa  •  J^ous 
avons  suivi  Gésénius,  dont  l'explication  nous  paraît  la  plus  naturelle. 

a3.  t^i  Suit  une  peinture  vive  et  animée,  mais  purement  idéale,  de  la 
marche  des  Assyriens  vers  Jérusalem  ,  terminée  par  leur  défaite  devant 
cette  ville,  fî^y  -^latA,  à  six  milles  de  Jérusalem;  j^^j^  signifie  ruines- 
c'est  probablement  la  même  que  ^^ ,  Ma,  Néh.  11  ,  3i ,  et  peut-être  la 
même  ville  que  13^  Jï,  dont  il  est  question  déjà  du  temps  des  patriarches, 
Gen,  la,  8,  et  i3,  3,  k  l'orient  de  Beth-EI,  sur  une  hauteur  (Jos.  8, 
II);  Josué  l'avait  détruite  (  ibid.,  verset  a8,  29  )  ,  mais  elle  a  été  rétablie 
du  temps  d'Esra  et  de  JVéhémie  (Esra,  2,  28 j  Néh.  7,  32).  Du  temps 
d'£usèbe  et  de  saint  Jérôme  il  en  existait  dei  ïuines.  le  verbe  ^1  i>'enir  • 
gouverne  ici  Sy  sur,  parce  que  l'afiritée  du  TMiiquénr  est  Une  charge  pour 
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18.  il  conftumera  la  magnificence  de  sa  forêt  et  de  son  bos^* 
quel ,  corps  et  ame ,  comme  celui  qui  languit  dans  une  lan» 

gueur. 

19.  Le  reste  des  arbres  de  sa  forêt  pourra  être  compté,  un 
jeune  garçon  pourra  les  écrire. 

ao.  En  ce  jour^  ce  qui  reste  en  Israël,  comme  ce  qui  est  pré- 
6ervé  dans  la  maison  de  Jacob,  ne  continuera  plus  à  s'appuyet 

sur  celui  qui  le  frappe  \  il  s'appuyera  sur  lehovah,  çaint  d7s- 
rael ,  avec  vérités 

ai  .Ce  qui  rester  le  reste  de  Jàcob,  revient  vers  Dieu>  le  Fort* 
29.  Car  quand  ton  peuple  Israël  serait  comme  le  sable  de 
la  mer,  un  reste  seul  y  revient;  la  destruction  est  résolue, 
amenant  dans  son  inondation  la  justice. 

a5.  Certes,  le  Seigneur  lehovah  Tsebaoth  exerce  la  des- 
truction et  le  châtiment  au  milieu  de  tout  le  pays. 

24.  Cependant,  ainsi  dit  le  Seigneur  lehovah  Tsebaoth  :  Ne 
crains  rien  d^Aschour ,  mon  peuple ,  habitant  de  Tsione  ;  il 
te  frappe  de  la  verge ^  élève  son  bâton  contre  toi,  comme  en 
Egypte. 

25.  Mais  encore  un  peu  de  temps ,  et  ma  fureur  est  passée, 

.  Le  châtiment  (  contre  les  Assyriens  )  sera  accompli»  D'antres  l'appliquent 
aux  Ifriéiites  \  le  châtiment  (fui  les  a  frappés  sera  passé.  ^^  Signifie  être 
fini,  et  par  conséquent  être  passé { les  Septante  traduisent  bien  iraûffcrac 
i  opyYi ,  ia  colère  aura  cesié.  Le  Chaldéen  traduit  dans  le  même  sens. 
Dn^b^in  "^  rf  ban  Consomption ,  anéantissement  ;  -de  nSa  anéantir.  Quel- 
ques-uns lisent  Qn^Son  clo^^t  la  signification  est  la  même.  Les  anciennes 
versions  sont  pour  QH^bsTI  •  Septante  m  tiSiv  ^vj\k*  avrôîv,  sur  Uur$  eon* 
seils,  leurs  machinations;  Vulgate  teelus^  dérivant  ce  mot  de  hsD  crimes 
de  même  le  Chaldéen  K^Sn  .-Dans  toas^les  cas  le  suffixe  se  rapporte  aux 
Assyriens. 

26.  yWTf^  Il  agifê^  de  yt^  au  PUt.  Le  prophète  recommence  à  parler  de 
lehovah  à  la  txid^^me  penonne.  WD  Midiane-,    voy.  9,  5.  3iy  Oreb^ 

T.    IX.    ^i^X  6 
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*8.  ^SdID  —  Sd^D  Terrain  ferlîie',  c'est  q-^jj  ifignobie  ^  avec  raJdition 
du  S  •  W3  *Ty*l  tt?S3Q  Phrase  proTerbiale,  corps  et  âme,  tout^-fait. 
DD3  DDD3  ^^  ^  expliqué  de^  diverses  manières  cette  paranomasie  ;  le  sens 
le  plus  naturel  nou^  parait  celui  qui  résulte  de  l'étymologie  ordinaire. 
DDD  fondre,  DD3  dépérir/  être  languissant;  ainsi  .^  comme  se  fond  et 
s*en  va  le  défaillaot;  voj'«  Rosenmûllcr  et  Gésénius. 

'9*  TiT  *19DD  Seront  un  nombre ^  onjpourra  les  compter^  tant  sera  pe- 
tit leur  nombre;  voy.JDeutér.  33  ,  6,  note.  biHD^  '^V^^  Un  jeune  enfant  Us 
écrira,  autre  image  de  /eziguit^* 

21.  yw^  ItW  Voy.  7,3,-  -na^i  kS  voy.  9,  5. 

23.  tmn  ÎvSd ^«  destruction  est  décidée,  résolue;  comme f^n  firiK 
I  Rois ,  20 ,  40.*  np7ï  ^UW  Inondant  la  justice.  Nous  regardons  avec  Gé'- 
sénius  tjia^  comme  verbe  actif,  et  npl3?  comme  régime;  le  châtiment 
amène  comme  un  torrent  la  justice.    ' 

24*  V^  ^  ici  le  sens  de  toutefois;  voy.  Geo,  i,  i5.  D^IXD  T^IS  -^  ^ 
manière  d* Egypte,  comme  firent  les  Égyptiens  ;  voy.  Amos  ,  4r  ^^^  ^  ^7" 
rannie  des  Assyriens  ressemble  à  celle  des  Egyptiens  ,  et  la  délivrance  du 
joug  des  uns  ressemblera  à  celle  des  autres. 

35.  "^ytQ  t3VD  Littéralement- /7eM  de  très^peu;  pour  désigner  un  inter- 
valle tr^^court;  cette  expression  ne  se  trouve  quici  etj^ag,  17.  OV*^  ^ho^ 
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sur  la  moûlagne  de  Tsione  et  de  lerouschlaïme^  alors  jepunirai 
le  frait  de  Torgueil  da  roi  d' Aschour  et  sa  fierté  vanteuse. 

r5ft  Car  il  dit:  Par  la  force  de  ma  main  j'ai  fait^ela,  par  ma 
sagesse ,  car  je  sais  intelligent  ^  je  reculerai  les  limites  des  peu* 
pies»  je  pillerai  leurs  trésors,  et  je  renverserai  la  multitude  des 
habitans. 

1^.  Ma  main  s*est  emparée  des  richesses  des  peuples  comme 
d^un  nid  ,  et  je  pris  le  monde  entier  comme  on  ramasse  des 
ceufs  abandontiés  par  terre,  nul  ne  remuait  laile,  n'ouvrait  la 
bouche,  ne  gazouillait. 

i5.  Mais  la  hache  se  vante-t-elle  envers  celui  qui  la  manie  , 
oulascies'élève-t-ellecontre  celui  qui  la  dirige?  comme  si  la 
verge  soulevait  celui  qui  l'agile,  comme  si  le  bâton  gouvernait  ! 
n^est-il  pas  de  bois? 

i6.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  lehovah  Tsebaoth  enverra 
la  maigreur  parmi  ses  hommes  gras,  dans  sa  magnificence 
éclatera  un  incendie,  comme  un  embrasement  de  feu. 

17.  La  lumière  d'Israël  deviendra  un  feu,  son  saint,  une 
flamme ,  qui  prendra  feu  et  en  dévorera  les  ronces  et  les  char- 
dons en  un  seul  jour, 

fô.fataWDa  Nom  abstrait,  ses  gras,  ses  guerriers  forts;  voy.  Ps.  78,  3 1. 
|rtn  ^«  ntaigreur,  la  phthisie.  Si  la  graisse  désigne  la  force,  la  maigreur 
9X^me  la  défaillance;  voy.  Lévit.  a6,  i6,  et  Deutër.  28,  aa.  n3D  Sa 
gloire,  parmi  ses  hommes   distingués.   ^^  *y^^  yp»   ^Tj^'Éclatera  un 

emhrasemenl  comme  t  embrasement  du  feu;  ce  jeu  de  mots  désigne  encore 
le  feu  de  la  guerre. 

"7-  SkIW*  IIK  ^  lumière  d'Israël}  lehovah,  dont  la  lumière  est  bien- 
faisante pour  Israël,  sera  un  incendie  pour  les  enuemis;  voy.  i,  3i. 
TT*13W1  WV  Ses  ronces  et  ses  chardons,  les  impies,  yoy,  9,  17. 
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gneur  aura  accompli,  t^  Fruit,  ici  synonyme  de  rnt^D  orgueil,  ytyty  qi*^ 
t*  élévation  de  ses  yeux ,  sa  fiertés 

»3«  *lTD3a  De  t'oa  prudent  ;  j*ai  agi  avec  prudence*  D^Qy  nSl^Jl  TDM 
J*enlèverai,  je  transporterai  Us  frontières  detpeupies,  je  les  disperserai  arbi- 
trairement de  leur  pays.  Dn^rtT*n!in  —  TTO  -^^''*  A"^^»  niT^ny  *'  d'après 
e  Ketib  f^'i*x*)nir  l*a*^^nir  de  quelqu'un»  ce  qu* il  s*est  préparé  »  ses  biens ^ 
Toy.  Deutér.  Sa,  35.  ^fj)j;«|\j7  Plusieurs  textes  ont  *n*DW  ^^  tVDV  pHl^r; 
je  pillerai  leurs  richesses.  1^5  =  ysH'^i  Comme  un  héros,  Q^^^V  ^^'*^ 

qui  sont  assis  sur  des  trônes  ;  voy.  Ps.  55,  ao. 

i4*  BpD  TTâ  itf^i/€r  rai/e.  Le  sens  de  cette  belle  image  est  que  tout  s*est 
soumis  a  lui  sans  la  moindre  résistance.  tt^fS^t  Voy.  ci^dessus,  8,  17*. 

«5.  IWO  Mot  qui  ne  se  trouve  qu'ici  :  une  scie,  du  chaldéen  ^^cçuper* 
PfVlO-^^^i]  Menuier,  agiter  un  instrument;  voy.  Exode,  ao,  a5,et 
Deutér.  a3 ,  a5.  VQ^^D  IW  TOaV  Wn3  Comme  si  la  verge  soulevait  ce  ui 
qui  Vagite.  Plusieurs  textes  ont  VQ^'ID  71K1  comme  la  verge  (se)  soulevait 
avec  celui  qui  l'agite.  Alors  t^^xx  serait  intransitif,  yv  )^S  ^^^  ^^'^  >  ^^ 
sens  de  jTQD  dHiD  ^^  >  comme  si  le  bâton  gouvernait  l'homme»  celui  qui 
n'est  pas  de  bois\  ainsi  Sm  mS  <^  non  dieu  ^  une  idole  ,  Deutér»  33,  3i» 
Plusieurs  rendent  ytf  vh  P*^  n'estai  pas  de  bois?  Un  Septante  traduisent 
et  le  Chaldéen  paraphrase  dans  ce  sens. 
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tre  le  peuple  de  ma  colère,  pour  faire  du  butin ,  emporter  de 
la  proie,  et  le  rendre  plat  comme  la  boue  des  rues. 

7 .Mais  lui  (Aschour)  il  ne  se  Timagine  pas  ainsi,  son  cœur 
ne  pense  pas  de  cette  manière  ,  car  son  sentiment  est  la  des- 
truction et  Tanéantissement  des  nations  en  nombre. 

8.  Car  il  se  dit  :  Mes  princes  ne  sont-ils  pas  tous  des  rois  ? 

9.  Calno  n  eut^il  pas  le  fort  de  Karkemisch,  'Hemath  celui 
d^Arpad ,  ou  Schomrone  celui  de  Dameschek  ? 

10.  Gomme  ma  main  a  atteint  les  royaumes  des  idoles,  dout 
les  images  sculptées  étaient  plus  nombreuses  que  celles  de  le- 
rouscbalaïme  et  de  Schomrone  ; 

1 1 .  Ne  ferai-je  pas  à  lerouscbalaïme  et  à  ses  images  comme 
j'ai  fait  à  Schomrone  et  à  ses  idoles. 

12.  Mais  lorsque  le  Seigneur  aura  exécuté  tout  son  ouvrage 

le  pays  au-dessus  de  Babel  et  de  Calne' ,  ni  la  tour  construite.  Cette  ver- 
sion  eit  singulière.  XMDT]  'Hemcnh,  plus  tard  appelée  Epiphanie ,  ville 
syriaque  connue,  sur  l'Oronte,  yille  frontière,  au  nord  de  Canaan;  toy. 
Nomb.  i3,  aa,  34»  8;  Jos.  i3,  5  et  passim\  il  en  est  encore  question 
dans  rhistoire  moderne  de  TArabie  (voy.  Abulf.  Tab.  Syris,  p.  108,  191, 
HSltH  ^rpadf  également  une  ylIIe  syrienne  toujours  nommée  avec  la 
précédente.  ' 

10.  v^  îlMVD  "1VK3  Comme  ma  main  a  atteint,  avec  le  S  datif  j  voyez 
verset  14  et  Ps.  ai ,  9  ;  avec  le  datif  j  I  Sam.  ikZ  ,  17  ,  le  même  verbe  gou- 
verne Taccusatif.  Il  s*agit  ici  d'une  comparaison ,.  continuée  dans  la  pre- 
mière partie  du  verset  suivant ,  dont  la  seconde  partie  donne  le  terme  de 
la  comparaison.  Dans  les  idées  du  polythéisme ,  dit  Géséoius,  la  puis* 
sance  d'un  empire  dépend  de  celle  de  son  dieu  local ,  et  le  vainqueur  croit 
avoir  renversé ,  avec  le  secours  de  son  dieu  plus  puissant,  l'empire  des 
dieux  qui  le  sont  moins ^  On  pourrait  prendre  aussi  nKSTD  ^^°'  '^  *^°'  ^^ 
êvjfîre,  comme  Nomb.  11,  22.  n^bWTl^D  DnVoSJI -^^  ^^f*^  ^«f  images 
(«oppl.  >VdPQ)  sont  plu>  nombreuses  que  les  images  de  Jérusalem;  c'est 
une  ellipse,  comme  au  verset  5.  D'après  les  mêmes  idées,  plus  la  divinité 
a  de  statues  et  d^^mages,  et  plus  elle  a  dû  donner  de  secours. 

12.  TJTpsy  De  ^m  au  Piel ,  couper;  au  6guré ,  accomplir;  quand  le  Sei- 
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6.  i3nSwï<  *ian  *to  »^*  ^<"  c/n'oxe  ou  plutôt  i 

nbv7  ^^gi  P^r  3  »  exprime  Faction  de  lâcher,  soil 


le  bâton  (qui)  est  en  leur  main  (est  le  bâton)  de  ma  fureur,  Jérém.  Si,  20, 
Nebucbadnézar  est  appelé  un  inarteaa  et  une  arme  de  guerre. 

lâché  contre  un  peuple  impie, 
soit  des  bétes  féroces,  soit  toute 
autre  calamité ,  par  exemple,  la  peste.  Voj.  Dcutér.  32 ,  24  ;  Ps.  78,  4^; 
Ézéch.  7,3;  Amos  ,4»  10.  Le  a  alterne  ici  avec  Sv  •  *m2V  Dî^  ^^  peuple 
de  ma  fureur ,  qui  est  l'objet  de  ma  fureur,  rilïin  "yûXO  DDID  Foulé 
comme  la  boue  des  rues  \  voy.  Micha  ,  7  ,  10  ;  Zach.  10 ,  5. 

7-  T32?D  vh  Pos  peu,  pour  beaucoup;  comme  *T^Dn  nS  non  pieuxy  impie; 
Ps;  4?>  '• 

8*  D^sSlS  £^'  princes  ne  sont^ils  pas  t^us  des  rois  ?^Cbez  les  peuples  de 
rOrient,  les  provinces  étaient  gouvernées  par  des  satrapes  ou  vice-rois,  dont 
le  luxe  rivalisait  souvent  avec  celui  de  la  cour,  dont  ils  cherchaient  souvent 
à  se  rendre  indépendans.;  et  c'était  là  l'orgueil  des  monarques  de  l'Orient, 
que  de  commander  à  des  rois. 

9.  VT^QD'IS  Karkemisch^  ville  forte  du  côté  oriental  xde  TEuphrate^,  à 
l'embouchure  du  Chaboras.  Cercusium ,  Kip;^îi«ov»  ^^03*^3  Est  composé  de 
■TO  bourgs  el  de  ^Q  nom  de  peuple.  «i^Sd  Calnê,  appelé  Gainé ,  Amos,  2, 
^f  ^^TuH^  Calnée,  Gen.  10,  10,  est  probablement  le  même  endroit  que  Cz- 
née  na^ ,  Ézéch.  27,  23;  on  croit  que  c'est  Ctésiphon  ,  au-delà  du  Tigre,  en 
face  de  Séleucie.  Gen.  au  passage  cité,  Gainé  est  considéré  comme  faisant 
partie  du  pays  de  Schinear  ;  et  dans  le  passage  cité  d''Amos ,  sa  destinée  est 
comparée  à  celle  de  Samarie.  Les  Septante  ont  :  oùx  s^oSov  T:qv  ;(wpav 
vn'9  S7rav«>  BoSuXâvoç  xaî  Xa^dévyjç  ^  ou  6  Trt/pyoç  eàxo^o^>99iiy  il  n'a  pas  pris 
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Ch.  X.  I.  Malheur  a  ceux  qui  prononcent  des  jugemens  ini- 
ques ,  qui  transcrivent  d^injustes  sentences, 

a*  Pour  faire  écarter  du  jugement  les  pauvres  et  piller  le 
aroit  des  malheureux  de  mon  peuple,  pour  que  les  veuves  de- 
viennent leur  proie  et  les  orphelins  leur  butin.  ^ 

5 .  Et  que  ferez- vous  au  j  ou  r  de  Texamen  et  de  la  dévasta  tioB 
venant  dé  loin  ?  chez  qui  vous  réfugierez-vous  pour  implorer 
du  secours ,  et  où  laisserez-vous  vos  honneurs  ? 

4.  Abandonnés  de  moi,  ils  plient  parmi  les  captifs,  et 
tombent  parmi  les  morts  ;  avec  tout  cela  sa  colère  ne  disconr- 
tinue  pas  y  et  sa  main  est  encore  étendue. 

5.  Malheur  à  Aschour  !  verge  de  ma  colère,  le  bâton  dans  sa 
main  est  l'instrument  de  ma  rage. 

6.  Je  l'envoie  contre  une  nation  hypocrite,  je  Texpédie  con- 

I«hovah  parle  ici  lui-niéme^  le  changement  de  personnes  dans  le  même  ver- 
set est  fréquent;  3;*t3  est  pris  dans  le  sens  impersonnel.  TSHX)  Pf^poù* 
tion ,  sous» 

5.  ^\"|  Ici  commence  un  oracle  dirigé  contre  les  Assyriens.  Ils  deviennent 
menaçans,  et  le  prophète  lance  contre  eux  ses  foudres,  pour  abattre  leur  or. 
gueil  et  leur  rappeler  qu*ils  ne  sont  que  les  instrumens  de  b  colère  divine 
contre  Israël.  On  n*est  pas  d*accord  sur  la  rédaction  de  ce  chapitre  ;  selon 
plusieurs,  c*est  dans  la  quatorzième  année  de  'Hisldah  (Ézéchias),  quand 
San'hérib ,  en  se  rendant  en  Ê^gypte ,  tomba  sur  Juda.  Gésénius  place  cet 
oracle  à  une  époqye  antérieure,  quand  la  ruine  de  Saraarie  était  fraîche  dana 
la  mémoire  ,  et  que  Torgueil  du  dominateur  assyrien  était  formidable  pour 
Juda.  Cet  oracle,  qui  se  termine  au  eh.  la,  y.  6,  contient  aussi  plusieurs 
passages  messianiques  que  les  théologiens  ont  commentés  selon  leur  croyance. 
Nous  avons  déjà  averti  que  cette  espèce  de  commentaire  n*est  pas  ce- 
lui que  nous  nous  sommes  proposés.  "IIITM  Jtchour,  VAisynen,  pour  les 
Assyriens}  c'est  pourquoi  il  7  a  OtKl  ^^*  ieurt  mains.  Ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  dans  les  v.  6,  7,  revient  encore  le  singulier,  se  rapportant  au 
roi  des  Assyriens ,  qui ,  au  T.  8 ,  parle  lui  même.  ^O^  0V2  MVt  tVSCfl  ^^  7 
a  ici  une  ellipse,  qu'on  complète  ainsi  :  ^Q^  (nT9Q)  0T2  MVI  (*VSJ^)  TXfOCn 


:  lans  boj;  o^Dras-i  n>rT5pn  opPhn  ^in   » 
ntnb  '»oy  ^w  *DB2^D  %bi  b'^i  Wd  nitanb  » 

n:î^T  rfiiyb  î)D-"oji  ^irbi  xian  pmso  riKte^^  nipB 
D'ijjnn  nnrfl  "it«<  nnn  To  vibs  4  :  ûdtiss  «tyo 

'••T       <:  r."       wtt;  ^        v~       A*    •         V*'  w   "• 

Gb.  X.  I.  D^ppnn  Ici  I^  prophète  prend  à  partie  les  juges  préTarica- 
teun •  Au  propre  ppn  hacher^  mot  qoi  a  de  la  ressemblance  avec  le  verbe 
hébreu;  au  figuré  écrire  f  graver,  faire  des  lois;  voy.  Gen.  49 >  '^9  ®^ 
Juges  ,5,9.  Q^anDD  ^c  3re  écrire.  Cette  forme  ne  se  trouve  qu'ici. 

a.  y^  La  construction  passe  de  la  forme  indéfinie  k  un  temps  per- 
sonnel. 

3»  nipffl.Din  Ju  jour  de  la  vengeance  \  Sept,  ^y  t^  «K'P?  sffWxoTr^ç, 
/e  ;our  df^  la  visite  ;  *7p0  a  en  effet  le  sens  de  visiter  ;  voy.  Gen.  31  ,  1  » 
et  signifie /yuniV^  Exode,  34»  7.  HHwVl  -^  JIKIW  <>''«^«  >  <*«  WW  com- 
/er,  s'anéantir.  *)]279ri  H^H  Géséniosdit  :  Cest  une  construction  pregnanic: 
Où  (mettrez-vous  et  où)  laisserez-vous  votre  gloire? 

4«  ^Sa  L'explication  de  ce  verset  est  difficile,  ♦nba  Indique  comme  ^fj2. 
absence  de  quelque  chose  ;  la  forme  de  ce  mot  est  ^h^  »   ^^  ilSl  anéantis- 
sement. Le  *  est  paragbgique;  Jos.  11,  19,  ce  mot  est  [réposition,  avec  la  si- 
gnification delsans\  il  est  adverbe  et  signifie  non,  ne  pas ,  Nomb.  i4  •  16»  et 
I  Sam.  30 ,  20  ,  26  ;  enfî'n  il  est  conjonction ,  si  ce  n'est  que  ,  Gen.  4^>  ^* 
Louis  de  Dieu  prend  ici  ^xhl  comme  conjonction,  et  Te  sens  de  ce  passage  est  : 
Outre  qu'ils  se  courbent  sous  les  captifs ,  ils  tombent  assassinés  ;  c'est-à-dire^ 
que  les  uns  seront  réduits  en  captivité,  les  autres  mourront  sur  le  champ  de 
bataille.  ^^3  Exprime  la  démarche  courbée  du  captif  ou  du  défaillant;  aussi 
se  trouve-t-il  fréquemment  dans  la  Bible,  en  parallèle  avec  b93i  ^oy.  Ps. 
30,  9,  et  pastim,  Rim^bi  dit  :  sans  moi,  c*est^à-dire  :  sans  mon  secours  ;  ainst 
le  )  ne  serait  pas  paragogique.  lar'hi  dit  :  Là  où  nul  d*enlre  vous  n'a  encore 
demeuré ,  vous  serez  captifs ,  etc.  Nous  avons  adopté  le  sens  de  Kim'hi  9  ^^ 
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i5.  Les  conducteurs  de  ce  peuple  rindjaisent  en  erreur  ,  et 
les  hommes  séduits  périssent. 

i6.  GW  pourquoi  le  Seigneur  ne  se  réjouît  pas  de  ses  jçunea 
gens  ,  n'a  pas  miséricorde  de  ses  orphelins  et  de  ses  veuves  9 
car  tous  sont  hypocrites  et  malfaiteurs  ,  chaque  bouche  pro- 
fère I*infamie  :  avec  tout  cela  sa  colère  ne  discontinue  pas,  et* 
sa  main  est  encore  étendue. 


>7.  Car  le  crime  consume  comme  le  feu  ,  dévorant  ronces, 
et  chardons ,  incendiant  le  bois  touffu ,  se  contournant  en 
colonnes  de  feu. 

18.  Par  la  fureur  de  lehovahTsebaolh  la  terre  s'embrase,  le. 
peuple  devient  la  proie  des  flammes  ,  un  frère  n'a  pas  pitié  de 
l'autre. 

19.  On  pille  a  droite,  et  Ton  meurt  de  faim*,  on  mange  à. 
gauche  sans  se  rassasier  ;  chacun  dévore  la  chair  de  son  bras. 

ao.  Menasché  contre  Ephraïme,  et  Ephraïme  contre  Menas 
ché»  ensemble  contre  lehouda^  avec  tout  cela  sa  colère  ne  dis- 
continue pas ,  et  sa  main  est  encore  étendue. 

dans  le  sens  de  pQVT  •  Kim'hi  et  Aben  Esra  comparent  ce  mot  à  larabe 
DniT  ^^''^  obscurci ,  mot  qui  signifie  aussi  une  chaleur  suffocante.  Tou- 
jours ce  verset  est-il  la  continuation  de  la  même  métaphore,  y^  Prend  le 
masculin  et  le  féminin  'y-voj*  Ps.  io5,  3o. 

'9  •  1WT  —  1î*i  Au  propre,  couper  ;  au  figuré,  décider  ^  ici,  dévorer. 
15nt  —  3r"lî  Bras  ,  secours  :  iSsN?  "finî  W3  U7*i^  chacun  mflnge  ia  chair 
de  son  bras ,  phrase  d*une  efl*rayante  énergie,  qu'affaiblit  la  paraphrase 
chaldaïqne  t^py  iT!l*^p  *DD3  133  *'  chacun  pille  le  bien  de  son  prochain. 
On  a  comparé  à  ce  passage  celui  d'Ovide ,  Metam.  viii ,  877  : 

Jpse  suos  artus  lacero  divellere  morsu  , 
Coepit ,  et  infeliz  minucndo  corpus  alebat. 

3^'  *|7IT  Ensemble  ;  ils  se  jettent  sur  Juda.  La  guerre  civile ,  observe 
Géfénius  ,  après  avoir  désolé  un  pays  ,  se  change  en  une  guerre  extérieure. 


'orrjnt^» 
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iT     :   ^  T 

controverse  lui-même ,' avec  de  fanx  prophète»  Ce  verset  cki  pcsfce,  ne  re  » 
semble  pas^iux  aufr  ft^'par  le  rby^thme* 
i5.  >t;j;j^)3  Voy,  ci-dessus,  3,  l'a.. 

16.  T^TirD  »^*»  jcuties  gens,  ses  jetqies  guerriers;  voy.  3i  ,  8,  et  Jcrcra* 
18  ,  3i.  nDW^^t^b  -^^  té/ouiita  pas,  n'usera  pas  de  clémence  en  vers  eux,  mais 
les  livrera  au  fer  de  l'ennemî*  «|3|^  Profane ',  hypocrite,  voy.  Ps.  106,  38  ^ 
V1DT  comme  y^  mauvais,  de-  ^V1""nb33  Folie,  pour  impiété,  infamie  \  voy. 
Geo.  a4,49* 

17.  ^^  Dans  cette  strophe  yient  Tapplication  de  ce  qui  a  ëlè-dit  figuré*, 
ment.  Le  feu  de  ia  discorde  éclatera  ;  la  guerre  ciyile  fera  des  Favages  dans 
le  peuple,  ny^  de  n2p,=n3î^  brûler-^  ♦sao  d*  TID  '«  buisson,  q%^\  est  en- 
trelace, l'épaisseur  du  bois.  La  destruction  des  impies  est  souvent  ex- 
primée par  Tembrasement  des  buissons;  voy.  33i',  i.a ,  et  Ps*  i.i8|^  ja. 
TOV  nwa  1Da^*T  ^''  *V/cVc/i«  «/i  colonnes  de  fumée,  l^a^r^i  Ce  root,  qui 
ne  se  trouve  qu'en  cet  endroit,  est  au  Hithpael,  de  «rj^  =*TO  s'entoniUer^ 
lar'hi  le  dérive  de  "pj  =  *T13  égarer  ;  d'autres  lisent  1DS«T1  «*  '^''»  " 
versent  ;  d'autres  enfin  le  dérivent  de  pat<  poussière^  se  réduisant  en 
poussière  ;  le  sens  est  le  même  pour  marquer  une  destruction  totale  ; 
mais,  quelle  que  soit  la  dérivation  que  Ton  préfère ,  il  faut  sous-entendre  le 
5  prépositif  devant  T\]ï^^  • 

18.  DDy>  Niphal  de  Qpy  déi^asté  par   Ilnce;ndîe.    Gésénios   le  prend. 
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8.  Tout  le  peuple  l'apprendra^  Epliraime  eomme  Thabitant 
de  Schomrone  (  Samarie  y,  qui  dans  Torgueil  et  Tarrogance 
disent  ; 

9.  Des  tuiles  sont  tombées j,  et  nous  reconstruirons  ayec  de& 
pierres  de  taille  ^  des  mûriers  ont  été  coupes^  nous  les  remj>Ia^ 
eerons  par  des  cèdres. 

lo*  lebovah  élève  les  persécuteurs  de  Retsine  contre  vous, 
et  armera  vos  ennemis. 

Ti.  Ârame  devant  etPelichtime  derrière,  ils  dévorent  Israël 
à  belles  dents  \  avec  tout  cela  sa  colère  ne  discontinue  pas,,  et 
sa  main  est  encore  étendue. 


la.  Le  peuple  ne  se  tourne  pas  contre  celui  qui  Ta  frappé^ 
et  ne  s^informe  pas  de  lehovab  Tsebaoth. 

i3.  Cest  pourquoi  lehovah  extermine  en  Israël  la  tète  et  la 
queue ,  la  branche  de  palmier  et  le  roseau  ,  en  un  seul  jour. 

i4«  Les  anciens  et  les  hommes  considérés  sont  la  lète,  et  les^ 
prophètes  qui  enseignent  le  faux  >  la  queue. 

i[u*ils  fervent  dans  )  armée  des  Assyriens,  deTÎennent  les  ennemis  de  leur* 
anciens  aUiéf.  D^nxpb9^.t«cs  Philistin». étaient,  avant  les  Assyriens,  les  en ne-^ 
mis  lés  plut  acharnés  de^  Israélites,  et  ils  se  retrouvent  encore  leurs  ennemi» 
plot  tard  y«voy.  t4»  28  à  3a  ,  et  II  Chron.  a8,  18.  nv)  Sd;3  Littér.  de  toute 
la  bouche ,  comme  en  français  à  btUeê  dents. 

12.  ^n^on  ^  >BOt  a  l'article  avec  le  suffixe,  comme  i4>  ^*  ^t  Prov.  16,  4* 

i3.  SÎTI  VHl  Tête  et  queue',  voy.  Deutér..  28,  i3.  Les  Arabes  ont  une 
phrase  proverbiale  analogue  :  Ceux-ci  sont  les  nez ,  les  autres ,  les  qutues^ 
rSD  branche  de  palmier ,  de  >|^,  aussi  branche  en  général  ;  voy«,  Job ,  i5  ^ 
32.  IIQ^  Roseau ,  de  ^^  marais* 

i4,  rr^  Ce  verset  est  regardé  avec  raison  comme  une  glose ^  car  les  com- 
paraisons précédentes  sont  trop  connues  dans  U  Bible  pour  avoir  besoin 
d*ezplication  ,  mais  c'était  jant  douté  quelque  ancien  glossateur  encore  en 
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n'irp  nnan  la  i  iern  Hb  niX3ï  mn^-nxi  inssn 
rpr  *  i4  :  TIN  oit  îtd:»<i  nsa  "ajn  ti^Hi  bjsntsriD 
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:  D:^-^  vm  -ipE^-mio  «»3Ji  k^K^h  xin  d"»:s— k^ji 

ITT  -^  ^        K\v       VI  m  AT       J         ^»  T  I   : 

^«  IVTI  "^  V*T^  apprendre,  faire  une  expérience,  se  dit  fréquemnient 
des  menaces;  vo}'.  Hos.  9.  7;  Ps.  i4>  4«  yûvh  ^'^  disant  avec  orgueil 
et  arrogance,  et  non  pas  comme  si  ^ib  StSIS*!  SDKXl.  signifiait  àtause  de 
leur  orgueil,  etc.,  comme  Tentend  Scbultens. 

9-  iSsa  D^asS  •^«*  iMiVej  cuites  au  feu,  YlOl  *oni  tombés -,  elles  se  déta,- 
chent  lacilement.  71^2^.- Nous  construirons  avee  des  pierres  de  taille  f  voy. 
Exode,  20,  a6,  et  1  Bois,  5,  17.  D^DpW  ûe  HQPV  ffvxà^iwç,  le  sycomorr^ 
fréquent  dans  la  Palestine,  dont  le  bois  léger  et  spongieux  dure  peu,  sera 
remplacé  dans  la  construction  paf  le  bois^de^cèdre  Q^TlK  dont  s'est  aussi 
servi  Salomon  pour  la  construction  du  temple.  Voy.  1  Rois  10,  27.  Le 
sens  est  :  Mous  nous  relèverons  de  la  défaite  causée  par  les  Assyriens. 

10.  3JIW*7  —  ^X3J.  Elever.  lehovah  élèvera,  rendra  puissant,  ^vj^  ^^Les 
ennemis  de  JRetsine.  Les  Assyriens-  qui,  par  leur  victoire  sur  Retsine,  ont 
montré  aux  Éphraïmites  ce  qu*ils  peuvent  contre  eux.  Houbigant  et  plu- 
sieurs autres  Usent  d'après  divers  textes  :  ySTi  v^  lei  prinoes  de  Reisine , 
regardant  ce  verset^comme  annonçant  la  défeciion  de  leurs  amis.  Liitber 
traduit  dans  ce  sens  :  les  guerriers  de  Reisine  \  mais  Grésénios  observe  avec 
raison  que  non  seulement  il  n'est  pas  probable  que  le  prophète  présente  ici 
menaçant  ceux  que  7,  16,  et  8,  14»  il  a  déjà  voués  à  la  destruction  ^  le 
parallélisme  s*oppose  aussi  à  cette  substitution  de  *iyo  pour  t"^ ,  car  ^^3^ 
8^5  ennemis^  se  rapporte  à  Retsiac;  les  Septante  traduisent  comme  s'il  y 
avait  :  Wjj  *%t  les  montagnes  de  Sion.  HD5D*  Armera ,  de  «pp  ;  ce  sens  a 
de  l'analogie  avec  Q^3V  des  chardons. 

ïi.  0*^^  Aramei  les  Syriens,  autrefois  alliés  des  Israélites^  aujourd'hui 
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le  manteaudu  guerrier  roulé  dans  le  sang  ,  seront  brûlés,  en 
proie  aux  flamme^. 

5.  Car  un  enfant  nous  est  né,  un  fils  nous  a  été  donnée  I9, 
domination  repose  sur  son  épaule  ;  on  le  nomme  miracle ,  con«> 
seîller  du  Dieu  puissant,  du  Père  éternel,  du  prince  de  la  paix. 

6,  Pour  que  la  domination  s'augniente,  qu^il  arrive  une  paix 
sans  fip  sur  le  tréne  de  Dayid  et  son  royaume ,  pour  qu'il  le 
consolide  et  Tétaie  par  le  droit  et  la  justice,  d'à  présent  jusqu^à 
Téternité;  le  zèle  de  lehoyah  Tsebaoth  fera  cela. 


♦  ♦ 

* 


7.  LeSeigneur  envoie  une paroleà  lacob,  elle &e répand  en 
Israël. 

barbanel  observe  «ur  le  v.  3  du  ch.  3,  que  daas  ce  cas  il  aurait  dû  porter 
ces  Doms  ;  mais  encore  une  fois  nous  ne  voulons  que  donner  rexplication 
des  inots,  et»  autant  que  nous  le  po^urrons,  éclaircir  le  sens. 

6.  nilâ*?  Pour  l'augmentation*  Le  Ketib  a  un  mem  final  (q)  au  liea 
d'un  mem  ouvert;  on  a  yu  beaucoup  de  mystères  dans  cette  anomalie.  Gë- 
sénius  croit  qu'il  peut  y  avoir  eu  originairement  dS  poï""  DnS  à  eux  y 
comme  d;i  pour  prp— rOI  '^^  '^  grandeur  :  voy.  E.  Levita^  Massoreth  p.  62. 
TlMJp  *"*.  r\iCp  Zèle  ,  ici  en  bonne  part,  comme  Cant.  8,  6  ^  où  il  est  joint 
^  rOHK  ofnour.  Du  verset  suivant  au  chapitre  1  o,  4  commence  une  nouvelle 
prophétie  exclusivement  dirigé;  contre  Éphraïme.  Celte  pièce,  dit  Gé- 
sëniuSy  est  plus  qu'aucune  autre  de  ce  livre  disposée  d'une  manière  rhyth- 
mique  j  ce  sont  des  strophes  de  quatt«  vers  dont  le  refrain  est  toujours 
atfee  tout  cela  y  etc.  n^t  ^33  refrain  qui  au  reste  se  trouve  dëjk  ci-dessus , 
5,  1^5. 

7.  -nt  Parole^  oracle  ;  Sept.  ;^av0eTOV  ^  pertt]  ils  ont  lu  TST  —  SSS  '^** 
tombé,  comme  la  foudre,  d^une  manière  inattendue.  Daniel,  4>  ^^9  il  y  a 
Ss3  k^^QUT  XO  ^P  "''^  *'*''*  ^**  tombée  du  ciel.  Ce  verset  est  en  quelque 
sorte  la  suscription  de  la  prophétie.;  aussi  est-il  plus  long  que  les  strophes 
suivantes,  t^'^^  Seigneur;  plusieurs  textes  ont  ici  et  au  verset  )6  nVI* 
lehovah.  Sv^^^  comme  3pS^*3,  désigne  le  royaume  d*Éphraïme^  ou  d'is- 
raelj  voy.  8,  ao. 
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5»  laS  *tS*  *tV  *D  ^<*''  "'i  enfant  nous  est  né.  Ce  yerset  a  encore  donné 
lieu  à  une  polémique  vive.  Les  Pères  de  TÉgUse,  qa*ont  suivis  les  an- 
ciens exégètes  et  les  théologiens  ,  trouvent  dansle  Christ  Taccomplissement 
de  ce  qui  est  décrit  ici.  Il  est  de  fait  qu*il  s'agit  ici  d'une  annonce  mes- 
sianique, mais  rien  n^empéche  que  la  réalisation  n*ait  pu  avoir  lieu  du 
temps  de  la  génération  à  qui  elle  a  été  faite.  Aussi  non  seulement  les 
talmudistes ,  mais  Grotins^  Hezel ,  PjuIus  et  même  Jahn  Font-ils  appli- 
quée  à  HisLia*h  (Ezéchias)  ;  et  qu'on  n'objecte  pas  que  les  attributs  donnés 
ici  sont  trop  forts  pour  un  roi,  on  sait  que  les  rois  aussi  étaient^/»  de  Dieu, 
De  même  les  Égyptiens,  les  Éthiopiens,  les  Perses  ;  Toy.  Gésénius.  Voy.  aussi 
Ps.  82  ,  I  ,  6  ,  et  passim,  La  maison  de  David  surtout  était  désignée  comme 
divine;  voy.  Zach.  la,  8.  Il  y  a  ici 'une  peinture  idéale  d'un  roi.  On  a 
comparé  avec  raison  à  ce  passage  la  quatième  églogue  de  Virgile.  ^V  se 
dit  de  l'enfant  nouveau-né ,  infans  ;  voy.  Exode  ,  3 ,  3*,  c'est  aussi  le 
jeune  homme,  puev^  voy.  Gen.  4>  ^3,  où  il  est  parallèle  à  ^1^.  Les 
Sept,  ont  TToi^iOV  ^  enfant^  et  Symmaque  yiccitiaçy  jeune  homme,  ^S^   Sept. 

eyevvî^S^îI,  est  né  \  r^fils  pour  fils  de  roi.  yoyo  Sv  miCDH  ^^  puissance  est 
sur  son  épaule  ou  dos  ;  la  royauté  regardée  comme  un  fardeau.  t^*ip^*|  im- 
personntl  on  notante,  j^^g  Miracle  pour  miraculeux  ,  distingué.'^'mji  Sx 
D*après  les  acçens  toniques ,  ces  mots  sont  réunis  :  Héros  puissant  ;  Ro- 
senmûller  dit  :  Dieu  fort  /  voy.  Ézcch.  Sa ,  21  D^'llia^i  ^Sk  —  Tï  ^!lfc<  ^^'** 
Eternel,  bienfaiteur.  Voy.  Job.  29,  16,  le  père  du  peuple  qui  est  éter- 
nel. On  sait  que  les  roots  toujours ,  constamment,  n'ont  pas  généralement 
dans  la  Bible  le  sens  rigoureux  qu'on  attache  ordinairement  à  ces  mots. 
Comme  *t^  signifie  aussi  lutin  9  Abarbanel  dit  le  père  du  butin  ;  Rosenmûl- 
1er  observe  avec  raison  que  cette  interprétation  est  maigre.^  Pour  ce  qui  re- 
garde ces  noms,  nous  dirons  à  ceux  qui  les  appliquent  au  Christ  ce  qu'A- 


M  ISAIE.  IX. 

Ch.  IX.  1.  Le  peuple  qui  marchait  dans  les  ténèbres  a  vu 
une  grande  lumière;  ceux  qui  habitent  le  pays  des  ombres  de 
1«  mort ,  une  lumière  a  brillé  sur  eux. 

a«  Tu  augmentes  le  peuple,  tu  lui  agrandis  la  joie  ;  ils  se  ré- 
jouissent devant  toi,  comme  Ton  se  réjouit  dans  la  moisscTn , 
comme  Ton  est  dans  la  jubilation  au  partage  du  butin, 

3.  Car  le  joug  de  son  fardeau ,  le  bÀton  qui  frappe  son 
dos ,  la  verge  du  chef  de  corvée ,  tu  les  brises  comme  au 
jour  de  Midiane. 

4«  Car  toute  chaussure  guerrière  retentissante  avec  tumulte, 

management  son  tribot  soit  appelé;*^}^  don^  II  Rois,  i6, 8.  ^^^q  ^3;  Le  joug 
de  son  fardeau  ou  plutôt  de  son  action  de  porter  ;  son  joug  dur.  1D3V  fVSQ 
Lilt*  ie  bâton  de  sen  cou  ou  de  son  dos.  XiXÙ  Préposé  chargé  de  recueillir 
le  tribut»  et  aussi  chef  de  cocvce;  yoy.  II  Rois*  aS,  3â>  et  Exode,  3,  7.  QV^ 
Comme  mu  jour  mémorable  ;  chez  les  Arabes  aussi  on  désigne  par  ce  mot  un 
jour  important,  un  jour  historique;  de  mène  en  Français*  une  journée, 
Voy.  Schultens  sur  Job,  3,  4*  )^*TD  Madian  \  Yoy.  Jug.  7,8.  Les  ^poètes  hé- 
breux ont  souvent  fait  allusion  à  cet  événement  national.  Ps.  83,  la  et 
pattim.  W^  po^<'  DT)3>  Comme  au  jour. 

4.  ^n^  Seone*  Passage  dilicite;  le  verbe. Y^^o  ne  se  tronre quiei.  lar'hi 
prend  7^KD  dans  le  sens  de  eri  de  guerre.  Nous  avons  suivi  Gésénius  ,  bro» 
dequin  militaire,  comme  le  eaiiga  des  Romains,  de  <[^p  qui  a^en  chaldéen 
le  sens  de  boueux  ;  ainsi  la  chaussure  que  le  soldat  porte  à  la  guerre  ;  ott 
bien  être  chaussé.  ttVO  participCi  celui  qui  est  chaussé  du  seone.  C'est  en» 
core  une  paranomasie.  )^V*p  ^t^ec  bruf^,  fracas,  produit  soit  par  la  marche 
du  soldat,  soit  par  les  cris  de  guerre.  hSqV  indique  ici  Thabit  de  guerre; 
le  sagum  des  anciens  î[nn*m  -»«'•«  i  ce  membre  de  phrase  répond  aux  pré- 
cédens,  dont  les  nominatifs  sont  absolus  :  quant  aux  objets  qui  servent  à  la 
guerre,  la  flamme  les  dévorera  ;  la  prochaine  délivrance  du  peuple  les  rend 
inutiles. 

5. 


I/t:  -  :      V- T. /.•-:!-      -'t-      „j- : -,  :  .  '  vt:     <  :it      *»,:,•- 

.<.»  ..-»i  ii:....t  w«M  ^».M  ail^^n  U;«»nw*  t   M«      3      *.  M«M» 


o 


ni33  D^  Nomb.  34, 1 1,  et  Josué,  12,  3  ;  peub-étfe  aussi  la  Méditerranée,  car 
Gen.  49>i3,  Zabuloa  est  désigné  comme  tribu  faisant  un  commerce  maritime 
étendu  j  ÏTiM  "Isy  ««  deçà,  ou  plutôt  près  du  Jourdain.  Q*i;in  b*S;i  Cercle 
des  païens  j  S^Sa""nS*Si  '*  Galilée  dans  la  tribu  de  Nephthali,  qui,  au  nord, 
avoisioe  les  provinces  habitées  par  des  païens  »  par  suite  de  la  donation 
que  Salomon  en  a  faite  au  roi  de  Tyr,  ont  été  le  séjour  de  ridolâtrte^delà* 
les  rapports  intimes  des  tribus  ici  mentionnées  ayec  les  Phéniciens;  mais  cette 
position  exposa  ces  tribus  d  autant  plusaus  invasions  ennemies.  Voy.  i  Bois, 
i5,  30^11  Rois,  i5,  29;  vôy.  aussi  sur  la  Galilée,  RosenmûUer,  jirchéologie 
biblique,  t.  2,  part.  2,  p.  4  2>L.a  plupart  des  commentateurs  prennent  xi^ffem^f 
comme  sujet ,  ce  qui  est  bien  poétique ,  comme  le  temps  passé  a  causé  de 
Tigoominie  à  Zabulon  et  Nephthali,  le  temps  à  venir  (wnHm  ^^ÎTiriMn  TOSl) 
procurera  de  la  gloire  à  la  région  maritime. 

Ch.  IX  I.  ^^"^  Et  HAS  3<^^  <^^s  prétérits  prophétiques  pour  des  préséns. 
IYIqSsT  ^oy.  Ps.  33, 4*  Le  contenu  de  ce  chapitre  concerne  tout  le  peuple* 

*•  * W  n*3in  ^"  rends  nombreux  le  peuple,  affaibli  par  les  défaîtes 
et  la  captivité}  voy.  infrà,  54,  x.  ^S  -^^/ij  le  Keri  et  plusieurs  manuscrits 
ont  <lb  à  lui\  ce  qu'expriment  les  Sept.  d'Alexandrie,  le  Chaldéeu,  le  Sy- 
riaque et  Saadias.  Si  c*était  ^  il  faudrait  traduire  :  A  qui  tu  nuirais  pas 
(auparavant)  accordé  une  grande  joie;  nous  avçns  traduit  comme  s'il  y 
avait  «iS  grande  est  sa  joie.  ^2th  IPID^  ^^*  **  *<>"*  réjouis  devant  toi  1  voy. 
Deut.  12,  7  ;  14,  26,  nnOV  «*^*  construit  pour  nnOU  — ^^ïpS  "n  manus- 
crit porte  I^MH  nnaWD  ceci  paraît  la  véritable  leçon,  ^^i  De  ^^  qui  in- 
dique une  joie  bruyante. 

Z.^  Le  jougi  niaO  &  bâton  t  ^y^  la  verge',  ces  mots  indiquent  la 
servitude  à  laquelle  A^haz  s^était  soumis  envers  les  Assyriens,  quoique  par 


3% 


ISàIE.  VIII. 


lîdonime  qui  sifflent  et  chucliQttent  ;  (répondez  ;)  chaque  peu* 
pie  ne  doit-il  pas  interroger  son  Dieu^les  morts  en  faveur  des 
vivans? 

30.  Par  la  loi  et  le  témoignage  !  ne  profèrent- ils  pas  de  pa- 
reils discours  dénués  de  -clarté  ? 

21  .'On  erre  dans  le  pa^s,  contrit  et  affamé,  et  lorsqu'on  est 
affamé,  on  s'irrite,  on  blasptièmeson  roi  et  son  Dieu,et  Ton  se 
tourne  "vers  en-baut. 

a2«  On  regarde  vers  la  terre,  et  voici  la  détresse,  Tobscurité^  et 
de  profondes  ténèbres,  et  Ton  est  refoulé  dans  la  sombre  (nuit}. 

ai.  Mais  ne  restera  pas  sombre  où  est  (maintenan  t)  la  détresse  ^ 
comme  le  temps  ancien  a  porté  le  mépris  sur  le  pays  de  Zeboa- 
loune  et  le  pays  de  Naphthali,  le  temps  prochain  honorera  le 
^ays  près  delà  mer,au-delà  du  lardène,  la  contrée  des  nations^ 


l'obscarité  est  une  image  de  la  désolation  ;  Toy.  Deut.  28 ,  29.  HT^Q  I^c 
y^j  pousser,  ainsi,  comme  dit  lar'bi,  repoussé  dans  les  ténèbres,  Yoj.  une 
image  semblable  Jér.  23 ,  1 2» 

23.  ^3  Ce  verset  est  difficile.  >0  V^^  ^  avoir  le  sens  de  toute/ois,  si  l^on  regarde 
ce  vertet  comme  contenant  une  promesse  de  consolation,  et  en  le  considérant 
comme  en  rapport  avec  le  chapitre  suivant.  Cest  ainsi  que  le  prennent  Gésé- 
nius  et  Ros;'nmûUer.  lar'hi  le  regarde  comme  nne  iuite  ét$  menace?.  WXQ  et 
PÏ113  ^^^  ^^^  substantifs  verbaux  ou  de  la  forme  du  participe  HophaK  Le 
sens  est  :  l'obscurité  ne  reste  pas  où  est  maintenant  l'angoisse;  les  adverbes 
de  temps  maintenant,  jadis  sont  quelquefois  négligés  par  les  prophètea; 
voy.  ci-dessus  5,  3o.  n"j  Se  rapporte  à  y^  terre  du  v.  22.  XIW  Le  3  est  nne 
particule  de  temps ,  voy.  Exode  ,  9  ,  18 ,  et  non  pas  comparatif.  *T*aDn  SpH 
Impersonnel,  on  méprise,  on  honore  \  à  moins  de  regarder  lehovah  comme 
sujet  de  ces  verbes  ;  nSTIK  '^  H  est  paragogique  et  sans  signification,  comme 
Job,  34,  12,  et  37,  12.  'riS*l3'F  Zabulon  et  Nephihaii  sont  souvent  nommés 
ensemble  (voy.  Juges,  4  >  ^>  10  ;  5,  18;  6,  35)  au  nord-ouest  de  Canaan. 
^*ni^rn  S^ppl  T\n^  <^  temps  suiucuit.  Les  pays  dont  le  prophète  parle  à  la 
fin  desversets  sont  les  mêmes  que  ceux  dont  il  est  question  aîi  commencement, 
jl  n'y  a  que  l'expression  de  changée  j  D*n  TTî  ^«  chemin  de  la  mer  Kinncreth, 
T.  IX.  5 
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«l^-|Se  JLtduroucouIeiueat  dt;  la  tourterelle  \eiirtfràf  38,  i4>du  rugissement 
du  lion;  ici  cest  une  espèce  de  cbuchottement  ou  plutôt  une  espèce  d'imita- 
tion des  soupirs  des  ombres. Virgile  dit  de  l'ombre  de  Polj'dore  (3,39)  •  6^*" 
mitus  lacr/mabilis  imo  audilur  tumulo  et  uox  reddita  Jertur  ùd  ouïmes.  LeB 
Septante  rendent  mHIK  par  fyyaorpifioâ'où;,  des  uentriioques.  ^^,t  Ajoutez 
devant  ce  niotT\DKn  dites,  comme  Ps.  8,-4»  ^  •  Quand  je  vois  le  ciel  y  etc., 
()e  dii)  qu'est-ce  qu'est  Thomme,  etc.  lar'bi  ne  supplée^'pas  *|*1DKI1  ^^  prend 
^^i"|  comme  une  suite  du  discours,  ifuienéga^entau  culte  des  idoles.  ^)f2  Pour» 
T07.  Jérém.  ai,  a  ;  de  même  le  Cbaldéen  et  le  Syriaque  ;  et  non  comme 
quelques-uns  qui  traduisent  par  au  lieu. 

ao.  rninS  V'oy.  t.  i6.  q^  C'est  une  formule  de  serment  ou  d'affirmation; 
yoj.  11  Sam.  11,  1 1  et  passiM,  et  le  sens  serait  :  Certes  c'est  ainsi  qu'ils  vous, 
parieront;  c'est  l'opinion  de  Iar'hi,qui  ne  supplée  pas  •i'^,i3)^f\  dans  le  verset 
précédent.  Le  mot  'y\ffi^  qui  suit  est  favorable  à  cette  interprétation.  Mais 
Gésénius  prend  yjji^  dans  le  sens  de  la  conjoaotion  ^^  Zacb.  8,  a3;  Deut«  i, 
3i,et,comme  saint  Jérôme  et  LutbeV,  il  traduit  :  s*ils  ne  parlent  ainsi,  il  ne- 
brillera  pas  pour  eux  et  aurore,  il  n'y  a  pas  pour  lui  de  salut.i;^]^  aurore  et 
^ff2  malin,  totki  Timage  du  bonbeur,  comme nS^S  /ui/t,  indique  le  malbeur, 
TOJ.  Job,  II  y  17  et  infrà,  i3,    16. 

ai.  'vjyi  Impers.  nWp3  De  n^p  dur,  traité  durement.  Ji^nSïOI  vhlS2 
Son  roi  et  son  Dieu;  plusieurs  entendent  ces  mots  des  idoles;  voy.  4<nos, 
5,  a6;  I  Rois,  1 1,  33  ;  U  Rois ,  i  ,-2  ,  3  ;  on  peut  enân  entendre  par  x:hu 
le  roi  d'Israël ,  il  y  aurait  ainsi  une  gradation. 

aa.  Vjmfx^  [Obscurci,  de  rwy  cowrir.^nWi  dagoisse ,  tâtonner    dans 
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conspiration;  ne  craignez  pas  ce  quHl  craint^  etn^en  soyez  pas 
effrayés. 

1 3,  lehovah  Tsebaoth,  c'est  lui  que  vous  sanctifierez  ;  que  lui 
soit  Yotre  crainte ,  et  lui  votre  terreur. 

i4-  U  sera  un  refuge,  mais  aussi  une  pierre  d'achoppement, 
un  rocher  pour  faire  trébucher  les  deux  maisons  d'Israël, 
un  pîége  et  des  embûches  pour  les  habitans  de  lerousçha- 
laïme. 

iS.  Plusieurs  y  trébucheront,  tomberont  et  se  briseront, 
seront  embarrassés  et  pris. 

i6.  Enveloppe  Toracle,  cacheté  la  doctrine  pour  mes  dis- 
ciples. 

17.  J'espérerai  en  lehovah,  qui' cache  sa  face  devant  la  mai- 
son de  Jacob  ,  et  je  me  confierai  en  luii 

i8.  Voici,  moi  et  les  enfans  que  lehovah  m'a  donnés,  nous 
sommes  des  signes  et  des  pronostics  en  Israël,  de  la  part.de 
lehovah  Tsebaoth,  qui  réside. sur  la  montague  de  Tsione. 

19.  Et  quand  ils  vous  diront  :  Interrogez  les  obolh  et  les 

ont  des  nomf  qui  expriment  la  consolation  »  et  qui  leur  avaient  été  donnés 
par  Tordre  de  Dieu  ;  voy.  7,  3,  14  ;  et  ci-dessus,  v.  3.  mn«  De  rftK  «ô'"* 
ou  type  d'une  chose  future,  de  même  nSIQ  (tÔTroi  toû  ^iMLovto;,  Rom.  5, 
i4}-  Les  noms  qn'Hosée  donna  à  ses  enfans  avaient  une  signification  tonte 
opposée  (i ,  S^g)  :  La  non  graciée ^  mon  non  peuple*  Ceci  revient  encore 
à  l'importance  que  chez  les  Hébreux  on  attachait  aux  noms ,  qu*on  chan- 
geait même  quelquefois.  (Ruth ,  i ,  20). 

19-  Sé^IUTTT  —  Sh  Un*T  Sadresser  à  quelqu'un,  pour  le  consulter  f  voy. 
Job,  5 , 8.  nniM  Q"*  conjurent  les  morts ,  les  nécromanciens  ,  qui  pré- 
tendent évoquer  les  âmes  des  morts  par  des  formules  d'enchantemens,  pour 
les  interroger  sur  Tayenir ,  telle  que  la  sorcière  d*£ndor>  voy.  I  Sam.  27  , 
7.  Ghaldéen  ^*n  ^«*  menteurs,  Q^ajn*  Voy.  Lévit.  ao,  a;,  et  Deutér.  18  , 
II.  D^S)3fD2?Dn  --"Bl^rDS?  Siffler,  comme  les  oiseaux;  le  peuple  de  l'ancien 
monde  attribuait  aux  mânes  une  voix  sifflante  ou  soupirante;  ainsi  les  impos- 
teurs qui  parlaient  au  nom  des  spectres  en  imitaient  les  sons.  t3*ar?lDnl  — 
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Ti^sm  17  ;  "HD»  mrin  Dinn  mnîrn -liv  16  msbJi 
nai  *  18  Mb  îniprabj?;  n^ao  r>ss  Trosn  rfimS 
o^retoSi  n'rtt<b  mm  vnn^  iiûf<  Dnbv-n  djx 

D'sJîfflîfiDn  D'iijrPm^  hi3i<rT^x  -"iKhi  uiht<  rhk^ 

13*  ffîtStCl^S  iV>  «fixei  fiai,  TOUS,  les  meilleurs  parmi  le  peuple,  "^^p 
Conjuration  de  princes  étrangers  contre  la  dynastie  dayidique  \  de  "^^p 
yient  le  mot  intrigue»  ^HTID  ^  crainte  ,  c^est-à-dire  Tobjet  de  sa  crainte. 
13f^*13rn  Intrassitif;  voy.   Deutér.  i ,  29. 

x3.  D^Sf^^VQ  Ici,  ce  mot  est  transitif  :  Il  doit  tous  inspirer  de  la  crainte;. 
Kim'hi  le  dérive  de  y^V  ^^^  puissant,  yoy.  Jérém.  ao  »  11',  et  traduit  :  Il     , 
▼ous  rendra  forts. 

14.  VTpD  Sanctuaire;  ici  refuge^  comme  ^^pQ,  Ezécb.  11,  16.  Le 
sanctuaire,  chez  les  HébreUx,  était  un  asyle  pour  ceux  qui  étaient 
poursuivis;  voy.  I  Hois,  1,  5o  et  a>  28  ;  il  en  était  de  même  chec  les  Grecs 
et  les  Romains.  tM  Heurter  du  pied;  Jérém.  i3 ,  16;  ainsi  :  tM  'p^  Une 
pierre  d'achoppement.  Sk^V^  '*TU  *3wS  ^'*^  ''«'"f  maisons  d'Israël,  celle  de 
Juda  et  d*£phraïme,  venant  toutes  les  deux  d^Israel. 

i5.  Ul  A.  eux,  se  rapporte  à  tp3  ]a«  et  à  VlUDD  MX»  *«*®"  d'autres,  Q3 
se  rapporte  à  Juda  et  Épbraï  me. 

16.  «1*13?  Ce  verset  développe  ce  qui  a  été  dit  versets  i  et  a.  y(2  Enveloppe  ^ 
de  TDp  — nTiyn  Comme  mT^  témoignage,  mW  Doctrine,  loi,  de  ni*    . 
montrer  \  la  révélation  particulière  faite  au  prophète.  %*ToS:i  ^^  TdS  ap- 
prendre \  en  présence  de  mes  disciples  ;  voy.  v.  a. 

17.  «rt»3rn  ^P'^»  ^^^^"^  rapporté  les  paroles  de  Dieu ,  le  prophète  reprend 
poor  manifester  son  espoir  en  Dieu . 

18.  Q^'tVm  E^^*  enfans  qui,  comme  lui-même,  WVW*  {secours  de  Dieu), 
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coulent  doucement,  et,  se  réjouit  de  Retsine  et  du  fils  de  Re*  \. 
uialîahou^ 

7*  C  est  pourquoi,  voici  que  le  Seigneur  fait  remonter  contre 
eux  les  eaux  fortes  et  considérables  du  fleuye  [le  roi  d'A- 
schour  et  toute  sa  gloire];  il  (ce  fleuve) dépassera  ses  rives  et  se 
répandra  sur  tous  ses  bords , 

8.  Pénétrera  dans  lehouda^  inondadt  et  débordant ,  il  ira 
jusqu^au  cou  ;  les  ailes  de  son  armée  remplissent  l'étendue  de 
ton  pays,  Immanouel  (  Dieu  avec  nous)* 

g.  Faites  les  méchans  ,  peuples  !  vous  serez  abattus.  Ecou- 
tez-le., pays  lointains  ;  armez-vous ,  vous  serez  abattus  ^  ar- 
mez-vous ,  vous  serez  abattus. 

10.  Prenez  un  conseil,  il  sera  anéanti,  donnez  un  ordre,  il 
ne  sera  pas  exécuté;  car  Dieu  est  avec  nous. 

11.  Car  ainsi  lehovah  m'a  dit  en  me  saisissant  la  main  , 
quand  il  m'avertit  de  ne  pas  marcher  dans  la  voie  de  ce  peu- 
ple, savoir  : 

.     is.M'appelez  pas  conspiration  tout  ce  que  ce  peuple  appelle 

atfee  nousl  ys^  ^^  '^'^  être  méchant.  Le  Chaldëen  dit  TOftrtt^  ralliez-vouty 
le  dérivant  de  rXT\  •  On  peut  atissi  prendre  ^y^  dans  Je  sens  de  pousser 
des  eris  de  triomphe.  Sept.  Tvwti  ,  reconnaissez,  comme  s'il  y  avaitiy«j 
de^n»^.  Qu'on  traduise  d*une  des  manières  que  nous  avons  rapportées , 
le  sens,  excepté  celui  de  la  version  des  Septante^  est  satisfaisant.  Q^Qy  Peu- 
ples, ennemis  d'Israël.  »prnD  Éloignemene ,  ponr  peuples  éloignés,  ^nni 
Quoique  vous  fassiez  ^ous  serez  consternés.  ^  laûy.^D  ^r  ai^ec  nous 
(est)  £>ieu  ;  voy.  v.  8. 

>»•  Tn  nptnS  Litt.  dans  la  force  de  la  main,  dansTextase.  L'inspiration 
prophétique  s'exprime  en  hébreu  par  esprit  de  Dieu  ;  l'esprit  de  Dieu  est 
tombé  sur  moi,  Ezëch.  1 1, 5  j  mais  aussi  par  n^in  de  lehovah  ou  jnain  seule- . 
ment;  la  main  delehot^ah  a  été  forte  sur  moi,  ihid.  3, 1 4,  et  87,  i  ;  Jérém. 
1 5, 17  ;  le  Chaldëen  dit  :  i^rmi^  «]pnai  dans  f  impétuosité  de  la  prophétie. 
DVn  "pTl  ^c  chemin,  la  voie  du  peuple,  se  dit  des  discours  aussi  bien  que 
des  actions,  Ps.  39,  a;  ici  il  s'agit  de  pensées,  elles  amènent  à  la  vérité  les 
actioDt.;^t3TD»t  De  TD»  instruire,  pour  ♦ajDS  comme  raSbp  I  fioi«.â  ',  8. 
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le  Ckaldéen.  )2T^V13^  ^^  VHUT  *c réjouir;  nom  verbal  pour  un  verlie  ;  j^  est 
selon  les  uns  un  accusatif,  mais  il  signifie  aussi  at^éc;  voy.  Lévit.  i3  ,  49* 

7*  VTSn  ^^  Jltuve ,  l'Eupbrate.  A  la  partie  supérieure  de  son  cours  il 
est  très-rapide  jusqu'à  Elbir\  on  détournait  souvent  ses  eaux  dans  des  ca> 
naux  (Vp^SK)  P^*^''  «fO'er  la  contrée,  comme  on  fait  du  Nil  en  Jégypte. 
yX'iy^  •  •  •  •  73  DH^^'  mots  paraissent  &  plusieurs  commentateurs  une  glose. 
TPIXD — ^•n^Le8/»ran</j,  les  guerriers  distingués  duroid^Assyrie;  voy.  5>  i3. 

8.  nSm  — *]Sn  ^^  *^*'  ^"  ^*°^  impétueu»  ;  voy.  infra,  ai ,  i  ,  de  l'en- 
nemi,  Job,  9,  II  ,  et  II  ,  10  ;  ici  il  s'applique  au  torrent.  ^^  "^^13?  TV 
Atteindra  jusqu*au  cou  ,  image  d'un  danger  extrême  ;  voy.  Bo  ,  a8.  niUD 
Extension ,  de  rnsjau  Hophah  VSSD  Ses  ailes  j  celles  de  son  armée.  \/{yQ  Ce 
dont  quelque  chose  se  remplit,  de  ^*Q  remplir-^  voy.  6,  3.  bwiDV  T^HK 

Ton  paysy  Immanquel^  c'est-à-dire,  la  Judée.  On  a  demandé:  comment 
Juda  peut-il  être  le  pays  d'immanouel  ?  Pour  y  répondre ,  Gcfénius  ob- 
serve que  l'hébreu  n'a  pas  de  mot  pour  exprimer  le  mot  patrie  t  ville  na- 
tale ,  peuple  compatriote ,  on  dit  pour  cela  simplement  pa/s ,  ville ,  peu- 
ple^  de  quelqu'un;  voy.  Gen.  ai,  10:  inJ'l^V  ^'^^«  ^«  Na'hor*  Voy.  aussi 
ibid.  a4,  4»  et  3o,  a4.  Ainsi  cet  enfaiit  nouveau-né  sera  témoin  de  l'invasion 
des  Assyriens  ,  c'est  le  pays  d Jmmanouel .  Mais  selon  Maurer  le  sens  est 
que  le  pays ,  quoique  bien  malheureux  ,  sera  délivré ,  Dieu  avec  nous  ; 
le  nom  propre  est  pris  ici  d'après  la  signification  des  mots. 

9,10.  Ijn  Le  prophète  revient  dfe  l'avenir  encore  éloigné  à  l'état  pré- 
sent :  que  les  peuplos  se  réunissent  contre  toi  ,  Juda ,  St^iaay  I^eu  est 
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écris  dearas  en  écritttre  commune  :  lbmahbe  schblâx  'hasch 
BAz  ( hâte  butïn  ,  pille  tôt). 

'A.  Je  pris  des  témoins  probes,  Oariali,lecohène,et  Zechà- 
riahou ,  fils  de  leberechiahon. 

3.  Je  m'étais  approché  de  la  prophétesse,  elle  était  devenue 
enceinte  et  avait  enfanté  un  fils.  lehovah  me  dit  :  appelle-le 

MAHER  SCHELAL  ^HASCH  BAZ  (  hdte  butîn  ,  pille  tôt  ).  ^ 

4*  Car  avant  que  l'enfant  sache  appeler  :  mon  père  !  ma 
mère!  on  aura  emporté  devant  le  roi  d'Aschour  la  richesse 
de  Dameschek  (Damas)  et  le  butin  de  Schomrone.. 

5«  lehovah  continua  à  me  parler,  en  disant  ; 

6,  Parce  que  ce  peuple  a  méprisé  les  eaux  de  Schiloa'h  qui 

nant,  etc.,  et  la  chronologie  autorise  ce  sens;  car  entre  ]a  captivité  det 
Galilëens  (infra^  a3),  motivée  par  le  refus  d'A'haz  de  payer  le  tribut,  et 
la  destruction  de  Damas ,  il  peut  à  peine  s'être  passé  un  an  (  Gésénius  )• 
Les  Pères  de  l'Eglise  (Terlull.  adv.  Jod.  9.  adv^  Marcion ,  3,  la)  sont 
conséquens  dans  l'interprétation  dece.  verset,  et  Vagenseil  (Teia  ignea 
Sauuiœ ,  p.  453  ),  s'efforce  également  d*étayer  la  religion  chrétienne  de 
ce  passage  contre  les  Juifs ,  qui  le  citent  en  leur  faveur.  La  mère  le  nomma 
Immanouel,  et  le  père  Maherschaial  *hasch  baz.  Noos  voyons  souvent  dans 
la  Bible  que  la  mère  donne  2i  son  enfant  un  nom,  et  que  le  père  lui  en  donne 
un  »utre  ;  voy.  Gen.  35 ,  18.  Quant  à  la  réunion  de  plusieurs  mots  pour  on 
nom ,  nous  en  voyons  des  exemples  I  Chron.  a5, 4  ;  Esdras,  8 ,  4,  tt  pasiim. 

4*  ^QH*1  ^^  Mon  père  et  ma  mère,  papa,  maman.  Ces  mots  sont  les  pre- 
miers que  Tenfant  prononce.  Dans  les  dialectes  sémitiques  comme  dans  presque 
toutes  les  langues  ,  ces  mots  renferment  les  premières  labiales  que  prononce 

le  jeune  enfant  :  b....  p...  m Ce  délai  est  plus  court  que  celui  dont  il 

est  question  ci-dessus ,  7,  16.^^%  Impersonnel,  on  portera,  tas*)  Devant. 
Pans  les  triomphes  la  dépouille  du  vaincu  était  portée  devant  le  vainqueur. 

^*  n^n  DSrn  Ce  peuple.  Gésénius  dit:  comme  le  prophète  se  trouvait  en 
Juda,  l'expression  ce  peuple  s'applique  à  Juda,  ou  se  trouvait  un  parti  fati- 
gué de  l'antique  maison  de  David  ,  et  désirant  un  roi  belliqueux.  nbu7 
Schiloa'h,  Siloë  ;  voy.  ci-dessus,  7,  3.  û^S  Doucement  ;  6gure  pour  indiquer 
le  règne  paisible  de  la  maison  de  David^  C'est  dans  ce  sens  que  paraphrase 


uno  ^'3  prnmi   a  :  D  B?n  bbe^  nnot)  b^  ûto 
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GMnius  :  '\,*^)3  est  un  infinitif  pour  un  participe,  ou  j>lut6t  pour  un  impé- 
ratif; XDU  racine  v;*in  '«  hdur\  SSv  et  *Cl  noms  à  l'accusatif;  et  nous  goû» 
tons  fort  la  traduction  de  Luther  :  EUebeute ,  Baubebald ^  mots  qui  ressem- 
blent à  un  nom  propre  et  dont  le  sens  est  hâu  le  butin,  pille  bieniêt^  phrase 
symbolique,  où  l*idée  est  répétée  en  termes  différens.  Parle  verset  3  suivant  il 
parait  que  le  nom  à  écrire  était  :  ^  ^n  Sbv  TTO  *iD»>  ^e  S  àe  ^HdS  •«'■>* 
seulement  pour  indiquer  un  seul  datif  :  A  Maher  schalal  'hasch  baz, 

^*  *h  nrVl^  Plusieurs  commentateurs  regardent  ces  mots  comme  dé- 
pendans  du  verset  i  ,  et  que  je  prisse  des  témoins;  mais  nous  avons  suivi 
ceux  qui ,  avec  plus  de  raison  ,  prennent  ce  futur  pour  un  passé.  D^3QM9 
Fidèles  y  dignes  de  foi,  voy.  Néh.  i3,  i3,  n^^i(^  Ouriah ,  sans  doute  le 
même   que  celui  dont  il  est  question  II  Bois,  i6,  lo.  Ce  cohène  parait 

« 

avoir  été.estimé  d*A'haz ,  c'est  pourquoi  le  prophète  le  prit  pour  témoin. 
1»TT3T  Zechariahou ,  Zacharie  ;  il  est  question  d'un  lévite  de  ce  nom 
II  Gbron.  29,  i3«  Comme  Tun  des  douze  petits  prophètes  porte  le  même  nom, 
car  in^J"^»  et  liT^'n  '^^t  ^^^  doute  le  même  nom,  Betholdt  a  pensé 
que  les  chapitres  9  à  1 1 ,  attribués  à  ce  prophète  et  se  rapportant  au  temps 
avant  Texil ,  sont  du  prophète  mentionné  ici ,  qui  «était  contemporain 
d'Isaie. 

^*  3^pK1  ^^  Ttp  approcher^  c'est  un  euphémisme  pour  la  cohabitation, 
voy.  Gen.  »o,  4  >  comme  WATI  Sk  Exode,  19,  t5.  nK^aSH  ^^  prophé- 
teixe ,  femme  du  prophète»  comme  episcopa,  femme  de  L'évéque  ,  presby- 
tera^  femme  du  prêtre.  Aussi  la  jeune  femme  PIdS?  -^l'"^  (7*  '4)* 
parait  ici  comme  épouse.  y\W^  Est  d'après  plusieurs  commenuteurs  un 
pluf-<|ue-parfait ,  je  ni  étais  approché ,  elle  avait  conçu  et  enfanta  mainte^ 
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pieds  \  i\  enlèvera  aussi  la  barbe. 

ai.  Il  arrivera  en  ce  jour»  cbacttn  entretiendra  une  jeune 
Tache  et  deux  brebis. 

as.  Et  le  lait  sera  produit  avec  tant  d^abondance  ,  qu^on 
mangera  du  beurre;  car  tous  ceux  qui  resteront  dans  le  pays 
se  nourriront  de  beurre  et  de  miel. 

a3.  Il  arrivera  qu'en  ce  jour  chaque  endroit  de  mille  ceps 
de  vigne  valant  mille  pièces  d'argent ,  sera  livré  aux  ronces 
et  aux  chardona* 

a4.  On  y  arrivera  avec  des  flèches  et  des  arcs ,  car  tout  le  pays 
sera  livre  aux  ronces  et  aux  chardons. 

aS.  Mais  la  crainte  des  ronces  et  des  chardons  n'arrivera  pas 
sur  les  montagnes  qu'on  laboure  avec  la  pioche*, on  y  lâchera 
le  bœuf,  et  la  brebis  les  foulera. 

Ch.  Vin.'  1 .  lehovah  me  dit  :  Prends  un  grand  rouleau  et 

port  aux  méroes  c^^ënemens  ;  il  commence  par  nne  action  symbolique,  t^^^^ 
rouleau  ou  table ,  dif  nS^  ou  ^^^  dont  le  premier  sîgniGe  découviir  et  le  se- 
cond rouler,  comme  hSm  — IDIH  Btirin,  pri»  au  figuré  pour  manière  d'écrire. 
VD2H  ^  i^i  1^  ^^"^  d*homme  ordinaire,  comme  q^t^  quand  il  est  oppose 
à  )ffy^  voy.  2,9,  c'est  le  uulgus  des  Latins.  Le  sens  de  \j;iai<  T3"in  ^'^  écri^ 
ture  commune,  que  chacun  peut  lire  ;  peut-être  par  opposition  à  récriture 
sacerdotale,  intelligible  seulement  pour. les  initiés;  Chaldéen  \2;*^0  ^IJO 
écriture  claire  XH  XJU  hhv  IHoS  •  L'explication  de  ces  mois  est  difficile.  Le 
^  du  premier  mot  doit,  selon  Vitringa,  être  suppléé  avant  les  trois  suivans  : 
hhxjh  IHdS  etc., et  le  sens  probable  est ,  on  court  après  le  butin,  on  se  pré- 
cipÎLe  Sur  la  de'pouilU,  c*esi'}L^ini,  les  Assyriens  sont  avides  des  dépouilles  de 
Damas  et  de  Samarie.  Le  Chaldéen  dit  T]i^^V  HVcSl  NTS  "îSdS  VTYO  ^^'^- 
toi  d'enleuer  le  Lutin  et  d'emporter  la  dépouille.  Sept.  toO  ôiétAç  9rpovopi:qv 
noi^crai  a*(ty»'»,f,ourJ'aire  pi'te  le  pillage  des dépouilles,Veixt'êtTe  que  cesmots 
*  doivent  être  placés  dans  un  autre  ordre.  Ainsi  M.Lambert  propose  de  lire  : 
IHdS  tu  hhuj  un  ^S  XJU  selon  lui  est  un  participe  ,  dont  le  sens  est,  s'ap- 
pliquer tout-à-fait  à  quelque  ciiose;  ^2  paiement  un  participe,  faire  un 
butin  y  ^HdS  pour  peu  de  temps.  Nous  préférons  pourtant  le  sentiioent  de 
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cçoaîres.  Le  Chaîd.  dit  HS^IH i^TinS  ""  gfawe  ai^vise'f  Sf pt.  uiut^MÇitiva  ^ 
de  Viifresse,  comme  s'il  y  avait  m*|D1ff  5  de  même  le  Syriaque,  Vîn  ^13)D 
comme'*^nan  137  de  t  autre  coté  dujUuve  Euphrate.  •fSîlin  IW!  -^^  P^^^ 
despiedf,  euphémisme,  pour  crintbus  pudendorum  ^  nSDTl  enlii>erû^  ce 
féminiu  peut  se  rapporter  à  fvi^;}^  comme  1  peut  se  construire  aussi  avec 
n^Vn  ^^^^  serait  du  gen.  com. ,  car  il  est  du  masculin.  Pïomb.  6  ,  5. 

^'-  "îp^  n^W  ^'«^  jeune  uache\  voy.  Deut.  21 ,  3.  *r^  ^rîu^l  «  «/eu* 
brebis,  ou  chèvres ,  car  ^KV  désigne  l'une  et  Tautre;  deux,  pour  dire  peu 
en  général. 

22.  sSn  TWVf'^^re,  produire,  du  lait,  comme  ^^3  nW  Gen.  1,11,  /aiVc 
produire  du  fruit. 

^3.  Isa  S]Sk  ^////c  (ceps  de)  w^/ie.Encore  aujourd'hui  les  vignes  se  vendent 
par  ceps  dont  lés  prix  varient  selon  la  qualité. noS  *]bj<  MiHe  (pièces  d*)  ar- 
gent. Le  Cbaldéen  a  sans  doute  trouvé  cette  somme  trop  faible,  aussi Ta-t  il 
centuplée,  en  mettant  ï]DD  V^D  des  mines  d^ argent  jtour  des  siclet,- 

25.  D^nn  ^^s  montagnes',  Us  vignobles.p-j^y,  voy.  5,  6  y^-^*  Accusatif 
adverbial  :  on  n'y  arrivera  pas  de  crainte  des  ronces  et  des  chardons  j  Kl^n 
est  la  seconde  personne ,  et  non  la  troisième  du  féminin  et  se  ri<pportant  à 
TWi'*  cette  construction  ne  donnerait  pas  un  sfns  satisfaisant  j  "^^  XvW^Sh 
Pour  lâcher  le  bœuf\  voy.  Exode,  22],  4- 

Ch,  VIII  i.*^QH^<f  CctoniGle,postéricuT  à  celui  du  chapitre  précédent»»  rap- 
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•igna  :  Voici|  It  jeune  fille  derindra  enceiiite  ^t  enfantera  un 
fils,  ^t  le  nommera  Immanouel  (^Dieu  a^ec  nous). 

i5.  II  mangera  du  beurre  et  du  miel,  jusqu^à  ce  quHl  sache 
repousser  ce  qui  est  mauvais  et  choisir  ce  qui  est  bon. 

16»  Car  avant  que  le  garçon  sache  repousser  ce  qui  est  mau- 
vait  et  choisir  ce  qui  est  bon ,  le  pays  dont  tu  crains  les  deux 
rois  sera  abandonné. 

17.  lehovah  amènera  sur  iqiysurto.n  peuple  et  sur  U  maison 
de  ton  père ,  des  jours  comme  il  n'en  a  pas  été  depuis  la  défec- 
tion d'Éphraïme  de  lebouda  [le  roi  d'Aschour]. 

i8.  Il  arrivera  qu'en  ce  jour  lehovah  attirera  les  mouches 
qm  sont  aux  bords  des  étangs  de  l^Égypte  et  les  abeilles  du 
pays  d'Aschour. 

19.  Elles  viendront  et  s'abattront  toutes  dans  les  vallées  en 
pente  et  dans  les  fentes  des  rochers  »  dans  toutes  les  haies  d'é- 
pines et  sur  tous  Us  pâturages. 

ao«  En  ce  jour  le  Seigneur  rasera,  avec  le  rasoir  pris  à  louage 
au-delà  du  fleuve  [avec  le  roi  d'Aschour] ,  la  tête  et  le  poil  des 

très  cas  ce  verbe  gouverne  l'accuMfcif.  HVK ."iSo  HM  ^  ''^'  d'Aschour; 
c'est  une  explication.  Gésënius  regarde  ces  mots  comme  une  glose. 

18.  pyo^  Vojr.  ci -dessus  ,  5,  2k6.  ^"Qlh  L^'  mouehti  se  trouvent  en 
grand  nombre  dans  le  pays  marécageux  de  TÉgypte  ;  aussi  cette  image 
est-elle  employée  quand  il  est  question  de  nombreux  ennemis  venant  de 
là;  voy.  Deut.  1,  44»  P'*  >>8  ,  la.  D^TXD.  ♦IW  Les  fleuves  d'Egypte^ 
les  bras  et  les  canaux  du  Nil. 

'9'  mnnn^bna  y  allées  des  dét^astatîons  ;  voy.  ci-dessus  5, 6.  ,TJxaGéséniu8 
dit  dans  les  vallées  qui  vont  en  pente  ;  en  arabe  rD  signifia  coupé.  ^p^pS 
De  pp3  inusité ,  et  dont  le  sens  à  de  Tanalogie  avec  ^'^'x  percer,  ^ï'^ï  ^® 
se  trouve  qu'ici  et  infrh,  55,  i3  ;  de  yv3  qui  en  chaldéen  signifie  piquer  :  des 
ouïssons.  D^Sbna  broussailles  j  ou  plus  probablement  des  pâturages,  de  Sn3 
conduire. 

^^*  DV!I  Autre  image  de  destruction  empruntée  à  Taction  de  raser ,  qui  est 
aussi  celle  d'un  allfront  dans  ces  contrées.  m^^Vn  19111-- 1911  couteau  ou 
)#nie  ane^  peut-^tre  rasoir }  aiaii  rasoir  de  louage,  pour ,  dés  troupes  mer« 


Hr^  "?'3î?C  ^M'^  21(23 'ftn^  h^  DiNo'-mnhVT' 
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niia^bi  dnî»  nio  rroa  -ie^n  ^é^S  'rrirr  phtt^  «vin 
nvon  l'nja  d?d  rui  ^îo^  «g  :  iik^x  p^Q  ne^ 

"V^  V^v:^  ^'''^^  "^^o?  v^^i?  iT^y?  ^'•J^i?  Dij?  20 

'\TT-        V     y:       •  ^t:  -it      ^*-  :  vt         v  -       •  v•^•  : 


aveugles  et  lei  autres  boiteux!  jnVI  Adjectif  yerbal  au  féminin ,  eiU  est  en* 
veinte^  TlH*lp1  ^^  f^^'  >  c^  sont  les  mères  qui  donnaient  les  noms  ;  voy.  Gen. 
4)  I  et  pastim.  ^  VQIT  Selon  plusieurs,  en  un  seul  mot  :  Imnumouely  Dieu 
(est)  ovtfC  nous.  Grétënius  fait  remarquer  qu*én  Orient  on  donne  encore  au- 
jourd'hui aux  enfans  des  noms  qui  rappellent  des  événeroens  de  famille,^ 
et  que  les  prophètes  donnaient  des  noms  en  rapport  avec  les  affaires  de 
rétat  y  et  il  ajoute  :  ainsi  dans  la  révolution  française  de  zélés  patriotes 
nommaient  leurs  enfans  de  mots  en  vogue  alors,  comme  Liberté,  etc. 

i5.  iTlVlS  ^^^'*  iusqu*à  son  savoir,  jusquh  ce  qu  il  saura  \  il  mangCM 
du  beurre  et  du  miel ,  nourriture  de  Tenfance  ;  de  m^me  le  Chaldéen 
ITT  vh  *TV  •  Selon  quelques  uns  le  sens  est  quand  il  saura  distinguer»  il 
mangera  du  beurre  et  du  miel ,  signe  de  fertilité  ;  ou  au  contraire  ,  comme 
Pentendent  d'autres  >  unique  production  d'un  pays  dévasté  ;  nous  nous  en 
tenons  à  la  première  opinion  qui ,  nous  parait  plos  en  «apport  avec  ce  qui 
suit. 

i6.  ♦aSQ  yp  nriK  WK  nOlt^n  L»  construction  exige  que  %3J5q  soit 
placé  après  "^V^v^^^c  ^^  ^*^^  P^'  ^^  P^7*  ^P*OIï  craint,  mais  bien  les 
denx  rois.  .  ^ 

17*  M^^  Maintenant  l'oracle  devient  menaçant;  ^^  (^eniV*  avec^Sy 
sur,  se  dit  d'mi  malheur  «^  voy»  Jos.  a4,  7  >  ^^  Jo^*  ^»  >■'«  ^^^*  '^'  '"' 
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maliabou  la  t6te  de  Schomroae;  si  vous  ne  le  croyez  pas, 
vous  ne  resterez  pas. 

10.  lehovah  continua  à  parler  à  A'haz  y  bavoir  : 

II*  Demande  pour  toi  un  signe  de  lehovah  ,  ton  Dieu  , 
demande-le  dans  la  profondeur/ou  élevé  dans  la  hauteur. 

la.  A^haz  dit  :  Je  ne  demanderai  rien,  et  je  né  tenterai  pas 
lehovah. 

1 3.  Le  prophète  dit  :  Écoutez  donc,  maison  de  David  :  est-il 
trop  peu  pour  vous  de  fatiguer  les  hommes,  que  vous  fatiguez 
aussi  mon  Dieu  ? 

14.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  vous  donnera  lui-même  ua 

la.  nOSM  ~~  nD3  Tenter  f  dooter  de  la  puissance  de  Dieu  ,  c'est  le  ten- 
ter; Toj.  Deut.  6,  r6.  A'haz  parle  ironiquement,  c*est  ce  qui  se  voit  par 
)e  verset  suivant. 

'  ^'  DDD  ttVGH  Est-ce  trop  peu  pour  vous  ?  Le  prophète,  offense  de  la 
réponse  ,  indique  le  prodige  qu'on  ne  lui  demande  pas  ;  yoy.  une  pareille 
expression  Nom b.  16,  9. 

'4-  noSvn  Ce  passage  a  tant  été  travaillé  par  les  commentateurs  et  par 
les  théologiens  ,  que  nous  croyons  pouvoir  nous  borner  en  cet  endroit  li  la 
•impie  explication  du  mot.  nobv  ^^  oSîT  ^^^^  nubile  )  de  même  en 
arabe  Q^  jeune  homme  h  qui  pousse  la  barbe  et  qui  commence  li  se 
sentir  attire  vers  le  nexe.  En  syriaque  j^no^blS^  '^««  jeune  fille ,  de  Dv^riR 
grandir^  devenir  nubile.  Il  ne  prut  être  question  ici  d'une  vir^o  illihata  , 
d*abord  parce  que  ce  mot  est  exprimé  en  hébreu  par  nSlTH»  <?n8"*'*î  parce 
que  nobv  *®  ^^*  môme  d'une  femme  qui  a  commerce  avec  «n  homme, 
voy.  Prov.  3o ,  19;  voy.  aussi  Cant.  des  Canf^  6  ,  8  ,  où  il  y  a  XTlD^y 
jeunes  femmes  du  sérail.  La  jeune  femme  dont  il  est  question  ici  c'est  la 
femme  du  prophète  ,  qu'on  retrouve  aussi  dans  le  chapitre  suivant  ;  le 
fils  reçoit  un  nom  qui  a  rapport  a  la  situation  du  peuple,  voy,  ci- 
dessus,  v.  3.  Gésénius,  qui  n'admet  pas  le  mot  des  Sept.  Wflfp5«voç, 
uierge^  dit  que  lors  même  que  noSï  «ignificrait  vierge  immaculée^  le  mi- 
racle ne  résulterait  toujours  que  de  l'idée  qu'elle  est  restée  vierge  même 
après  la  conception  et  la  naissance  d'un  enfant  ;  mais  ce  serait  comme  si 
l'on  disait  :  les  aveugles  voient,  les  boiteux  roarchejk,  les  uns  en  restant 


♦"Tirp  o^D  niN  t)^— 7N*^  Il  :  ^bxb  ^î?^"^??  "ô"!» 
"io><n  1»  î  rhyab  n2X^  "w  nW  poyn  ïiTîbj^ 
"TysE?  TûN'i  i3  :  rr)n">-nx  p©ax-xbi  bK2^H"î6  ïnx 
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Quant  au  nombre  65  dont  il  est  question  ici ',  on  a  propoié  plusieurs  ezpli- 
cations  chronologiques  peu  satisfaisantes.  Le  royaume  d*£phraïme  (Israël) 
a  été  entamé  d^abord  par  Tiglatpilesar  (voy.  II  Rois,  i5,  a9),et  détruit 
ensuite  par  Salmaoassar  (ibid.  17,  4).  Avec  cela,  ce  passage  est  en  contra- 
diction avec  le  ▼.  16  suivant;  voy.  Kim'hi.  HT  ^^  111111  ^^  Niphal ,  être 
ùrisé,  avoir  cessé.  laQi^n  «S  *D  13*d«n  «S  D«  —  pi<  signifie  étn  fidèle 
et  aussi  e/re  stable  \  c'est  ici  une  paranomasie  :  si  vous  n'êtes  pas  fidèles ,  si 
vous  ne  croyez  pas  ,  vous  ne  resterez  pas  ;  c'est  ce  que  dit  le  Chaldéen  : 

pO^Dnn  vh  n^^  i^^Oa  ♦bœ  VD^nn  Vh  D^  Luther  a  rendu  avec  bonheur 
ce  jeu  de  mots  :  ^lœubt  ihr  nicht ,  âo  bleibt  ihr  nicht, 

•  o.  "OT  w  ï]DVï  lehouah  continua  de  parler,  ce5t-k'dirQ,\e  prophète  parla 
en  son  nom. 

1 1  •  nit^  ^'<  si'§ne.  Quand  la  divinité  ou  son  interprète ,  dit  6é- 
sénius,  a  prédit  quelque  chose,  elle  ajoute,  parce  qu*ori  le  demande, 
et  quelquefois  sans  que  cela  soit  demandé,  l'annonce  d'un  autre  évé- 
nement dont  l'accomplissement  doit  garantir  celui  de  la  chose  annon- 
cée. Un  tel  signe  (XX^,  HSIQ  ^f^siov)  consiste  souvent  dans  un  événement 
très-ordinaire  et  accidentel;  là  le  merveilleux  n'est  c|ue  dans  la  prédiction  ; 
quelquefois  aussi  c'est  quelque  chose  de  prodigieux  et  de  surnaturel.  Voy. 
I  Sam.  a,  37  à  36  9 1  Rois,  i3,  i  etpassirn.Yoy,  tome  Vlil  la  note  sur  le  ch . 
ao  du  liv.  II  des  Rois.  Ici  le  signe  détermine  par  deux  circonstances  la  prophé- 
tie principale.  hSmV  PDITH  ^f^'^  profond^  descends  dans  ia  profondeur,  en 
demandant  quelque  chose  qui  soit  profond  ,  bas,  c'est-à-dire,  sur  la  terre  , 

de  même  le  Chaldéen.  rhiW  ^e  ^'^  demander,  sur  la  forme  de  t\TOIp 
mSp  Dan.  9,  19,  et  non  pas  n^HW  >  ^^^  0°  ^^  pourrait  pas  voir  on 
signe  qui  se  manifcslmit  dans  le  sciicol. 
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Téiang  supérieur,  sur  la  route  du  champ  du  foulon. 

4.  Et  dis-lui  :  Sois  tranquille  et  en  repos  ;  ne  crains  pas, 
et  que  ton  cœur  ne  faiblisse,  pas  devant  ces  deux  extrémités  de 
tisons  fumans,  devant  la  colère  ardente  de  Retsine  et  d^Arame 
et  du  fils  de  Remaliahou. 

5.  Parce  qu^Arame  a  médité  du  mal  contre  toi,Epliraïme 
et  le  fils  de  Remaliahou  disent  : 

6.  «Montons  contre  lehouda,  enserrons  la  (ville)  et  faisons- 
y  une  brèche,  et  proclamons-y  pour  roi  le  fils  de  Tabéel.  » 

7.  Ainsi  dit  le  Seigneur  lehovah.  a  Cela  ne  subsistera  et  ne 
se  fera  pas. 

8.  Mais  la  tète  d'Arame  (est)  DamescUek  (Damas),  et  la  tète 
deDameschek,  Retsine  ;  et  soixante»cinq  ans  encore,  Éphraïme 
cesse  d'être  un  peuple.  '    " 

9.  Schomrone  (Samarie)  la  tête  d*Ephraïme,'et  le  fils  de  Re- 

caaie  de  Ja  pause.  Etra ,  4  »  7  >  ^^  ^om  se  trouve  comme  celai  d'an  gou- 
veroear  persan  de  Samarie;  1  Rois,  iS,  18,  il  y  a  plQ*nn*  Rimmon  est 
le  nom  d'une  idole  syrienne.  Gomme  Sï^  cd  hébreu  signifie  Dieu  «  Gé- 

séoias  donne  une  note  fort  curieuse  sur  T usage  des  anciens  de  faire  en- 
.trer  dans  leurs  noms  ceux  de  leurs  diens  nationaux.  Nous  ne  citerons  que 
les  suifans  :  "HV^Sm  ^^  au  secours ,  ïn^VP  ^^  ITUV  i^howah  donne  \  Ab- 
<lalonime  D^StS^  *X2V  serviteur  des  dieux  ;  Ithobal  Sn  IH^t  ^*^*^  '<"  ^^ 
Baal  i  Hannibal .  Annibal  S^g^V\  8''^^^  ^^  Baal  ;  chez  les  Arabes  chré- 
tiens Abdohnetièh  (  n^llTtsSK  133^   serviteur  du  Christ  ),  etc. 

8f  9-   ^3   Ces  deux  versets  ont   beaucoup   exercé  les    commentateurs. 
Nous  renvoyons  pour  les  détails  de  la  cootroverse  aux  commentateurs  enz- 

mémes.  DVD *T13D1  Ces  mots  paraissent  une  interpolation  prise  de 

qaelque  ancien  oracle ,  et  les  quatre  membres  de  la  phrase  sont  t 

Dameschek  (  Damas  )  est  la  tête  d*  Ara  me  , 
Retsine  est  la  tête  de  Dameschek  ; 
Schomrone  est  la  tête  d'Éphraïme  , 
Et  le  fiis  de  Remaliahou  est  la  tête  de  Schomrone. 

4. 
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DIT  n:E^  bom  a^  "rwai  rn  pfcfsi  k^Hii  pî^^èi  ■ 
~3  rrofc^  \ûiin\  rrdû  onex  t^Mri  g  :  dvd  q^dk   - 


4.  m3aT"~33t  QueuCy  extrémité 'y  expression  proverbiale  pour  indiquer  . 
,€6  qui  est  méprisable;  voy.  Deutér.  28,  i3.  v^nill  Comme  8*il  y  avait  ^*if)Q 

de  ia  colère.  VI^SdI  711  ^^'  ^^  Hemaliahou.  Il  parait,  dit  Gésénius  , 
que  cétait  habituel  de  ne  nommer  que  le  père  et  de  supprimer  le  noin 
du  fils»  dans  les  discours  qui  avaient  pour  objet  de  ravaler;  I  Sam.  3o , 
a7,  et  en  divers  endroits ,  Saûl ,  en  pariant  de  David  y  l'appelle  Jiis  ttl" 
saîe»  On  trouve  des  traces  du  même  usage  chez  les  Arabes ,  et ,  ajoute  le 
comoentàteur  allemand.  Napoléon  lui-même,  ne  préférons-nous  pas  l'appeler 
Bonaparte  f  ou  U  Conéi'j({oe  de  lui  donner  le  nom  sous  lequel  il  s'es 
illustré? 

5.  Q^nSM  ^  suppléer  devant  ce  mot  ^  parce  que  Éphraïme  et  Beu 
Remaliahou  disent. 

^'  rU3r^p31  ^  V^  avoir  du  dégoût  ^  de  l'ennui  :  tuons*le  par  Tennui 
et  le  dégoût,  tr^p  SigniOe  aussi  éprouver  de  la  crainte;  ces  deux  idées  peu- 
vent se  réunir  »  car  le  sens  est  assiegeons^la ^  la  ville;  cVst  ce  qulndique 
le  suffixe  H)    Les  Sept,   ont,  assez  étrangement,  frMak^aoirc9Ç  osinoÎQ  f 

^ntretenona^nous  avec  eux ,  prenant  ainsi  pour  racine  ypt  réveiller j  comme  • 
dit  lar'hi  ;  Abarbanei  le  dérive  de  T"^  àief ,  imposons-nous  pour  chef  à 
lai  ;  il  y  a  encore  d*autres  opinions  sar  cette  racine  ;  mais  celte  qui  la 
fait   venir   de  y*ip  nous  parait  plus   conforme   aux  règles  de   la  gram- 
maire. \tiCSù  Tabéel,  quelque  obscur  Syrien  ou  Éphraïmite  du  camp  des 

• 

alliés.  C'est  à  tort  que  quelques-uns  lisent  2\iàal.  Le  signe  ^  (o)  est  là  à 
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laïme  pour  (lui  faire)  la  guerre,  mais  il  ne  put  Tassiëger. 

a*  On  annonça  h  la  maison  de  Da?i(I,  savoir  :  Arame  se  ûént 
en  Éphraïme.  Son  cœur  fut  agité,  dnsi  que  le  cœur  de  son 
peuple ,  comnle  les  arbres  de  la  forêt  sont  agités  par  le  vent. 

3.  lehovah  dit  à  lescbaïahou  :  Sors  donc  au  devant  d^A'haz, 
toi  et  Schear-Iasclioub ,  ton  fils,  à  l'extrémité  du  conduit  de 


fud-oueit  de  Jérusalem  y  aa  pied  dti  Sioa,  daûs  la  Valîëe  de  llînom  for- 
mée de  rochers  escarpés,  ou  plutôt  l'entrée  de  celte  vallée  offre  une 
roche  calcaire  d'où  iaillit  la  seule  source  d'eau  vive  de  Jérusalem^la source  de 
SlhahTI^lÔ  8,6,  n^T^   Néhém.  3,  i5,  appelée  aussi  Gihon  (wylRoia, 

1,33;  II  ChroD.  33,  3o).  Cette  source  se  divise  en  deux  branches  et 
forme  deux  étangs  ;  l'étang  supérieur ,  Vétang  rojral  (Néhém.  2 ,  i5),  qui  ar- 
rosait les  jardins  royaux;  l'étang  inférieur,  dont  il  est  question  in/rà  , 
aa,  9 ,  était  probablement  destiné  à  fournir  de  l'eau  à  la  partie  basse  de 
la  ville.  Ces  étangs  servaient  aux  habitans  de  Jérusalem  ^  comme  en- 
'core  aujourd'hui,  pour  se  baigoer  ou  pour  laver;  dans  ce  voisinage  était  le 
champ  du  foulon  ,  ou  du  blanchisseur,   ou  l'on  étendait  lea  vêtement  poar 

les  sécher ,  et  comme  dit  le  Chaldéen  :  H^STp  TTDVQ  Spn  9  l'étang  su- 
périeur  était,  soua  le  rapport  militaire,  un  point  important  pour  Jérusalem  : 
c'était  l'entrée  princiiM le  de  la  ville  ;  la  possession  de  ce  point  était  déci- 
sive pour  les  assiégeans  comme  pour  les  assiégés,  car  la  contrée  tout  autour 
n'avait  pas  d^eau  potable.  Lors  d'un  siège  on  détournait  cette  source  on 
bien  on  la  bouchait.  C'est  ce  que  fit  *Hiskia  (  aa ,  9 ,  et  II.  Cbron.'  Sa  ,  i 
à4)i  et  Saladin  ,  quand  Richard  Cœur -de- Lion  allait  asaiéger  la  ville, 
probablement  qu'A'haz  voulait  en  agir  de  même  pour  priver  d'eau  les  at- 
iiégeans ,  qui  pouvaient  connaître  l'importance  da  cet  endroit  (  voj.  At^ 
ehéoL  BibL  de  Roienmûller,  t.  II,  part,  a,  pag.  aSo).  Quant  au  prophète» 
il  avait  pour  objet  de  parler  au  roi  en  présence  du  peuple ,  afin  de  faire 
plus  d'impr^sion  sur  ce  dernier  ;  voy.  v.  9.  > 

T.  iz.  4 
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livre  dei  Chroniques  (ch.  a8)^  et  Gésëniui  admet  que  ce  sont  deux  riScitf 
de  la  leulc  et  même  ezpéditioii.  On  a  élevé  des  doutes  si  Isaïe  a  lui-même 
transcrit  sa  prophétie,  et  si  cette  relation,  7  compris  le  signe  (t.  i  à  iS), 
n'est  pas  d*une  autre  main ,  parce  qu'on  parle  d'fsaïe  à  la  troisième  personne 
et  que  le  premier  verset  semble  déplacé  ici ,  tandis  qu'il  est  bien  dans  le 
livre  des  Rois  après  l'histoire  de  toute  cette  inyasion.  Quant  à  Tévénemeat 
auquel  se  rapporte  la  prophétie,  quelques  commentateurs  le  placent  dans  la 
première  année  d*A*haz,  parce  que  les  dispositions  hostiles  des  ennemis  alliés 
se  montraient  déjà  à  la  fin  du  règne  d'Iothame,  père  d*A^haz  ;  voy.  Il  Rois , 
i5 ,  37..  Les  limites  que  nous  nous  sommes  tracées  nous  empêchent  quelque- 
fois de  donner  les  opinions  diverses  ;  voy*  pour  plus  de  développemena 
Gésénius  (Comm.  sur  Isaïe)  et  les  Scholies  de  Rosenmûller. 

a.  y\*^  mh  -^  ^^  maison  de  David ,  pour  au  roi.  lar^hi  explique  cette  cir- 
conlocution par  l'impiété  du  roi.  r^n^  S'est  campé,  féminin  se  rappoi>tant  4 
Q*^  Arame^  comme  VtTlV^  TlVHI  ^  Sam.  17 ,  21,  où  également  un  nom  de 
peuple  se  trouve  avec  un  sing.  fém.  nnj  £st  S^^Sd  >  c'est-à-dire  a  l'accent 
à  la  pénultième  ;  par  là  on  voit  que  c'est  la  3«  personne  féminin  du  pré* 
térit  de  nv  se  reposer,  camper:  si  la  racine  était  n^n  coifduire  (def 
troupes)  l'accent  serait  sur  la  dernière  voyelle  (y^So)*  0^*^^  Éphraîme , 
le  roi  des  dix  tribus  était  d'abord  d^Ephraïme  (  Aben  Esra  ).  tuS  V^^ 
Son  cœur  Jut  agité ,  etc.  Il  se  trouve  une  semblable  Image  dans  Ovide 
(Epit.  Can.  V.  76,  77).  ^ 

Ut  qnatitur  tepido  fraxina  vîrga  noto 

Sic  mea  vibrari  pallentia  membra  videreSé 

)•  yV^J^  "tt^V  Schear  iaschouh,  mots  qui  signifient  U  reste  iê  côni^efs 
tira,  reviendra  ;  voy.  10 ,  21.  Le  prophète  donne  à  »e$  fils  des  noms  qui  ont 
rapport  à  la  situation  du  peuple;  voy.  in/rk,  v.  14.  et  passirm  TQVhi^t\  ïldtin 
L'étang  st^ériettr,  voy.  II  Rois ,  18,  17.  Pour  se  faire  une  idée  exacte  ^ 
dit  Géséttiasi  de  la  localité  i  il  faut  remarquer  ce  qui  suit  s'  la  partie 
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n^enten^r^^  riep  ;  regardez  toujoars^vous  ne  comprendrez  rien.. 

10.  Qae  le  cœur  de  ce  peuple  soit  insensible,  ses  yeux 
dblouis,  et  ses  oreilles  assourdies,  pour  qu^il  ne  voie  paà  de  ses 
yeux,  nVntende  pas  de  ses  oreilles  et  ne  comprenne  pas  par 
son  cœur  *  se  eonvertisse  et  soit  rétabli. 

11.  Je  dis  :  Jusqu'à  quand,  Seigneur  ?  Il  dit  :  Jusqu'à  ce 
que  les  villes  soient  désertes  et  inhabitées,  les  maisons  vides 
d*bommes  et  le  pays  dévasté  en  solitude. 

la.  Et  que  lehovab  ait  éloigné  les  bommes,  et  que  le  délais- 
sèment  soit  considérable  dans  le  pays. 

,  i3.  Encore  y  aura-t«il  un  dixième,  qui  à  son  tour  sera  anéan* 
ti;  (toutefois)  comme  le  térébinthe  et  comme  le  cbène  quand 
ils  sont  défeuillés,  il  en  reste  le  tronc,  il  aura  pour  tronc  une 
sainte  postérité.  — 

Ch.  VII.  I.  Ce  fut  au  temps  d'A'has,  fils  de  lothame,  fils 
d'Ouziahou,  roi  de  lehouda,  que  Retsine,  roi  d'Arame,  monta 
avec  Peka'h,  fils  de  Remaliabou^  roi  d'Israël,  vers  lerouscba* 

Comme  le  chêne ^  il  faut  y  pour  entendre  la  phrase,  ajouter  mais  ou  tou- 

M  S*  *■ 

te/àis  comme,  etc.  rOvU^l  Dans  la  saison  qui  fait  tomber  les  feuilles,  en 
liiver  ;  ce  mot  yient  de  ^^^  jeter,  ^2  E"'  *"*  »  plusieurs  manuscrits  por- 
tent|"0  au  singulier.  Le  térébinthe  passe  pour  une  des  plantes  qui  vivent  le 
plàà  long-t^mps  j  du  temps  de  Josèphe  on  montrait  le  térébinthe  d*A- 
bi^ham  à  «ïlébrone  ;  on  le  croyait  aussi  ancien  que  le  monde. 

Cf  I  VII.  1.  TW  Voy.  II  Roi«,  164  5f^nSlf  menta.  Gësénius  obserye  qii« 
cette  expression  n*est  ordinairement  usitée  que  lorsqu'il  s|agit  de  yenir  de  la 
Palestine  à  Jérusalem;  voy.  I  Rois,  12,  27  et  passim;  mais  il  pense  avec 
Ifichaëlis,  qu*on  peut  s'être  représenté  la  Terrè-Saînte  et  surtout  Jérusa- 
lem ,  comme  une  éléyation  morale.  ^y>  Au  singulier ,  se  fappoi-te  au  per- 
sonnage priocipal  ^e  l'espédition,  Betsine.  SsT  QH^n  Cornbmt(r0  sur,  In- 
dique, le  siégie,  car  la  conquête  est  désignée  d'une  manière  plus  déterminée; 
y^y  ISépém,  34,  2a.  Ainsi  n^^ï  DnbnS  Hy  Vh\  signifie  il  ne.  put  l'assiéger* 
L  e;cp^ditio«  dou%'i\  est  question  dans  le  passage  cité  du  livre  des  Rois  se  trouve 
avçp  f  liM  de,  détails,  waii  des  circ9nftaiic^9;diirérciiljBs ,  d^xis  le  d^axièai^ 
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par  set  péchés  hors  d'état  de  se  corriger.  Les  mots  y*y*n  JIKT  7S  ^^  P^''^ 
qt^ii  rie  voie  pan  s0t  /ewr ,  présenfceQt  «le  toqmure  diffiiaie.  Gésé*' 
nÎB»' prend  Itf  yerbes'db  comsBeiiceaeiit  dft  yeiset  lo  fKnir  dfs  fotan  t, 
lêUr  cœur-  teru  imemâibl^  ;  de  xctie  mf ntère  hi  dUfiealté  disparaît ,  ei». 
»*U  n*-éUit  pM  daos  cel  élèi  »  tf'ii  pow^il  f aie  efair  <>^  M|rn  ^^  ^^nit  guéri ^ 
oa  bien  Dieu  le  guérirait  ;  il  s'agit  ici  d'une  gdërison  spiritilcHe ,,  comme 
Ps^  4i ,  5  et  pa$4i(n  ;  de  m^me  U  Cbai^déeu  t^nS  pSM^I  i^  Mur  #emJt 
pardonné:  ;       .  ,    . 

.,  Il-  DH1Wi^:"Ty  Uttër.  Jusquçi  que  si.  Kim'U  dit  qjgiç  {-||  esf  ptNi«^ 
ainsi  le  sens  est  jusqu'à  ce  que.  "i^lO  ^^  TW^VJ  s'écrouler  ar^i^fivças ,  applir 
que  pour  la  première  fois  ii  la  destruction  des  villes,  :2V,V  7)!HO  Voy.  ci- 
dessus  9  5 1  9. 

19*  rD*lî2^  Xe  délaiuem^ntt  de  ^ty  laisser^  Les  Sept,  prennent  mcilSn 
pour  un  participe»  et  le  rendent  par  un  pluriel^et  traduisent  ^^  vfmrvtkm-t' 
^ittitmCeuz  qui  avaient  été^délaissés  se  muItip}i«r«Bt  | maîf^p^rJeyertctSQ^ 
Tant  on  Toit  qu'il  ne  peut  encore*  être  question  d'un  rétabjisseraent* 

.%\  T3dS  -^  destruction,  à  être  dëjruit;   voy,   Ifom}^.  a4v  a^;  «et^^n.. 
^        „   .  ^    zéch.  5,  I  à  5,  où  Y  dans,uoç  action  symboljqjoei^  ^.4^9^ 

tfDçtioQ.  do  la  cbeyelarc  et  de  la.  barbe  se  troiive  U  m^9^}^^.^  H^PH^ 
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€8t  remplie  de  ââ  gloire. 
4*  Alors  les  fondemens  des  colonnades  s^â>ranlèrent  par  la 

Toix  retentissante,  et  la  maison  était  remplie  de  famée. 

5.  Et  je  dis  :  Malheur  â  moi,  je  suis  perdu,  car  je  sois  tm 

homme  aux  lèvres  impures  et  j^habite  au  milieu  d'un  peuple 
aux  lèvres  impures ,  et  mes  yeuï  ont  tu  le  roi  \  lehovah 
Tsebaoth. 

6.  Alors  Tola  Ters  moi  un  des  séraphs;  dans  sa  main  était 
une  pierre  ardente  qu^il  avait  prise  avec  des  pincettes  près  de 
TauteL 

7*  Il  en  toucha  ma  bouche  et  dit  :  Voîs^  ceci  touche  tes 
lèvres,  ton  délit  est  enlevé  et  ton  péché  est  expié. 
.    8.  J'entendis  la  voix  du  Seigneur  qui  disait  :  Qui  enverrai* 
je,  et  qui  marchera  pour  nous  ?  Je  dis  :  Me  yoici,  envoie-moi* 

9*  Et  il  dit  :  Va  et  dis  à  ce  peuple;  Ecoutes  toujours,  vous 

i»  a  »  daot  Tantiquité»  ane  vertn  purifiante  ;  voy.  Ildach.  a ,  i,  3  ;  d'i« 
près  la  nyUiologîa  persane,'  Ahriman  est  précipité  dans  Icf  ténèbres  pour 
être  brûlé  par  de  l'airain  en  fusion  ^  et  les  âmes  passent  par  des  torrent  de 
fen  pour  être  purifiées  et  prendre  part  à  la  béatitade  ;  c'est  aosil  l-ori- 
gine  do  porgatoire. 

8.  \h  Pour  nùui\  c'est  nu  ploriel  de  nejesté»  comme  Oeii.  ii  3<. 
Les  Sept,  ont  frpôç  tov  Wv  tovtov  ^  pour  ce  peuplé ,  comme  s'il  y  •▼<it 
mri  tSSh  ^  Chsldéen  n'exprime  pas  xh  $  dont  les  trinitaircs  le  lont 
cmperét  :  MdSmS  Vp*  X0\  «^  9ui  ira  pour  tnsagnèr  ? 

9,  10.  yiQUTinDV  Le  premier  de  ces  deux  m6ts  est  nn  impérabf»  k 
second  9  nn  infinitif  :  le  sens  littéral  est  :  écootcx  toujours ,  toqs  n*en- 
tendes  rien ,  etc.  C'est  ainsi  que  nous  avons  traduit.  Mais  selon  Rim'bi  » 
le  sens  est:  vous  avec  entendu  et  n'y  avez  pas  été  intelligens  »  etc.,  c'est 
pourquoi  ntn  Cnm  sS  raxtrn  lo  cœur  de  ce  peuple  est  épaûti  ;  comlne 
s'il  y  avaitin^noy  •«  P««sé.  WHTlDnraVfî  Tous  les  trois  ûu  ffiphil, 

ÎÛVn  rendre  inténsiùie ,  de  TQ'jff   graisse   qui  couvre'   leur  cœur  et 
empêche  de  comprendre  ;  Tbn  fendre  lourd,   comme  Exode ^  8»  lo» 
ylîrîY  ^  %m  ^oir  «  au  UiphU ,  éblouit ^  le  sens  est  i  ce  peuple  s'eit  mi* 
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Jér.  17»  4  >  £s^ch.  91  ^  3a«  m^n  Ss  mSd  '^  plénitude  de  la  terre  9  ce 
qui  remplit  la  terre;  ^Ttld  («*t)  sa  gloire,  aa  louange  ;  oa,  ce  qui  levieiit 
au  "même,  sa  gloire  remplit  toute  la  terre. 

^*  Tf\lM  "^tWtk  ^^  DK  m^«>  l'aTant-brai  ;  ainsi  la  mère»  le  fonde- 
nelit  du  seuil  (m).  Sept,  ro  vsrrpdiipov,  ^'  linteaux;  Valgate,  niper* 
iimtnatia,  les  linteaux  ;  de  même  Iar*hi.  Le  sens  esf,  les  fondations  de 
la  maison.  ^yD^I  S'accorde  âyec  U*^0  *  car  si  c*étaît  avec  m)3H  '*  ^""^ 
drait  njyuïT!  >  Toy.  Gen.  4»  »<>.  HIlpH  SipQ  ^«  la  voix  de  celui  tjui 
appelait  %  collectif  pour  Q%^")^p —•  ^IZ;^  La  fumée  remplit  la  maison  pour 
qne  Tceil  mortel  puisse  supporter  la  gloire  de  Dieu  ;  yoy.  I  Rois^  8,  lo,  1 1. 

^*  "^DMI  «^^  dis.  Dans  la  Bible  règne  l'idée  que  le  mortel  ne  peut  voir 
la  divinité  :  %nl  tttM  '^^^  mS  ^d  ^^  "^l  homme  ne  peut  me  voir  et  res^ 
ter  en  vie  9  Exode,  33 ,  ao;  il  est  vrai  qu'au  cbap.  a4  (▼•  10 »  11}  de  ce 
même  livre ,  règne  une  idée  différente  :  SmIV^  ^hSm  T^  1M1^  ^l*  virent 
te  Dieu  d'Israël  ;  aussi  le  Samaritain  a-t-il  «fnTM^V^'  saisireni  (l'endroit  de) 
la  divinité,  au  lieu  de^*^^^  îff  virent  do  verset  11.  Néanmoins  cette  sainte 
terreur  du  faible  mortel  devant  la  majesté  ineffable  se  trouve  fréquemment 
dans  les  saintes  écritures.  Cette  croyance  existait  aussi  cbez  les  Grecs.  ^nD*T3 
De  QQ*T^DtT  ^^'^  naset,  au  Nipkal,  périr  ;  il  y  en  a  qui  traduisent  :  p^rce 
^uefj'ai  dû  rester  muet  ;  mais  la  fin  du  verset  favorise  la  première  signification. 

697.  cra^  Racine  n*)^  prendre  son  vol ,  voler;  mais  intiy^i  II  Rois, 

ai ,  i5,  signifia  Dat^id  fut  fatigué ,  racine  tfyj  4  nS)3n""*pn  f'crre  rou- 
giejau  feu  pour  servir  h  la  cuisson  du  gâteau,  ou  même  de  îa  viande; 
voy.  IRois ,  199  6.  Selon  les  Rabbins  tcp)  déiigno  un  cbarbon  ardent.  Le 
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Ce*  VI.  i.  Dans  Taniiëe  de  la  mort  d'Oûzîaliou ,  je  vis  le 
Sexgneur  assis  sur  un  trône  haut  et  élevé ,  et  lei  extrémités  de 
îiô  Vététt^étis  i^eittplissaîenl  te  temple. 

%•  >Se#  séraplis  (séraphins)  élaiepi  placés  au-d^sns  de  lui  ; 
p))9,cun  4'ehlre  eux  avait  six  aîjes ,  avec  deux  il  cachait  sou 
Visage,  avec  deux  il  Cachait  ses  pieds ,  et  avec  deux  il  volait. 

3»  Et  Tun  criait  A  Tautre  et  disait  : 
.    Skint,  iàînt;  saint,  est  lehovah  Tsebaoth!  toute  la  terre 

ie  trouve  cotninê  qualificatif  au  verset  6  du  chapitre  cité  des  Nombres. 
D*S)TWn  D^OTia  Serpent  brûlans ,  de  tpV  hrâler  ;  ici  ce  mot  désigne  une 
fipè«#  4'aagea  ^«  d^étres  ^auMifuef  ;  ^éffloini  dérive  ce  mot  drrarabe 
WM  4ir§  fio^»  eonsidérabliB  ».  d'où  le  iteyg  un  pprfonmigê  eùnsidérahlf. 
Néanmoins  rm  indique  aussi  la  eerpelit)  il  se  trouve  tû  effet  dans  H 
finsboliqne  4c»  andeas  Hébreu» (  voy.  Il  lUis ,  iS,  4  >  ?f  ^  IH^!^^ ^^^ 
4es.£^ombree}  et  daa»  cell»  des  ^pfienf  (  Qérodotf  ^   a  4  74  ^^ÎM^ 
Var.  Hist.  XI ,  17,  aa],  pomme  syufbole  de  U  force  qfii  %^fyit  et  de  If 
lagesse  ;  aussi  les  Eg^rptieiii  et  les  lodiens  fsotretei»aieifl-iU  d^ns  Içf  tf  Hip- 
pies des  sèrpens  consacrent  ef  les  Qphites  ,  secte   ^ brétlean*  j^  javfie|tf 
adopté  comme  symbole  de  la  sagessç.  Lei  8i)ef  en  ipnt  4<s  meisai^em  ra- 
pides de  I^  divinité,  comipe  les  Chériibins  (toj.  Ps.  a< ,  |a)  et  llliermès  des 
Grecs.  Les  égyptiens  avaient  des  sphjrnx  ailés»  fit  daof  lef  raines  j^ené^o- 
jjtaioes  on  a  trouvé  des  éciueuUs  ailés,  (^«loi  ^*ff  ^  s^l ,  il  s'agit  d# 
donner  ici  une  baute  i^éf  de  la  majesté  divine,  ft  Ion  le  Talmud»  le  visioQ 
d*£zécbiel  eft  identique  avec  celle  4*l<aïe  :  il  compare  $e  dernier  à  un 
bomroe  de  la  ville ,  babitué  a»  urandes  ebosel  »  et  JÉaécbiel  k  va  c%m« 
pagnard  étonné  de  tout;  afissi  entre-t-il  dawdeji^  détails  plus  minutieux). 
Pomme  un  monarqfie  est  entouré  de  grands  «eigoeurs  »  lehnvab  est  repré^ 
fente  ic4  entouré  de  puissancef .  céleetes.  V)  bSTDD  ^tt.  iU  tlessus  iut% 
le  sens  est  près  4e  lui\  voy.  Gen.  18  y  8.  Sept,  rln^  scùrev  i  4e#if  tùt^ 
cercle.  Cbaldéen  MlQtp  MSTD  ^<u><  l'éMvMtion  devant  Uù.  W!M  W9 
Sûsailf$f  la  répétition  de  ces  mots  indique  répétiâ^ik  des  objets  3  voy«  Lé^it. 
a4>  8;  Nomb.   17,  ai.  HD^^  «Se  couvrait i  se  couvrir  la  tête'  et  même  les 
pieds  est  v^n  signe  de  Respect  chez  les  Orientaux. 

^*  )Zn*Tp  Saint.  La  répétition  par  trois  fois  de  ce  mot  est  emphatique  et 
exprime  1  énergie  ;  voy.  II  Sam*  19»  1  (ou  18»  33  d'après  d*autres  textes) } 


I  n^ntû2  "nxS  d"»©»  e^î:^.  d'ides  \ûù  i^  byso  p'iDâ 
160'niKnv  nirn  e^inp  e^iip  1  bHtp  tôxi  nrb«  rw 

j:  at;      jt    :         Ot         :;'t  s*t     -t:     v     v    ^v 

bu.  y L  1 .  T13V1  X^^tnf  l'année.  Ce  chapitre  contient  (▼.  1  à  9)>1a  cônsécution 
du  prophète;  selon  lei  unsj  c'eat  UUQ  nouveU^  contécraiion  $  aelon  lesiotrcf, 
c'eat  la  seale  et  unique  inauguration  pour  sa  mission  (to^;  G^s^mvf}. 
C*esl  ici  le  seul  oracle  en  forme  de  vision ,  forme  rare  chez  les  anciens  pro- 
fthètesy  mah  qui  devint  plus  commune  ensuite ,  comme  dans  Dahiel  et  les 
té^lélioiis  de  iaitit  Jean,  Qu*on  considère  cette  forme  comme  fbnd^  kiir  iek 
faits  produits  par  l'imagination  du  voyant,  ou  comme  une  simple  fl£Cioki| 
toujours  cette  viiion  prësenle-t-elle  |e  résultat  d'ufi  combat  intérieip  du  pro- 
phète avant  sa  première  apparition  devant  le  peuple^  la  scène  est  au  ciel^ 
6Â  Ton  transporte  «Quelques  localités  du  temple  de  Jérusalem,  f^^  T^XTX 
Dan*  fannéa  da  ta  fnàrt  du  roi*Ou2ia ,  avant  sa  mort  ;  sans  cela  H  y  aurait  \ 
Dant  la  première  année  de  loihame  ;  le  chaldéen,  Saadias  et  Iar*hi  entendent 
par  IVxpression  X\yo  ^^  lèpre  dont  ce  roi  fut  aflligé ,  parce  que  la  lèprç,  d'a- 
près le  Talmud  (lebamoth,  fol.  49\  passait  pour  une  mort  civile;  mais  Aben 
Esra  rejette  cette  explication,  ty^i^  Plusieurs  ont  ici  et  v.  8,  1 1>  niiT»  ^*"~ 
sage  des  Juifs  de  lire  >a7i^  pour  nW  >  ^^^à  probable  la  leçon  qui  pbrte  cç 
dernier  mot.^V3l  D^  ^^**^  ^^  élevé '^  Abarbanel  applique  ces  mots  à  lehovah. 
Mais  réiévatîon  du  trône  indique  aussi  ^élévation  de  celui  qur  f  occupe. 
1*b*IOT  SSit^iîèment  traînant  ;  en  arabe  Sï<X3  signifie  être  large ,  étendu. 
Ces  espèces  dé  vétemens  indiquent  dans  TÛrient  le  riche  ,  le  person- 
mage  considérable.  Les  anciennes  versions,  excepté  le  Syriaque ,  ont  arbi- 
trairement évité  de  rendre  Tanthropomorphisme  de  vS*lt^*  $cpt.  ÀsÇa  aÙTOV|^ 

sa  gloire  ;  Chaldéen  n^'^pt  VT  l'éclat  de  sa  magnificence,  |5^^^^  —  w^^ 
Xe  temple'^  voy.  I  Rois,  ai  ,  i  ;  ou  plutôt  la  partie  la  plus  retirée  du 
sanctuaire  (  Y3*T  )• 

a.  D^^lW  Seraphime,  séraphins}  Chaldéen  t^U^HD  WDUT  <^*f  minis- 
tr€9  saints,  tp^  se  trouve  Korab.  ai,  8,  et  Deut.  8,  i5;    et  séraphimê 
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tagnes  en  sont  ébranlées  ;  et  leurs  cadavres  seront  comme  Tor- 
dure  au  milieu  des  rues  ^  avec  tout  cela  sa  colère  ne  s*apaise 
pas,  et  sa  main  reste  étendue.   - 

a6.  Il  élève  nne  bannière  aux  peuples  dans  le  lointain,  et  fait 
•igné  h  quelqu'un  de  Textrémité  delà  terre,  et  voilà  bientôt, 
rapidement  cela  arrive. 

97.  Nul  n*est  fatigué,  nulne  trébuche  parmi  eux  ;  personne 
nestommeille  ni  ne  s'endort  \  à  aucun  la  ceinture  des  reins  ne  se 
détache,  et  les  courroies  de  ses  souliers  ne  se  déchirent  pas. 

a8.  Ses  flèchei  sont  acérées  et  to^  ses  arcs  tendus^  les 

sabots  de  ses  chevaux  sont  semblables  au  rocher,  et  ses  roues  , 

au  tourbillon. 

39.  Son  rugissement  ressiemble  a  celui  du  lion  ;  il  crie 
comme  les  lionceaux }  il  rugit ,  saisit  la  proie,  remporte,  nul 

secours. 

Sol  n  mugira  contre  lui  comme  la  tempête  de  la  mer  ; 

regard^t-on  la  terre ,  il  y  a  derobscurité  ;  (tantôt  de)  Tanxiété, 

(tantôt)  de  la  lumière }  il  fait  sombre  dans  ses  nuages. 

chevtiix ,  et  la  qualité  la  plat  précienie  d*a&  cheyal  de  guerre ,  était  un  aa- 
bot  tréi-fort  (Géséoint). 

stg.  31^^  Il  ntgiu  La  comparaison  de  guerrieri  farouches  avec  les  lions 
ctt  fréquente  ches  les  écriTaînt  de  TOrient. 

3o.  )933*|  Temps  impersonnel»  on  regarde.  *Y)K1 13r  h^  premier  mat  est  re- 
gardé comme  indiquant  le  soleil,  y\jf ,  et  le  second  la  lune  ;  «^y  peut  aussi 
être  pris  dans  ton  accrption  ordinaire,  l^ anxiété  \  le  malheur  alterne  fréquem- 
nent  arec  -^  la  lumière^  le  soulagement,  comme  cela  a  lieu  dans  1^  moment 
supréme.,T9^m "IVn  ^*  "Bots  sont  diversement  rendus:  Q^S^y  nuages^ 
àttM  répandre de$ gouttes \s\ïk%\\t  ien%  serait  :  obscurci  par  les  nuages, 
phrase  figurée  pour  indiquer  un  grand  malheur  ;  wyj  signifie  aussi  détruire^ 
▼oy.  Hos.  10,  a;  alors  on  pourrait  traduire  :  Tobscurité  dans  ses  ruines. 
Mais  la  première  Tcrsion  a  pour  elle  la  majorité  des  opinions  et  la  Trai<« 
acmblance. 


-î6  vHrbsâ  nlîfli  yvn  nrnDs  onb^  '»nni  o^m 
ptrn»  D»ij5  Dr«(yji  ae  :  mo:  tr  "Tfpi  ièK  ae^ 
a?  î  «^"ia"»  ip  rrao  nam  pxn  rttpû  "b  pmh 
nf©3  î<7i  re^  K5^  dw  î<b  là  be^ls-pjvtt  tpv  î»>i 

«i&n:  "fio  VD10  niD-is  aiyvn  rrheto-bai  iri'UE? 
urko'2  JNK?i  «^aVj  f?  njwb  ag  :  nwD3  i^jbii 
i>bîrdn:n  3o  :b^D  pNi  di^d>i  ft-é  tririn  brun 

Tiv    '^n-      H-  n 


comparaison»  que  le  po&te  semble  iaterrompre»  mais  la  i^omribire  ptodoit  an 
effet  égal ,  elle  réduit  aussi  en  pousssière. 

^^*  DnSsS  l'Curs  cadavres  sont  étendus  dans  les  rues  ;  image  de  la  peste* 
«SnÎD3  Ordure  t  balayure ,  le  3  est  comparatif;  il  y  en  a  qui  regardent  le  3 
comme  radical»  de  HDD  couper  et  qualificatif  de  QnblU  »  c*^>t  dans  ce  sena  qn«' 
traduit  Ottenzosaer, 

a6.  0;j  Une  banniéret  pour  indiquer  un  point  de  réunion.  'Çiyo^  ^  p^^ 
Siffler,  autre  moyen  d'appel.  "^  A  lui  pour  Qn^  à  eux;  le  poète  a,daasri-> 
déeTennemi.  t^HTI  mTpÛ  V extrémité  de.  la  terre,  des  contrées  éloignées  ; 
la  géographie  bornée  de  l'Hébreu  lui  faisait  regarder  les  limites  de  son  paya 
comme  l'eatrémité  de  la  terre.  Les  Bomains  aussi  se  servaient  d'une  sem- 
blable expression.  Tite-Live  (5,  57),  parle  des  Gaulois  comme  d*un  ennemi 
très-éloigné  :  Jh  oceano  terramm  uhimis  ori*  bellum  eîente^  de  même  Tha« 
cydidc  (i ,  aa),  en  parlant  des  Mèdes  :  Tôv  rs  T^p  Mii^ov  sn/rot  tvpi»  Ix iri- 

pàrttv  74C« 

37.  twy  La  gradation  est  ainsi  :  ^Tf  fatigue,  SwO  obstacle,  OU*  de  m 
sommeiUér,Vff1^  de  Y\ff^  dormir;  la  fatigue  est  arrivée  au  plus  haut  degré^quand 
la  ceinture  se  détache.  pn3 ^^  détacher,  se  rompre  ;  c*est  un  effet  de  la  fa- 
Mgue  et  non  dé  la  préapitation,  comme  l'eniendent  Kim'hi  et  Rosenmûllcr. 

;t3.  *)3^^=::"T|K  Comme  un  roehçr,  Qn  ne  connaissais  ptm  Ttiiage  de  ferrer  jet 
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se  nourriront  âes  ruines  des  riches. 

18»  Mallieur  à  ceux  qui  tirent  le  crimie  par  les  cordas  dû 
SnenSDnge,  et  le  péché  comme  avec  des  cibles  de  voitures. 

19.  Qui  disent  :  Qu*il  ae  dépêel>e>  (|^U1  H&ie  son  t^«t(| 
pour^que  nous  le  voyions  ;  que  le  <;^n9pf  du  saint  d^Jsrael  a'ap** 
proche,  s'accomplisse ,  pour  que  ttôùs  TapprenionS. 

ao.  Malheur  à  ceux  qui  disent  au  mal,  c^est  bien ,  et  au  bien, 
ipVst  mal }  Ils  placent  Tobecurîtë  4^us  la  lumière ,  et  la  lumière 
àv*k  lV>bsearité;  ils  rendent  l^amer  doux,  et  le  doux  ainer* 

91.  Mal]bettr  k  ceux  qui  sçmt  sages  k  leurs  pjropres  jtv(f%  (pt 
a9i>  an  face  finaux-mêmes,  se  croient  intelligens. 

'  aa.  Malheur  i  ceux  qui  sont  forts  pour  boire  du  vin  et 
braves  à  yerser  des  liqueurs  fortes  ; 

'   a3.  Qui  justi&ntle  méchant  en  faveur  du  don  eormpiettr » 
et  qui  enlèvent  le  droit  aux  justes. 

^4*  C'est  pourquoi ,  comme  une  langue  de  feu  consume  la 
paîUe,  et  la  flamme  Therbe  sèche,  leur  raeisur  sera  nue  pour<» 
riture  et  leur  rejeton  sVn  ira  en  poussière,  «air  ils  ont  mé- 
prisé la  loi  de  lehovah  Tsebaoth  ,  et  ils  se  sont  moqués  de 
ja  parole  du  Saint  dlsrael. 

%5.  C'est  pourquoi  la  colère  de  lehovah  s'enflamme  contre 
son  peuple  \  il  étend  sa  main  sur  lui  et  le  frappe  ;  les  mon-  « 

22.  OrOJ  ^o^  f^^^  boire,  phrase  ironique.  "pQ^  Pour  mêler;  plntienrt 
commenUtears  pensent  à  un  mélange  aromatique,  nous  préférons  l'interpré- 
tation chaldaïque  s  p^mT  TQ  tWTX^h  P^^*^  s*enwrer  de  vin  fort. 

a3.  3p5f  Pour  prixt  voy.  Deutér.  7  >  la. 

^4*  XJH  pvS  Vp  hoiO  Comme  la  paille  consume ,  la  langue  de  feu ,  pour    ' 
VP  W  pwS  SdïO  —  Vxm\  L* herbe  sèche ,  le  foin.  T^y  -  HSin    I>evenie 
faibht  ici  être  réduit  en  ceudres.  pp3— po   Pourriture  \  la  Vulgate  dit  :  SI" 
eut  f avili  a,  comme  de  la  cendre,  apparemment  pour  rétablir  le  point  de  ]a 


■71  nw  ^ 

V."  ^■;|-'  T   ;/•  T  S"  -  :  •  :  I      T  •'  IX  T  -  «TT^ÎI* 

OEhE?  nè-ii'  nanb  kh^  E^St  *  r^  e^  *  pdHs 

j.  .^  -;t         V  ;•       T  *  i«       ■«-'•'{1"       «;     '  ••   j        *",  ^    ^ r.K 

nnin  nx.  ts^^^  ^  nb^^t.  pjN^  i;^^i  rjj^TP.  P|)3 

V07.  Ps.Si ,  cl.  Le  Chaldéen ,  que  Iar*hi  et  Rosenoiûller  ont  suiyi,  adopte 
un  sens  qui ,  pour  être  ingénieui  et  moral ,  n'en  est  pas  moins  forcé  :  Qui 
nUiic^M^  vice  par  des  eor'^opf  ^ni  deyi^nncnt  fnaoite  (pav  Phtbltade)  de 
gros  câbles^  c^est  aussi  ropioion  da  Talmud  (Tr.  Souca), mais  il  ne  s*agit  pas 
ici  de  gens  qui  commencent  k  pécher ,  mais  de  pécheurs  endurcis.  La  méto* 
nymie  de  cHâriment  pour  crime  n'est  pas  non  plus  nécessaire  \  celui  qui  com- 
met un  crime  s'attire  un  châtiment.  MlVn  ^SofT  "*^^  ^^  P^  tttoitts  une 
b^lle  image  :  lu  coréUs  de  la  fausseté,  4e  la  Uchcté.  ntWD  ponr  ITÛMD  ^ 
grosMes cordes ^  de  f^i^voj.Ja%eSii5fi3, 

19.  nV^lV  ^«  Vin  ^4ier ,  troisièwe  persenne  du  futur,  ayee  un  f|  ^rsgo- 
giqoe  'f  dans  HKISITI 1^  Tt  ^^  également  paragogique. 

ai.  *VY  Gésénius  (Comment,  sur  Isafe,  t.  1 ,  p.  a43)  cite  un  passagfe  da 
liytesabéen  d*Adam(Cod.  naaar.,  éd.  Norberg >  Londini  Grotbornin/iSiS), 
qui  répond  presque  littéralement  à  celui-ci j  les  changemeus  qui  t'y  trou» 
vent,  paraissent  provenir  de  ce  que  Tautenr  a  suivi  une  yersion  chaldéennef 
cette  analogie  du  passage  de  l'auteur  sabéen  avec  le  nôtre  est  remarquable  » 
en  ce  que  les  Sabéens  rejettent  le  judaïsme  et  le  christianisme.j|É^uicieii  at 
le  Doaveau  Testament  Uî^SQ  T^Û  Devant  leur  face  ,k  leur  jugeaient. 
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un  'homer  de  semence  produira  un  éphii* 

1 1  •  Malheur  (  i  )  ceux  qui  de  bon  matin  courent  après 
la  boisson  forte,  et  qui  tard  daçs  la  soirée  sont. enflammés 
par  le  yin. 

fs.  La  guitare  et  la  harpe,  le  tambourin,  la  flûte  et  le  Tin 
sont  de  leurs  festins ,  mais  ils  ne  regardent  pas  sur  les  œuvres 
de  lehoyah  et  ne  roient  pas  le  travail  de  ses  mains. 

i3»  Cest  pourquoi  mon  peuple  est  inopinément  exilé; 
aesliommes  considérables  périssent  de  faim  ,  et  la  foule  des* 
sèche  de  soif» 

i4*  Cest  pourquoi  le  scheol  (renfer)  élargit  son  gosier  et 
ouvre  sa  gueule  outre  mesure;  là  descend  sa  magnificence  § 
sa  richesse,  sa  foule  bruyante  et  ses  gaietés. 

i5.  Le  chétif  sera  courbé,  Thomme  abaissé,  les  yeux  dcft 
superbes  seront  humiliés. 

i6.  Alors  lehovah  Tsebaoth  sera  élçvé  par  le  jugement,  et 
le  Dieu  saint  sera  sanctifié  par  la  justice, 

17.  Les  brebis  paîtront  selon  leur  ordinaire,  et  les  étrangers 


•6'  •  iD3f)  ^  ^9ra  élevé t  sera  plot  fanctifié  par  le  chAiiment  des  méchaai. 

>7*  Cra*T9  ^^  'D'TS^ISID  Cvnm9  sur  leur  pâturage  ordinaire,  sans  obs* 
tacle;  toj.  Micha,  a»  la,  ^«^  stgni6e  aussi  conduite  ^  le  êenê  est  le  même. 
QtnQ  Des  gras ,  des  riches ,  de  nma  être  gras ,  aoeileax ,  de  là  XTQ  ^^^ 
veau,  cna  Kim'hi  dit  :  ona  TuS  "f^^V  qui  viendront  pour  y  demeurer, 
prenant  ce  mot  pour  un  participe ,  comme  QSnK  "UTT  L^^it.  19  9  33 ,  34  , 
car  le  nom  est  -fl,  qui  fait  au  pluriel  qt^*  Le  chaldéen  rend  ainsi  ce  verset  : 

:  paom  «♦ptx  Knmr»  ♦dd^i  yrvhs  tohi  hds  h^tx  poaisin 

Les  fuites  seront  nourris  comme  il  leur  a  été  promis  ,  et  les  justes  seront  en 
possession  du  bien  des  méchans.  Quelques  commentateurs  regardent  les  ver- 
sets i5  à  17  comme  une  interpolation  ;  ils  interrompent  en  effet  la  marcha 
dn  diseoil^. 


bail  "Vto  mm  «  ♦  op^bn»  p  tpsa  nn^D  ibni 
rtww  iiû"»3»  ^<b  mm  bï'B  nî*<"«  omnK^D  p">*b'>Sm  tin 
masi  njrr-^s»  >S2  nb;  pb  «3  :  vn  ie>  vr 

^  :  '-«W       •  ;    •        ••*•       AT     V'T  I    T   ,    V         >Tr 

bi«B^  narnn  jâb  4  :  «o]f  nrnf  "Çioni  3?^  ♦™ 
rDiî«^  miô-Ti  pnrn  to  rTrrôb  m&  fris^  Di'ndsi 
trrtijj  ^:»în  j^— bba^  aix  n^  «s  ;  na  îbj^i 
Bhipn  b«m  ûBB^sa  n"tos  mm  na^n  i6  îrubBe^n 

4"-      ••  T  :    AT  :  •  -         V  T  :     /t   :     :r  :  —  t  :i-  ;  • 

D>nD  nlaTTi  craro  cHraD  ly-n  17  :  np"W3  i^sipa 

♦•  ••         J    :t;      at;  t;  f  t  s      v  t:  »itt:  •        «-';• 

11.%%*^  Cest  le  tour  de  ceux  qui  courent  après  le  plaisir.  HpXl  •£«  matin  | 
boire  dès  le  matin  est  regardé  comme  une  débauche,  par  les  moralistes  de  la 
BibU;  T07.  Ecclés.  10 ,  16, 17.  Chez  lel Romains ,  Thomme  modéré  s'abs- 
tenait de  boire  des  boissons  fortes  avant  la  neuvième  heure.  Juvénal  (i»  49) 
dit  du  débauché  :  A6  oetapa  hora  bibU,  ^my^  £e  crépuseuU  du  soir  ;  ce 
ne  peut  être  celui  du  lendemain  matin,  dans  ce  cas  on  aurait  dit  :  ipari  *nr* 

13.  QiTHVID  Po*>f  DiTnVDS  ^^^'  leurs  repas  \  comme  Gen.  ^4,  a3,  et 
389  11}  mais  cette  addition  du  m  n'est  pas  rigoureuse  ;  le  sens  peut  être  :  la 
Musique  et  la  boisson  constituent  leurs  festins^  TSnD-^nvnTD  l'es  œuifreMfltê 
actions  de  lehofah,  ses  chAtimens;  voy.  Habac.  3,  a;  Ps.  64»  lo. 

i3.nTr  ^Sstd  Ai^VA  qu'il n*apas  de  science  ;  de  même  le  Chaldéen.nVt-^Vs 
inseientia.  Les  SepUnte  ajoutent  arbitrairement  :  fut  to  yA  tU^vac  (ovroû  roi/ 
Kup(v]y  de  lui  (le  Seigneur).  Géiénius  dit  que  nv*T  ^^2  ngniûesans  quon  j'en 
doute  t  inopinément.  3]n^{)Q  Pcur^^tfjp  mourans  defaùtt.  \l*lDrn— ' 
tlDTI  ta  foule,  le  peuple.  nnST  Desséche',  de  nTOT  éire  brâlé  parle  soleil, 

14.  VlMV  Selon  les  mj thés  hébraïques,  les  hommes  pieux  sont  transportés 
tWans  dans  le  sein  de  la  divinité  (voy.  Gen.  5,  a4»  H  Chr.  â,  1/;  mais  les 
méchant  sont  précipités  dans  l'ahlme  de  Tenfer,  comme  Kora*h  avec  les  siens 
(Nomb.  ch.  i6j;  nV93-^V93  indique  ici  Tavidité,  comme  infrà  ,  56,  lu 
n^yt)— *^Vg  Ouvrir  ,  Toy.  Job,  16,  10.  m  Statut,  loi,  ït\mestn^\  rntn 
Le  suiExe  féminin  se  rapporte  à  )*^  Tsionei  voy.  ci-dessnt,  3,  aS.  n3  îSsH 
lÀVt.  et  qui  y  est  gai. 

i5. 0^  Il  y  a  ici  une  gradation  :  Q*TM  f homme,  le  peuple;  ^^3^  le  grandi 
VrOUk  les  élevés^  ceux  qui  sont  orgueilleux;  ce  verset  ressemble  an  Tcnçt  9 
ëQ  chapitre  a. 


^3,  ISUE.  V« 

V^WP  l^^Ttril  prodoi  t  du  yerjm  ? 

5^  Mainten'ànt,  je  youà  ferai  donc  savoir  ce  qUe  je  veux  furd 
dé  mon  vignoble  ;  en  enlever  le  mur,  qu'il  serve  de  pâturage  ^ 
en  d^q^oïir  la  Saie,  qu'il  soit  foulé. 

1K  Tm  ferai  une  ruine  ;  il  ne  aéra  ni  taille  ni  Bèchë  ;  il  y^ 
(Oiistera  des  ronoes  et  des  broussailles,  et  aux  nuaiffes  je 
commanderai  de  ne  plus  pleuvoir  sur  lui* 


1^ 


^4  s  Car ,  le  vignoble  de  lebovaK  Tsebaoth  ,  cVst  la^  maison 
dVirael;  lés  bommçs  de  lehouda,  c'est  !a  plaqte  de  sa  joie.  U 

«yah  espéré  la  Juastice,  et  voilà  rinjusticé;  là  drôitux^V  et^  c%së 

• .  •  .  .        .  ... 

une  criante  forfaiture. 

8.  MalKeuf  (à)  ceux  qui  font  toucher  maison  à  maison,  et 
qui  rapprochent  champ  à  chjimp,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  aitplun 
d'espace ,  que  vous  habitiez  seuls  au  milieu  du  pays  ! 

g.  A  mes  oreilles ,  (dit)  lehovah  Tsebaoth ,  assurément' 
beaùèoup  de  maisons  seront  réduites  en  solitud^e,  de  gjT.^udes 
et  de  belles,  sans  habitans. 

ia«  Cbt  dix  arpena  de  vignoble  produiront  un  bath ,  et 

d|ii8MiçJw,a ,  3j,  K^itém.  5,  i  à  8,  etc.  DTiaVVn  ^*  Hopbal,  ^K.  vcus^ 
iit^faii  demeurer.  Plusieurs  jen dent  ce  passage  p^r  Tinterrogadon  :  Êtes-TQiif 
seuls  en  possession  du  pays? 

9«  ''yiii::^^  nies  oreilles,  8u^p\.  a  juré,  ou  a  réuélé,  ^lOV  fj^t^  J^  Q  *t  ït|| 
£orment  une  double  négation ,  mais  qui  n'afHrme  pas  en  hébreu,  Lçs  moti 
ViT  TyOw^  peuvent, aussi  se  rapporter  aux  deux  membres  de  la  phrase: 

.  ••r,*'?Q3ir***'n32f  t^i^ug^  autant  qu'on  peut  joarnellémeot  làboareravec 
i{a  Jrivi  de  bce*&^  peut-être  «n  arpent,  j^^  Baih ,  mesure  de  capacité; 
non 'ffomer à  dix.  éphas,  voy.  Ezéch.  4^  »  in 


*  •  - 


^••-^         V -t    ./♦      V  :.v       JT     T^i'  T*":  !•    ••  : 

rrm  tm  rhe  lynb  n>m  insife?»  "ion  na-ob  né^ 

ii.T,.  ATT  .,  .-*  :.*i"      V-.-:     ^.  ♦'rr.*     .>-:      •w^t     c  t 
^T     :  «t:j.»         .   ,    I  VIT  T     ^    •.•'*.'.     V.',  iri     ^.*;-  i    ;,   .     »  r 


}j . 


5.  ^^^^jifi^îiÉtànîÈi  pour  des  tenïp»  personnels ,  />  déferai  tâhaiê^fa^ 
battrai  SA  ii&tàré.  VOlttTÈS  ■*•  HS^lt^  ^*'c »  ^«  TjW— ;^^  enioUrer\  ^Tà 
11^  j  il.|iarafit  qii*OB  entourait  les  vignes  d*ane  dimUe  ênoeiBCe. 

§•  /fni^  I>e  2V1)Ï  destruction  y  ruine  ;  Gëaénîas  tradvk  ;  Je  i»'  donnerai  fn 
coupdegrdce^  de nri2  cou/yer,  anéantir;  nSvi  elle  (la  yigne)  montera,  se 
dissoudra.  Xl^s;*)  TDVf  ^<^  ronces  et  épines;  Toy.  une  semblable  tonrnoto 
Prov.  24,  3i.  l^lûano»  '«  Q  *•'  privatif,  afin  qu*il/te  pleuve  paa.  Le  poète, 
remarque  Gésënius ,  sort  ici  de  la  fiction  {  dans  la  parabole  9  le  possesseur 
de  la  v%ne  est  un  homme  qui  ne  peut  commander  à  la  pluie,  mais  comme 
on  fait  dans  le  verset  suivant  Tapplication  à  lehovah ,  h  poète  |ieiit  ayeir 
anticipé. 

7. .  ^5  Cuit  rapplication.  "^tl^Tff  —  TOST»  Plaisir,  obj€t  de  satisfacfion  j 
de  snrV  j!?^'<«'^riSVP  Effusion  du  sang,  de  pIQXf  répandre^  selon  d*autres, 
IJS^YTO  signifie  une  espèce  de  gale.  Cette  paranomasie  dtmischpmt  à  mùpa*h, 
de  tsedaka  k  tseaka,  fort  élégante  en  kébrea>  «epeol  être  bien  rendue  en' 
français.       /  .  . 

3.  ^  Mafliei^rl  II  prend  d'abord  à  patlic  les  riches,  dont\l  chàiie Vâm» 
LviicD.  La  loi  de  M^mc«  dit  Gésént«s,  contient  une  foule  de  dispositions 
qui  ont  pour  objet  le  maintien  de  l'égalité  dons  les  possessions,  et  rèmpéche«' 
m^l  /iei^  env.a)»is%çin^4  vpy.Lévit.  c^i.  i%,tt  pasHni!\\\iktÀt  (|De  ces  lois 
put  élépeu  ou  point  en  usage  (etnoustniiv^f  âi^ tarent trriijnc  dans  qiici- 


iS  ISAtË.  tV,  V. 

Téione  et  6Qr  ses  réunions ,  un  nuage  et  une  vapeur  le  jour, 
et  la  lumière  d*un  feu  éclatant  la  nuit,  car  sur  tout  ce  qui  est 
glorieux  il  y  aura  un  dais. 

6.  Il  y  aura  une  tente  pour  donner  Tombr e  contre  la  clialeur 
pendant  le  jour,  pour  une  protection  et  un  refuge  contre 
Torage  et  la  pluie* 

Cl.  V.  u  Je  veux  chanter  à  mod  bien-aimë.  le  chant  de 
.  mon  ami,  sur  son  vignoble  : 
Mon  bien-aimé  avait  un  vignoble  sur  une  colline  grasse* 

1k*  U  Tentoura  d'une  haie^  en  ôtales  pierres,  y  planta  de  bons 
ceps,  construisit  une  tour  dans  le  milieu ,  et  y  creusa  aussi  une 
cuve;  puis  il  espéra  qu'il  produirait  du  raisin,  et  il  produisit 
du  verjus. 

3.  Et  maintenant,  habitans  de  lerouscbalaïme  et  bommes  de 
lebouda  :  Soyez  donc  juges  entre  moi  et  mon  vignoble  ! 

4*  Qu  y  a-t-il  encore  à  faire  à  mon  vignoble  que  je  n'aie 
pas  fait  ?  pourquoi ,  lorsque  j*ai  espéré  qu'il  produirait  du 

a  la  même  fignîficatîûn que  ^Tl*T  ?uî  ^^^^»  omi,  bien-aimë,  et  aussi  oncle, 
frère da  père.  Chez  les  Orientaux^  dît  Gésënias,  les  idées  ami  tt  parent 
i«  confoodeat  souvent,  ripa— *pp  Corne,  sommet  de  montagne,  f QVT  p 
UUt.^  de  la  graùse ,  fertile. 
:  *•  VTpiy^  "~pî7  Remuer  la  terre  avec  la  houe.  Selon  quelques  com« 
mentateurs ,  entourer  d'une  baie  ;  tnSpD^  — .SpDy«<«r  des  pierres,  en  dé- 
barrasser le  champ,  c*est  une  antiphrase  $  W^iff  espèce  de  vigne  qui  produit 
un  vin  généreux.  Dans  la  Sjrrie  te  trouve  une  vigne  qu'on  appelle  p^V  î 
ûcn.  49 ,  1 1 ,  il  y  a  nplV  —  D^V)0  Mauvaise  espèce  de  raisins  ;  lar'hi  dit  : 
lambrusques,  c'est  le  nom  du  fruit  de  la  vigne  sauvage  (  labrusea  ),  du  verbe 
VID  qui  ûgnific  devenir  mauvais  ;  voy.  Exode,  7,  18. 

3.  nTl»T  lehouda.  Kim*hi  obsei;ve  qu'il  n'est  pas  question  des  dix  tribus 
d'Israël,  déjà  dans  Tesclavage  au  moment  où  parle  le  prophète,  qui  s'ap- 
plique à  la  sixième  année  d'Ézéchias. 

4-  ♦a^S  Tnn  Pàurquoi  ai-je  espéré,  ou  bien, /roiir^uoi'i  lorsque  fd  es* 
péréi  de  même  5q,  a,  ïTH  p(]  ♦rW3  WD  - 


Tbs-bs-bjr  ^3  rh'h  rarb  tà»  n^^  ép  pol'  i  ny. 

v.T         T^         '   r       t:at     ^.t  tiv      /•      '•■jz  It?.;      t         '«t't 

TinDDb-i  nonob-i  anro  DDinp  min  nsoi  e  :  nsn 
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ma  loiDb  mi  m^  >*i>Tb  lia  r-nni^x  i 

avajt  DQV  7OT1  73îr»— HSn  TiaO  Sd^ST  ♦D  ^«r  *iir  chaque  gloire  un  dais. 
nsn  Vient  de  ïpn  couvrir,  prétérit  de  Poual^  et  le  sens  peut  être  :  car  (^3) 
Dieu  protège  tout  ce  qui  est  glorieux.  Il  y  en  a  qoi  rendent  ^;jf  par  plue 
que  toute  chose  grande  sera  cette  protéctiot^ngn  Peut  aussi  être  un  nom, 
le  daiê.  ■  W 

6.  rjDDI  Vue  tente,  de  "pD  couvrir,  image  empruntéç  à  la  ▼!«  des  ber- 
gers. DIT  Grande  pluie,  se  prend  en  mauvaise  part;  yoy.  i/i/rà^  a5,  4, 

Ch.  V.  I.  JlTl'XJl^  Je  veux  chanter.  Il  7  a]^ici  une  parabole  (Swd)»  du 
yerset  1  à  6  ;  c'est  la  peinture  d'un  vignoble  qui  a  troAip.é  Vattcnte  du  vi* 
gneron  ;  suit  ensuite  Texplication  de  cette  parabole  sur  Israël  ;  la  peinture 
de  sa  corruption  et  les  châtiméns  dont  elle  est  suiyie»  La  différence  de  la 
fable  et  de  la  parabole,  qui  sçnt  toutes  deux  comprises  sous  le  nom  de  SvD  # 
parait  être,  selon  Gésénius,  que  la  fable,  chez  les  Orientaux^  prend  Èt^  p^r* 
sonnages  parmi  les  animaux,  tandis  que  la  parabole  introduit  àsi  personnes* 
Bidpal  et  Loqmân  sont  des  preuves  de  la  prédilection  des  Orientaux  pour 
celte  forme  didactique.  La  Bible  en  offre  également  des  exemples  nom- 
breux ;  voy.  Juges  >  9,  7;  II  Rois,  14  >  '3  et  passim.  La  parabole 
a  été  ensuite  le  plus  en  faveur  chez  les  moralistes  du  Talmud  et 
de  l'Evangile.  Ici  on  croit  reconnaître  la  forme  rhythmique.  ^TtS  Est,* 
selon  les  Sept.,  le  Gbaldéen,  Saadias  etj^utber,  au  datif,  à  mon  hien-'ainié, 
nom  qu*a  en  effet  Israël,  Ps.  60,  7  j  108,  7;  mais  comme  il  s  agit  ici  de 
reproches  et  non  de  paroles  de  consolation ,  il  vaut  mieux  rendre  le  S  de 
**T**I^b  parc?ç,  comme  djns  les  Psaumes  Tllb  11DÎQ  Paaume  de  Vayid;  ^TV 


cm  ce  jour  ^  4^^?^  •  ïf ôus  mangerona  de  notre  pain^  nous  stoas 
revèdront  dt  nos  propres  npanteaux  ^  permeti  seotement  qw  ' 
hmw  sayoM  appelées  par  ton  nom  ^  enlève  notre  honte. 

a.  En  ce  jour,  le  germe  de  lehovab  sera  magnificpie  et 
glorieux,  et  le  fruit  du  pays  éclatant  et  majestueux,  pour  ee 
^i  a  échappé  en  Israël. 

3.  Il  arritem  quW  appellera  saint  quiconque  sera  demeuré 
di^  teste  en  Tsioiie  (Sien)  et  aura  survécu  à  lerouschalalme 
yéffusalem),  quiconque  est  écrit  pour  la  vie  à  lerousebalaïme. 

4*  Lorsque  le  Seigneur  aura  lavé  Tordure  des  filles  de 
Tsione  y  et  qu^l  aura  extirpé  les  incestes  de  lerouschalaïme 
aiec  ie  vent  du  châtiment  et  le  vent  de  h  destruction  ^     « 

S.  lehovah  fera  sur  toute  Tétendue  de  la    montagne  de 

fie  des  listes  ^nscriptioi»  9J^lsagê  des  militaires  et  des  citoyens  ;  Sxoda 
33  »  3a ,  il  est  qoestion  dh  livre  de  Dieu  ;  être  effacé  de  ce  livre  , 
c*est  être  destiné  à  la  mort. 

4'  bM  A  ici  le  sens  de  lorsque  »  comme  6en.  3S ,  9.  ïi^]^  De  )^]^ 
fortîr  I-  Fordure,  l'impureté  pbysique,  est  toujours  l'image  de  hi  dégradation 
Blonle ,  comme  la  pureté  physique  indique  la  sainteté  et  Tinnocence,  tant 
liiini  les  langues  que  dans  les  religions ,  ainsi  que  Tindiquent  de  nombreux 
èymboles ,  les  lustrations,  1&  circoncision,  le  baptême,  etc.)  toute  la  feligion 
éii  f arses  est  fondée  là-dessus  (Gésénius).^^^  fl*^^  Des  filles  de  Tsione,\e8 
habitans  des  deux  sexes.  Les  Sept,  disent  des  fils  et  des  filles  de  Siork 
(tôv  vwSv  *ai)  Twv  5ayaTfp«v  2twv.  i)y^  Le  semg,  l'adultère,  les  relations  de 
consanguinité.  XVV  ^®  m"T=nnT  au  Hiphiljie  laver.  XTT^^iCun  espnt  j 
tout  ce  que  Diei)fait  s'opère  ayec  une  force  invisible,  divine  et  supérieure. 
m  exprime  Inaction  d* enlever  y  d'éliminer  ;  voy.  Deutér.  a6,  i3,  etpo^ 
sim.  Gésénius  dit/K^eafxi  et  détruisant  avec  une  force  divine.  I^oua  avons 
considéré  cette  expression  comme  âgurée. 

5.  TOQ  Lieu  fortifie,  de  m  placer.  ^KIpD  «^^*  convocations  ^voy.  ^"Hpu 
cb.  <,  V.  i3  ;  ici  il  s'agit  des  lieux  où  se  célébraient  ces  fêtes,  py  Un  nuage^ 
image  prise  de  la  marche  des  Israélite!  dans  le  désert,  où  une  colonne  de 
nuage  et  de  feu  les  guidait  le  jour  et  la  nuit,  'my^  ta  fumée,  comme  sll  y 


m  ^sf^  hya  «npt  pî  «toba  «nbaftw.^iHi'iasnb 
"roDbi  >3^  rfirp  nbît  mm  xinn  d"t>3    a    t  forsm 

^«»  ••••  w*         w  j«  •  •  «  •  j»  ^  ^—  P  *  T     *  V 

jtt:  i**t:  •     \r**i'  *      vv:    y     •  jt:    i  vt,t    <•  « 


des  idées ,  devoir  faire  j)artie  du  cti.  précédent.  'IDt?  i*on  nom  :  encore 
aajourd-hui  la  femme  porte  le  nom  de  son  marf .  tirCD^n  ^otrc  honte  ;  là 
célibat  était  considéré  comme  une  hoi^te.  Grotius  tite  à  ce  sujet  des  yers 
dé  Lucaîn  (Pharsl  II,  34a  )  : 

^._     ,       •  .  %  •  •  datantum  nomeîî  inane 
^  ^  ConnoHi  i.  Uceat  tu  malo  scripsitfse  ,  Gatonis 

Marcia^ 

^*  i^tif]  Wti  ^^  ^^  /ouK  <ïés!éiiiiit  €ih  i  la  tournure  comofeitite  qtrd 
fttnà  Mtueileniétit  le  prophète ,  n>Éf  pa»  ^teH  Féieni  ^u«  la  peiipté., 
tùtti^  ]par  Pexpérieneé)  s*a«iendeta  et  defleiidni  meiifciû'  ;  Mit  eëttis  aviw 
idéé5  que  Kémésis  ^  ou  k  pouf oir  yengeur ,  iera  apftisé  fkt  Ù  rnme  d«  t$nt 
qui  ont  chargé  le  pays'''  de  tèn  eiilafiiitéi ,  «t  q«l*alorfr  liettlenient  t«l»tailà 
I«l4>a  4011  amofir  «.t  su  binédictloii  Au  peuple,  iiv^  y^3t  £e  r^tQh  de 
Ukw4ài  Selon  Q^aàniiif  »  Q^osi  nme  «ipressien  %»rée  |[>ouc  les  descendaM 
plus  heureux  de  ce  peuple.  Selon  le  Ghaldéen,  Kim*hi,  RosenmûUer,  il#*i%» 
pt  4n  Messie  rmais  1«  pacallélifine  n*iu;t  p^t  fjivoFabk  à  cette  interpréta- 
tion^ car  Sh*1W^  n^^Sfii  ?"i  parait  id  «e  rapporter  a«x  deux  membre^  de 
la  phOise  t  serait  une  redondance  ^vec  le  premier. iq^^^  —  ^;pQ^  Ornement  mft* 
gK^ifique,  derO)^  brâUrt  TO!^Sl  >33rV  ^i*  magnifctnce  et  en  gloire ,  pour 
iROg^ny^fi^e  et  gloriei4x\  de  mémeniKSïnbl  tlH^S  ^^i  suivent^  à  ec/at  et  ^ 
ornement ,  pour  4cl(^tani  et  Qrné,  Sfe^1V>  Hï^^sS  /'oar  ce  fiii  demeure  4^ 
reste  en  Israël,  yiK»^  ^TS  FmîÉ  de  la  terre  répond  à  pin^  naSf  §«'''"«  «'^  -^«* 
^Of>aA.  Nous  avons  donc  âulyi  Gésénius  dans  ta  traduction  qu'il  à  fîhale« 
ment  adoptée.  « 

5.  Û^^nV  airoît  SS  QïïîCàné^ue  iest  é'crh  plMr  ta  s^ie^  eiptt^Aûti  emprtDK 


i4  isAlB.  m,  IV. 

'  âS.  Les  miroirs  et  lés  chemises  fines,  les  tàrkùis  et  let 

s4*  Il  y  aura)  au  lieu  d'aromates,  une  émanation  putride^ 
Au  lieu  de  ceinture,  une  corde, 
Au  lieu  de  coiffure  travaillée  au  fer,  une  calvitie , 
Au  lieu  de  mante,  ime  enveloppe  de  sac  , 
Une  plaie  cicatrisée ,  au  lieu  de  beauté. 
a5.. Tes  hommes  tomberont  sous  le  glaive,  et  tes  faérbs^ 
dans  la  guerre. 

a6.  Ses  portes  (de  Sion)  se  lamenteront,  porteront  le  deuih 
dépouillée ,  elle  sera  assise  par  terre. 

Ch.  IV.  t.  Sept  femmes  s  empar/eront  d'un  seul  homme 

endroit ,  et  sar  l'explication  duquel  on  nVstpas  d*accord;  nouf  nom  en  te  • 
Bont  à  celle  de Gésëhius,  un  large  manteau'^  de  JTS  large  et  S^Jl  manteau  j 
Iar*hî  donne  la  même  étymologîe,  maif  ayec  un  autre  sent.  11  y  en  a  qui  le 
regardent  comme  composé  de  :ing  qui,  en  cbald^en,  signifie  /m,  et  de 
S»nô  cerrfwi.  Sept  x»t»»  fuwmopfopoç  ,  une  tunique  tùsue,  ou.  a  moitié  de 
pourpre.  ^^  rWl  *3  BnUdre  en  place  de  la  beauté,  'o  Est  ici  pour  ^  de  m^ 
brtUer^  de  là  fTD  £xode,  ch.  ai ,  y.  aS.  rn)  Indique  Tendroit,  le  siège  de 
1*  beauté»  où  on  leur  imprime  le  stigmate  de  l'esclaTage* 

'95.  ^pTlD  Ce  mot ,  qui  a  le  sens  de  vir  et  de  mmrùus,  n'est  usité  qu'au 
pluriel  5  on  s'adreiic  id  à  Sion.  ^maai  Ta  fûrce  j  abstracUon.pour  tes  hommes 
jvru» 

26.  «OKI  De  na»  =  pK  se  plaindre^  se  lamenter  j  les  portes  se  plaindront 
'  et  porteront  le  deuil.  Ceci  s'applique  encore  à  Sion.  nnp31  !?//«  sera  pù^ 
riflée ,  sera  vidé ,  de  npj ,  elle  sera  entièrement  pillée  ;  a^n  tn«S  *«''<* 
assise  par  terre ,  comme  font  ceux  qui  sont  en  deuil.  Sur  une  médaille 
de  Vespasien ,  frappée  pour  rappeler  la  victoire  sur  la  Judée  ,  se  trouve 
nne  femme  assise  par  terre  et  appuyée  contre  un  palmier.  ^ 

Ch.  IV.  I.  V3W  Sept'j  nombre  rond  et  Consacré  chez  les  Hébreux, 
les  Égyptiens,  Ici  Perses,  et  chez  les  Orientaux  de  nos  jours;  chez  les 
lAogols,  c'est  Ic^nombre  neuf,  C«  verset  paraUrait ,  d'après  l'ordre  naturel 


:  •&  rrrrb  i*'  rrljnD  'b'^'OB  rim 
!ç»    a6    ;  r-p;fes3  '■^çHïjii'iVb;  a 

il  c«a(e  dei  oruemeut  qiû  y  itùeat  GiMiaiap  uitiqne  la  mot  de  If  Vnigitoi 
qxii. dit »ciu,  tàguiltr, 

33.  Q'ïtSvi  Pluaiepri  cominciitatcuT)  ditent  miroir»,  i'^J^  HèouvriT' 
Ce*  miroirf  éuient  de  m^til  poli;  lei  glacM  >oiit  «ncoreaDjonrd'hai  nre*  en 
Oriint  III  terviicnt  dautleieërémoDiei  religieuiei  deapiEeni,  et  deUp«i- 
Tent  Tenir  lei  niroln  dci  fcmmêi  hébreuêi,  doDt  il  eat  ^èilitlB'daiu 
l'Esode,  38,  8.  CopendaDtleimott  qui idiveat  indiquent  desTètnaeM.Avm 
^udkin*utreacaiiiii>èDlateuTidéritaDt'jgàlenentcemotderf;3,10readeiit 
p*r  de)  tJtemen*  mince*,  trantpareni,  conlrriTei  4  U  pnddnt.  D*3ncn  f*" 
"fèee  de  lin  fin  doBt  les  geiM  riche*  portaient  de*  cbcmiMi ,  tandii  qns  Iw 
pannei  nepoitafent^ff  de*  tunique*.  ITQ*Jïn  ^'  'nrbaiu,  de*  Mn«-tMM, 
:cn  arabe  tnf  et  J^x  ■<  diient  anni  det  ccintare*;  ainii  le  grec  /■f(r«  «t 
le  tore  doubdah,  iifniftuit  titrhiia  et  ctinuire  (GMnini).  D^TT^  ^*  TTT 
éUndr*,  deiTtlenen*  d'ana^toffe'trèt^neettranipareBte,' qa'nnivelpw- 
denni  le*  anlre*  Tttemem. 

34>  on  Pourriturt ,  Ae  ppQ  mppia^r,  t'unineir}  da  ce  wot  dérÎTe  bm- 
,,e«Oile  Cliald)fuidit:i3on*iU^fiir»ni.  nstO  Cor^poof  remplacer  la  cein- 
ture (iTTUn)  >  ^^  *&  attacher.  Le  CbaÙécD  et  le*  comncatateun  talma- 
dittei  entendent  par  ce  mot  uns  ^ait  ;  non*  préfdron*  la  première  opinion, 
conforme  à  la  veraon  de*  S^tanle,  de  la  VtJgate  et  de  Luther.  nVSS  'WSB 
^euvragt  tourné,  fafonné;  K  dit  delà  tre*w  de*  cherenxj  ^nTpD  Exode, 
aS  ,  i8 ,  3i  ,  où  il  ae  dit  de  ce  qni  eit  mirtelé.  Bruce  parle  danï  te* 
voyage*  ile  peuple*  qui  le  iciTcnt  d'un  instrument  en  bail  pour  donner  la 
forneauicheveux.-ny^pT'efecAiiui'ei  ce  qui  était  regardé  conipieunehont^; 
*07i   II  Roia,  1,  33.  yi^nS  JUot  cojt>poa£   qai  ne  m  trouve  ^u'en  cet 


|9  lAUB-  ¥"• 

âe  IWooè  f  Slni  ),  ^'illn  mnchoit  Ip  ai*  tmin  JH  la 
'  Uasy&vànceiUitpetiupueLÏuiùiscntafao 

repdra  oliame  le  lommet  de  la  tète  anx 
lehovab  décoovrîn  IcoT:  hùtttt. 
lit.  tu  ce  j>ijir  le  S^^n^V  -^t****  '^  ^^^^  ^  brodequins , 
de>  filets  et  des  croissans, 

•  19.  Les  boucles  d'oreilles,  les  bracelets  et  les  voiles^ 
aoi  tea  ïad^w,  tes  clMloea,  k»  agsste«i  lei  icfaw  et 
les  talismans, 

tt,  hea  bagnes  d  iet  «hwmiï  da  bob. 

aa,  Iies.h^iu  de  l%tes,  les  tunic^nes^  lés  manteaux  ef  léi 


nKUt  G«a.a4,  sa.  Tti^XVX.D»*  i-oUfii,  de  Srv  MHuuiir,  car  kioik 
MoieM  WMid  b  pcrtumaqui  le  porte  ntieiuu    . 

■ija  .jipm%ry.  Am  «faal*Bilw  «UMbéw  *■■  pied*  petar  ^m.  lar  pat  soiiqt 

«•fen'imrQn  An  MJniBnnb^^VpMitBeftM'.  MBIT  Tm  UU.  4m  Bof- 
-«ww  A  f«rj|]n*« ;  OD  lanÉl^e.c*  toibéa»itma  pa^r  X  ^letti^ dea ed«im| 
«|ao(l'HtrebG*M)itd«i  BHaiattMMBtrAlOTMdtMdaiiitMt  puléMmi  la 
^■***-'  iwrfyn  Am  >Barfu«  d'«rnMu  ayant  U  Ibrm*  an  p«it«at  U  G|naB 
dnierpcot;  imS  'neAiucA,  dit  Géaéniut,  eit  nDt^NaatopAs  dtttiffleaufet 

itaaiifi*!  )  tm  Mwittfw— j  ■■'■  wpiaa  Ja  Wj^saaint 

■  ^t-  Tïljfttirt  tttbâgae*  f  •ayat)  imprimer,  «w  le*  bagoet  (crralnt  de 
cachiU.  Attrt  *1J73  £«i  dhneatix  de  fiei,  t/raetneta  ijufiét  encota  aûjourd'bai 
m i1ia«>ge« Amérique  el d'Afrique;  T07.  Gtn.  34,  ai. 

"■  ITtlTIÇ  ï-u'ter  dit  dei  kaiût  de  /fie,  de  y*)^  ^ter,  p»rce  qu'en 
mettaqt  im  fïut  bel  bàbit ,  on  6te  l'Labit  ordinaire.  irtSQïpn  De  tmt 
t'eiiftlopper,  Ae9  tuniqueipliia  longuea  que  portairnt.leifemiDef ,  clqul> 
j«rrfci  p^r  de»  bommct,  iodiquaient  U  nolleue.  ITinSlDnn  O"  vitemem 
de  det'ut,  de)   maateBiuj  TOT^  Sutk,  3,  iS ,   ie'nsvZ^"*  tundu} 


:ï6i?  CpM  rfr^^  r^^  n^^  iT5?^çi  rkri^ 

T^  -:      J"'^*  :  Tir*-:       vv««:-:        t;--      i     t: 

rThr^m  unuDn  •  20  ;  nibpm  nyaûm  nlsûsn-    «9 
♦  ôpmT}  nirfûDtO  n1èpv,§Hii  hthm  «»  r  f^ 


Ami  In  tillei  anlovir  àe  Jérusalem  >  mais'Oésëiïius  réfute  cette  opinioii»  il 
pense  qu'une  telle  allégorie  prolongée  serait  contraire  at»  hWk  fgoit  ^  «|  lipi 
effet ,  le  luxe  eSrén^  <Je4  Umv^ei  a  pu  être  très*4>ien  U  4^3et  4e  S^^^^^  '^ 
çaontrances  delà  part  dû  prophète  moraliste.}*)*^  HVIISS  ^^  cou  t^n^fu^ayant 
^  la  ^étnarcfae  de  ia  beauté  qui  veut  être  fue.  Û* j^  JWpVÛ^  "-  '^pt^  ^=  •* 
?)PD  chaldéen>  regarder  autour  de  aei,  aiwr  des  regarda  là9Aîà^'¥Sk4pÊièi 
f  aelgaef  cpmmenUtemrf  rendent  rrrOVP  P^  Wn^ire»  q^  gwr  t st  p^  en 
rapport  avec  les  autres  membres  de  la  phrase^  1^  7.  ^n  9  <}ui  rendenj^  ce  m^t 
par  lancer  des  coups  ti'ceû auj.  hommes,  ceci  rentre  dans  la  première  accep» 
«an.  >nD191  ^^'^^^fffflù  ^^vf^n  ne  ftvoiive4[«^(  il  exprime  ^epétiês^asiAesn- 
rés>  et  dérive  de  Wq  petit  enfant;  Kim'bi ,  lib.  Rad.  p.  180,  dit  :  Elles  vont 
comme  .les  enfans^  frappant  des  mains  et  sautant  en  ^aifu^ji^^figij^lskx^tf 
sans  honte.  nJDSVn  "^  D^V  chaîne  d*or  ou  d'argent  ^ue  les  femmes  orien* 
taies  portaient  aux  pieds  j  voy.  v*  18;  faiceda  bruit  avec  les  chaîner  pour  se 
faire  remarquer, 

17.  nSVI  —  n9V  Rendre  chauve  par  suite  dç  m^lajdies,  Kim'hl  ç$.  ^h9^* 
banel  comparent  ce  mot  à  riHSD  dépôt;  voyez.'  L^yi|.  i3..>  9*  X|;U!IP 
—  riS)  P^dendum  muiUbre\  voy.  aussi j^:  \  Bais*  7» âo«  Ci^oJltnJUiMr^xySy 
de  îny  dépouiller,  .       .  .        ■ 

18.  a^O^y  ^<>y«  y-  '^*  P*D^OT  Or/iemçjjtt  d^.tét$,,  des  AI<Ma  <^fCU9 

>(h  TWiaZin  ^P'»  '^  ktci^x  eoMit,'  0Ênmt€û%  êé  cthtf^  f  éit  à  qfni 
dériveut  ce  mot  de  wcz >  voy.  Exode,  20  ,  34;  de  TaMbe  Wa  HîIRMHir; 
0ft  ternit  ua  pendant  dfori^le  ou  dû  otm,  oreoic  et  «ettf^riMt»t  ^ief  olllèurst 
Tfffatt'étK^  dkt  pifiiias  de  la  foraie  d'une  fiwtte.  TfW  ^s  èniefMf ,  dMittfte 


t%  I8AIE.  Itli 

malheur  à  leur  personne ,  car  ils  se  préparent  êux-tnèmies  là 

ruine. 

•    io«  Félicites  le- juste,  car  il  prospère;  il  jouira  du  fruit  de 

« 

ses  actions. 

II.  Malheur  au  méchant!  il  sera  infortuné,  car  il  lui 
sera  fait  selon  Vœu vre  de  ses  mains. 

la.  Les  oppresseurs  de  mon  peuple  sont  des  enfans,  des 
•femmes  le  dominent;  mon  peuple,  tes  conducteurs  t^nduisent 
en  erreur,  ils  corrompent  la  voie  sur  laquelle  tu  marches. 

i3.  lehoYah  s'élève  pour  le  jugement  ;  il  est  debout  pour 
juger  les  peuples. 

i4*  lehovah  viendra  en  jugeiùent  contre  les  anciens  de  son 

peuple  et  ^es  princes  :  Vous  dévorez  la  vigne  9  la  dépouille^ 
da  pauvret  est  dans  vos  maisons. 

i5.  Qu'est-il  de  vous  ?  vous  fonlez^  mon  peuple  et  broyez  la 
face  du  pauvre  !  dit  le  Seigneur,  lehovah  Tsebaoth. 

i6*  lehovah  dit  ;  Parce  <fa'eIles,sont  orgudlleufles,  les  filles 

'     ï4»  MU»  13SÏ^Ï33  Viendra  en  justice  ^  accusera  et  jugera.  Dn*l5D  Septante 

tVfinipcffocTt ,  et  le  Syriaque  ^^*T1M  ^^^^  incendiez  \  mais  comme  il  n'est  pas 
facile  d*incendler  une  TÎgne  et  que  "y^  n'a  que  rarement  le  sens  qu'on  lui 
doniïe ici  y  nous  préférons  le  prendre   dans  celui  qu*il  a.  Exode  ^  33,  4» 

'dévaster  un  champ,  vj^*)  xhti  I^e  vol  du  pauvre,  le  poète  passe  de  la  phrase 

^figurée  au'sejif  naturel. 

i5.  odSoPo"^  DsS  no  leçon*  du  Keri;  quoi  à  vous  ?  quelle  est  vo- 
tre arrogance.  Exode  ,  4  »  «  »  '^  y  sl  àe  même  ,tj)3  pour  ^T  HD  —  lîOin 

'*^^iCI^  Opprimer;  Toy.  Ps.  94,  5.  •ûni3n"*ïrTD  ^^  propre  moudfrtf;  ici 
anéantir.  Les  Arabes  se  serrent  de  ce  mot  pour  parler  d*iin  guerrier  qni 
4J>at  et  anéantit  tout  ce  qui  se  trouve  sur  son  passage^  Vej.  Sclmltens  {dû 

:  Dejeet^  iing.  Hebr.  J  a3a). 

^.    .1^6.,  lli^3f  XXOA  tesfiUesde  Tsiona,  Leprophète  attaque  à  présent  en  parti- 

.  çuUer  Torgaeil  et  Je  luxe  des  lonmcs  de  Jérusalem.  Saint,  Jérôme,  et  après 
loi  Eichliem,  Teulent  Toir  ici  une  méUphore,  et  entendent  psirflliaê  àa 


p'mrm    -    j  nip^  cn^  te -d  ote^  «t? 

nyôs)  bs^o  y^S^,  ''m  "  ♦  ^)  nfef^?.  T7r  ^'^r'?. 
D&tî^ça  hiTP    4,    :  D»fîy  în"?  noJn  nj-i}  3^^^  :^i 

w  ^^  pins?- w?«i;j:?vw?î?ï'^ï?  ^: 

moî^iïc  co/itre  eux.  C'est  la  signification  de  naï  «"ivi  de  a  •  Voy.  Deutér. 
19,  i6.  anS  nSDA  ^^*  *«  «<>'»«  ^<''»"^  à-eux-métnes  ;  Sq^  ««  P^«**<*  ^^  ™*"" 
iraise  part,  yoy.  Gen.  5o,  17,  Michaais  rcïid  iboA  P*'  <'*  <>»*  m*^*,  et 
^Ï33(  a  cette  signification  Nombr.  17,  a3,  mais  le  Ycrbe  alors  est  intransitil: 
nous  nous  en  tenons  à  la  traduction  admise.  •  .1 

10.  inOM  Ce  verset  et  le  suivant  forment  une  antithèse,  comme  i, 
16  et  ao;  iQi^  a  le  sens  de  louer,  féliciter,  Deutér.  27,  17,  et  Pi.  40. 
II  ;  comme  en  Latin  dicere  pour cfl«ere  ;  Horace,  Od.J,  21,  dit  :  DiVwfti» 

*  Unerœ  dicile  uirgines;  mais  le  sens  pei>t  être  aussi  :  Vîtes  que  le  juste  sera 
heureux ,  aiT3  (comme  dans  le  verset  suivant  îH  a  le  sens  de  malheureux). 
'  nbsti»  Mangeront ,  pour  mangera ,  pnX  est  ici  pris  collectivement. 

11.  în  On  peut  sous-en tendre  ici  la  particule  ^3  parce  que. 

'      la.  ^QîT  ^<>"  A'««f'^«  ;  c^est  un  nominatif  absolu.  VWM  •?«*  e:rac«fUrt , 

.  «s  chefs  qui  le  dominent  avec  dureté.  SSvD  ^In  enfant,  singulier  pour  le 

•plttriel.  Gésénius  pense  que  ceci  s'applique  à  A'has,  devenu  roi  à  vingt 

^ans,  qui  se  laissait  peut-être  gouverner  par  de  ieunes  favoris  et  par  son 

harem ,  et  II  »egarde  le  pluriel  de  wa3  comme  un  pluriel  par  excellence. 

Q^OT  ^^*  M^^''  "S^P*-  àTratTOuvrai,  exacteurs,  comme  s'il  y  aVait  q^w 

de  même  le  Chaldien  t^llH  ^1D -  ^ WQ  Ceux  gui  te  conduisent,  de 

nttr«  ;  mais  les  Sept,  et  la  Viilgate  traduisent  dans  le  sens  que  ce  mot  a 

^  Genèse  ,   3o,    ,g  :  eeux  qui  te  disent  que  tu  es  heureux  te  trompent. 

'ÛWa  Suppl.  -p^  t'induisent  en  erreur,  ^m^  y,^  Liït.  le  chemin 

rfe  ^6*  ^encicW;  le  chemin  droit  est  l'image  d'une  vie  tranquille. 

•    13.  unS  et  ^nS  sont  pour  ynnS  et  pnS  -  v^^^^  V'^'^  V^  «*  r  ^**'^^* 

'  de»  wbstantifs ,  il  y  Aurait  ynb  «*  V*^V 


i,  Je  kw  .dqwQT^  ppuf  iptefs  des  jeuu^.geiip»^  ^et.^fs 
^mbin»  domineront  &ur  eux. 

$•  Le  f>eufde  se  combaX  l'un  par  Tawlre,  çhacHn  par 
j(fp  ppocbtSni  le  jeime  homioe  jsera  ^rgmeillem  envers*  le 
'rfuêiMariLexIliomiiitf  mé^î^Id«.eiMrer8celuî  qui  est  boner^èk. 

^.  Pa  s^ei|i|WinerjL  4e  «01^  £d&re  A»Xks  la  maison  dç  «on 
,  jpiAa^-^luidisa^it^  :  il  46  pm^^ommf^  «a  mapieau^  t»  senpimtpe 
ç)xéf;  ej  ovm  .cg|^  ^ébrjis  sQÎent  sous  Ja  J9^n  ^pt^^rlce). 

y^Xi'autre  en oe  jour  répondra  :  Je  neveux  pas  guérir  (cette 
plaie)  ;  U  n'y  a  dans  ma  maison  ni  pain  ni  mantea9;i^  nçi  VfHéz 
t^lji3se9  pas  x^h/ef  du  peup)«. 

4«  Voire  lerouacfaalaïme  (Mrusaleai)  toiribe  en  ruines ,  I^- 
*  bouda  est  décbu  ;  car  leur  langue  et  leurç  actions  sont  contre 
}e)^9vab  9  pour  irriter  ses  yeux  glorieux. 

9.  L'effronterie  de  leur  visage  témoigne  coHtne  eux  {  fis 
Tteontent  leur  crime  ,    comme  Sedome  ,  sans  retenue  : 

ii*ezerce  pas  ton  empire  >  et  où  rhomme  riche  tient  en  réserve  àes  vétjSi^fips 
pour  en  faire  des  présens. 

3.  n^V3  ï^  prqphète  revient  au  présent  :  nSpj  rappelle  nb^PQ  ^^ 
verset  .6 ,  elh  ^  bronché ,  /est  tombée  en  ruinés.  Sh  pour  ^ .  Vo/. 
Korob.  3p,  li};  PTloSponr  HTlonS  /'««r  irriter,  de  mtD  —  ♦jjf  ppur 
♦J*y  /^i  /^Wf  /  Je  verbe  ,-pp  a  ordinairement  ponr  régime  ♦J  /a  ioi^ 
cAc,   lydi^.  Vo^.  Deut.  i,  a6.  1TOD  W  fc''*^*  ^jr^uçc^f^'la  s^oire, 

.9'  p>TJSrfBn  W»t-^flrtfca/?iiama/«7^4p/û^ywflg»,de'VJaaa  ^4»$^, 
j;e  <}ve  leur  visage  fai|  coni^gitre^  pe  qy'pn  Ijj  çur  leur  vis^{[e,  leur  pfey- 
sionomiei  Le  Chaldc'en  dit  •  H}^73  WSH  rWVTlÇriW^  ^«*  égards ^u^ ils 
ont  ^njnsffcç  four  h  Pfrsonrff ,  et  en  .elTe^  p^;jp  -^î^j^  4  cette  signific^tioUrj 
VPJ*  Deutér,  iQ^  iQ.  Ui  JSjrid(}U$  dit  <lf  niém^  «^q^j^  3^0  /<«  xç^ra^ 
dtê  persqimeA'  Toutefois,  oett.e  tra4nction  est  fait)le4  ({u^nd  pn  compare 
Ç^\r\^  eipjr^siiu»  »ypp  |:e  <]ui  suiÇ  l^im'W  Jé/J^iî  çç  jp;>t  dç  TJi^,^  dit,  au 
nom  de  son  père ,  que  cette  ezpre«ifiO  fîgpififi   f/^r^nferic,  gg  ajpjjjf  JV* 


tjh«  aùn  (^531    5   :  dd-ito"»  uh^iin)  aîi^Tfer  urm 

«*•     r     v»   j:    ,TîiT.    <*  .        Jt  •y':     •>•••:,    j 

%  m»  w  «iiDT  rnrr-7»  Dn^T)2oi  oîIb^»»  bôa 

I       2    J'^"  V.2  -  T     ;  %•  •    .   V   "I^l-^     .<T        ;        I-      ATT 

H'^  rr jn  0*103  onxbni  oâ  nroîr  dîtjs  hiànf  9 

Eira ,  s^applique  à  ceux  qui  se  lif rent  à  dés  stii^eralitibii^  éa  moytôi  de 
spp^nf  f  u.  d'auUei  49i|nauz, 

4*  ^mny\  Je'  dormerai^ld  lehovah  est  introduit  parlant  lui-même.  Q^3^3 
Desjeuii€4  gens»  Cg  mot  s'applique  égaleivievit  4  ceuxqiii.soiil  4«*  bMe 

Thren.  4  »  4*  Nous  av^ns  os4  risquer  ici  le  mot  fwrkàÎHfqui  hguM  senbl»le 
miei)](  rendre  le  mot  du  texte. 

5.  VM*I  K\x  N'.phal,  ayant  un  sens  réciproque;  Chaldéen  fTWl*. f'^r- 
riteni.  i^TT^  —  Hîn -^/j"^  violemment. ^  avec  orgueil.  Voy.  job  9  ,  j3. 
Saadias  traduit  rn*iî7i<3  W^i<  IlillDD^  '**  jeunes  gens  s'êxciteronl  ynff- 
tuellement  a  la  sédition    et  à  La  discorde  contre  la  vieillesse. 

6.  ^^  Ûëgoûté  du  gouvernement  populaire  et  des  personjpes.»  OD  4*à'- 
dresse  à  celui  qui  a  encore  quelque  chose  ,  et  qui ,  pendant  les  troubles  , 
s'èstf  tismo  tranquille  ;  on  rengage  à'  faire  yaloir'  sa  eônèictëràtion  pour 
tfauvér  l*étàt,  eii  prenant  les  rênes  du  gouvernement;  inais  personne  n'en 
à  le  courage.  ^"^  T^^  Sous -entendu  une  prëposilîon  :  dans  ou  de  la 
maison  paternefle  j  ^h'QV  *"*  vêtement^  suppî.  "^ûkS  disant,  nbUDDHI  ^® 
hv^  chctnbetir  ^  quelque  chose  qui  se  trouve  dans  le  cheroin',  des  débris  t 
SaadSs  j^TÛïvSk  HD^Sk  iSSii  que  ce  pauvre  peuple  soit  spus  ta  main. 

7.  |i^^%  Litt.  il' lèvera  la  main,  oti  plutôt  il  pi^endfa^  là' parole.  ^^ 
Litt.  qui  guérit,  eelul  qui  panse  les  blessures.  Ici ,  qui  dcatrise  des  bles- 
sures morales  >  en  rétablissant  Tordre.  Sept,  àp^finyoç^  comme'  Vjfp  chef; 
Ippp^GéséniuS  fait  rem  arquer  que  dans  Homère  une  grande  provision  d*ba* 
biUènïéiiLS  èsf  un- objet  de  richesse.  Cela  se  conçoit  de  TÔrient^  où  là  mode 


^é  ISAIB.  n;in; 

«ouris  les  idoles  dWgent  et  les  idoles  d*or  î  quHl  s^ëtait  fûtes 
■pour  les  adorer; 

ai.  Se  réfugiant  dans  les*  fentes  des  rochers  et  dans  les 
fissures  des  pierres,  devant  la  terreur  de  leboTah  et  devant  Té* 
clat  de  sa  majesté,  quand  il  s^élève  pour  ébranler  la  terre* 

s  2*  Retirez -vous  de  Thomme,  dans  les  narines  duquel 
est  un  souffle,  car  de  quelle  valeur  est-il  donc? 

.  Ch«  m.  I.  Car  le  Seigneur,  lehovah  Tsebaotb,  enlève  a 
leronscbalaïme  et  &  lehouda  toute  espèce  dô  soutien ,  tout 
soutien  du  pain  et  tout  soutien  de  Teau, 

a.  Le  fort  et  Tbomme  de  guerre,  le  scbopbèle  (juge)  et 
le  nabi,  le^devin  et  le  vieillard, 

5.  Le  cbef  de  cinquante,  Tbomme  considéré  \  le  conseil  f 


*^éfiiat  prend  let  moti  *xy\  tSnS  TSVD  %  'I*'^  suirent  ponr  une  gloae  qui 
.  •  pnté  dans  le  t«Ue ,   puisque  Je  déTeloppeikieiit  de    nSTVD   l^PD  ^ 
trouTe  dans  let  .yertett  suivans.  Ceci  toutefois  n*est  pas  sûr. 

a.  H^3j  Nabi,  orateur  inspiré, prophète  qui  parle  au  nom  des  idoles , 
comme  ceu^L  de  Baal  ;  voy.  I  Rois,  iS^  ig  et  pastùn,  C'ett  ce  quç  montre 
'  clairement  le  mot  Q[^p  qui  suit  :  c'est  le  devin ,  comme  dit  le  Cbaldéen* 
hk  TW  ^Q*|  <^c\uï  à  qui  on  adresse  des  demandes,  rm  Ce  mot  ne  signifie 
pas  ici  seulement  un  homme  âgét  mais  aussi  uù  homme  contidfirablet  an 
magistrat.  Voy.  t.  i4* 

3.  D^VDTI  IV  ^rf  ^  cinquante,  Voy.  II  Rois  »  17 1  9  ^  >4* 
Les  armées,  en  Orient,  dit  Gésénins ,  étaient  organisées  d*après  le  sys* 
tème  décimal.  On  donne  ici  ensemble  les  grands  personnages  de  Tordre 
civil  et  de  Tordre  militaire.  Q^3S)  ^dW^x  Littéralement  dont  ta  face  ut 
éUi^ée ,  îin  homme  considérable.  Saadias  dit  trèf-bien  :  «qj^  •  •  •  .  Voj. 
II  Rois,  5,  I.  y^  Un  conseiller  du  roi,  un*  ministre^  D^UTin  DSTî  ^^P^* 
cof  oc  àp;^CTixTfli)y  ^  le  sage  des  architectes,  Kim'hi.ditt  qui  s'oecupe  des 
sciences ,  prenant  xrf\  ^^^*  le  sens  de  penser  ;  Toy.  Proverbes ,  3 ,  29. 
D'autres  traduisent  par  habiles  dans  les  sortilèges  :  le  prophète  réunit 
tous  ceux  qui  se  distinguaient  par  quelque  talent  ou  quelque  dignité.  \ynS 
Ce  mot  sigmfie  parler  baSf  avec  mystère  j  expression  qui^  selon  Abcn 


t?P  "î^^  '^  '^P  à^"??'"?  'B^s'r  Q^vn*  ni-j^a 
DriNjT-iP  OD^  ib-n    «   V  pxn  fT^S  îçîipa  i&i 

:-N=irt  3^  r^ro  Isn?  noa^i  -i^i^ 

-1135  2  **  wmp ':>^)  àiihm  "^^  r^^^ 


on^oprtr 


•  ■  *     - 

avaient  fabriquées  pour  les  adorer  et  c*est  dans  ce  sens  que  nous  avons 
traduit. 

^ï-    DHtfrt  3Tnp33  l>ansiès  f entes  des  rochef*sf  toyet  Exode,  33 
aa.  Ce  verset  a  presque  le  loéme  coptcnu  que  le  verset  19  avec  quelque 
changement  dans  les  termes. 

aa.  ddS-'  ^wm,  mot  superflu ,,  comme  -^S  II  Chron.  35,  21.  Celle 
exhorUiion  peut  se  rapporter  au  verset  17  qui  précède,  et  avoir  pour  objet 
de  détourner  de  la  caducité  de  ce  qui  est  terrestre.  iSN3  ilDOT  -j^TK  l>àns 
les  narines  duquel  eU  un  souffle.  Voy.  cette  expression^  Gen.  a,  7 ,  et  7 
a».  «VI  3VrO  noa  ♦D  Carpar  quoi  estnil  estimé?  Saint  JérAme  dans  des 
vues  de  polémique  religieuse  rend  noa  ^^^vé,  éUt^ation!  Le  rationaliste 
Gésénius  tronrt  assez  étrange  que  les  Juifs  du  temps  de  saint  Jérôme  n  aient 
pris  ce  verset  que  d'après  son  sens  littéral,  et  l'aient  appliqué  au  Christ.  C'est 
la  remarque  de  Gésénius  qui  est  étrange  I 

Ck.  III.  I.  |TTHn»D  Cette  expression  solennelle  doit,  d'après  Rosen* 
mûller ,  mieux  faire  ressortir  la  fragilité  humaine.  Ici  on  répète  avec  déve- 
loppeioent  ce  qui,  i  la  6n  du  chapitre  précédent,  a  été  exprimé  d'une  manière 
figurée.  r05rWO!.]5WD  Ces  deux  mots  expriment  la  même  chose  :  appui  • 
l'un  est  au  masculin  et  l'autre  an  féminin ,  pour  dire  touu  espèce  d'appuA 
en  arabe  cette  tournure  est  très-usitée,  n»»3p1  yop  du  gibier  de  toute  esl 
pèces  par  appuis  etcûlonnes  du  peuple  on  entend  les  grands,  dont  l'énumé- 
ration  suit  dans  les  versets  a  et  3  sui vans,  ainsi  en  arabe  Q-^ptjj^  ^qJ 
colonne  du  peuple,  s'applique  au  prince  J/amn^.  Dans,  un  autre  sens,  l'appui 
•e  prend  aussi  pour  ce  qui  fortifle,  nourrit,  voy.  Genèse,  18,  5;  bt^iser 
Vappui  du   pain,  faire  Tenir  une  famine,  voy.  LéviU   26,  a6.    Gé- 


f  ISAIB*  II. 

9ar  tCtit  ée  qti  est  élété,  tt  II  s'Abaisse 
i^«  Sup  toii§  l^fr  çftâ]Qet  dit  Liliaiipn«  (Libarii)t  bwtf  et  élerési^ 
Sur  to|is  le3  cbêoçs  4u  Baschane  (Bassaii)  ^ 
.   x4.  Sur  toutes  les  hautei^  montagnes  et  sur  toutes  les  cDlliiies 

x5.  Sur  chaque  tour  élevée) 

SiOT  ichvqtn  xniitaiHe  iitAjCMSsiblti  f 
16*  Sur  tpus  1^  Taisseanx  de  Taescbiscliy 

Sur  tôiis  les  ornèmens  prépieux. 
1 7*  LlojrgueU  de  l^homme  sera  doflirpté  ^ 

L'arrogance  des  superbes  humiliée , 

îehovah  seul  sera  exalté  en  ce  jour. 
i8.  Quant  ai;x  idoles ,  c'est  eati^eme^t  iait  d'çuiu 
19^  Od  s#  réfiigie  dans  les  GwmM  dfet  rochers, 

Dans  les  flancs  de  la  terre, 

Devant  la  terreur  de  Iehovah  * 

D^evsgatréclat  de  sa  n^ijcf^» 

Quand  il  s'âivc  pour  ébranleif  1»  terres 
ao.  En  ce  jour  Fhomme  Jettera  atix  tatipes  éfr  ftdx  éiiàiitei« 

. .    •  •  _        ■       •  ■ 

eavemeê ,  de  SSn  percer, 

40-  nVVBl  Iton^  ^u«  loayièa»  CHpSpybl  •*  ailac  g^^Wf  sourire  La  sens 
ail  t' dans.  Ici  fttdroits  les  pkv  Teculésj  les  pliis  s#mbre»  et  k»pla»sal«i 
4^  14  saison^  où  se  loge&t  des  tao^es  e^  des  chsx£f«s-S(H|ris ^  oa  bifiii 
d^s  souris  cA  dai  nts.  Les  Biassorèlbe»  jâcn#6iit  en  ànw.  tsûU,  VIfb  ^gDfffS  1 
fV^  à  rammal  ^la*  en/buû  des  fruiu.  Kim'hi  (lib.  Itad.  )  pM&d  nin|g 
çomixi^  TTfPSTS  ait  foitiiy  fui  Cf «osa  des  fosses.  Géséftiu*  v«a€  ^*ofi  prans^ 
ces.  d«V^  '■^'  P^*>'  un  seul ,  conme  ét^nl»  d'uao  foirne  de  cinq  latt^e^ 
fjQsSlSXl^Lét  Sept,  ont  ^  ÎTrot^fftty  7(po9iivyl£v  rotç  pucrabec  )<àl  tneç  tT}xrfp£tr(y 
fu'iisjfirentpvur  déférer  des  objets  vains  et  des  ehaupeS''Sosifis^}eCha\déetL 
diti  t^^SobîirVll^lWS  "^DaS  f'O"'*  «'w  Wo/*«  e<  i/cj  simulacres  ;  d^aprôs 
l«s  accOÊs  tonique»  y  le  s^ns  est  :  ils  jetteront  âuX  orduits  leshiblés  q«*ils 


015'  ao   î  pNn  fiih  ip^pa  iiïw  innw^Snf -iis 
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ï3,  ^TObrr  ♦riK  £«  cérfr«  «/u  nùanone^lome  cette:  ëiitiittéraHSi,  qui  se  ter- 
mine au  y,„et  i6.«.tune  méupllc««.  |w£l=if«i«A«r«:(te  Biisai,),  <Htatré<j 
montagneuse,  mais  très-fertilei  voy,  Deut.  3^^.  ,4^  P..  ^^13,  etc.  • 

16.  ttr^irnn-TarJAiVcA,  Tartessus,  en  Espagne  j  les  S€ptanto,.Sa««à5,et  La 
ther,  suivent  Popinion  erronée  de  lar'lii,  qui  prend  ce  mot  pour  le  nom^d'une 
mer;  nous  lisons  pourtant,  ï  Kois,    ,0,  .,  .q^:,  ^^dS  ^^^  ,^  t;^ 
Car  le  roi  auau  snn  numun^misieaH'dè  Tar^hisch:  de  qui  indique  ptutAt 
quelque  grand  vaisseau  à  deslinalioniointaîwi ,  cenm  ob  m  aiij<mrd'liuî 
vaisseau  des  Indes,  HTOHn  WSW  Rosenmûller  dit   des  images  du  désir 
c'«stà.dire,  des  iiiwges.tfés?^irëes,  ftittet,à  ce  qu'il  pense,  pafsnpcwtitioèl 
Qii  comme  oraiemeiitdeftchamèrerà  coucher  j  il  prend»  ce  moT  Ans' lé  sens 
d«  TOWd;  vojf..Léwt.  a6*  r;  Nomb;,3»,  5a.  Sfeio»  UUchtfëM»,  c'fesrun 
ornfimfliitt  de?  vaisseau ,  U  p^upi^  dctséo  et  le*  l»«fd«rDl«ti  dr  pif^rtf;  dàii^, 
leHuelIes  l^PUéniciens  (Ézéck  ai.7,,  5  à  7).  «t'les.i;g«*JeB^(Djod^  dr 
Sfc.  I,  5:7^. mettaient  un  grand  luxe.  C'est  ainsi^qoe  tradaiseot  ie»S«|^leattft 
hà  it&aay  ^«àv  TT^siwv  x4>>oufr  C!eât peut-être  une.  expuesslo»  ponrrémmw 
les  choses  précieuses  mentionnées  pjrëcëdeiwnanfcf  aiiui^iaVttlgfiter:ja^^,, 
omne  guodwiSH.pulchrum  eêt0 

ï7^  Wl  Voy,  V-  II. 

r«.  S»Sa  Toju  à/aà.  La  brièveté  de  ce  renet  été  i^^i^ei  *l%1i 
pémroi,  verbe  impersonnel,  et  ûtS^^Hm  est  un  nominatif  abiolm 

19*  IHffï  /&  (les:  idolâtres  Jwitrfroitc.  jsr^  Bàcherf.  Le  peuple  y  ré- 
fugiait souvent  dans  le  creuw  4k$  rochers  poiftî  ft«>  ftt*  enncwiJi  Voj. 


s  I8AÎE,  11:^ 

.    Pa^ce  qu'ils  sont  pledas  de  rorîèût  j 
Et  de»  enchanteurs  comme  les  Peiiclitîme  (Phîlîstîïks)^ 
Ppennonl  leurs  ébats  avec  une  race  d'étrangers. 
7.  Son  pays  regorge  d'argent  et  d'or, 

Ses  trésors  nont  pas  de  bornes ,  son  pays  est  rempli  de 
chevaux  ,  le  nombre  de  ses  chars  est  sans  fin. 
8..  Son  pays  est  rempli  d'idoles  5 
.  Ils  adorent  Touvrage  de  leurs  mains , 
Ce  que  leurs  doigts  ont  fabriqué. 

9.  Le  chétîf  sera  courbé,  l'homme ,  humilié^ 
Et  tu  ne  leur  pardonnes  pas. 

10.  Entre  dans  le  (sein  du)  rocher,  cache-toî  dans   la 

poussière , 
Devant  la  terreur  de  lehovah  et  l'éclat  de  sa  majesté , 
*    IX.  Le  regard  orgueilleux  des  hommes  est  abaissé. 
L'arrogance  des  superbes  ^st  humiliée  ^ 
lehovah  sera  seul  exalté  en  ce  jour  ; 
ifi.  Car  c'€0t  le  jour  de  lehovah  Tsebaoth  : 
Sur  tout  ce  qui  est  orgueilleux  et  haut , 

it.  SsV  Humilié;  fMisié  pour  le  futur,  se  rapporte  à  q<|^  au  lien  de  se 
rapporter  à  ^y^yf  ;  car  e*est  rbomme  qui  est  humilié  et  non  seulement  les 
yeux.  Les  exemples  de  cette  construction  ne  sont  pas  rares.  Les  Sept, 
•l  yÂ^  ôf^oXfiot  Kvpio»  i^li^j  les  yeux  du  Seigneur  sont  élevés,  6  9k  av^^pflJiroc 
inântMÇf  mais  t homme  est  humilié ,  comme  s'il  y  avait  D*TJ^  mmOA  mn*  ''a*!? 
b8V-*33iW3l  ï^^aW  ^^^^  élevé 9  exalté;  voy.  Deut.  2,  36.  \^^Ti!s\  DV3 
En  ce  jour,  dont  on  parle  dans  le  Terset  suivant. 

la.  mn*S  Û1*  -^^  /ow  àe  lehovah  ^  pris  fréquemment  pour  le  jour  du 
jugement t  que  lehovah  tiendra  pour  punir  les  pécheurs.  Voy ,in/rà,  i3, 
6;  Ezéch.  i3,  5  et  passim.  Dans  le  Coran  0^03; bl^  le  grand  jour. 
hsw^  D'après  tons  les  commentatenrs  et  sera  abaissé,  et  non  comme  Mi- 
chaëlis,  sur  tout  ce  qui  est  élevé  el  humilié  y  il  faudrait  dans  ce  cas  SSIZ^T  ' 
il  n*est  d^ailleurs  pas  question  ici  de  ce  qui  est  humble  ,  il  nj  aurait 
plus  de  paralIéUsmç  avec  le  verset  précédent. 

T.   }X.  a 
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7*  linK  ^on  ;ya/«9  celui  du  peuple,  '^f^  De  for.  La  rîcherae,  dit 
Gëflénius ,  est  dans.les  mœurs  bibliques  inséparable  de  Torgucii ,  du  luxe  et* 
de  la  débauche,  et  comme  un  obstacle  à  la  religion,  de  même  que  la  pauvreté  . 
représente  la  piété  souflfrante  et  la  vertu  malheureuse.  Dans  le  Deuléronome 
(i7i  16,  17),  il  est  défendu  de  donner  aux  rois  beaucoup  de  chevaux 
et  de  grandes  richesses  ,  VirVITIt^S  HSTp  ]W  *^  ''V  ^  F^^  ^^  ^it  à  ses  tré» 
sors.  Saint  Jérôme  observe  que  ces  mots  aHorace ,  semper  avarus  eget,  sont, 
en  d'autres  termes ,  ceux  du  prophète  ;  ce  ne  sont  pas  les  trésors  qui  ne  fi- 
nissent pas,  mais  le  désir  de  leur  possesseur,  qui  nest  point  satisfait. 
D^DID  13rW  ^Stam  La  Vulgale,  et  M.  Genoude,  qui  la  suivie,  joignent 
la  fin  de  ce  verset  y  à  commencer  de  ces  mots  ^  au  liuivant. 

8.  n>VSt<  Idoles.  Voy.  Lé  vit.   19,  4  et  passitn. 

'9^  XVD^  ^®  nnW-^nn^  '^  prosterner  ;  q^j^  et  ^^^  signifient  tou«  les* 
deux    homme  f  mais  sont  ici  par  opposition  :  le  premier  désigne  Upêtiple^ 

et  Tautre  les  grands.  Chez  les  Grecs  aussi  iL 7  a  qfeLtCL  différence  entre  avjsp  ot 
cLr^fMvotf  qne  ce  dernier  se  prend  en  mauvaise. psg:t ,,  de  même  chez  les,  La«> 
tins  entre  homo  et  i>ir.  qhS  ^'^X\  Sm  Tu  ne  leur  pardonneras  piH-^  Ici  1^ 
prophète  s*adresse  à  Dieu. 

*o,  'nya  DoM  le  rocher»  mieux  expliqué,  verset  19  ;  D*'*\1S  ITHSTDa  <^* 
Us  eft^^emes   des  rochers ,  et  pour    *^9l  dans  la  poussière  >  il  y   » 
«^y.  niSnd  dans  le  creum  delà  terre»  *tTO  Grande /wj^eiir,  se  dit  gêné 
(«lemeat  de  lehovah ,  comme  I   Sam«   n  ,   7^1   Gbroniq.   11,    17  «I 
passlm. 
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montagnes  et  s^çlèvera  pardessus   les  collines ,  et  vers  cette 
montagne  afflueront  toutes  les  nations. 

3.  Plusieurs  peuples  partiront  et*  diront  :  Allons-nous-en, 
montons  vers  la  montagne  de  lehovab,  vers  la  maison  du  Dieu 
de  Jacob ,  pour  qu^il  nous  enseigne  ses  voies  et  que  nous  mar^ 
cbions  dans  ses  sentiers. 

Car  de  Tsio'ne  provient  la  doctrine , 

Et  de  lerouscbalaïroe  la  parole  de  lehovab. 

4.  Il  devient  juge  parmi  les  nations,  arbitre  de  plusieurs 

peuples  \  de  leurs  glaives  ils  forgeront  des  boues  j 
Et  de  leurs  lances,  des  serpes , 

Une  nation  ne  soulèvera  plus  le  glaiv«  contre  l'autre, 
El  Ton  n'apprendra  plus  la  guerre. 


.>■ 


5.  Maison  de  Jàcob ,  allons , 
Marebons  &  la  lumière  de  lebovab. 

6.  Car  (lebovab)  tu  as  délaissé  ton  peuple,  la  maison  de  Jàcob, 

pleins  des  superstitions  de  1*0 rient.  ^)2  Ordinairement  suivi  de  l'accusatif 
et  de  l'ablatif;  voy.    Eiode,    i6,    aa;   Rim*hi   le  prend  aussi  dans   ce 
sens,  mais  regardant  VQ  comme  un  signe  du  comparatif:  plus  que  les  Orien» 
taux.   D^aaîTl   Voy.    Deutrr.     i8,   lo,   14.    Q»niI?SsD   Comme  les  Phi- 
lisiins  t    adonnés    aux  diyinatio;is  ,  Toy.    I  Sam.   6>    3;  et  II  Rois,   i  , 

:i;  les  Septante  ontTOVC  ÂXlo^^ovç,  des  étranger  s  tinciïSiXïtuvk  nom  commun 
pour  un  nom  propre.  W9\I7>  Donnent  la  main^  PSW  =  pSD  'napper  dans  la 
maîn  en  signe  d'alliance.  Le  Chaldéen  dit  :  ^^SlK  K^DD7  ^DID^Jll  ^'  ^^ 
vonifiU  agissent,  d*aprèi  les  coutumes  des  peuples.  ]ar*bi  Tentend  des  ma* 
riagesavec  des  étrangères,  avec  les  enfans  desq'uelsils  se  réjouissent  ;  s^ébattre, 
se  léjouir.  Ces  dilTérens  sens  reviennent  à  cette  idée ,  que  les  Israélites  se 
mêlent  aux  étrangers,  ce  que  les  prophètes  blâmaient  comme  dangereux  pour 
la  théocratie.  Une  séparation  semblable  pouvait  être  aussi  dans  l'intérêt  de 
.    Pindi-pcndance  nationale,  mais  devait  produire  un  fâcheux  isolement 


"2  n^>  î 

:it:  !•     -    ,T     V.T  "     ^ -!it:      ^at:-     >.t  ••:        'tiv 

n"'3'^x  nirrr— in— bx  rDVJ'i  •  w  iidw  cà-i  d^dj; 

•  ••—    ;  •.•••!        •■"•1*"  •••  f  *""•  •••  A*~  J»»-.» 

i" ,  itt;  •       \    '  :  :•     I    !      vv  V      <      T»    I 

{T'a  TiDj)  nnK^j  '3    6    ;  nin>  lixs  rob:*»  iDb  2î?xr> 

3.  *oSt1^  Encore  un  passé  pour  un  présent ,  ainsi  que  les  verbes  qui 
suivent.  VD1*TO  WVl  Qu'il  nous  instruise  dans  ses  idoles;  le  Chaldéen  dit: 
\11Q*TP  PP^*^  ]mT>^D  WasSn  qu'il  nous  enseigne  les  voies  qui  sont  juste» 
devant  lui.  'W'^'Q  ^3  Car  de  Tsione,ce  sont  les  paroles  du  prophète  fKim'hi). 
4*  'QBïJ'i  ^'  (lehovali;  jugera  \  voy.  infrh^  5i  ,  5.  n*Dim  Litt. 
montrera  y  corrigera^  (l^nD^y  celui  qui  juge  entre  les  parties  les  redresse. 
innD — nHD  Marteler,  QHi^S — ^ITK  Selon  fLîm'hi  cVst  rinslrument  appelé 
dans  le  Ta)mud  yQ  P^r ,  espèce  de  houe  dont  on  se  sert  pour  lahourer 
la  vigne,  la  marre  ^  en  latin  et  en  italien  ,  fAappov,  /narra.  f\yy^*^  des 
serpes,  de  '^^^ entailler  la  vigne  \  voy.  Lévit.  aS  ,  3,  4*  S'il  est  ques- 
tion ici  du  Messie ,  peut-on  à  cette  image  reconnaitre  que  le  Messie  soit  déjà 
venu  ?  Virgile  se  sert  d'une  image  analogue  pour  peindre  \e%  préparatifs  de 
la  guerre  >  Georg.  1 ,  607  : 

Squalent  abJuctisarvacolonis , 

Et  curvas  rigidum  falces  conûantur  in  enseni. 

5.  3p3p  2V3  Maison  de  Jacob,  Le  prophète  exhorte  les  Israélites,  appelés 
ainsi,  Exode ,  ch.  19  »  v.  3 ,  ^  faire  en  cela  comme  les  autres  peuples  qui  se 
dirigent  vers  lehovah-nW  "llK3'^<»"*  ^  lumière  de  lehovah  ,  selon  ses  lois. 
'  6.  nnU?"lD3  ^3  ^''  ^"  as  délaissé;  ici  le  poète  s'adresse  à  Iehovah,le  reste  de 
ce  chapitre  est  sur  le  ton  de  la  réprimande.  Les  Septante  rendent  ces  mots 
,  par  la  troisième  personne  ,  comme  s'il  y  avait  n*  1D1S2  »  comme  le  propose 
Houbigant.  Saadias  traduit  :  Tu  as  abandonné  le  chemin  de  ton  peuple  *  6 
maison  de  Jacobj  mais  selon  nous,  le  sens  vulgairement  admis  est  ici  le  meil- 
leur. D'ipQ  Selon  quelques-uns,  ce  mot  signifie  ici  du  temps  ancien  ,  mais 
nous  avons  suivi  Gcscnius,  qui  le  prend  dans  Tacccption  d'orient  ;  ils  sont 
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tg^  Car  rom  rougirez  des  bocagea  que  voué  avez  désirés  » 
Voua  serez  confus  des  jardins  que  vous  avez  choisis. 

3o.  Lorsque  vous  serez  comme  un  chêne  à. feuillage  fané 9 
Comme  un  jardin  qui  n'a  pas  d^eau* 

3i.  Le  puissant  sera  de  Tétoupe, 
Son  œuvre  une  étincelle, 
Us  s^enflamment  tous  deux  ensemble , 
Personne  neteint, 

Ch*  II.  I.  Oracle  que  prophétisa  leschaïahou^fils  d^Amotz, 
eur  lehonda  et  lerouschalaïme» 

9»    Il    arrivera  dans    la  suite  des  temps,  que  '  la  mon<^ 
tagn&  de  la  maison  de  lehovah  s'avancera    à   la    tète   des 


Cb.  II.  1.  *n^n  l'CLpttrole,  la  chose ,  Foracle.  Si  le  premier  chapitre  est 
entièrement  sur  an  ton  de  remontrance,  celni-ci  a  poar  objet  d'abord  la 
C^atebtivn;  maif  «eton  change  au  verset  5.  Les  commentateurs  ne  s'accor- 
dent passer  répoc|ne  à  laquelle  s'appliqnent les  diverses  prophéties  ou  \t% 
«liscoers  d'isaïe.  Nous  nom  en  tenons  à  l'explication  àt%  mots  et  à  Téclair- 
eksenent  du  sens. 

a«  rrni  ^t,  il  fut ^  pour  et  il  sera^  il  arrivera.  Voy.  Deulér.  12,  11. 
Gésénius  et  plusieurs  commentateurs  remarquent  que  le  contenu  des  versets 
a  à  4  Be  trouve  presque  dans  1er  mêmes  termes,  Micha,  4»  i  à  S; 
selon  Michaëlis ,  le  passage  de  Micha  est  original ,  et  celui  d'ici  est  une  cita- 
tion de  mémoire.  Q^tD^n  D^IIIHl  ^  ^o  fif^  ^^^  temps ,  au  bout  d*no  long 
tempe.  "Toy.  Gen.  49  >  '•  Selon  les  commentaires  rabbiniques,  il  s'^a- 
gttici  du  temp9  du  Messie.  r[^^  Niphal  de  p^  inusité  au  Kal\  solidement 
placé  y  établi,  Ps.  68,  i6,  17,  les  montagnes  de  K^naan  regardent  avec 
envie  le  mont  Sion',  dont  Dieu  a  fait  son  siège.  Jérusalem  est  pour  les  Hé- 
breux, le  centre  du.  monde  habité  (voy.  Ézéchiel  ,  5,  5)^  comme  la 
Mecque  pour  les  Arabes,  Delphes  pour  les  Grecs  (Cic,  Divin.,  a,  56); 
et  Je  mont  sacré  Albordsch  pour  les  Parsis.  îjinSI  il^  qfflueront ,  de  "vna  afi 
Jiuer  ;  de  là  "Vj^cwt^e. 


'2  'X  tTyv^  y 

niaano  Tnenni  omon  hûh  ff^>®  w^>  ^ 
nE«*  nLoi  r6î;  nbi:  nb«3  iSih  -o  so  $  drtq 
rftrjS  ibirsi  nii^jS  îbnh  rrrn^   si    ;  rh  v>i  né 


;Dbt^nn  rrnn>-by  riDK"î3  rpjnc^i  n'în  tb^x  nain 

•ITT  1^  •     «r     :      ^  1  ^A  T    'v^    vtT  ""  :     TT    jv  -:      t  t- 

tàiiTQ  rrirm^  -in  n^n"»  riDJ  oià^n  n-nnio  i  n»m 

J  :        T    :         r*     <-        •.•î|*     »       t        "t-  j*-:i-:         jtt  : 


29.  yiff^^  A  la  troisième  personne;  les  verbes  suiyans  sont  a  la  seconde  per- 
sonne. Gésëoius  prend  ItD^  <Ian8  le  sens  de  on  aura  hontes  maisle  Chal- 
dëen  et  Saadias  tntduisent  comme  s*il  y  avait  *|>2;3)n  ;  le  mélange  de  person- 
nes n^est  pas  rare  dans  la  Bible;  voyez  I  Bois,  aa,  aS»  et  passùn, 
i^  Certes ,  comme  Nombres  ,  aa  ,  33.  Q^^HQ  de  n^  ^ocag:e; 'les  Sep- 
tante traduisent  :  ànb  tov  ei^uXoiy,  de  roéme  saint  Jérôme,  ab  idolis, comme 
81  D*Vk  venait  de  ^  DieUf  mais  le  mot  XT13JI  qui  suit,  fait.croirc  que  p*Vfc< 
çgt  le  pluriel  de  hSk  bocage.  VTSnn*!  Oc^sn  creuser,  p^ut-étre  :  Vous* cher- 
cherez à  vous  cacher  ;  toujours  le  sens  est-il  :  Vous  serez  cofifus.  On  sait  que 
dans  la  Palestine,  00  plaçait  des  idole»  dans  les  bocages  f  les  patriarches  fai* 
•aient  même  des  sacrifices  à  lehovah  près  de  ces  arbres ,  et  7  bâtissaient  des 
autels;  voy.  Gen.    i3,  18;  ai,  33.  s 

30.  nbto  ^  poète  passe  de  cette  mention  k  une  comparaison  peur  peirtdre 
Ift  chute  ^c»  pécheurs,  xhon  ^^  h^H  àéfùiUir^  vôy.  Bxode,  18,  18, 
pSy  xhXi  Litt.  fané  par  ses  JeuUles.  Rosenraiiller  dît  qtie  nbîT  ^*  P^*"' 
ithv  ee»  ftnUler;  lar'hi  dit  :  ^53^3  nbw  nSvH  sajeuille  MeflUtiK*,  te  sens 
est:  Comme  le  térébinihe  dont  les  feuilles  sont  tombacs  et  qui  est  illOft. 

^>*  îprirl  l>eforl\  siogoliier  poBr  le  pluriel  ;  cens  qui  avaient  étéprissans^ 
mrà  i>e  l'étaupe ,  ce  qu'on  relire  du  lin  ;  de  '^  trader,  ôter.  ^Slgi>  ^«* 
Sbj®  ^o«  <f iii/r« f. Kiinhi  «t  pliisieiivs  eoflupaeBlia4«iirs  appikqoent  ^ôn  aiia(. 
idoles^aais  Géséniusi  observe  que  le  po«te  »*app^kaail  pa»  fortes  les  idoles^ 
et  contre  Topinion  de  Iar*ki ,  Biaie  ayai«li  pow  ito«M  la  version  «hald^ennt  é^ 
celle  des  Septante .  nous  lisons  V?2p-^V'^iir^«!^  Éuu£eUe  ».  raisiné  ygp,  sur  la 
forme  "ViO^p.  oïL  de  U^ï  fttii^  ««^le  ^^  ?TlïV3— HÛDD  ÏW-^'"'  n'éteint,  CaU^ 
image  d*un  iacei^die  que  rien  ne  peut  ëteindre ,  est  terrible  et  belle  ! 
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23.  Tes  préposés  sont  opposans,  des  ï>aD(les  de  voîeurÉf,. 
Aimant  tous  les  dons  corrupteurs,  poursuivant  le  salaire; 
Ils  ne  font  pas  droit  à  Torphelin , 
El  la  cause  de  la  veuve  ne  vient  pas  jusqu'à  eux. 
34-  C'est  pourquoi  prononce  le  Seigneur^  lehovah  Tsebaolb^ 
le  fort  dlsrael  : 
Malheur  !  j  aurai  satisfaction  de  mes  adversaires  y 
Et  je  me  vengerai  de  mes  ennemis  j 
a5.  Et  je  tournerai  ma  main  contre'  toi. 
J^affinerai  tes  scories  comme  avec  de  la  potasse,  et  j^enlè- 
verai  tout  ton  plomb.  ' 

s6.  Je  rétablirai  tes  juges  comme  auparavant,  et  tes  conseil^- 
1ers  comme  au  commencement^  après  cela,  tu  seras  ap- 
pelée :  Ville  de  la  justice,  cité  fidèle. 
37.  Tsione  sera  rachetée  par  le  droit  et  ses  captifs  par  la  . 

justice. 
a8.  Mais  la  ruine  (atteindra)  les  coupables  et  les  pécheurs, 
ensemble^, 

•  Ceux  qui  abandonnent  lehovah  périront. 


comme  8*il  y  avait  n^It—  "Î^S^Tl  Litlër.  tes  étaùns  ou  parcelles  de  plomb; 
les  métaux  ne  s^exprimeot  pas  ordinairement  au  pluriel  \  car  DiT9D9^.f  Geo. 
4a  y  35  y  35 ,  signifie  de  l'argent  monnajé.  ^    • 

a6.  *93fy^  Tes  conteiUerf,  toj.  Il  Sam,  i5,  la.  T^  lOP*  Lilt.  on 
criera  à  toi,  tu  seras  appelée. 

aj»  XSBVJXSH  Auec  justice^  par  la  ju8.tice  qu'on  exercera;  mais  nous  préfé- 
rons Tcxplication  de  lar'bi,  qui  dit  :  Par  ceux  qui  y  sont  et  qui  exercent  la 
jusu'cei  cette  explication  se  lie  jmieux  avec  la  suite.  ffZlVI  ^cor  tCentre'eux 
qui  se  conuertiêsent,  de  yÇVî  d'antres  traduisent  :  Ses  captifs  qui  retiennent  j 
c'est  ainsi  que  tradaisent  les  Septante  d'Alexandrie. 

a8.  ^iff  La  ruine,  de  ^^3  briser;  le  verbe  est  élidé.  Le  Chàldéen  traduit 
comme  s'il  y  avait  un  verbe  au  lieu  d'un  nom  :  //*  seronf  brisés  ]T0n*1— "\Sd* 
Seront  consumés,  périront. 


•-:  I      Vj-t  mt-    .    /T      .,'>••  «t      .A'-v    "^^ 

ib  Dln»  o;;JD':E^  t)nhT  -irœ^  nr^  1??  0''àj5  "'tçpo 
DN3  ràb    a4   *:  orpbx'  x-bnê  n^ob»  am  îr^k^» 

<t  :  '"T.  IV  ••-:      j   T     I       «T,T  :  -       ;•:,        :  • 


T      J"  T  :    J**:i        T  <•  T  :  J«it    ••      t      t^»    t  : 

ITT*    •  T  *V  T  •  AVT  *  JT  •••'!•  .  ITT  VJIV 

I  :  •     V.T    •  ^«  :  1:    AT  :  -     v  t  -  :       v:  1       vsv  : 


(Ep.  1  ,  18)  .,,.Scelus  esi'jugatareJalernum.ïjtsArihet  exprirnent  par  cott- 
pctf  blesser,  tuer,  Taction  de  mêler  de  Teau  au  vin.  De  Targent  sans  alliage 
et  du  vin  pur ,  sont  les  images  de  la  noblesse  des  sentiment. 

23.  D*^TD  Mai/aheurs;  voy.  Hos.    9,  i5,  de  y\^  être  rebelle,  \oy. 
Dcutër.    2r,   18;  D>^*TïD  TW   SaraïcJi.  sorerùn   forme  dans  le  teite  un 
jêii  de  mots  que  nous  avons  cherché  à  conserver,  *TntZ7  ^°'*  P^"**  corrompre 
un  juge;  voy.  Deulér.    10,  17, 

'4-  wl  ^*''  pourquoi ,  puisque  vous  ne  vous  êtes  pas  amendés.  Qj^a  Dit^ 
partijcipe  passé  de  qj^  parler  bas,  voy.  Nombres,  34,  3,  W^H  ^^ 
Seigneur  y  par  emphase.  SmU^  y^  Le  fort  dlsrael\  voy.  apV*  T3K  Gen. 
49»  37*  Ht  Interjection  pour  menacer.  Dn3t<  ^^  serai  consolé,  apaisé 
par  la  vengeance  que  je  tirerai  de  mes  ennemis.  Satisfaire  la  vengeance,  dit 
Gésénius,  est  une  jouissance  délicieuse  pour  l'Orientaly  qui  attribue  ces  sen- 
tidacns  à  la  divinité.  Voy.  sur  ces  anthropologies  De  Vette  ,  Dogmatique  ht- 
btique ,  a«  édit. ,  §  a. 

a5.  ^Sy  *T  nïl*VMT  J^  passerai  ma  main  sur  ou  contre  toi;  expres- 
sion indiquant  un  châtiment,  voy.  Amos,  i,  8;  ce  verset  est  encore  une 
explication  du  précédent.  svnïMI  •/«  purifierai,  se  dit  de  Faction  du  fondeur 
qui  épure  desmétaax;  voy.  Jér.  6,  29;  Ps.  12,  7.  "^33  Pour  ^USS  comme 
auec  de  la  potasse  ;  ^  comme  Tm  signifie  proprement  ce  qui  épure,  tel  que 
la  potasse,  qui,  mêlée  à  de  Thaile,  sert  à  faciliter  la  dissolution  des  métaux.' 
•yaO  Voy.  aaj  Symmaque  et  Aquila  traduisent  par  cAfAfvXet,  le  marc  du  ci/i 
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Cedtez  de  faire  le  mal. 
1^.  Apprenez  a  faire  le  bien,  reçlidrche^ le  (lroil|  diriges  Top 

primé,,  fafees  droit  à  l'orpkello,  et  platidez  pour  11  Véilrr. 
i8«  Allons  donc  i  discutons  j  dit  leliovah  : 

Quand  vos  péchés  sont  comiùe  récarlate  ,p 

lis  deviendront  blancs  comme  là  ndge, 

$^îls  sont  rouges  conltue  la  pourpre  ^  ils.  detiendnmv 
eomme  h  laine. 

io«  8i  TOUS  avezdcr  la  bonne  volonté  et  que  vous  éccmtiez, 
Vous  mangerez  la  moelle  du  pays. 
Mais  si  vods  Vous  y  reftksez  êl  que  vôuà  ^oyez  rééatlcitrans  j 
Le  glaive  vous  dévorera ,  car  la  bouche  de  lehovah  l'a 
prononcé. 

91 .  Ah  !  comme  est  devenue  une  prostituée  la  cité  6dèle!; 
Remplie  (jadis)  de  justice,  la  droiture  y  demeurait  ^  et 
maintenant,  des  assassins!  * 
aa.  Ton  argent  est  devenu  scorie ,  ton  vin  est  coupé  d'eau^ 

ig  et  ao.  aTO  Le  mieux,  U  moelle.  Le»  mois  iSdKTI  \nî<naiT9  vausman" 
gérez  ta  moell^  du  pays,  forment  une  antithèse  avec  ^*5iK^  HTl/*  baisserai 
lé  glaiue  irons  déi^orer.  ibDKXI  Dit  Gésdnius ,  n'est  pii  H  passif  de  SsK»  ^^ 
ir  fjudrart  y^  ôii  y(tXQ  t  ™3"  ^c  passi/  &e  Sd'S  faire  manger,  être  fait  mart' 
ger.  En  rendant  cette  phrase  par  Tactif ,  on  aura  :  Je  vous  décorerai  (pir\ 
le  glûii^e ,  avec  un  double  accusatif. 

^''  nS'W  Cri  pTaiotif  et  d*adroiraiîon«  hélas ^  comme!  voy.  Thren»  i, 
i;  II  Sam.  i,  a5,  27.  Le  poète  se  plaint  du  présent;  il  devient  laudat&l^ 
tempores  actû    nSTT  Prostituée^  idolâtre  ;   voy.   L^vit.  c.  19,  29,  c'est  le 

contraire  de  r\yaiXl  fdkle.  ♦rwbo   Pour   n^Sfi  =  H^Sd  >  a^«<^  "°  ^  P*''*' 
gogîque. 

aa.  -po^  Ce  verset  est  le  sens  figuré  du  vers«fr  suivant  j.  o^jd^-*  WD  ^^ 
riesf  alliage  qui  se  trouve  dans  l'argent  a  dans  Vori^i'^^  de  y^vurfCe 
qu'on  retraRche  du  métal  pour  le  purifier.  nKSD -^  K3D  >^^  ^li^e  f^^ 
yi  fin  ;  Sinû  ^éUr ,  de  S1O  couper-^  et  Gésénîus  cite  ces  mots  de  Mortit^  - 


'Hmw  1 

rvn<  Dseto  lEhi  :s2m  rjiab  i?  j  jnn  f&ih  w 
msîD'i  NTo*?  »8  î  7^XDi<  «n  Din*»  iissi^  rion 
"DN*  'cdS»  jS^s  D'>:Ç5  D^>^«$^  'Prn-ox  rrip.  ■o<' 
Dnjnseh  »Hiir-DN  -  19  '  î  'PiT  idso  vblnD  b">iïo 


■^7»  aiâ'n  PO"'  a^TanS  racine  aT3» /àire  du  bien*  lUnî^^UTIT  Rechercher 
ai^ec ardeur;  *riXJi^  dirigez ,  conduisez,  clé  yiji^  diriger  ;  voir  i^/ràj  â,  la  j 
0,  i5;  il  peiit  aussi  atoir  Ijb  àenï  de  iUT^'  ^énârèégaL  t^tân^cldn  pUi- 
«i^uri^  pour  DIOH  «^/^<  (/^«^M  vioienèe,  de  DDH  ;  î)  7  en  a  qttt  pi^Anetit  ce 
mot  danft  ]e  sens  de  fermenter,  de  t^Dn  «ciV^y  ainsi  redressez»  corrigez  celui 
quia  des  niœnrs  corrompues;  d'autres  enfin  traduisent  comme  s'il  7  avait 
tfCn  celui  qui  cùtàmet  la  violence',  nous  avons  adopté  le  sens  qui  noos  a^ 
paru  plus  en  rapport  avec  la  soiéédd'ieirséd.   '     •        •  '     - 

^^-  <irbl!ft  ^^  ftS^  disiputér.  «iS'iv  ôt^  Gësllnîris'  h'àdmef  ^âs  qUcf  là  ditihiié 
soit  représentés  ici  comme  apaisée  par  la  proidesàe  desecorrigep»  et  comme 

dit  le  Targoum  :  pmW  TSlTiO  ^n*TD  p  \VS'2I\  KïTnwS  pinn  TD  ]D3  «y* 
c^iif  retournez  à  la  loi,  adressez-moi  vos  prières,  et  je  ferai  ce  que  uous  dû" 
mandez,  cê' passage,  diUîl ,  serait  en  opposition  avec  la  suite  du  discours,  et 
il  pense  au  contraire qu*i1  faut  se  représenter  lehovah  comme  réprimandant; 
comme  s'il  y  avait  •ITDSOT;  "^ôy.  Ézéch.  17,  20,  21,  ei'i6,S5  a  ^S ^  e€ 
entendre  par  Tenlèvement  du  péché  rouge,  Texterminaiion  des  pécheurs; 
inals  RosenmûUer  observe  que  dans  les  endroits  cités,  le  verbe  est  à  la  pre- 
mière  personne  singuTièrë^  t'andis  qu'ici,  c*est  la  première  personne  plurielle  ; 
et  il  entend  ces  paroles  comme*^  une  espèce  de  discussion' entre  le  supérieur 
elrinférieur;  noui  avons  (radùit  d'aéi'ésie  senTad'opté  par  Géscnius.  Q^^^S 
^rfiym  Pluriel  de  't^V  cramoisi;  Ek  ,  a5,  4,  îï  y  «  :  ♦iï7  raSlri  L^insecU  qui 
dhnhi^  le  rduge  i  ve^rmis  hilorls ) t  hiixX.  i4,'  4  »  >[  1  »•  nV7\r\'*3W 
rotigè  ah  tiàs'ecte,  mbor  verrnîs.  Le  blanc,  dit  Gésémus,  est  partout  la  cou- 
leur de  l'innocence.  Séîoïi  leC  Arabfes";  la  sainte  pierre  de  la  Caaba  était^ 
6làhche  quand  elle  tomba  du  ciel  «  et  n'est  dévéniîe  noire  que  par  le  péché 
des  hommes. 


3  ISAIE.  I. 

.  Jetnismisasi^  d'bolocamteldebâîérs,  degrakie  dereaux 

gras; 
Le  sang  des  taureaux ,  des  brebis ,  ni  des  boucs , 
Je  n^en  désire  point. 

la.  Lorsque  vous  Tenez  pour  paraître  devant  ma  face, 

Qui  demande  cela  de  vous,  que  vous  souilliez  mes  parvis  ? 
i3.  Ne  continuez  plus  d'apporter  d'offrandes  trompeuses, 

L^encens  m*esl  une  abomuialion  ^ 

Néomënie,  sabbatb ,  convocation  solennelle... 

Je  ne  puis  (voir)  Tiniquité  avec  les  fêles. 
i4«  Tos  néoménieset  vos  solennités ,  mon  âme  les  hait , 

Ils  me  scmt  à  charge  v  je  suis  las  de  (les)  porter. 
i5.  Et  lorsque  vous  étendez  vos  mains  je  détourne  mes  yeux 
de  tous;  ^ 

Quand  même  vous  multiplieriez  la  prière^  je  n  écoute  pas  ; 

Vos  mains  sont  remplies  de  sang. 
i6.  Lavez-vous,  purifiez-^vous,  ôtez  de  devant,  mes  yeux 
La  méchanceté  de  vos  actions, 

nème  6gare  que  les  mots  prëcédens  \  le  Chaldéen  le  rend  par  ^txnh  ^^ 
fMwdonner,  ]*idée  est  It  même. 

i5.  Q3^9  D3VnS3l  Quand  veut  étendez  voi  mains  ;  on  sait  qu  étendre 
la  main  désigne  la  prière  $  le  Tisage  détourné»  cVst  la  disgrâce;  voj.  Lévit. 
10,  4;  I  Rois,  8,  aa,  et  passini,  Nous  lisons  aussi,  Enéide,  i  ,  93  :  ingC" 
mût,  et  dupUces  tendens  ad  sidéra  palmas.  n^STl  ^DITI  ^3  Qjuand  vous  multi' 
plieriez  la  prière,  quand  tous  prieriez  beaucoup;  toj.  une  semblable 
expression,  I  Sam.  i,  la.  0*107  ^^  '^^S^  ^^  *^i^  ^"®  ^^  ^^^  ^"  pluriel,  si* 
gnifiè  du  sang  injustement  répandu;  toj*  Gen.   4»  *o* 

"^-  Wn  Hithpael,  de  nDt=T5t  it  purifier,  pour  ptlVI  O"  plutôt  \^\^^»> 
Se  laver  et  se  purifier  est  un  symbole  de  l'enlèvement  du  pécbê.  pS^bbsTD  SH 
Im  dépravation  de  vos  œUvres,  pour  Q^jnn  DS^SS^Q  ^^^  méehaniet  œuvres, 
tatMtantif  pouf  Tad  jcctif.  jnn  iVtH  Pour  DnS  iSm  cessez  de  mai  faire  ;  Vm 
cit  ordinaîremeirt  suiyi  du  S;  voj.  Nomb.9,  i3;  W?  Infinitif  i7ip^i7r de  m 
faire  du  mal. 


dH»33-i  cr^  th  D''x^D  Dbrn  D'ibiK  niVy  Ws^ 

'/*•     r    ATT       ^    Tr*  T    j*  •  :  iT  T     y  *•       ~: 

-nruo  N^an  iD^in  î<?    »3    :  n>tn  Dbn  ddtd  nî<r 

v<    A"        *•      /T*^»  I         V  s':       :t 

Q3TT  :^t£^  ■'âJ'^K  n?Bn  'onrr^  oa  oâo  'j'y  orjyî^^ 


mâles,  seuls  propres  aux  holocauste?.  Q^ii(^^  Des  bestiaux  ettgraissés,  soit 
jeunes  brebis,  soit  jeunes  bœufs. 

>2»  rriNlb  Pour  IDKinS  ««  passif*,  de  mérae  le  Ghaldéen,  n^nriKSi  •'O"' 
la  face  dn  Dieu,  c'est  aller  au  temple;  voy.  Eiode>  34/  ai  ,  23,  a4. 
MTD  ^*  *'otre  main,  de  vous.  OlDy bouler ,  proftntr. 

1 3.  ^^^  FauXfVBin,  menteur  $  Dieu  ne  veut  pas  non  plus  des  sacritices  iiion 
ensangiantësyiis  sont  menteurs  quand  ceux  qui  les  offrent  sont  impies.  rni^Sp 
rDVin^'^P>'^8'c'  accens  toniques,çes  mots  signifient  k/i  encens  d'abomination, 
un  abominable  encens  ;.  mais.comme  ïes  sacrifices  dont  il  est  question  ici  n*é- 
taient  pas  consumes  par  le  feu ,  nous  avons  suivi  le  plus  grand  nombre  des 
commentateurs,  d*aprcs lesquels  ces  deux  mots  ne  sont  pas  joints.-  l'en-' 
cens  m'est  en  horreur f  voy.  Lévit.  a6,  3*,  XJ*IT\  ^^  néoménies  étaient 
des  fêtes  chez  le»  Hébreux  comme  chez  les  Romains,  voy.  Lév.  a3,  2^, 
»5;  Nomb.  a8,,ii.  J^SpQ  mp  On  appelait  VTp  KIpQ  sainte  convoca^ 
tion,  les  réunions  du  sabbat,  des  néoménies  et  des  trois  grandes  fêtes  ;  voy. 
Lévit.,  23,  2;  et  Nombres,  a8,  18,  aS.  On  appelait  .'1  haute  voix  les 
fidèles  à  ces  solennités,  comme  aujourd'hui  encore  rhez  les  Musulmans; 
cest  ce  qu'expriment  les  mots  )^*^pn  Mlp  appeler  l'appel.  Après  ce  dernier 
mot ,  il  y  a  comme  une  suspension ,  puis  ii  ajoute  :  SdIK^kV^^  ^^  P^^^ 
supporter  p^ /'iniquité,  nrwn  ^*'^^  ^^  <o/ennKe  religieuse  :  ce  mot  est  syno- 
nyme de  \t^TO)f^pQ,  voy.  ^omb.  3a,  35. 

'4*  FniDS'^rnta  charge,  Jardeau,  elles  me  sont  à  charge.  Ce  moi  ne  se 
trouve  qu'une  seule  fois  encore  dans  la*  Bible,  Deut.  1,  12.  HWa  Porter; 


ISAIE.  I. 

Vous  qai  persévérez  dans  la  dëfectibn  ! 

La  tète  entière  est  souffrante  et  le  cœur  entier  est  malade* 

6«  De  la  plante  du  pied  jusqu'à  la  léte ,  rien  d'intègre  ;  ' 
Lésion,  meurtrissure  et  plaie  suppurante. 
Ni  comprimées ,  ni  pansées,  ni  adoucies  par  Thuilc* 

j.  Votre  pays  (est) une  solitude. 

Vos  villes  (sont)  consumées  par  le  feu  , 

Vos  cbamps,  d#v4nt  vous  des  barbares  les  consomment  i 

C'est  une  solitude  comme  une  subversion  de  barbares, 

8.  Elle  est  restée,  la  fille  de  Tsione  (Sion),  comme  une  ca- 

bane daos  un  vignoble , 
Comme  un  gite  dans  une  melonnière. 
Telle  qu'une  ville  a^égée. 

9.  Si  lebovah  Tsebaothne  nous  eût  conservé  un  faible  rejeton, 
Noussenons.commeSedome,àAni6rànousressembIerioii&.. 

i  io«  Écoutez  la  parodie  de  lehovah ,  princes  de  Sedome, 
Prête  l'oreille  à  la  doctrine  de  notre  Dîen,peuple  d'Amôrâ  ^ 

1 1.  Que  me  fait  à  moi  la  multitude  de  vos  sa,cri6ces  ? 
dit  lebovah  ;         ' 


% 

9*  flVOSr  nW.  Uha^rah  Tsebaoth,  lehovab.  des  arm^a  célestei.  de&angey 
de«  étoiles.  }BStP  TlV  JJAfaUfUrcsie^  les  acceos  totoiques  aont  pour  cette^ 
constniction  ,  et  oyOS  «•'  po»'  TDÏDî  '^^'S'  P«-.  i"*»  i^î  wsis  d'sMlret 
interprètes  ont  joint  COTCP  ^'  CyiTpS  ^^^'  strions  presq^ie  dcttenm  comat^ 
éloiomt. 

10,  ♦a^Xp— l^rp  Prino^y  chrf;  v^.  J«^é  ^  kO  ,  «4  ,  et  Jpgçs  ,  <t  » 
^j  I  !•  moy-^OYlD  Sedomfi^  Jmârd  ;  l«s  profhètas  cMAymreiil  so«yc&ft 
leQM  neîe«s  contemposains  a«s  hsJbitans  de  ff|%  vf^Iet,  oiMMQ^pfiv  1*  cor^ 
raption  de  lenrs  mœurs;  roj,  Jér^  a3  ,^  i4- 

"-  DDVT3Î  2"k  ^  muUitudc  à$  vos  sacrifices;  yaj^  l  Sam»  »5».  a 2, 
Jérém,   6»  30.  On  ne  nentionue  ïd^  dit  Gésiniu*,  que  des  animaiix 


'Krpytsr» 


car»  7  :■  rot^a  rosi  ï<bi  vû^n  i<bi  îJirH'?  rmo 

jv  :  :  -  ,         »  '  VIT  -    vT  !  1     '  :       t  •.       j  :  *t  •  « 

D'»'?Di<  a"nr  osiJjaH  oànon»  i^x  nis-ife^  dd^jt  rtoe^  ' 

j*  :  I         «T     V  ::v:     v  :  -  :~      ♦"      ••  *.  :     >.•••   'nT     tt.; 

rt>^— ro  mnti    s    ;  ont  rosnns  noDEh  nni< 

K  •  -      T  :  I  :  iT     >-"•-:      iT  T  :         t 

mbyS  !u<>n  bioi  dvds  nn(y*  i:b  -Dnlri  nU^ai  mrn 

i<i  «i^ectibn?  C'est  le  sens  qui  est  à  pea  près  généralement  admis,  et  non  pas 
comme  si  niD  "Q^DID  ^^'^  ^^^  interrogation  particulière,  «ShS  en  souf" 
fronce,  le  S  indique  l'état,  comme  rriDplS  ?«•  4^,  i5. 

6.  Qna  intègre ,  sain;  voy.  38,  4*  ^>  V3f9  P^^*«  ensanglanlée;  mian 
tumeur  provenant  de  coups;  n^VS  f^umide,  une  plaie  suppurante;  n^'^lQ  ne 
se  trouve  encore  une  fois  dan9  la  Bible  que  Juges,  i5,  i5.  *nT  ^^  *11T  expri- 
mer, dont  on  n  a  pas  fait  sortir  le  pus  ;  ^^^n  ^^  WHH  ^'^^>  ?^^  ^*^  P''  ^^'^ 
pansé;  TW^  ^^  *T3'^  ^'^'*^  amolli,  qui  n'a  pas  été  frotté  d'huile  pour  être 
adouci.  Ce  yerbe  se  rapporte  à  nSD*  tandis  que  les  précédens  verbes  se  rap*  . 
portent  à  VST^  ^^  niIlH  '  ^^^^  sont-ils  au  pluriel.' 

7.  nDQV  Une  solitude;  voyez  Lévit.  26  ,  33;  Q^nO^TK  <*e  nQTK 
/e  champ,  ici  pour  les  fruits  du.  champ  5  Q^^-jp  de  -j'y  étranger i  quant  au  Q^-^-y 
qui  termine  le  verset,  plusieurs  commentateurs  le  prennent  dans  le  sens  de 
Q*n  une  inondation,  infrà ,  4»  6,  mais  ce  parallélisme  ne  parait  pas  assez 
clair  pour  donner  à  ce  second  Q^'^t  un  autre  sens  qu'au  piécédent. 

8.WX  TO^M^fiiie  de  7jio/ie,pour  Sion;  Gésénius  dit  que  n^  est  pour  t;^ 
les  fils,  ce  sing.  fém.  étant  un  collectif.  0*^^  TOU^  Comme  une  cabane  dans 
une  vigne,  après  les  vendanges;  de  même  le  Chaidéen.  nVpD  Pour  HKVpQ 
de  KVP  ^f^  concûmbr^y  ce  fruit  est  très-aimé  des  Orientaux;  voy.  Nomb., 
1 1 ,  5.  iTYOTS  TSTD  Comme  une  pille  assiégée  -,  de  ^2  l  mais  plusieurs^  et  entre 
autres  Gésénius,  dérivent  n*^^;3  de'^^j^  préseruer,  et  traduisent  :  cofrmte 
une  fille  préservée ,  sauvée  ;  le  premier  sens  nous  parait  plus  convenable 
à.  la  OMBparaison  ,  et  c*est  celui  que  Gésénius  ^  adopté  dans  son' Diction* 
naire* 


Cb.I.  1.  Prophéties  de  *Ie8chaïàhou(l8aïe),  fils  d^Amotz^qui 
lui  Tarent  révélées  sur  lehouda  (Juda)  et  lerouschalaïine  (Je* 
rusalem),  aux  jours  â*OuziaIiou  (Hosias),  de  lotham ,  d^A- 
'haz  (Achas),  de  le'hiskiahou  (Ezéchias) ,  rois  deleliouda. 

1.  Entendez ,  cieux,  prête  Foreill'ey  ô  terre, 
\  Car  lehovah  parle! 

J*ai  nourri  tet  élevé  des  eûfans  , 

Et  «ux,  ils  se  sont  révoltés  contre  moi. 

3.  Le  bœuf  connaît  son  acquéreur, 
L^àne,  la  crèche  de  son  maître. 
Mais  Israël  ne  connaît  pas  (le  sien)  , 
•Mon  peuple  n^est  point  intelligent. 

4«  Maheur!  nation  pécheresse,  peuple  lourd  d'iniquités. 
Race  de  pervers ,  enfans  corrupteurs  1 
Ils  ont  abandonné  lehovah^  méprisé  le  saint  dlsrael , 
Reculé  en  arrière. 

5.  Sur  quoi  vous  frapperait-on  encore  , 

fnasie  qui  est  intraduisible  en  français.  7^^  ëlat  construit  de*n3  lourd;  le 
péché  est  désigné  comme  un  fardeau  ;  voy.  Ps.  38  ,  5.  Mais  lar'lii  prend 
•|33  pour  un  nom  rTl*T33  peuph  d'une  fourdeur  d^iniquités,  Q^^nD  SHT  '^o- 
scnmâller  prend  Q^y*^)3  comme  qualifiant  ^«y,  de  même  les.Sept.  et  la  ver- 
sioa  syriaque;  les  mots  qui  suivent  sont  favorables  h  cette  explication. 
Cependant  Gésénius  prend  Q^y^^Jj  comme  génitif  de  y^'V — Q^XT^nVD  ^•^'>*"» 
traduit  commes*il  y  avait  le  passif  «|]f^  IHépi  ité]  selon  lar^hi,  irrité^yi^  yy\^ 
O nt  reculé  en  aiTière,-^X^^  l^ey^^  léirogiader,  au  Nîphal. —  Les  Septante 
nVxpriment  pas  ces  deux  derniers  mots. 

^*  îVD  TS^Din  Géncsius  prend  ces  mots  comme  s'il  y  avait  ,"nD  TS^OTH  ♦D 
iur  quoi,  sur  quelle  partie  vous/rappera-t^on  encore ,  puisque  vous  continuez 


rv^ 


y 


î'rmn»  *>Dbô  îjrnptrr»  fnx  onl»  ^nw 

"'fib'ia  0^:3  -©"n  mm  ">s  pA  TT^m  hbiû  ^niû  a 
D«x  "iiom  ^ryh  '-iiEf  j^m  V  ♦  n'iiyB^B  dti  inoblm 

J  J  MT      :  •      >    .    *•  *        -T  ,j       ••  T  :  •    AT  ^  : 

r:      "  I  T      iT     «►•T :•      ./  »:        v    i  -:f     t   : 

Cb.  I.  I.  v^  f^ision,  de  niH  l'oir/  en  général,  rëvélation  dWine,  oracle,  ce 
qu*on  voit  en  estase»  et  par  extension  une  prophétie  j  voy  et  I  Sam.  3,  i. 
Selon  Gésénins  (Comm$^»t,  sur  ïiaîe)fee  Tcrtetest  la  suscrSption  d'anceciieil  de 
discours  ou  mercuriales,  ch.  i  àia  ;  tYTH^'tpris  collectiTément  ;  maiscomme 
les  chapitres  suivans  ont  leur  suscription,  on  pourrait  aussi  prendre  ce  verset 
comme  le  sommaire  du  ch.  i.  dSotT**!  îTTW  Sv  •^«'*  l^houda  et  sur  tout  fc- 
routchalalme  \  an  cha^.  3,  i  ,  il  y  a  Tinverse  Jénuaîem  et  Juda,'  WTV  Ou* 
ziahou  ,  le  même  que  Jzariah,  y oj et  II  Rois,  ch.  15»  y.  i  et  suivant  ;  les 
prophéties  dont  il  est  ici  question  remontent  la  plupart  à  une  époque  re- 
culée de  rhistoire  Israélite. 

9*  ^yiKm  >  lyDW  C^*  deux  verbes  commandent  tous  les  deuxTattention» 
WKH  est  plus  fort  :  prêter  Toreille,  de  r^^  —  «t^t  passé  pour  le  présent; 
^XIDDTfl  >nST3  —  DTl  **  StA  «ont  synonymes ,  mais  toujours  le  second  verbe 
marque  une  gradation  plus  forte  ;  les  Sept,  tendent  nb*TA  par  i^iy^f^vot»  j*ai 
engendré ,  comme  s'il  y  avait  ♦riTT» 

'  3.*y)i3n«  *11V  -^^  ^^ttf»  l'àne;  le  poète  nomme  les  animaux  les  moins  in« 
telligens ,  qui  pourtant  montrent  par  instinct  de  ratljsicbenfent  pour  leur 
maître  et  le  lieu  où  ils  trouvent  la  nourriture.  VUp  D®  rup  acquérir^  voyex 
Deut.  32,  6.  D1!1R  -^0  râtelier,  la  mangeoire,  de  UM  nourrir i  voyex 
I  Rois,  5»  3.  ypt^S  ^^  connaftpas  ;  on  peut  suppl.  sonmattre, 

4*  ^12l^n  Hoï«  Goï;  malhenri au  peuple  ;  ceajnots  forment  uneparano* 


n  »;;  ^ 


» 


lESCHAIAH  (ISAÎE). 


le 


HD 

ao. 

Ibid. 

ibid. 

roip 
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Ibid. 

.il>i«i- 
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ilnd. 
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raô 

"t     7, 

SDD 

^4, 

C ,        faadiftfl  traduit,  etc.        rectifier  ainsi  : 

■ron  ,  Ii*er:  THan  • 

I,  aWVn  n*5*5»  Tw«  ii»c*:  aSVîH  nSSït  TDK 

É 

Kiw  iwc«  :  amo . 


Iff  lises: 

< 

mi^parenee,  lises 

•UtfWt  lues 

1IQVQ  liws: 


i5a 


^t* 


nawrS» 


10. 
•WDDO  • 

* 

lises  :      D9MO  <^  ^^J^  '• 


Dans  cmelgypsjcndroitt  il  nous  est  arrfyé  de  modifier  la  traduction  , 
sans  poutoir ,  a  inointf  d'un  grand  remMicnient ,  niodUter  ëgaUwtnt  la 
note  quj  ^1^  apporte.: 


IRKATA. 


r 


P«ge    ^ 

y.  ai , 

nnpa 

lues': 

nnpa. 

T 

««, 

ItiDW 

lisez: 

• 

T^iw. 

ijr 

.4» 

rpa 

lises  : 

cp3. 

ns 

-     5. 

pTanpnan 

lises: 

pDD  pïan . 

rar 

lO  ,^ 

nbi 

.  lises: 

rr?3i. 

Mp 

«4; 

t6 

lisa  t 

Ît6, 

1^ 

i3, 

«WraY 

Esez  t 

Tretsài. 

.■nsp 

8, 

-  T 

Uiest 

Dob. 

-T 

wp 

■    *»»-  • 

.  rTOEn». 

lises  : 

^                                       t 

nsp 

9> 

lises  : 

IJTV. 

Il  7  a  quelques  légères  iDezactiludes  dam  les  points-Tojelles ,  que  le  lec- 
teur corrigera  fjicilemeiit. 

Notes. 

Page    K  '▼.      4f  mupeuphf  lises:       6 peuple. 

3  8 y        irÀf/etfMi^^ey  de DtSy lises:  TtST* 

A  la  fin  de  cette  même  soie  à  ajouter  :  mt  datu  sa  tratUtction  ttistSm  , 
mmi$  nous  avens  toutefois  suivi  Iar*hi. 

Page     f    V.     I  »      Hamas '^ ,  lires  :  Dans  le  recueil  de 

.    Poésies  intitulé  Bamasm. 

M%  5,        Saadias  traduit  m^VMl    «•««•:  **yvSia. 
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Renouard ,  libraire ,  à  Paris. 

Rickand ,    idem  ,  à  Aix. 

Risler ,        idem ,     ,  à  Paris. 

•  Rothschild  (Alphonseel  Gustavedè))  idem^  .    «'     .\    'i' 
Rothschild  (M»«  k  haionne  Anselme  de),  à  Fndcforl».     .;  < 
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Teissier  9  libraire ,  .  .  à  Paris. 
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Tuchmann-y  idem. 

Tolf,  chantre  officîanl  de  la  ijiiagfigne.  des  Israélites  dii; 
4Îte  portugais*  idem. 
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Nous  donnerons  âan»  un  dts  vohunêt  sùii^ans  la  li^te  de  MM,  le$ 
Souseripieurs  dont  Us  noms' ne  nous  sont  pm.ençàre  parvenus. 
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Girard ,  libraire ,  à  Paris. 
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Hirtz ,  docteur  en  médecine  y    à  Strasbourg.  i^j 
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